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"La conséquence est plus 
importante que le but." 

Borduas 



UNE THESE: 
SON SENS, SA CONSEQUENCE 

Texte d'une communication pr~sent~e a l'occasion 
de la soutenance de cette thèse, le lOavrll 
1987, a l'Université du Qu~bec a Trois-Rivières. 



"0r , lorsqu'un espri t se 
recrée dans son propre 
exercice et, à la tension 
à laquelle il est contraint, 
ajoute le luxe du bond gra­
tuit, de même que l'adoles­
cent, à la marche, ajoute 
le saut par pur délice de 
jouir de sa propre souples­
se, c'estle signe que cet 
esprit, en pleine posses­
si on de lui-même, est apte 
à pénétrer tout ce à quoi 
ils' a p pli q ue. Il 

ORTEGA Y GASSET, Le spec­
tateur tenté, Paris,Plon, 
1958, p. 278. ("Chemine­
ments ") 



La véritable forme de la thèse n'existe qu'en fonction 

de l'esprit et de la sensibilité qui l'ont inspirée et qui 

la soutiennent; de ce fait, son contenu, depuis les plus me­

nus détails jusqu'aux pensées les plus pénétrantes, -- tout 

peut être doué d'importance. Que doit~on alors penser de la 

thèse au moment de la considérer? Quelle question doit-on 

d'abord lui poser? Celle, il me semble, relative au sens, à 

son sens. Cela en a~t-il un ou .si ça n'en a pas? Pour que 

la thèse possède un sens, une direction, il faut non seule­

ment qu'elle soit toujours en mouvement, mais aussi qu'il y 

ait une intention qui anime ce mouvement. Poser la question 

du sens d'une thèse c'est donc chercher à connaTtre le pro­

jet plus vaste qui le lui donne. Il ne s'agit plus, dans le 

lassant lacis d'une procédure, de se défendre par la recher­

che systématique des arguments qui pourraient être avancés 

contre elle et par leur élimination. Comment alors envisager 

la soutenance? Comme un essai. Comme un essai et un récit 

inspirés du même esprit et de la même sensibilité dont est 
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pénétrée la thèse en question. Comme une réponse au souci 

permanent de l'oeuvre qui reste à faire. Comme la reprise 

d'un certain mouvement, d'une mise en oeuvre, d'un travail 

de la main. Comme une aggravation dont se dégagera le pro­

jet qui donne un sens à la thèse. Comme un entretien où 

lion se préoccupe, en évacuant tout parasitage cryptique, de 

conserver à la soutenance publique sa fonction de communica­

tion sans laquelle elle devient insignifiante et fausse. Au 

moment de la soutenance (essai et récit) comment situer la 

thèse? Circonstantiellement, c'est-à-dire dans sa circonstan­

ce, sa condition et sa perspective. 

Proposer, permettre, produire et présenter une histoire 

d,fférentielle de la pensée au Québec par le croisement -­

par la mise en relation systématique et méthodologiquement 

pertinente -- des informations. obtenues dans 1 1 examen atten­

tif, la lecture attentive, 1 1 observation ordonnée et compré­

hensive d'itinéraires intellectuels copieux, diffus et drus, 

bourrés de documents, de ,notes, de références, -- voilà un 

programme dont la mise en marche et la mise en oeuvre nous 

incite à nous donner les moyens et les instruments nous per­

mettant de connaître chaque penseur en particulier, son ca­

ractère, sa formation, les détours et les retours de son 

existence qui sont parfois aux alentours de la nôtre, ses re-
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paires bibliographiques qui sont nos repères, ses traces et 

ses textes. 

Comment en suis-je arrivé là? Mais d'abord pourquoi la 

biographie et surtout les notices bio-bibliographiques, les 

récits d'itinéraires intellectuels -- pourquoi cela tout par­

ticulièrement siest-il introduit dans mon cheminement, dans 

mes recherches sur l'histoire de la pensée au ,Québec? La ré­

ponse est simple: parce que je cherchais à comprendre, et 

comprendre nlest-ce pas simplement savoir à quoi sien tenir 

quant à la situation dans laquelle on se trouve. 

Quelle était-elle cette situation? Elle était ce qu'elle 

demeure: celle de quelqu'un qui cherche à retrouver chez ceux 

qui l'ont précédé une certaine solidarité dans les questions 

et qui ressent comme une exigence intime la nécessité de re­

connaître et de nommer ses prédécesseurs, et de les nommer en 

commençant par ceux qui sont le plus près de lui. Clest ce 

que j'ai fait en prenant la position de considérer la vie 

comme objet de savoir, lavie intellectuelle, ,dans ses cir­

cons tances et son extens i on, comme objet de savoi r soc i 0-

historique et philosophique; en discernant donc dans la bio­

graphie intellectuelle un genre interrogatif, urgent et cul­

turellement signifiant . Clest ce que j'ai aussi faitd'abord 

v 



en pratiquant llarchilecture -- pour refaire, en lecteur ten­

té et attentif, ces parcours intellectuels à travers ces oeu­

vres, ces textes, ces documents qui manifestent la qualité 

dlune présence --, ensuite en ml engageant -- par un travail 

dlassociation, de distanciations, de mises en rapports des 

faits et des repères chronologiques, biographiques et biblio­

graphiques, ou de révélations de ces rapports -- dans llhis­

toire parabiographique. 

Dans la biographie intellectuelle et la parabiographie, 

ce qui est agissant ce nlest pas seulement ni même dlabord 

le biographe~ Lloeuvre vit dans la mesure où elle-même agit, 

suscite et provoque la poursuite de sa réception. Ce qui 

slétablit entre le lecteur et l 1 oeuvre, entre le lecteurbio­

graphe et lloeuvre du biographié, clest l 1 épreuve du dialo­

gue, avec ses aspects esthétique, éthique et épistémologi­

que. Ce qui ressort de cette entreprise dialogique clest la 

transmission dlune vitalité et le partage de la mémoire, avec 

leurs aspects déontologique et politique. 

Comment se présentent les aspects esthétique, éthique, 

épistémologfque, déontologique et politique de ce dialogue 

avec les oeuvres, de ce travail permanent de lecture qui con­

siste essentiellement ~ apprécier avec profondeur la nature, 
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la situation et la portée des documents, à les comprendre a­

vec justesse, les situer avec finesse, les relier avec adres­

se? L'entreprise dialogique, la pratique de l'archilecture, 

le travail permanent de révélation de l'architexte (ce récit 

de l'histoire des idées et de l'activité philosophique au 

Québec déjà écrit par les témoins et les acteurs mêmes de 

cette histoire; chacun dieux ayant écrit son fragment), -­

bref toute cette démarche plurivalente s'accomplit sous une 

certaine forme et selon une méthodologie plurielle, dans une 

exigence d'authenticité, avec une volonté de reconnaître et 

de nommer ses prédécesseurs, de privilégier la vie comme ob­

jet de savoir, de réconcilier l'observation et la réflexion, 

avec le souci aussi de . produire un discours proportionné à 

l'activité philosophique dans sa réalité (c'es·t-à-dire: dans 

la pluralité des pratiques, la multiplicité des rapports et 

une perspective socio~historique), en misant sur la valeur 

heuristique des récits d'itinéraires intellectuels, avecl'au­

dace ·de slexposer à 11 inquiétude méthodologique, de contrer 

le désir autiste dl ignorance ou de mépris des prédécesseurs, 

de Si opposer à la langue de bois et l'intention de faire quel­

que chose qui ne sera pas . inutile, avec, enfin, la préoccu­

pation de mettre en rapport (de tension) immédiat la consti­

tution d'une mémoire (itinérante) et une action sur le pré­

sent. 
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Qu'est-ce qu'une thèse sinon un choix: le choix d~cisif 

et risqu~ d'une tentative intellectuelle essentiellement per­

sonnelle; un effort: un effort constant pour se d~livrer de 

contraintes concrètes; une pratique: une pratique diff~rente 

et permanente où même l'exigence ext~rieure de finir (de dé­

poser) devrait être d~passée par l'aveu d'une recherche tou­

jours aiguis~e par un (tonique) sentiment d'incomplétude et 

d'inachevable sans lequel, de toute façon, la thèse ne sau­

rait être ce qu'elle doit être: jusque dans sa forme et sa 

soutenance, un constant appel au d~passement.(Le terme de la 

pensée n'étant jamais dans l'oeuvre qu'elle a produite.) 

Peut-on jamais d~terminer un moment pr~cis où la thèse 

commence à exister par elle-même? La thèse ne suffit pas et 

ne se suffit pas. Les pièces qui gardent, dans leur pause 

silencieuse, les traces de ses p~ripéties -- les _premières 

notes, les innombrables matériaux retrouvés, rassembl~s, clas­

sés, signetés, travaillés; les plans et les ~chêanciers de 

r~daction gribouillés, griffonnés, formés, modifiés, trans­

formés, déchirés et recommenc~s; les pages de calendrier en­

combrées et arrachées; les différentes versions .et vari antes 

du manuscrit ajourées ou chargées, annotées puis ajustées, 

celles du tapuscrit raturées ou augmentées, corrigées et re­

maniées, retapées, retouchées; les documents de toutes sortes 
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qui sont autant d'instantanés des circonstances variées qui 

ont marqué d'une façon ou d'une autre, plus ou moins, l'his­

toire de la thèse -- toutes ces pièces et chacune d'elles 

conservent l'empreinte d'une tension. Je demeure douloureu­

sement tendu vers ce que je fais et poursuis, cette mise en 

oeuvre continue dans laquelle je me suis simplement engagé 

à n'être plus -- dans et par mon travail de lecture, ma pra­

tique biographique, dans et par l'observation ordonnée, com­

préhensive et extensive d'itinéraires intellectuels -- que 

ce par quoi les relations apparaissent, quelqu'un par qui se 

manifeste un texte collectif, un architexte dessinant une 

histoire riche et généreuse, variée, vivante et jamais ache­

vée, l'histoire prosopographique de la pensée au Québec. Ce­

la -- cette oeuvre transpersonnelle -- demande, comme le tra­

vail bibliographique, un grand effacement de la part du cher­

cheur et cependant aussi une présence constante, produit d'un 

enthousiasme et d'un emportement, d'un travail permanent de 

recherche, d'une attention mobile (d'une .pensée alerte) et 

d'un art de la médiation. 

Que reste-t-il à dire de cette thèse? Qu'elle est une 

mémoi re mat érielle dont la condition est la conséquence d'un 

sentiment, d'une présence, d'une persistance, d'une perspec­

tive, d'un travail de lecture, d'une inquiétude méthodologi-
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que, d'une audace, d'une exigence (de pr~cision et d'exacti­

tude), d'une attention (aux faits et aux circonstances), d'une 

intuition (des rapports), d'un souci .(de la v~rification), 

d'un usage (pertinent de la citation), d'un certain art de la 

structure et de la concision, d'un habillage attentif du tex­

te, d'une pr~sentation .mat~rielle ajust~e (au cheminement de 

la recherche). 

Notre comportement envers l'histoire des id~es et de la 

philosophie au Qu~bec -- selon la manière dont elle nous at­

teint, dont on s'en pr~occupe, s'en occupe~ y chemine et y 

travaille -- est lui-même une façon de philosopher, une pra­

tique philosophique qui a son histoire, ses circonstances 

dont est issue sa production; li~ à cette production, il lui 

donne un sens, un sens pr~cis qui, en ce qui me concerne, est 

celui d'une pr~sence visant à rendre l'histoire en question 

philosophique et en même temps, par la même op~ration, la 

philosophie dont on parle historique, leur donnant donc et 

en fait pour fonction unique d'avancer simplement comme nous 

vivons c'est-à-dire de se rapporter à ce qu'il y a de plus 

près de nous, d'~prouver notre r~alit~, de traiter des ques­

tions soulev~es d'une manière diff~renci~e par la conscience 

de notre culture, somme toute de reconnaître et de t~moigner 

d'une diff~rence. 
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Clest là, il me semble, l'ultime conséquence de cette 

entr.eprise qulest la thèse, conduire à la nette perception 

de son sens: le sens de la thèse d'abord estompé nlest enfin 

perçu qulen voyant l'aspect de l'oeuvre. Ce qui se pose, au 

fond, dans toute cette activité, clest, d'une façon surpre­

nante, la question de sa propre vie. 

En somme cette thèse est une trace, la trace d'un che­

minement, dl un mouvement, celui. dl une recherche soutenue par 

un projet plus vaste, mon projet, vitaZ: rendre l'histoire 

du Québec philosophique et la philosophie québécoise histori­

que, et révéler de cette façon une différence, une version 

différenciée de vivre l'humanité. 

Je peux et je vais . vous montrer quelque chose maintenant, 

quelque chose sans quoi vous ne comprendrez jamais tout à 

fait ma perspective et mon cheminement: 11 idée. que je me fais 

de ce qui inspire la façon dont on doit être, la façon dont 

on doit vivre ou encore la manière dont on doit faire. Cequi 

nous retient et soutient clest l'épreuve, 1 1 épreuve d'un sen­

timent, le sentiment urgent de devoir intervenir -- en tenant 

compte des circonstances, dl une certaine façon et pas de ni im­

porte quelle façon -- dans une histoire qui nous concerne, 

qui exige une présence constante à ce qu'il y a de plus près 
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de nous. L'absence comme l'insignifiance est suicidaire. 

Dans la position de considérer la vie comme objet de savoir 

on ne peut s'esquiver; ce qui sly (re)trouve clest bien la 

question de sa propre vie. 

Rien ne sera compris de cette thèse, rien d'essentiel 

ne pourra être atteint dans la réception d'une telle thèse 

si le lecteur nia su, à un moment donné, se délester du poids 

de l'oeuvre, non seulement du poids de l'oeuvre mais aussi 

de celui de son objet -- de ce dont elle traite -- pour, dans 

cet espèce de dépouillement de l'un et de l'autre, en rejoin­

dre l'esprit et, comme si cela ne suffisait pas, y prendre 

part. Ce qu'il faut comprendre clest qu'ici l'unité des as­

pects de la défense dépend du partage d'une présence. Parti­

ciper à la nécessaire rénovation de la soutenance, la vouloir 

neuve, dynamique et différente (elle aussi, comme la thèse 

qui elle poursuit, différence pratiquée) clest, il me semble, 

se libérer des desiderata et satisfecit pour procéder selon 

cette donnée inouïe. 

Dans la pratique de la recherche, il devrait y avoir, ~ 

la fois, de l'audace -- par exemple, l'audace d'y fonder une 

indépendance de méthode -- et de la simplicité, celle, entre 

autres, d'y reconnaître, au fond, le sentiment qui nous anime. 
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Le l ieu du lu (ma thèse) présente une trajectoire où nous at­

teint et nous occupe ainsi la question de la philosophie, de 

l'activité philosophique (et de la pensée), ici: la compré­

hension de ce qui en est, le souci de ce qui suivra ne de­

viennent justement estimables qu'à partir du respect et de la 

lucide reconnaissance de ce qui précède -- reconnaissance inau­

gurée en ce lieu par l'amorce d'une transformation et d'une 

réforme: la transformation radicale de la perspective en his­

toire de la pensée au Québec passant désormais à travers l'his­

toriographie habituelle vers la parabiographie; la réforme des 

recherches concomitantes émanant du souci d'une exigence de 

conformité avec la réalité socio-historique <les faits saisis 

avec lucidité dans la multiplicité des rapports ... > , fondée 

sur la connaissance préalable de la réalité biographique < ... 

et dans la pluralité des pratiques et des méthodes> . Cette 

manière de sentir, de prendre et de pratiquer la recherche en 

histoire de la pensée au Québec trace une limite laissant de 

côté d'autres façons de chercher déficientes quant à la présence, 

l'attention ou l'intuition. Sans doute, de l'autre côté de 

cette limite, existe-t-il aussi plus de raffinements possi­

bles, mais, si nous y regardons de plus près, c'est aussi par 

là que s ' insinue cette forme d'oubli -- l'oubli d'avancer sim­

plement comme on vit et non comme on théorise -- au bout du­

quel on finit, en certaines matières, par s'exercer à des 
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acrobaties qui nous placent au-dessus des circonstances et 

pour le d~ploiement desquelles on pourrait, semble-t-il par­

fois, n'avoir plus même besoin d'un filet de r~alit~. Le 

travail de transformation et de r~forme amorc~ par et dans 

ma thèse reste, lui, bien enchâss~ dans les circonstances qui 

ont ~t~ les miennes au cours de cette tentative intellectuel­

le, de cette pratique diff~rente, de cet effort constant 

qu1est la thèse. Il sly trouve être une r~ponse vive, cons­

ciente, empreinte de responsabilit~, de sensibilit~ et d'in­

telligence. 

Ce que j'ai fait et ce que je poursuis, mon itin~raire 

et mon projet, me concernent. Jly pr~serve et y assure mon 

ind~pendance dans une attitude où je demeure press~ par la 

circonstance et selon une m~thode où j1exerce, alerte, une 

pr~sence (m~thode qu'il faut d'ailleurs entendre dans son 

sens litt~ral: methodos, chemins qui ouvrent un espace). 

* 

La thèse est un lieu, la soutenance sly lie. Il s'agis­

sait d'en faire, d~sormais, quelque chose de durable, un tex­

te, pr~cis: un essai, un r~cit dont les nodosit~s grammatica­

les, les termes vifs, nerveux, sentis mesurent une tension, 

la tension qui demeure. 
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RËSUMË 

Il Y a (clest mon hypothèse de travail) un récit de l'histoire des idées 

et de la philosophie au Québec déjà écrit par les témoins et les acteurs 

mêmes de cette histoire. Chacun dieux a écrit son fragment. Mon t ravai l de 

lecture -- qui est en quelque sorte un essai d'llontophysique" phénoménolo­

gique appliquée à la philosophie qUébécoise -- consiste à retrouver ces 

fragments, à les rassembler et ainsi à rendre manifeste le texte collec­

tif, l'architexte de cette histoire. Cela demande, comme le travail bi­

bliographique, un grand effacement de la part du chercheur. L'usage que je 

fais de la citation retrace justement ce que j'appelle l'architexte; cet 

architexte qui se révèle, à la pratique, être aussi l 1 expression et la me­

sure d'une présence et d'une attention qui collectivisent le texte, en ce 

sens qu'elles permettent, tout à la fois, de retrouver et de produire un 

texte collectif toujours A réécrire et qui se récrit sans cesse lui-même. 

L'histoire prosopographique jamais achevée que dessine l'architexte et 

l'architexte lui-même sont accessibles par la production d'histoires para­

biographiques -- lA se trouve l'essentiel de ma thèse. L'histoire parabio­

graphique se présente d'abord sous la forme d'un "texte autour de" se dé­

veloppant à partir d'un élément biographique ou d'une biographie, pour 

dessiner, par associations et distanciations, un moment d'une histoire plus 

large. Comme méthode d'accompagnement de la recherche en histoire des idées 

et de la philosophie au Québec, ce mode d'histoire produit donc un texte 



autour d'une vie intellectuelle -- par exemple, celle d'un philosophe --, 

texte qui, élargi, viendra proposer une version d'un moment de l'histoire 

de la pensée ici. Les exigences méthodologiques qui se posent lors de la 

production d'une histoire parabiographique sont la précision et l'exacti­

tude, l'attention aux faits et aux circonstances, l'intuition des rapports 

et le souci de la vérification. La recherche elle-même a été, pratique­

ment, une provocation méthodologique; plutôt que de ne s'en rapporter qu'à 

une méthode antérieure à son mouvement, elle a donc comporté une méthodo­

logie d'accompagnement. L'archi1ecture, la méthode des repères croisés (la 

pratique des mises en rapports des faits et des repères chronologiques, 

biographiques et bibliographiques), la révélation de l'architexte par un 

usage pertinent de la citation et un certain effacement du chercheur -­

tout cela fait partie de la méthodologie d'accompagnement de ma pratique 

de la recherche en histoire des idées et de la philosophie au Québec (pour 

la période 1935-1985); pratique qui se propose et permet, notamment, de 

produire, de présenter, une histoire différentielle de la pensée au Québec 

par l'examen attentif (la lecture attentive ou encore la "théorie" dans 

l'acceptation ancienne du mot grec: contemplation, observation ordonn~e 

et compréhensive) d'itinéraires intellectuels copieux et diffus. La pré­

sentation et l'application ici de cette theor ia à la recherche en histoire 

des idées et de la philosophie au Québec nous transmet notamment une in­

vitation à nous donner les moyens et les instruments nous permettant de 

connaître chaque penseur, chaque philosophe, en particulier, son caractère, 

sa formation, les détours et les retours de son existence qui sont parfois 

aux alentours de la nôtre, l'histoire de sa vie intellectuelle, ses repai­

res bibliographiques qui sont nos repères, ses traces et ses textes. En 
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somme cette thèse -- qui propose et ouvre, par des exemples et une m~tho­

dologie. la piste des itin~raires intellectuels et des notes parabiogra­

phiques en histoire des id~es et de la philosophie au Qu~bec -- (se) pose 

elle-même (comme) la trace d'un cheminement, d'un mouvement qui transpa­

raît jusque dans sa forme. celui d'une recherche soutenue par un projet 

plus vaste, mon projet. vital: rendre l'histoire du Qu~bec philosophique 

et la philosophie québ~coise historique en leur donnant pour fonction uni­

que d'avancer simplement comme on vit et ainsi de t~moigner d'une version 

différenciée de vivre l'humanité. 
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PRËAMBULE 

L'honnêteté consiste A rater la thèse plutôt que de la réussir 

comme on 1 l entend, dans la norme et sans surprise, comme on remplit 

l un formulaire. Il faut abandonner le geste prétentieux de la thèse 

qu10n dépose comme si c'était possible d'en finir, qu10n expose le 

2 temps d'en recevoir un titre, son épitaphe. 

L'académisme est la pire "enfarge" institutionnelle lorsqu ' il 

est question de recherche. La règle est une mesure, la recherche 

une démesure. Toute mesure provoque une tension. Toute démesure 

évoque une tentation, celle d'où sourd une tension autre sous-

jacente ici A la recherche même, la recherche de sa propre mesure. 

Chercher c1est donc (aussi) transgresser. La transgression 

est même un lieu plus fécond que la contradiction; c1est une mani-

festation d'indépendance et de liberté qui a sa mesure d'inconve-

4 nance, comme la philosophie. 

La thèse (en philosophie) doit être, jusque dans sa matériali­

té, un mode de la différence pratiquée qui provoque ses lecteurs 

* Les appels de notes inscrits dans la marge de gauche d'une page renvoient 3 la page 
au folio êtoilê (3 gauche) correspondant 00 se trouvent les notes de l ' avant-texte . 
Les appels de notes inscrits dans la marge de droite d' une page renvoi ent 3 la page au 
folio êtoilê (3 droite) correspondant oD se trouvent les notes de l ' après-texte . Le 
lecteur est invitê 3 placer chacune des pages aux fol i os êtoilês a côtê de la page au 
folio correspondant . 



1 "Le genre littéraire le plus tenace, 
n'est-ce pas la th~se? Oh~ qu'il est 
bien gardé~ Un corps de doctrines veil­
lent a l'exacte exécution de la Xe ré­
plique d'un mod~le-éta10n qui n'en fi­
nit pas d'engendrer des dip10mes.L'écri­
vain-théseux - il a remplacé (en nombre) 
le romantique poitrinaire - n'est pas 
aux prises avec un manuscrit mais avec 
un formulaire qu'il s'agit de 'remplir' 
et tant mieux si ça déborde. Pas éton­
nant qu'une th~se ne donne presque ja­
mais un livre. Cet objet, on ne le lit 
guère, on le consulte parfois, en pre­
nant garde de ne pas le laisser tomber; 
ce serait le charivari chez les t remen­
dous foo tnotes. Quelle mélancolie a par­
courir dans une bibliothèque la section 
00 s'entassent ces écrits cadavérisés de 
naissance; on en arrive a se croire Oio­
g~ne, on cherche un livre, une fiche a 
la main, puis on fiche le camp, chez les 
humains." - Jacques Brault, "L ' écriture 
subtile" (1983), p. 16 . 

2 "[1 est en effet impossible de pré­
senter un texte dont le sens est le mou­
vement, un texte qui vit de l'intégra-
t i on de ses propres débordements. [ .. J 
Or, cette impossibilité de présenter est 
l'envers exact de celle qui interdi t 
d' achever, de croire achever, ou de vou­
loir présenter comme achevé ce qui n'est 
en son fond que l'un des moments du mou­
vement d'ach~vement, que la pro-position 
du principe de l'accomplissement ill imi­
té." - Pierre Gravel, "La nonce et la 
sanction" (1975), p. 80. 

J "Tout sys t~me es t moi ns ennemi de 1 a 
contradiction que de la transgression . 
La transgression est un fait, potentiel­
lement riche de nouveauté. 

Tout ce qui échappe au syst~me et 
s'affirme, comme un fait, en dehors et a 
l'encontre de sa loi, menace ce dernier 
non seulement d'accident mais de ruine . 
Tout fait indépendant est l'ennemi mor­
tel virtuel d'un système . Tout fait iné­
di t es t dérogatoi re." - Pierre Vadebon­
coeur, Indépendances (1972), p. 28 . 

*1 

4 "Tout pouvoir est contrai gnant et i l 
pose la question de la censure a part i r 
du moment 00 je dépasse son seuil de to­
lérance . Faire acte de liberté, cela se­
rait donc devenir intolérable." - Pier­
re Perrault, L'art et l 'Etat (1973), p. 
72 . 



plutôt que de les convoquer. Une thèse, par sa présence et sa na­

ture, provoque déj~ une manière de réception avec ses rites, ses 

délais, ses hoquets, ses sujets mais lorsqu'elle est excentrique, 

la thèse pose aussi ~ ses lecteurs la question du comment, sans 

procéder ~ un néocide, juger une production différente d'après des 

5 normes et des contraintes qui, au mieux, ne la concernent pas. Je 

pose le problème et choisis de ne pas y répondre ajoutant simple­

ment ceci: je n'ai pas écrit ces pages pour me conformer d'avance 

6 ou après-coup ~ une exigence qui m'est extérieure. Je les ai écri-

7 tes ~ la fois pour moi et par amitié. En somme, ce sont les notes 

et les matériaux d'un travail de lecture, les unes rédigées et les 

autres rassemblés avec toute l'attention qu'impriment, sur le tra­

vail de la lecture, un simple sentiment d'amitié et le souci d'une 

pensée partageable. C'est l~ que je situe pour ma part la philoso­

phie, dans une exigence de présence. Je le dis pour éviter tout 

malentendu et toute errance dans la lecture en précisant que ma 

8 thèse est un essai, soulignant encore qu'elle propose une lecture 

et invitant enfin ses lecteurs ~ comprendre d'abord ce que sont, 

pour mot, l'essai dans ses lacets, la lecture quand lire c'est fai­

re, la provocation méthodologique, la délinquance philosophique et 

la philosophie comme présence. 
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5 "Toute volonté d'homogénéisation est 
un processus culturel nécrosant." -
Claire Lejeune, L'Ateli er (1979), p. 108 . 

"L'élément pour lequel l'oeuvre d'art 
nous impose un processus actif d'inter­
prétation est le sens d'ostrannerie (Ver­
fremdung), d'étrangement, d'extranéité 
(~tre et paraftre surprenant, non habi­
tuel) avec lequel des signes s'imposent a 
nous, en nous entrafnant a ce défi que 
l'on appelle lecture passionnée, honn~te, 
fidèle. Et en face d'une société de lec­
teurs traditionnels (tellement habituée 
aux oeuvres qu'elle lit et a leur monde 
culturel, qu'elle ne les sent plus en 
tant que quelque chose de nouveau et de 
provocant, mais en tant qu'éléments d'un 
rite fatigué), le nouveau lecteur ne se­
rait-il pas le récepteur idéal pour un 
message qui est nouveau pour lui et qui 
ouvre de nouvelles voies a son imagina­
tion et a son intelligence?" - ljnberto 
Eco, "Le problème de la réception" (1970), 
p. 18. 

6 "L'esprit libre a lui-mëme sa rectitu­
de, qui ne dépend pas d'une rêgle." -
Pierre Vadeboncoeur, Indépendances (1972), 
p. 151. 

7 "Ce récit que je fais uniquement par 
amitié, ce qui est, parmi beaucoup d'au­
tres, une définition (celle que je préfè­
re) de la littérature: un récit que l'on 
fai t par amiti é". - Jack Kérouac ci té 
par Victor-Lévy Beaulieu dans "En dix sé­
quences de l'essai poulet: La tragédie 
de ce Canadien français qu'on a pris pour 
un Américain" (1972), p. xxxv. 

8 "Une question de nature épistémologi­
que et méthodologique se pose alors.L'es­
sai, si sérieux soit-il, constitue-t-il 
une prOduction aussi valable que les piè­
ces empir.iques et scientifiques? Nous ré­
pondons par l'affirmative a la condition 
d'accepter qu'il existe plus d'un mode de 
connaissance pour appréhender la réalité 
[: .. Nous pouvon~ accepter le fait de 
l'existence de plusieurs modes de connais­
sance et, par conséquent, de niveaux dif­
férents et probablement non contradictoi­
res d' appréhens i on de la réal i té". -
Yves Bertrand, Les options en ~ducation 
(1982), p. 14. 

*2 
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1.1.0- Prologue. 

L'essai n'existe pas. 

Reprenons: le genre essai est une imposture. Pourquoi est-il 

si difficile d saisir, à cerner? Parce que ce n'est pas un genre. 

Ce n'est pas un genre mais un caractère: un caractère diffus dans 

tous les genres et dans chacun, et particulièrement dans le genre 

qui, pour le jour d'hui, est parallèle, nouveau, expérimental. On 

s'essaie dans tout genre d'écriture. L'essai est un caractère re­

couvert d'un genre. Quand ce caractère est dépouillé de tout gen­

re, il feint d'en être un. Quand ce caractère est dominant dans 

un type d'écriture, il passe pour un genre. 

l . l . l - Li re lie. 

Lire c'est "entrer dans". Le lecteur est un buvard qui s'en­

livre jusqu'au délire. Dé-lire (et délirer) c'est sortir de la 

ligne, faire contraste/faire qu'on trace. Le kharactêr c'est 

d'abord cela: une marque. Se mettre à l'oeuvre c'est d'abord tra-

2 cer. Le premier état physique du texte c'est la maculature. 
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1 "Des horrmes enfi n qui sachent 1 ire ,et 
ce que c'est que lire, c'est-A-dire que 
c'est ent rer dans; dans quoi, mon ami; 
dans une oeuvre, dans la lecture d'une 
oeuvre, dans une vie, dans la contempla­
tion d'une vie, avec amiti~, avec fid~­
lit~, avec même une sorte de complaisan­
ce indispensable, non seulement avecsym­
pathie, mais avec amour; qu'il faut en­
trer comme dans la source de l'oeuvre;et 
litt~ralement collaborer avec l'auteur; 
qu'il ne faut pas recevoir l'oeuvre pas­
sivement; que la l ecture es t l 'acte com­
mun, Z 'opéra tion C017lmme du lisant e t du 
l u". - Charles P~guy, "Clio - dialogue 
de l'histoire et de l'ame parenne", Oeu­
vres en proBe 1909-1 914 (1961), p. 105. 

2 "J'~cris toujours sur une maculature. 
Quelles sont ses salissures, ses traces 
ou ses vestiges? C' est l'intertexte 1ui­
même qui refait surface r..,] La macula­
ture ou la surface sale avec laquelle je 
compose, c'est l ' intertexte que je r~­
cris. [ .. J La citation est d~jA lA sur 
la feuille avant que j'~crive, une salis­
sure, une tache ou une macule. L'inter­
texte , quand le texte le recouvre, est 
un buvard broui11~ par les vesti ge s de 
tout l ' ~cr i t dont il a ~pong~ les bavu­
res." - Antoi ne Compagnon, La seconde 
main (1979), pp. 391-2. 

*5 



Lire c'est aussi penser avec la main: raturer, souligner. 

Les soulignages sont une première expression saisissable d'un au­

tre texte à venir: la première forme, l'élémentaire du manuscrit. 

Raturer, marquer c'est le premier acte d'une seconde main, la ma­

nipulation d'un "autre qui augmente", c'est-à-dire d'un auteur. 

Le texte est alors d'abord une citation inversée. L'oeuvre nous 

cite et nous incite. On saisit au corps et avec la main le texte 

qui se livre du blanc de pied au bout des onglets. On macule. On 

recopie. On saisit. Citer c'est réécr i re et écrire c'est aussi 

J re-citer. Avec ou malgré soi. Avec ou sans guillemets. 

1.1.2- Lis tes ratures. 

Tout texte a son futur antérieur. Tout auteur a son fantôme. 

Le texte est gris du pâle inceste du palimpseste. Le revers du 

texte révèle son ombre. La littérature est prostitutionnelle. 

Avant l'ébauche c'est la débauche. On se frotte aux textes, on 

lit. On joue le jeu des sens, le jeu lexical des sens. 

Alors, écrire c'est s'épancher: en baver et épancher ses ba­

vures sur le texte antérieur. Maculer, voilà la tâche de la tache: 

tâcher de tacher. Et redire. Ce n'est pas parce que tout a été 

écrit que tout n'est pas à réécrire chaque fois encore une premiè-

4 re fois. 
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:5 "Citer un autre texte sans mettre les 
guillemets permet de le transformer, de 
se l'approprier: mais faire soi le texte 
d'un autre, faire d'un texte étranger un 
texte a soi, cela signifie que je me por­
te garant de ses nouveaux effets, que je 
sais pourquoi ce texte m'est nécessaire, 
pourquoi il doit entrer dans ma poussée 
d' écri ture." - Phil i ppe Haeck, "Pour 1 a 
création" (1976), p. 43. 

4 "Mais pourquoi deux? Pourquoi deux pa­
roles pour dire une même chose? 

C'est que celui qui la dit, c'est tou­
jours l'autre." - Maurice Blanchot,épi­
graphe de L'Entre tien infi ni (1969). 

"Ce qu'il importe, ce n'est pas de 
dire, c'est de redire et, dans cette re­
di te, de di re chaque foi s encore une pre­
mi ~re foi s." - Mauri ce Blanchot ci té en 
épigraphe par Antoine Compagnon dans La 
aeaonde mai n (1979). 

"Toutes choses sont déja dites : mais 
corrrne personne n'écoute, il faut toujours 
recorrrnencer". - Gide cité par Regine 
Pietra dans "Narcissus Poeticus" (1982), 
p. 232. 
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5 

Augmenter, redire, essayer encore une fois clest ombrer 1lom­

bre de son propre texte. (Obombre). La répétition est différence, 

discolncidence. Dans la répétition, 11essai clest encore le carac­

tère: le tracé, la ponctuation, le tonus, le style, les nuances, 

110bliquité du texte et le travail de la main. 

1.1.3- La bib1iothègue excentrigue. 

L'oeuvre est essentiellement intercalaire. Le mot lauteur l 

6 ne se lit qulau pluriel. Une oeuvre est toujours collective. Res­

te ~ savoir avec (ou contre) qui on veut écrire. Ecrire clest 

choisir. Citer clest collectiviser sa production. "Historier" 

son texte, clest restituer ses solidarités, clest resituer et ren-

7 dre compte des rencontres. 

La stratigraphie aussi est une manière d'"historier" un texte, 

par une écriture de type géologique, une écriture en strates dans 

laquelle chaque note infrapagina1e ou interlinéaire est comme un 

sédiment, un dépôt laissé 1~, en bas de page ou en bas de ligne, 

par la précipitation de la matière en suspension dans le texte au­

dessus. 

La péri graphie clest le cadre du corps du texte: le titre, la 

dédicace, 1lépigraphe, 1 lavant-propos, la préface, les appendices, 

les annexes, 1l index, la bibliographie, la table des matières et 

le colophon ... ; y compris les marques stratigraphiques, les apostil-

7 



5 "Le style de Pêguy est semblable aux 
cailloux du dêsert qui se suivent et se 
ressemblent, 00 chacun est pareil a l'au­
tre, mais un tout petit peu diffêrent; 
d'une diffêrence qui se reprend, se res­
saisit, se rêpête, semble se rêpêter, 
s'accentue, s'affirme, et toujours plus 
nettement; on avance: ... " - Gide citê 
par Bernard Guyon dans L'art de P~guy 
(1948),p.36. 

6 "Nous ne faisons que nous entreglo­
ser". - Montaigne citê par Antoine Com­
pagnon dans La seconde main (1979), p.9. 

7 "Dans chaque oeuvre s'invente aujour­
d'hui le langage qui me compose et m'en­
racine. A mesure que j'assume le passê, 
s'inaugure mon prêsent, s'illumine mon 
espace dans leur neuve apparition. A me­
sure que s'êcrit mon prêsent, le passê 
ressuscite dans chaque mot, chaque ima­
ge, chaque forme." - Jean-Louis Major, 
"Inventaires, inventions" (1966). 

*7 



les, les scolies, les notes marginales: ces formes élémentaires de 

l ' exégèse endogène, du retour de l'écrivant même sur son écri t mê­

me, cette endographie avatar de l ' essai. 

1.1.4- La main d'oeuvre. 

Il ne faut pas penser que la pensée hors-texte est un hors­

d'oeuvre ... Elle est ~ l'oeuvre comme un contexte. 

L'essai est un caractère de l'écriture comme la philosophie 

8 est une qualité de pensée. 

L'essai, en philosophie, est un caractère qui étreint l'écri-

9 ture et qui devient écriture. L'essai, en philosophie, c'est une 

écriture sur le réel, c'est-à-dire sur ce qu'il y a de plus près 

de soi. Penser c'est peser. Peser, en latin de pendere d'où pen-

10 sée mais aussi d' exagium qui a donné en français le mot essai. 

L'essai en philosophie qui introduit un jour pour toujours, par 

l'écriture, un certain climat de pensée, est celui qui a le plus 

11 de réalité, d'étreinte, de saisie, de retenue. Un grand essai 

philosophique n'est pas celui 00 il n'y a rien ~ reprendre, c'est 

12 celui qui a pris quelque chose. 

1.1.5- Spasmographie. 

La mise en oeuvre est un mouvement, un mouvement de la main 

dans une affaire de texte. L'expression ici est l'affaire d'un 

8 



8 "Aujourd'hui je dêfi ni s la philosoph ie 
comme une qua1it~ de la pens~e; comme un 
langage de base; comme une dimension de 
la conscience et jamai s comme un système 
d' i d~es. " - Jacques Lavi gne, Lettre au­
tographe (20 d~c. 1980), p. 7. 

9 "On a compris que la d~marche intel­
lectuelle est constitutive de sa propre 
validation, que le style ne peut être 
qu'op~ratoire (puisqu'il est assimilable 
a une méthodologie)". - Hubert Aquin, 
" Consid~rat i ons sur la fonne romanesque 
d' Ulysse de Joyce" (1970), p. 63. 

10 "L'essai est a la fo i s une fonne 1it­
t~raire et une manière de penser. C.Q . F. 
F. et non pas C.Q . F.D. Car la seule con­
clusion ou d~monstration de l'essai est 
l'essai lui-même." - Roland Houde, "Gen­
res et tendances" (1983), p. 405. 

I l "Une grande philosophie est celle qui 
introduit, un jour pour toujours, un cer­
tain climat de la pens~e. C . . ] C'estce1-
le qui a le plus de r e tenue. C'est-a-dire 
c.. J celle qui retient le plus de la r~­
a1it~ " . -Charles P~guy, "Note conjoin­
te sur M. Descartes et la philosophie 
cart~sienne", Oeuv r es et prose 1909-1 914 
(1961), pp. 1618-9. 

12 "Ce qui revient a dire qu'une grande 
philosophie n' est point une philosophie 
qui n'est pas contest~e. { .. J 

Une grande philosophie n' est pas une 
dict~e. La plus grande n'est pas celle 
qui n'a pas de faute. 

Une grande philosophie n'est pas cel­
le contre laquelle il n'y a rien a dire. 
C'est celle qui a dit quelque chose. 

Et même c'est celle qui avait quelque 
chose a dire. Quand même elle n'aurait 
pas pu. Le dire. 

Ce n'est pas celle qui n'a pas de d~­
fauts. Ce n'est pas celle qui n'a pas des 
vides. C'est celle qui a des pleins. 

*8 

Il ne s'agit pas de confondre. C'est 
dans les ~co1es qu'il s'agit de confon­
dre. Il ne s'agit même pas de convaincre . 

[ .. J Assister a un d~bat de p~i 10so­
phie ou y participer avec cette ld~e 
qu'on va convai ncre ou r~du i re son adver­
sai re ou que l'on va voi r un des deux ad­
versaires confondre l ' autre, c'est mon­
trer qu'on ne sait pas de quo~ on pa:1e, 
c'est t~moigner d'une grande lncapaclt~, 
bassesse et barbarie . C' est t~moigner 
d'un grand manque de culture. C'est mon­
trer qu'on n'est pas de ce pays-1a . [. . . ] 

Une grande philosophie n'es~ ~a~ ce11~ 
qui prononce des jugements d~fl nltlfs,qul 
installe une v~rit~ d~finitive. C'est 
celle qui introduit une inquiétude, qui 
ouvre un ~bran1ement. [ . . J 

Une grande philosophie n' est pas cel­
le où il n'y a rien a reprendre. C'est 
celle qui a pris quelque chose. " - Char.­
les P~guy, "Note sur M. Bergson et la phl-
10sophie bergsonienne " , Oeuvres en prose 
1909-1914 (1961), pp. 1333-4, 1338-9. 



temps très court, le temps de l'essai, du premier avancement: tra­

cer le premier trait, tirer le premier trait, marquer le caractère 

du trait. 

Dès qu'on commence à écrire, on commence à démarquer l'iné­

crit; on trace les limites de la marge, on ombre les creux, les 

13 omissions, les absences. Le silence est noir. 

1.1.6- Le te(x)tament. 

Le livre c'est l'écriture niée. 

14 Chaque livre est un suicide: "j'achève (d'écrire)". Achever 

pré-dit un silence. Tout livre préfigure un refroidissement de 

l'inscription. La couverture du livre est le linceul du corps du 

texte, l'épigraphe son épitaphe. L'édition est un faire-part. La 

dureté de l'imprimé est l'adjuvant du durcissement de l'écriture, 

15 l'envers du mouvement, de la mobilité de la manuscription. Aussi­

tôt que la main ne soutient plus, que le travail de la main ne sou­

tient plus, le texte tombe en tombe. Au moment où l'on cesse de 

travailler son texte on en n'est plus l'auteur. L'auteur c'est ce­

lui qui augmente. On est responsable de l'oeuvre qu'on n'a pas 

laissée. 

On est responsable de l'oeuvre qu'on n'a pas laissée. 

9 



13 "Et sachant fort bien qu'un texte 
écrit n'est que l'ombre (mal portante) 
d'un texte inécrit." -Jacques Brault, 
Chemin faisant (1975), p. 14. 

14 "L'écrivain ne serait-il pas mort 
dès que l ' oeuvre existe, comme il en a 
parfois lui-même le pressentiment dans 
l'impression d'un désoeuvrement des plus 
étranges?" - Maurice Blanchot, "La soli­
tude essentielle" (1953), p. 78. 

15 "Il Y a un raidissement de l' inscrip­
tion, il y a un durcissement de l'écritu­
re; et il n'y a pas seulement une dureté 
de l'imprimé: il y a les innombrables du­
retés superposées des innombrables impri­
més. Tout homme moderne est un misérable 
journal. Et non pas ~me un misérable 
journal d'un jour. D'un seul jour . Mais 
il est comme un misérable vieux journal 
d'un jour sur lequel, sur le ~me papier 
duquel on aurait tous les matins imprimé 
le journal de ce jour-la.[ .. ,] 

Nous modernes nous ne sommes plus 
que des macules de journaux." - Charles 
Péguy, "Note conjoi nte sur M. Descartes 
et la philosophie cartésienne", Oeuvres 
en prose 1909-1914 (1961), pp. 1383-4. 
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1.1.7- L'essai-vice. 

Dès qu'on commence à écrire, on commence à démarquer l'inécrit. 

Ce qu'il y a de plus important à la fin d'un texte, à la fin de 

l ' essai, c'est ce qui reste encore à écrire, à réécrire: c'est la 

reprise à venir du même texte, le recouvrement du texte d'un autre 

même. Le second texte est déjà dans le premier. On n'écrit qu'une 

fois. Après ce point de non retour, on réécrit et c'est l ' après 

qui est le plus important. Plus une oeuvre se répète plus elle est 

inédite (elle se "découvre" inédite). Le plus précieux c'est l'à­

venir qui contient toujours les a-venues. 

Penser en marchant, écrire en fragments selon ("le long de") 

16 l'empreinte de la marche, de la marque. Aimer écrire en fragments 

17 comme un vice. C'est la seule façon d'aimer. 

1.1.8- Epilogue. 

Ce qui peut s'écrire: rien. On r(é)écrit. D'abord et ensui­

te. On macule d'abord et ensuite. 'Ecrire' se lit 'récrire' et/ 

pui s 'réécri re' . 

Si l'on retire du texte les collages, les emprunts, les inter­

férences, les citations, les correspondances, les allusions, le dé­

jà lu et le déjà là, les variantes et les variations, que reste-t­

il? 
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16 "Cette parole de fragment, il est 
difficile de la saisir sans l'altérer . 
Même ce que nous en a dit Nietzsche la 
laisse intentionnellement recouverte. 
Qu'une telle forme marque son refus du 
systême, sa passion de l'inachêvement, 
son appartenance a une pensée qui serait 
celle du Versuch et des Ve rsucher , qu ' el­
le soit li ée a la mobilité de la recher­
che, a la pensée voyageuse (celle d'un 
homme qui pense en marchant et selon la 
vérité de la marche), sans doute." -
Maurice Blanchot, "Nietzsche et l ' écri­
ture fragmentaire - 1" (1966), p. 968. 

17 "Ils suivent seulement leur pente. 
Ils aiment de philosopher comme un vice. 
C'est la seule façon d'a imer." - Char­
les Péguy, "Note conjoi nte sur M. Des car­
tes et la phi losophie cartésienne", Oeu­
vres en prose 1909- 1914 (1961), p. 1363. 
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Rien. 

Rien qu'un résidu où l'on réside. 

Donc une certaine présence. 
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1.2.0- Prologue. 

Lire est un travail de la main. 

1 .2 . 1- Hapax. 

On ne lit jamais un texte deux fois. Relire est impossible. 

Reprendre le même livre c'est toujours en lire un autre. Alors 

qu'écrire un autre livre c'est toujours reprendre le même. 

Saisir sans hachure le texte c'est la seule lecture. Chaque 

point de rupture dans la lecture du texte marque, dans la suite, 

le début et d'un autre texte et d'une lecture autre. La lecture 

en tranches, la lecture de hoquet, échappe quelque chose au début 

de chaque reprise, dans le moment répété du réchauffement de la 

main qui commence ~ lire. 

Alors qu'on récrit ou réécrit d'abord et ensuite, on ne relit 

jamais. On ne se baigne jamais deux fois dans la même encre. Tou­

te lecture est située, datée, une -- une fois, seule: degré zéro 

de la lecture. Le texte ne se re-présente jamais; lu il est autre, 

un autre a 1 i re. 
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Lire c'est saisir. Ce qui est saisi ne se dé-tache pas de la 

manière dont il l'a été, de l'empreinte du travail de la main qui 

lut, des traces donc d'une lecture qui ne sanctionne la réalité 

18 d'un texte qu'en la transformant. Il y a la marque d'un écart dans 

la conduite de la lecture, l'indice d'une effraction. 

1.2.2- Lire c'est déraper. 

La lecture est une pratique de la transgression. Dans le vi­

rage de l'écrit au lu, de l'en-tête A la queue (de page), en tête 

a queue, on dérape. Les traces, les ratures, les barrures, les 

soulignages, ces ajoutages, ces surcharges, ces marques, ce dérapa­

ge, le travail de la lecture est une mise en oeuvre d'un espace pa­

radoxal, la marge qui, A la fois, porte et déporte le texte. La 

marge (se) supplémente. La rature est une mémoire. La rature est 

une rupture. 

Les soulignements, les signets, les tirets, les traits dénon­

cent, au plus près de l'écrit-lu, l'élémentaire d'un travail et 

19 d'une pratique, une présence, une manière, une lecture. Ils sont 

comme des signes d'appel d'autre chose, l'inscription première d'un 

autre texte. La lecture transforme d'abord le texte en un palimp­

seste sans gommage, un palimpseste par surcharge. 

La lecture ente sur le texte une ombre qui le hante. 
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18 "La simple lec ture es t l'acte C017F71Un. 

l 'opération commune du lisant e t du lu ,de 
l ' auteur et du lecteur, du texte et du 
lecteur. Elle est une mise en oeuvre, un 
achèvement de l'opération, une mise a 
point de l'oeuvre, une sanction singuliè­
re, une sancti on de réalité, de réal i sa­
t i on, une plénitude faite, un accompl i s­
sement, un emplissement; c'est une oeuvre 
qui (enfin) emplit sa destinée. Elle est 
ainsi littéralement une coopération, une 
collaboration, intime, intérieure; singu­
lière, suprême; une responsabilité ainsi 
engagée aussi, une haute, une suprême et 
singulière, une déconcertante responsabi­
lité." - Charles Péguy, "Clio- Dialogue 
de l'histoire et de l'aJne pa~enne", Oeu­
vres en prose 1909- 191 4 (1961), p. 106. 

19 "Le soul i gnement est le moins cont es­
tab le des ex- libris ." - Antoi ne Compagnon, 
La seconde main (1979), p. 20. 
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1.2.3- Le point tue. 

Tout écrit est une perte. Il est, en fait, dès que le point 

a tranché la raie du texte en en posant l'arrêt, l'ex-pression (de 

exprimere ; de ex "hors de", et premere "presser") d'une main qui, 

désormais, ne presse ni ne s'y presse plus. 

Le point c'est le texte. Le point final en en étant un de ren­

contre entre le corps du dit et l 'encore ~ dire, recouvre, en fin 

de compte, ~ la limite, l'écrit lui-même car ce qui est dit ne l'est 

jamais tout ~ fait. A tout dire revient toujours un autrement dit. 

Lire c'est, dans les deux sens, partir d'un texte pour faire 

autre chose et révéler ainsi la seule façon d'être (d') un écrit, 

ne pas être -- ne pas être sans 'devenir autre' c'est-a-dire, ici: 

par sa présence, relancer l'écriture. 

L'efficace d'un texte est dans la relance de l'écriture. 

1.2.4- L'aggravation. 

La lecture exécute le texte. 

Le travail de la lecture est de l'ordre de l'altérité; c'est 

un essai. Le texte aussitôt annoté n'est déja plus le même; son 

auteur est dès lors autre: celui, d'ailleurs, toujours, qui augmen­

te dans la permanence du souci de l ' oeuvre qui reste a faire. 
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La lecture est un texte; tout texte est r~(~)criture; tout 

20 ~crit, travail des citations. 

La citation est une note (~l~mentaire) de lecture. Il n'y a 

pas d'usage de la citation sans que sourd une prob1~matique de la 

21 m~moi re. COlTlTlent penser notre rapport aux textes du pass~? Qu'es t-

22 ce que la "citabilité"? Une sorte de persistance et un effet de 

rebond de ce qui, dans l'~crit advenu, est la part du texte a ve­

ni r. 

1.2.5- Epilogue. 

Lire c'est se placer en flagrant d~lit d'~criture, maculer, 

laisser un résidu, au fond, la marque d'une certaine présence. 
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20 "Tout texte est un i nterte:rt e; d' au­
tres textes sont présents en lui, A des 
niveaux variables, sous des formes plus 
ou moins reconnaissables: les textes de 
la culture antérieure et ceux de la cul­
ture environnante; tout texte est untis­
sus nouveau de citations révolues." -
Roland Barthes, "Texte (théorie du)" 
(1980), p. 1015. 

"Ecrire, car c'est toujours récrire, 
ne diffêre pas de citer. La citation, 
gr3ce A la confusion métonymique A la­
quelle elle préside, est lecture et écri­
ture; elle conjoint l'acte de lecture et 
celui d'écriture. Lire ou écrire, c'est 
fa i re acte de citation." - Antoine Com­
pagnon, La seaonde main (1979), p. 34. 

21 "Il n'y a ni écriture, ni rhétorique, 
ni logographie, partant, ni citation,sans 
une problématique de la mémoire." - An­
toine Compagnon, La seaonde mai n (1979), 
p. 122. 

22 "Tout critique, tout historien parle 
a partir de son lieu présent. Mais rares 
sont ceux qui en tiennent compte pour en 
fai re l'objet de leur rHl exi on. C . .J 
Comment penser notre rapport aux textes 
du passé?" - Jean Starobinski, "PrHa­
ce" au livre de H.R. Jauss, Pour une es­
thétique de Za réaeption (1978), p. 9. 

"Il lui fallait découvrir un style 
nouveau de rapport au passé. En cela,il 
devint maTtre le jour 00 il découvrit 
qu'a la transmissibilité du passé s'était 
substituée la 'citabilité', a son autori­
té cette force inquiétante de s'installer 
par bribes dans le present. c.. J 

J'ai déja mentionné que la passion 
centrale de Benjamin était la collection. 
Elle débuta précocement avec ce que lui­
même a appelé sa 'bibliomanie', mais se 
transforma bientOt en quelque chose de 
plus caractéristique, non pas tant de la 
personne que de l'oeuvre: la collection 
de citati ons." - Hannah Arendt, "Benja­
min le p~cheur de perles ... " (1982), p.2. 
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\ 

1.3.0- Prologue. 

Faire autrement un texte philosophique clest se permettre de 

surprendre une part de réalité qui échappent d'autres façons d'écri­

re et d'autres méthodes. Faire autrement alors clest pratiquer la 

philosophie dans la différence; clest de toute manière la seule fa­

çon de se lier à la philosophie. 

1.3.1- La fracture de la théorie. 

Toute théorie est cu1turée. Toute théorie est couverte de 

mots. Les mots sont sa couverture. A chaque climat sa couverture; 

~ chaque climat de culture, sa couverture de mots. 

Il faut tenir les théories importées en joue, jouter et les 

déjouer aussi, c'est-~-dire faire et dire autre chose donc slessayer. 

1.3.2- L'inguiétude méthodologigue. 

En philosophie, il nly a pas de méthode suffisante. Il ne de­

vrait, il me semble, même pas y avoir dia priori méthodologique qui 

ne soit minimal comme, par exemple, 1 lattention. 
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23 tl L' excês d'inquiétude méthodolog ique 
dans la recherche sera toujours prêfêra­
ble a l'absence d' inquiêtude. tI 

- Pierre 
Vilar citê par Henri-Irênêe Marrou dans 
De Za connai ssance historique (1973), p. 
308 . 

24 tlIL N'Y A PAS DE TEXTE SACRe canoni­
que, ni de GRILLES D'ANALYSE CANONIStES 
QUI NOUS MANQUERAIENT PAR LA BANDE FRON­
TALItRE, NI DE TRANSCENDANCE DE NOMS PRO­
PRES. Chaque signature rêsout sa propre 
contradi cti on a partir de l'accumul ation 
contraignante de ses matêriaux. tl-Robert 
Hêbert, Sur Zes aveni rs de La recherche 
phiZosophique (L198~), p. 11. 
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En philosophie ou dans la pratique de la recherche, c ' est 

l'absence d'inquiétude méthodologique qui est inquiétante ... et 

équivoque. 

Nos méthodes n' épuisent jamais tous les parcours d'une seule 

25 réalité. Chaque inédit est un lieu de remise en question des ré­

ponses méthodologiques antérieures ~ la recherche qui y chemine. 

La recherche est pratiquement une provocation méthodologique; 

elle ne se rapporte pas ~ une méthode référentielle mais elle com-

26 porte une méthodologie d'accompagnement. 

Par exemple: l'histoire différentielle, l'histoire parabiogra­

phique, l'historiopathie, la pratique stratigraphique, l'architex­

tualité, le travail périphérique et les repères croisés sont des 

méthodes d'accompagnement d'une pratique (la mienne) de la recher­

che en histoire des idées et de la philosophie au Québec. 

1.3.3- L'histoire différentielle. 

Il n'y a pas d'histoire différentielle sans surprise et sans 

une multitude de petits faits bruts qui laissent ~ l'historien le 

plaisir de choisir (de le faire et de le dire), de rapprocher,d'as­

socier, de combiner, de lier, d'entrelacer, de joindre, de conju­

guer, de composer et de proposer. 

L'histoire différentielle ne s'enseigne pas, ne se donne pas 
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25 "Finalement. il est toujours surpre­
nan t de se rappe 1 er que toute réal i té dé­
passe de beaucoup les instruments que 
nous nous donnons pour la connaftre .Mais 
encore faut-i 1 accepter de se les donner." 
- Roland Houde. Blanchot et Laut~amont 
(1980). p. 40. 

26 "Avec Descartes. si le Discours de la 
Méthode est important. ne fat-ce que par 
la liberté de sa forme. c'est que cette 
forme n'est plus celle d'un simple expo­
sé (comme dans la philosophie scolasti­
que). mais décrit le mouvement ~me d'une 
recherche. recherche qui lie pensée et 
existence en une expérience fondamentale. 
cette recherche étant celle d'un chemine­
ment. c'est-!-dire d'une ~thode. et cet­
te méthode étant la conduite. le mode de 
se tenir et d'avancer de quelqu'un qui 
s'interroge." - Maurice Blanchot. L'En­
tretien infini (1969). p. 2. 

"Dans une de ses lettres. Joyce -ré­
pondant a quelqu'un qui lui demandait sa 
méthode (en raccourci) - a écrit que.jus­
tement. il s'agissait non pas d'une métho­
de référentielle (le schême de l'OdYssée 
d'Homêre). mais de nombreuses méthodes et 
de nombreuses variables! l'intérieur de 
chaque méthode utilisée; il a même décrit 
clairement sa façon de procéder en disant 
que chaque chapitre de son roman se rap­
portait a un procédé différent d'écriture. 
chaque fragment de chapitre se trouvant 
une sorte de sous-méthode ..• et que. som­
me toute. il ne se souvenait plus de tou­
tes les techniques qu'il avait utilisées~" 
- Hubert Aquin. "Considérations sur Ta for­
me romanesque d' UZysse. de James Joyce" 
(1970). p. 53. 
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en traité; on la soupçonne et mieux encore on la cherche et on la 

prati que. 

L'efficace de l'histoire différentielle est dans la relance 

de la recherche. Un index des institutions et des organismes (où 

sont aussi mentionnés les titres de périodiques, les collections, 

les maisons d'éditions, les colloques, les congrès, les expositions, 

les commissions, les événements historiques, les sociétés savantes) 

est révélateur de la consistance d'un texte comportant un aspect 

historique; cet index doit constituer, avec l'index des noms, une 

sorte de résumé historique et analytique permettant justement de me­

surer l'efficace du texte auquel il se rapporte, c'est-a-dire saca­

pacité de relancer la recherche en présentant et en ouvrant des pis­

tes, capacité qui n'est pas sans rapport avec l'intensité de sapuis­

sance de référence, la qualité de celle-ci et la valeur de 1 ' arma­

mentarium bibliographique du texte lui-même. 

1.3.4- L'histoire parabiographigue. 

L'histoire parabiographique est, entre autre, tropologique; 

c'est-a-dire qu'elle relêve d'une méthodologie qui se révèle sous 

la fonne d'un "texte autour de" se développant A partir d'un seul 

fait pour produire par associations et distanciations successives 

une lecture de relations. Dans 1 'histoire parabiographique, le 

fait est un élément biographique ou une biographie et les relations 

dessinent un moment d'une histoire plus large. 
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Comme méthode d'accompagnement de la recherche en histoire des 

idées et de la philosophie au Québec, ce mode d'histoire différen­

tielle produit donc un texte autour de la vie intellectuelle, par 

exemple, d'un philosophe, texte qui, élargi, vient proposer une 

27 version d'un moment de l'histoire de la pensée ici. 

Les exigences de cette méthode sont la précision et l'exacti­

tude, l'attention aux faits et aux circonstances, l'intuition des 

rapports et le souci de la vérification, l'intention d'écrire l'his­

toire sans conter de contes ni faire d'histoires. 

1.3.5- L'historiopathie. 

L'historiopathie clest éprouver le sentiment que mes propres 

actes interviennent dans/interfèrent avec une histoire vécue qui 

mlest para{auto)biographique. Elle invite A partir de ce qu'il y 

a de plus près de soi, (une part de) l'histoire personnelle, pour 

retracer ses circonstances et établir ainsi une histoire (aussi 

différentielle) qui déborde l'autobiographie. 

1.3.6- La pratique stratigraphigue. 

La stratigraphie est une manière d'écrire (l'histoire) qui 

slexpose d'abord sous la forme d'une écriture en strates où chaque 

note infrapaginale produite par associations/distanciations est 

comme un sédiment, un dépôt laissé par la précipitation de la ma-
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27 "Des vies copieuses, diffuses, bour­
rées de documents, de notes, de référen­
ces, couvrent le champ historique d'une 
réticulation de plus en plus fine . " -
Daniel Madelénat, La biographie (1984), 
p. 59. 
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tière (l'inédit) en suspension (d'expression) dans le texte anté­

rieur. 

Au moment de la composition, le texte ou fragment de texte an­

térieur d'où survient la note peut être lui-même (dans) une note ou 

encore être le texte ou un fragment de texte qui précède toutes les 

notes, ces dernières étant, par associations/distanciations, toutes 

1iées,soitdirectement, soit par l'intermédiaire d'une ou de plusieurs 

notes antérieures, au texte initial/initiant. 

Dans la pratique de l'histoire parabiographique, 11insertion 

(l'incorporation) dans le corps même du texte d'une part de (ou de 

tout) cet appareil infrapagina1 alors produit ~ partir d'un itiné­

raire intellectuel, contribue à la transformation du récit de cet 

itinéraire en un exposé d'un moment d'une histoire plus large, à la 

production d'une histoire parabiographique. 

1.3.7- L'architexte. 

La citation n'est pas une donnée objective; dans la façon de 

citer, il y a la manière de comprendre. La citation n1est pas une 

légitimation; c1est un fait critique qui balise un certain "1ieu­

dit" qui est le lieu du lu, cet architexte qui donne (un) lieu à la 

lecture. 

L'usage que je fais de la citation donne ou révèle ce quej1ap­

pelle l'architexte, un texte collectif. L'architexte est l'expres-
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sion et la mesure d'une présence et d'une attention: la présence et 

l'attention du lecteur qui lui permettent de collectiviser le tex­

te, en ce sens que cette présence et cette attention du lecteur (de 

l'archi1ecteur) permettent, tout a la fois, de retrouver et de pro­

duire un texte collectif toujours a réécrire et qui se récrit sans 

28 cesse 1 ui -même. 

Il Y a (clest mon hypothèse de travail) un récit de l'histoire 

des idées et de la philosophie au Québec déja écrit par les témoins 

et les acteurs mêmes de cette histoire. Chacun dieux a écrit son 

fragment. Mon travail de lecture consiste a retrouver ces fragments, 

à les rassembler et ainsi a rendre manifeste le texte collectif, 

l'architexte de cette histoire. Le texte ainsi produit, soumis à 

des témoins et acteurs de la période étudiée (1935-1985), peut être 

29 alors jugé selon son pouvoir de reconstitution et d'évocation. 

30 

Ce travail de lecture et de "production" de l'architexte deman­

de, comme le travail bibliographique, un grand effacement de la part 

du chercheur. L'intertextualité est le vestibule de l'architexte; 

la bibliographie (1 'archibib1iographie) , le support de l'architex­

ture. 

1.3.8- Le travail périphérigue. 

La marge est une nécessité philosophique. 

La mise en page nlest pas insignifiante. Elle accompagne la 
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28 "Le texte national ne s'improvise pas, 
il se crêe continuellement d'une façon 
surprenante, presque sans essoufflement 
et avec une infinitê de rebondissements, 
de surpri ses, d' e 11 i pses et de fi gures qui 
feraient p31ir le plus grand êcrivain du 
monde, et cela parce que justement c'est 
un texte collectif et non pas l'oeuvre 
êcrite d'une seule personne." - Hubert 
Aquin, "Le Quêbec: une culture française 
originale" (1977), p. 38. 

29 "On ne trouvera donc i ci une 'thêorie' 
que dans l'acception ancienne du mot grec: 
panorama, contemplation ordonnêe et com­
prêhensive". - Daniel Made1ênat, La bio­
graphie (1984), p. 12. 

30 "L'usage qu'il fait de la marge (re­
venir sur ses pas, comme les feuilles re­
viennent sur les feuilles de l'annêe prê­
cêdente) rappelle un peu la mêthode de Va-
1êry dans son essai · sur Lêonard : leur 
science est humble, procêde a petites tou­
ches, d'hypothêse en hypothêse, appelle 
d'infinies retouches. Prenons garde que la 
marge n'est pas un luxe typographique ; 
c'est une nêcessitê philosophique." -
Françoi s Hêbert, "Jacques Brau 1t - Chemin 
fai sant" (1976), p. 210. 
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mise en mots dans la juste manifestation du travail de la recher-

31 che. 

32 

Comme la recherche comporte ses péripéties, la rédaction sup­

porte sa périphérie: l'avant-texte, l'infra-texte, l'après-texte. 

L'avant-texte est un premier lieu d'inscription du travail de la 

lecture, l ' infra-texte relève de la pratique stratigraphique,l'après­

texte de l'aggravation. 

1.3.9- Les repères croisés. 

La méthode des repères (chronologiques, biographiques, biblio­

graphiques) croisés vise/mise sur la portée heuristique des rap­

prochements inattendus qu'établit le travail de liaison. La prati­

que des mises en rapports opère par associations plutôt que par dé­

duction, se préoccupe des faits de préférence aux raisonnements, 

reste plus près de l'expérience vécue que de la théorie et se livre 

33 à la mani~re d'un essai plutôt qu'un traité. 

1.3.l0-Epilogue. 

Rien ne doit nous absenter de l'acte de lire. 

S'il n'y a pas de méthode sans attention, il n'y a pas d'ac­

compagnement sans présence. Une méthodologie d'accompagnement ne 

se réalise que dans la pratique de la recherche qui la provoque et 
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31 "Il n'est pas question de badiner avec 
les questions de mise en page. Le plus se­
cret et le moins conscient de l'~criture 
ne visent pas seulement une mise en mots . 
La page, le folio, le livre entier s'af­
fa i rent a la juste manifestation du texte." 
-- Jacques Brault, "L'~criture subtile" 
(1983), p. 13. 

32 "Le texte s'~crit continuellement dans 
le texte ou le long des marges d'un autre 
texte. " -- Hubert Aquin, "Le texte ou le 
silence marginal?" (1976), p. 19. 

33 "Nous touchons la a l'essentiel: l'ex­
plication en histoire c'est la d~couverte, 
l'appr~hension, l'analyse des mille liens 
qui, de façon peut-être inextricable,unis­
sent les unes aux autres les faces multi­
ples de la r~alit~ humaine, -- qui relient 
chaque ph~nomêne aux ph~nomênes voisins, 
chaque ~tat a des ant~c~dents, imm~diats 
ou lointains, et, pareillement, a ses con­
s~quences. On peut l~gitimement se deman­
der si la v~ritable histoire n'est pas ce­
la: cette exp~rience concrête de la com­
plexit~ du r~el, cette prise de conscien­
ce de sa structure et de son ~volution, 
l'une et l'autre si ramifi~es; connaissan­
ce sans doute ~labor~e en profondeur au­
tant qu'~largie en compr~hension; mais 
quelque chose en d~finitive qui resterait 
plus prês de l'exp~rience v~cue que de 
l'explication scientifique." - Henri­
Ir~n~e Marrou, De Za aonnaissanae histori­
que (1973), p. 184. 

"Le temps des réf~rences et des inter­
f~rences est notre aveni r, notre pr~sent. " 
-- Roland Houde, BZanahot et Lautréamont 
(1980), p. 9. 
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34 

qui est la mesure de son instabilité théorique. Le recouvrement 

théorique de la méthodologie d1accompagnement se déplace, se modi­

fie, slinachève donc à la mesure du travail (toujours) à poursui­

vre. 

Ce travail à poursuivre peut bien en être (et en est ici) un 

au fond duquel se trouve le simple refus de réduire le texte à 

llexécution d1une copie conforme au modèle du genre, par exemple: 

le refus de réduire la thèse (philosophique) à la reproduction d1un 

exercice conforme à la norme d1un certain genre académique insuffi­

sant et d1en compromettre sa qualité (de différence pratiquée) pour 

la soutenir sans risque, en deçà de cette ligne du risque de penser 

par soi-même et de faire autrement. 
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34 "Je fais les choses coome je me suis 
appris a les faire, sans m'occuper des 
rêg1es et, pour les raconter, je vais 
m'en tenir a ma méthode personnelle: le 
premier qui frappe est le premier a en­
trer; et si le coup frappé est quelque­
fois innocent, d'autres fois il l'est 
moins. Mais, comme dit Héraclite, c'est 
le caractêre d'un hOITlTlE! qui détermine son 
destin et, on a beau faire, il n'y a pas 
moyen de camoufler la nature des coups 
en truquant l'acoustique de la porte, ou 
en se gantant les phalanges." - Sau1 
Be 11 ow, Les aven tures d' Augie Maroh (1959), 
p. 7. 
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1.4.0- Prologue: critigue et critigue. 

En philosophie, ce qui nlest pas compromettant nlest rien. En 

philosophie, commettre clest se compromettre -- autrement dit: se 

mettre dans une situation critique. 

* 

Choisir est critique. L'attitude philosophique comporte un 

3S certain nombre de refus et d'engagements. En cela, elle est donc 

déj~ critique. 

1.4.1- Une indépendance de méthode. 

Philosopher clest (aussi) produire sa méthode. Une pratique 

philosophique nlest peut-être effectivement telle que dans la mesu­

re où elle est accompagnée/si accompagne d'une indépendance de mé-

36 thode. Lorsque, parfois, cette méthode devient une rêgle (ou un 

ensemble de rêgles) ~ suivre pour plus d'un, pour quelques-uns --­

autrement dit, une méthode référentielle --, se met alors en place 

une discipline plus ou moins autonome, plus ou moins rattachée A 

une autre ou ~ d'autres disciplines, initiée certes par une attitu­

de philosophique mais déja un peu différente de la philosophie el1e-
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35 "Pour l'être, la seule attitude di­
gne est celle du protestataire oudu ré­
sistant: celle d'un certain nombre de 
refus et d'engagements." - Gas ton Mi ron, 
"Je suis plus un agitateur qu'un po~te" 
(1959), p. 12. 

36 "La littérature et la philosophie ne 
sont de véritables savoirs que lorsqu'ils 
débouchent sur l'invention, la création : 
l'affirmation d'une parole, d'une voix. 
Ce sont des méthodes de différentiation 
contrairement aux méthodes des sciences 
exactes qui cherchent a déterminer des 
lois générales répétables dans des tech­
ni ques pour maîtriser le réel; la décou­
verte d'un écrivain-philosophe ne gagne 
rien a être répétée, elle invite seule­
ment a d'autres créations." - Philippe 
Haeck, La Table d 'écPitu~ (1984),p .263 . 
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37 même. Car philosopher c'est faire ~ sa manière; ce n'est pas "fai­

re ~ la manière de", ce n'est pas faire selon une règle en usage. 

En ce sens, la philosophie, bien que partageable, ne serait pas 

"disciplinable" et l'enseignement philosophique de la philosophie 

ou l'attitude philosophique dans l'enseignement de la philosophie 

serait alors de rendre possible des indépendances, c'est-à-diredes 

manifestations d'indépendance de méthode et de pensée, de favoriser 

des autonomies. 

Il Y a des philosophes qui se prêtent à la tentation discipli­

naire; il y a des philosophies (peut-être toutes par récupération, 

par institutionalisation) qui s'y prêtent. Cela donne prise à la 

dépendance. Lorsqu'on emploie la méthode de l'autre, on se situe 

(est situé) par rapport à l'autre; on produit, pour ainsi dire, par 

procuration. La philosophie peut être une sorte de discours de fon­

dement disciplinaire en ce sens qu'une philosophie est en mesure 

d'inaugurer un nouveau mode de connaissance par utilisation éven­

tuelle de sa méthode comme une règle, par sa reproduction et ainsi 

par sa transformation de philosophie en discipline. Philosopher ce 

serait donc aussi rendre possible, par la production et le travail 

d'autres méthodes, le développement de nouveaux modes de connaissan­

ce différents de la philosophie qui, elle, est rupture (et non re­

production) de méthode. 

L'autonomie dans la pratique philosophique c'est apprendre à 

nommer à sa façon. Mais nommer quoi? D'abord, je dirais, ce qu'il 
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37 "Certes, toute discipline tend, et 
doit tendre, a se constituer une termi­
nologie, a s'y enfermer et a n'accepter 
la discussion que dans le cadre de cet­
te terminologie. Mais la question est de 
savoir si la philosophie n'est pas pré­
cisément la seuZe discipline où cette 
attitude ne se justifie pas." - Jean­
François Revel, Pourquoi des phiZosophes? 
(c1957,1964), p. la. 

"En derniêre analyse, le langage du 
philosophe garde le secret de sa validi­
té. S'il fallait qu'on en puisse évaluer 
définitivement la forme et la teneur, ce 
langage tomberait au rang des techniques 
et des outils; il en est pour le souhai­
ter et travailler a la domestication ras­
surante de ce qu'il y a de 'sauvage' dans 
l'acte de philosopher ... "-JacquesBrault, 
"Notes sur le langage philosophique"( 1962), 
p. 55. 
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y a de plus près de soi, selon l'exigence de la présence. Philoso­

pher c'est, il me semble, apprendre A nommer d'abord et ~ sa façon 

ce qu'il y a de plus près de soi; c'est donc une reprise d'un tra­

vail jamais achevé, d'un effort de nomination dans une indépendan­

ce de méthode, un~ exigence de présence et d'attention ~ son lieu 

38 et A son temps. Distincte des sciences, entre autres, parceqJe11e 

ne se conforme pas .A une méthode référentielle, la philosophie, en 

sa qualité d'essai, est plus près de la littérature. Qu'est-ce qui 

distingue alors la philosophie de la littérature? Entre autr~et 

pour une part, le refus de la fiction. Qu'est-ce qui différencie 

l'essayiste du philosophe? S'il y a dans l'essai reprise d'un tra­

vail jamais achevé, effort de nomination, indépendance de méthode, 

exigence de présence et d'attention ici/maintenant -- alors, rien. 

Je ne vois rien. Et vous? L'objet peut-être, peut-être même pas. 

Un certain nombre de refus et d'engagements, une attitude -- peut­

être. Philosopher c'est assumer le risque de la différence; du 

moins, c'est une attitude philosophique que d'assumer le risque de 

sa différence. 

La méthode c'est aussi le choix de son point de départ qui, 

d'ailleurs, peut être très simple. Au début donc, tout ce qu'il 

pourrait y avoir c'est quelque chose d'ordinaire et une simpleques­

tion d'attitude, de présence et d'attention. Ensuite tout 1etra­

vail de la recherche -- qui n'aurait peut-être pas eu lieu sans un 

39 pressentiment -- tout le travail du philosophe donc pourrait bien 

lui-même être simplement soutenu par un sentiment, le sentiment mê-
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38 "Je pense pour ma part [ .. .] qu'un en­
seignement de la philosophie devrait par­
tir moins d'une critique de la connaissan­
ce que d'une critique de la culture. [ .. J 

Le dessein critique est devenu i nter­
ne a la science elle-même . On peut pr~voir 
que cette tendance va s'accentuer et que 
l'~pist~mologie sera largement êtal~e dans 
l ' enseignement des disciplines scientifi­
ques . [ . . J 

C'est en deça que devrait s'inaugurer 
[ ... l'activit~ critique du professeur de 
philosophie}: aux sources d'une critique 
de la culture comme rapport de l ' homme a­
vec son monde. [. . .] 

Peut-être touchons-nous ici a l'essen­
tiel de ce que devra être la culture géné­
rale de l ' avenir: non pas tant un rassem­
blement de tous les objets culturelS ,mais 
le lieu d'un tri de ce qui peut repr~sen­
ter a la fois des fid~lit~s au pass~ et 
des pr~suppos~s quant aux engagements tour­
n~s vers l' aveni r." - Fernand Dumont, 
Chantiers(1 973) , pp. 251-2. 

39 "Tout n'est pas cat~goriquement con­
naissable. Il n'y aurait jamais eu lamoin­
dre recherche sans ce pressentiment, il n'y 
aurait jamais eu sans elle la moindre con­
naissance." - Saul Bellow, La planète de 
M. Sammler (1972), p. 227. 

* 29 



me qui occupe ses refus et ses engagements. Ainsi, dans la prati­

que philosophique, il y aurait, A la fois (paradoxalement pourcer­

tains) de l'humilité et de l'audace: notamment l ' humilité d'y re­

connaître, au fond, le sentiment qui nous anime et l'audace d'y 

40 fonder une indépe~dance. 

1.4.2- Une notion pourrie. 

Il faudrait bien se demander s'il ne s'est pas produit une sor­

te de glissement épistémologique au bout duquel l'objectivité au­

rait été réduite ~ une notion au service du pouvoir; si, en ce sens, 

elle ne concernerait pas plus la légitimité que la lucidité et si 

elle n'est pas, en fait, un concept piégé, une apparente/illusoire 

41 aseptie intellectuelle qui cache des dessous pas toujours propres. 

La délinquance philosophique permet de prendre ses distances 

par rapport ~ cette notion pour retrouver plutôt la lucidité et 

l'honnêteté par le dévoilement des partis pris, le choix avoué dune 

méthode d'inachèvement dans la pratique de la recherche et l'usage 

explicite d'une subjectivité transformée comme outil critique, plus 

42 près des exigences de l'activité philosophique. 

1.4.3- Parti pris. 

Il n'y a pas de philosophie sans parti pris. Prendre parti et 

dévoiler notre parti pris c'est s'assurer contre les malentendus, 
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40 "M.B. VOUS avez associé a la nais­
sance du poême une espêce d'état affec­
tif. Est-ce qu'il y a un phénomêne équi­
valent avec la naissance de l'idée?C.,] 

F.O. Oui. Il Y a quelque chose dana-
10gue, mais c'est quelque chose, c'est 
plutôt une sorte d'affectivité critique 
C .. ] Di sons que ça corrrnence par 1 e re­
fus affectif d'un certain type d'explica­
tion des choses. Et a mon avis on ne fait 
de la théorie que pour ça. On ne fait pas 
de la théorie ou on ne fait pas de systê­
me philosophique parce qu'on pense qu'on 
a réuni un certain nombre de données sur 
les choses qui mériteraient d'être mises 
ensemble pour en faire un ensemble, une 
théorie. Non, on fait, on élabore une 
théorie ou on s'engage dans une explora­
tion philosophique parce qu'affectivement 
au départ on n'est pas satisfait des théo­
ries qu'on connaTt." - Fernand Dumont, 
Fernand Dumont (1981), pp. 4-5. 

"Le prob 1 ême actue 1 ne serait peut­
être plus de continuer a se poser la 
question d'il y a quinze ans: ''Pourquoi 
des philosophes?" [.. J mais plutôt quel­
le sorte de philosophes avant la fin du 
siêc1e? Une réponse toute naTve encore 
pourrait bien être: tout homme qui trou­
ve ce qu'il écrit dans ce qu'il aime." 
- Roland Houde, Histoire et phi~o8ophi e 
au Québec (1979), pp. 22-3. 

"La réflexion méthodologique escor­
tera mon travail critique sans pour au­
tant conférer aux énoncés de méthode une 
autorité préjudiciante ou une antécéden­
ce elle-même 'théori que'. Ce travail n'au­
ra qu'un instrument, qu'un outil: la pré­
cision emphatiquement historique prati­
quée sur un parcours personnel a deux 
voies : tout accepter (par la sympathie) 
et tout si tuer (par la compréhension) ;ce 
qui est comprendre le passage entre la 
dépendance dans l'amour et l'indépendance 
dans l'attention." -Ibid. ,p. 18. 

"Une oeuvre c'est partout la manifes­
tation d'une signffication vécue qui 
n'est ni l'expérience, ni la théorie,mais 
leur dépassement éprouvé mystérieusement 
au dedans de nous. C'est cela qui est ca­
ché et qui mérite d'être porté au dehors. 
Cette signification commence de naTtre 
lorsque notre expérience personnelle est 
si intérieure qu'il n'en reste plus en 
nous que cet humain essentiel, si diffi­
cile a reconnaTtre, et dont nul ne se 
lasse jamais d'attendre la réVélation; 
cette signification commence de naTtre 
aussi lorsque les systêmes se sont tel­
lement dissous en nous qu'ils ne sont 
plus dans notre ame que notre puissance 
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agrandi e d'aimer et de comprendre." -
Jacques Lavi gne, "Notre vi e i nte llectu­
elle est-elle authentique?" (1956). 

41 "L'objectivité a mon sens se trouve 
immanquablement l'apanage exclusif de 
ceux qui sont du cOté du pouvoir. C'est 
donc une notion pourrie, dévaluée, qui 
n'est pas synonyme de lucidité, mais de 
légitimité. Bien souvent, hélas, l'objec­
tivité sert de paravent a une vision do­
minatrice de toute situation; n'ont re­
cours a la divine Objectivité que ceux 
qui contrôlent aussi la police ou l'ar­
mée. Puisqu'il en est ainsi, que les pro­
priétaires incessab1es de l'objectivité 
jouissent de leur privilège, ce n'estpas 
moi qui leur contesterai le droit de s'en 
lécher les babines. [ .. ,] 

Comme je suis consci ent de n'être pas 
'objectif' C.J, j'étale sans pudeur ma 
subjectivité et je m'expose, en faisant 
de la sorte, a me faire traiter de ' dé­
linquant politique'. Mais, au point où 
j'en suis ... " - Hubert Aquin, "Préface 
a un texte scientifique" (1966), pp.3-4. 

42 "L'intellectuel se place en dehors 
du fleuve de la vie. Le monde est pour 
lui prétexte a analyse et a critique. Il 
objective tout, ce qui ne veut pas dire 
qu'il est objectif en tout; il a des pas­
sions, elles sont froides; il a des pré­
jugés, ils sont voilés. La déchéance pour 
lui c'est de paraTtre dupe. 

L'affectif au contraire est au milieu 
du fleuve dont il tente de deviner le 
cours. Il transfigure le réel plus qu'il 
ne l'objective. Ses analyses sont le dé­
plOiement rigoureux de ses sentiments.Un 
fil solide, quoique souvent invisible, 
rattache sa science la plus immaculée a 
ses raci nes les plus obscures." - Jac­
ques Dufresne, "Un intellectuel prês du 
pouvoir" (1979), p. 5. 



c'est refuser d'être malentendu. Il vaut mieux être d'accord sur 

l'existence de d~saccords que d'être malentendus . Il vaut mieux 

dévoiler ses partis pris que de faire comme si on n'en avait pas. 

L'absence de parti pris est suspecte; derrière il pourrait 

aussi bien y avoir l'absence tout court, celle où s'installe l'in-

43 signifiance. 

1.4.4- La théor ie sèche. 

Il n'est pas toujours avantageux, sur le plan de la connais­

sance, d'établir une théorie; en particulier lorsque cette opéra­

tion clôt la pratique de l'interrogation pour glisser dans une sor­

te de fixation. En philosophie, les idées toutes faites n'en sont 

pas; on n'en a vraiment jamais fini -- l'avouer plutôt que de fai­

re comme si est peut-être moins impressionnant mais plus modeste et 

plus honnête. La philosophie se fait en dehors de la philosophie, 

de cette (pseudo-)phi1osophie du dernier mot (des théories systéma­

tiques qui se prétendent définitives) qui se dépose et qui s'expo­

se. La recherche philosophique privilégie le mouvement, les chemi­

nements, l'inachèvement (l'inassèchement). Pourquoi la philosophie? 

Pour ne pas oublier qu'il y a toujours une autre façon de nommer et 

une autre manière de faire. 
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43 Voir mon mémoire Fragmen t a pou~ une 
phitosophie de t ' éc~ture québécoise 
(1980), pp. 37-41. 

"L'aventure la plus malsaine, c'est 
de n'avoir pas de parti pris". - Pierre 
Vadeboncoeur, "Apologie du préjugé"(194~, 
p. 36. 

"L'absence de toute possibilité de 
prendre parti postule l'incapacité de 
la théorie a instaurer une pratique."­
Jacques Brau1t, "Le coeur de la criti­
que" (1964). 
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1.4.5- La subjectivit~ transformée. 

Qu'est-ce qu'une pensée partageable? D'abord une solidarité 

dans les questions, ensuite une sorte de transformation qu'opêre 

la pratique de la recherche; transformation par laquelle une situa­

tion, la présence et l'attention a ce qu'il y a de plus près de soi, 

l'aventure personnelle de la recherche, 1 'ind~pendance de méthode et 

un savoir circonstanciel permettent -- sans s'absenter de la réali­

té et dans/par la reconnaissance des diff~rences mais aus si des ap-

44 ports et des rapports -- des rencontres. 

1.4.6- Les livres fatigués et les livres fatigants. 

Il Y a des livres fatigués; il y a des livres obliques par 

rapport a une certaine platitude. Ce sont ces derniers dont la 

présence marque un point d'inhabitude, une rupture. Ils sont com­

me des signes diacritiques d'une autre part de la culture. Ils ne 

se1aissent pas épuiser par quelques lectures. Leur texte va vite. 

Il est difficile d'en saisir le détail. Plus le texte va vite, 

plus on doit le lire lentement pour en apprécier la puissance de 

référence qui l'anime, qui rend compte des rencontres et manifeste 

la qualité d'une présence. Ces livres sont pour les nouveaux lec­

teurs, ceux-la même dont le génie (critique) réside dans leur capa­

cité d'apprécier avec profondeur la nature et la portée des docu­

ments, c'est-a-dire de les comprendre et de les poursuivre. 
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44 "Si la subjectiVitl! qui porte juge­
ment est en droit universalisable, c'est­
a-dire peut légitimement appeler l'adhé­
sion d'autrui, c'est que le moi du criti­
que, comme le moi de l'écrivain, est une 
subjecti vi té tronsformée par son propre 
trouait , et c'est en cela que la critique 
est, avant tout, une praxis." - S. Dou­
brovsky, Pourquoi la nouvelle critique 
(1966), pp . 248-9. 
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1.4.7- Philosophaillerie. 

L'habilité dialectique, les prestiges verbaux, l'intellectua­

lisme et l'académisme sont des formes insidieuses d'une tromperie 

qui recouvre du mot philosophie ce qui, en fait, est philosophail­

lerie, c'est-A-dire un jeu savant dont est évacuée la plus grande 

part de ce qui est simplement humain au profit des abstractions, 

des systèmes et des conventions, où la pensée finit par se fixer 

sur elle-même en s'absentant de la réalité, de l'existence, de la 

45 quotidienneté, où la rigidité se fait passer pour de la rigueur, 

où l'écart entre ce qu'on dit et ce qu'on fait n'a pas d'importan­

ce et où aussi, enfin et parfois s'insinue une tentation du pouvoir 

telle que la signature du maître dément celle du philosophe. 

La philosophaillerie, ce peut être aussi ce qui tout en se 

présentant (encore) comme de la philosophie n'aide pourtant même 

46 pas/même plus, au fond, A vivre. 

1.4.8- Quelle philosophie? 

Ici et maintenant, il faut se demander si notre pratique phi­

losophique contribue A affirmer une présence, la nôtre; si notre 

pratique philosophique est authentique car seules les oeuvres au­

thentiques engendrent l'existence, la prolongent déjA par ure "phé­

noménologie du possible", la dépassent aussi par une espèce d'" on-

47 tophysique". 
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45 "La philosophie du non-lieu a eu lieu 
[ . . .] D' autre part, tout ce que nous vou­
~ons dire sur ce sujet, pour d'ailleurs 
convier a la reconnaissance de ce qui prê­
cède, c'est que la philosophie n'est pas 
une 'chose', et que ce n'est pas en fai­
sant des choses a son propos, en nous af­
fairant prodigieusement sur des mêthodes 
et des êchafaudages*, dans un vacarme et 
un chambardement rêels qui n'ont r i en du 
travail rêel, que nous la sauverons, la 
protêgerons où même simplement la laisse­
rons être. Bien plus, il faudrait aller 
jusqu'a dire que, dans la mesure où ce 
genre de prêoccupation est premier, ce~a 
signifie que ~a phi~osophie s 'est déjà 
re tirée du moindre de nos propos , et que 
c ' est très exactement ce retrait- ~à qui , 
de sa voi.1: éqa~ement multip~e, par~e in­
différemment , mais très distinctement, en 
chacune de nos tentatives •.. 

* A cet êgard, il faudrait dire que nous 
en sommes bien plutOt a l'3ge-de-l'êcha­
faud, a l ' age d'une inconsêquente potence 
que scande un va-et-vient qui n'a rien de 
temporel, d'une potence qui est la marque 
même de notre im-potence et d'où nous fi­
nirons tous par balancer. Un beau jour. 
Nus et a l'air."- Pierre Gravel, "Philo­
sophie et pêdagogie" (1973), p. 471. 

"Je ne veux pas dire que tous ces phi­
losophes soient d'une même habiletê dia­
lectique et rêussissent êgalement dans les 
jeux qu'ils ont choisis . Mais tous, si on 
les apprêcie a la lumière de critères ba­
nalement humains, sont des penseurs mai­
gres, - c'est-a-dire des gens qui dêploient 
beaucoup de prestiges verbaux mais qui pla­
nent dans un univers artificiel . " - Pier­
re Thuillier, Socrate fonctionnai re (1982), 
p. 105. 

"Tu t'asseois a la table pour êcrire 
ou tu parles avec des gens, c'est la même 
chose au fond ... 

je parle, c'est pour que tu me compren­
nes ... 

puis moi je m'emmerde avec les philo­
sophes parce que c'est pas mon langage ... 

qui parlent un langage que je comprends 
pas, que je peux pas suivre ... ils m'êcoeu­
rent". - Pierre Perrault, "L'envie de se 
taire" (1978), p. 367. 

"D'abord, je crois que la philosophie 
ne peut plus être conçue et prêsentêe com­
me elle l'a êtê a ses origines et tradi­
tionnellement jusqu'a il y a a peu près 
vingt ou trente ans. 

En consêquence, pour moi, la philoso­
phie ne peut plus être perçue, aujourd'Illi, 
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en tant qu'instrument intellectuel a ac­
quêrir et a prolonger, comme un système 
d' idêes abstraites (a adopter ou a crêer) 
constituant une vision du monde a partir 
de principes gênêraux qui expliqueraient 
les fondements rationnels de tout ce qui 
existe (cet aspect 'vision du monde' qui 
demeure un besoi n chez l'être humain, ap­
partiendrait aux options personnelles de 
l'individu). Toujours est-il que pour moi 
cette version de ce qu'est la philosoph ie 
est terminêe, elle n'est plus valable.[ .. J 

Donc, selon moi toujours, la philoso­
phie est avant tout une activitê et non 
un système d'idêes. L'objet de cette acti­
vitê serait la crêation d'un langage de 
base a partir du langage naturel ou langa­
ge commun, langage de base qui dev i endra i ~ 
alors, le contrOle du langage commun, et, 
sans doute, de nos significations sponta­
nêes, de notre premier 'dêcoupage des 
faits' [ .. .] Dans le langage commun, il y 
a des prêjugês, de l ' ignorance qui s'igno­
re, la sêduction des apparences, des va­
leurs reconnues ou non identifiêes, des 
rêsidus de thêories scientifiques, de la 
mêtaphysique cachêe, de l ' inconscient, des 
structures mythiques, du symbolisme, des 
idêologies, bref un appel a une purifica­
tion par une prise de conscience systêma­
tique et organisêe. [ .. .] 

La philosophie n'est pas d'abord une 
doctrine mais une qualitê de la consc ien­
ce dans l'usage qu'elle fait du langage 
commun ". - Jacques Lavi gne, Le jeune et 
~ 'activité phi Losophique (1983), pp. 8-10. 

46 "Un certain gênié non technique, pro­
che du concret, de la rêflexion sur le 
droit, les moeurs, la sociêtê. La grande 
tradition des moralistes, celle de Montai­
gne qui rêflêchit sur la façon de monter a 
cheval, de conter fleurette a sa bonne 
amie, de manger ... Plus je vieillis, plus 
je lis des livres qui m'aident a vivre. 
Montaigne m'aide a vivre. Kant ne m'aide 
pas a vivre, je n'y peux rien ... " - Michel 
Serres, "La marquise de Condillac" (1984), 
p. 54. 

"Aucun philosophe ne sait ce qu'est 
l ' ordinaire, aucun n'est tombê assez pro­
fondêment dedans. La question de l'expê­
rience humaine de l'ordinaire est la prin­
cipale question de ces siècles modernes, 
comme Montaigne et Pascal, qui sont sur 
d'autres points· en dêsaccord, l'ont tous 
deux clairement perçu ... " - Saul Bellow, 
Herzog (1966), p. 151. 



4 7 A propos de "ph~nom~no1ogie du possi­
ble" et d'"ontophysique", voir mon m~mo;­
re Fragments pour une phiLosophie de L'é­
criture québécoise (1980), pp. 14-7 et46-
8. 
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Ici et maintenant, il faut encore se demander quels recours 

les travaux des historiens de notre philosophie nous permettent­

ils? Quel est le lieu de leurs lectures? Quelle est la IIdynamique" 

de leurs productions? 

Ici, philosopher en s'absentant (s'absenter en son philoso­

pher) clest, il me semble, jouer le/un jeu, celui de 1l inte1lectua-

1isme, d'un intellectualisme in-signifiant lA même (c'est-A-dire 

ici) où 11 insignifiance est suicidaire. 

1.4.9- Epilogue: le soupçon de Samrn1er. 

Il vient un moment où 11 exigence vécue de la présence A ce 

qu ' i1 y a de plus près de soi nous fait soupçonner les livres et 

les textes étudiés jusque lA de n'être ni les bons livres, ni les 

48 bons textes. Alors on cOl11l1ence Ali re autre chose et autrement. 
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48 "Peu aprês l'aube, ou ce qui eOt été 
l'aube dans un ciel normal, M. Artur Sa~ 
1er, de son oeil embroussaillé, considéra 
les livres et les journaux dans sa cham­
bre du West Side et les soupçonna forte­
ment de n'~tre ni les bons livres ni les 
bons journaux." - Saul Bellow, La. pl.anè­
te de M. Samml.er (1972), p. 7. 

"Dans un peti t pays conme le nOtre, 
chacun a ses maTtres étrangers dans les 
champs de sa spécialité: un ph i losophe, 
un soci ologue, un critique ... Mais ce sont 
des maîtres de papier et qui ne saurai ent 
concerner les ra i sons de vivre i ci . " -
Fernand Dumont, "Préface " a Ces chos es qui 
nous arrivent (1970) d' André Laurendeau, 
pp. xi-xii. 

"Les livres que nous l i sons ne nous 
regardent pas . . . en sorte que nous r i s­
quons de vi vre sans nous voi r. " - Pi erre 
Perrault, "Pierre Perrault par lui-même " 
(1980), p. 41. 
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1.5.0- Prologue: une hypothèse. 

Il Y a déjà ici des textes, une production culturée dont le 

travail exaspère la tension consubstanti elle à cette pensée vivan-

te qui exige que toujours nous recommencions à réintroduire dans la 

49 compréhension de l'idée notre présence et notre culture; ce sont 

ces textes mêmes qui pourraient bien être révélateurs d'une u cOlnci-

dence entre le mouvement d'une pensée philosophique d'ici et le de-

50 venir de la conscience de la culture québécoise. 

1. 5 . 1- Déjà là ( i ci ) . 

Etre là. C'est la même la condition/qualité première de la 

philosophie québécoise. Probablement est-ce la bibliographie -- el­

le qui est l'élémentaire de la réception -- probablement donc est-

ce la bibliographie plus que tout autre mode de représentation de 

la philosophie québécoise qui reproduit le plus naturellement sa 

situation, être là. 
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49 "Or récupérer la partie dynamique de 
la pensée, c'est introduire dans la com­
préhension de l'idée cet aspect existen­
tiel par où elle nous est livrée et s'in­
carne dans la culture." - Jacques Lavi­
gne, "La Figure du monde" (1954), p. 146. 

50 "Voi1~ la condition du philosophe. 
Et l'on peut bien dire en vérité qu'il 
est philosophe dans la mesure où il fait 
co~ncider l'effort de sa pensée au deve­
nir de la conscience de sa culture." -
Paul Chamber1and, "Philosophie et quoti­
dienneté" (1963), p. 16. 

"Si la culture est la manifestation 
de la conscience nationale, je n'hésite­
rai pas ~ dire, dans le cas qui' nous oc­
cupe, que la conscie nce nationale est la 
fonne 1 a plus é1 abo rée de cu lture ... " -
Frantz Fanon cité par Paul Chamber1and 
dans "L'intellectuel québécois, intellec­
tuel colonisé" (1963), p. 128. 

"Prendre conscience de soi, c'est la 
plus profonde des révolutions intellec­
tuelles". - Fernand Dumont, "De quelques 
obstacles ~ la prise de conscience chez 
les Canadiens français" (1958), p. 22. 
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1.5.2- Etiologie d'une inversion. 

Il Y a un certain discours qui se présente comme un discours 

sur l ' absence de la philosophie qUébécoise alors qu'il est en fait 

un discours de l'absence à une philosophie québécoise -- discours 

de l'absence dont les constats et les analyses pourraient/devraient 

être interrogés en rapport A leur(s) intention(s) ou encore à leur(s) 

fonction(s). 

Il Y a en philosophie,entre autres,une façon de s'y installer 

telle qu'on y ~éside non pas pour y connaître (d'abord) mais pour y 

être reconnu. La philosophie a ses fonctionnaires et ses faction­

naires. Elle peut même être une instrument d'aliénation; c'est-à­

dire qu'il y a une façon retorse de se servir de la philosophie dont 

la conséquence est de faire passer pour philosophique un discours 

a-philosophique. Ici, le discours de l'absence est a-philosophique. 

Se perdre de vue est une forme québécoise de l'aliénation. 

Ce discours de l'absence a ses modes dont un consiste à fein­

dre la présence dans un acte (alors faussé) de connaissance (donc 

de pseudo-connaissance), c'est-A-dire à inverser l'acte de connais­

sance, à établir par glissement, par mépris ou par omission, une 

connaissance cont re à propos des producteurs de laquelle il faut se 

demander d'abord s'il ne leur manque pas, au fond, les références 

51 qui leur permettraient de douter d'eux-mêmes (en leur discours) -­

autrement dit, se demander s'il n'y a pas dans le discours de l'ab­

sence à une philosophie québécoise un problème de lecture, un pro-
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51 "La philosophie a une existence pro­
pre, une articulation raisonnée et im­
primée . Tel est mon postulat. Son objet 
a toujours été le bouche a bouche pro­
fessoral ou les textes philosophiques. 
Encore faut-il savoir le reconnaftre ou 
savoir les retrouver. Tout ce qui se fait 
ou se dit contre eux, se fait ou se dit 
sans elle." - Roland Houde, "Mort du 
philosophe, vie de la philosophie - Jac­
ques et Ra~ssa Maritain au Québec"(1973), 
p. 168. 
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blème philosophique de lecture qui nous révèle A quel point nulle 

histoire, nulle historiographie, nulle critique ou théorie en rap­

port avec la philosophie québécoise ne nous délivre de la responsa-

52 bilité de lire. 

53 1.5.3- Une autre philosophie. 

Il faudrait bien investir d'abord (dans) notre propre lieu 

philosophique, apprendre à habiter/nommer le paysage philosophique 

québécois, en tracer une géographie cordiale en faisant fond sur 

ce corpus de textes philosophiques québécois où s'inscrivent les 

écrits de ceux et celles qui, dans une exigence de conscience etde 

présence, ont produit et produisent une parole signifiante et enga­

geante répondant mieux que tout autre A quelque chose au dedans de 

54 · ceux et celles qui vivent ici. 

Il Y a quelque chose d'éminemment humain dans ce qui nous est 

le plus intime: notre faiblesse collective et notre présence inache­

vée, notre hésitation à être et notre refus de disparaître. Notre 

incertitude est douloureusement réelle et c'est le long d'une mar­

ge noircie de paysages familiers, de souvenirs, de sensations, d'at­

tachements, de rêves enveloppés d'une inquiétude diffuse, envahis­

sante et quasi consubstantielle A notre existence fragile et singu­

lière que peut/vient s'inscrire/s'écrire une autre philosophie -­

une philosophie où l'on choisit d'avancer simplement comme on vit 

et non comme on théorise, avec l'audace, la passion et la lucidité 
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52 "Il faut bien le reconnaTtre: mal tra­
duire, mal lire, mal interpr~ter est de­
venu un problême philosophique contempo­
rain majeur." - Roland Houde, "Notule 
sur une ~dition priv~ de Etre et temps" 
( 1986), p. 109. 

"Or VOUS NE SAUREZ JAMAIS pourquoi 
j'ai choisi tel ou tel texte, tel ou tel 
auteur. Vous ne saurez jamais pourquoi 
vous approuvez ou d~sapprouvez mon choix . 
A moins que vous ne vous reportiez aux 
TEXTES, aux textes originaux." Ezra Pound, 
A BC de La Lecture (1966), p. 49. 

"Et demandez-vous par la suite qui 
est responsable de quoi? Qui est au ser­
vice de qui? Qui lit qui? Dans ce monde 
du livre, qui livre quoi et a qui? Qui 
Libère qui et de quoi? Collections diri ­
gées , mais d' où et vers quoi?" ~ Roland 
Houde, BLanchet et Lautréamon t (1980),p. 
17. 

"l'histoire de la philosophie au Qu~­
bec et la philosophie de l'histoire de 
ses philosophies tiendraient-elles a une 
nouvelle s~quence bibliographique qui a­
nimerait et nous connecterait a une nou­
velle syntaxe entre le corps et la pens~e, 
nouvelle pour être d~ja la, bêtement? Une 
phénom~nologie du non-encore-lu?" - Ro­
bert H~bert, "D'une falaise d'où l'on voit 
poindre le soleil de la culture savante" 
( 1982), p. 292. 

"Je mesure a quel point nulle th~orie 
critique ne me d~livre de la responsabi­
lit~ de lire." -Jacques Brault, ALain 
Grandbois (1968), p. 65. 

53 Voir mon texte "Une philosophie cu1-
tur~e" dans "la phil osophi e COfTJ1le chan­
tier" (1982), pp . ()-4). 

54 "le problème, pour moi, n'est pas 
d'être d'accord ou pas, mais de savoir a 
quel niveau un livre me rejoint ou ne me 
rejoint pas." - Jean-louis Major, "Es­
sai et contre-essai (journal d'une lec­
ture inachev~)" (1972), p. 316. 

" Poss~der une culture morte c'est 
penser des id~es qui ne nous engagent pas 
et qui ne r~pondent pas a quelque chose 
en dedans de ceux a qui nous les adres­
sons." - Jacques Lavigne, "la vie intel­
lectuelle et notre milieu" (Léa 195V), 
p. 2. 
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nécessaires pour toucher ce qu'il y a de plus près de nous, éprou­

ver notre réalité et ainsi/aussi effectuer une véritable percée 

55 philosophique. C'est à la présence obsédante de cette marge que 

se mesure l'authenticité de nos oeuvres et la qualité de notre pré­

sence. La philosophie alors est comme une trace laissée par la pe­

santeur d'un moment et d'un lieu que nous avons habités. 

56 1.5.4- L'in-signifiance. 

57 Une pensée. authentique ne s'importe pas. Toute oeuvre issue 

de la fascination par l'ailleurs et de l'imitation est marquée d'un 

coefficient d'in-signifiance dont la valeur est proportionnelle à 

son degré d' "étrangéité" . 

La fascination du prêt-à-penser nous déréalise. Dans une pen­

sée déjà toute organisée, on risque de lise faire organiser", ce qui 

58 pourrait se traduire par "être évacuéll. L'académisme sclérosé a la 

peau dure. Il désamorce la pensée en lui donnant l 'habitude de par­

tir de définitions toutes faites, d'idées cataloguées, de préceptes 

au lieu d'inviter à pratiquer la différence, à chercher autrement, 

avec passion et lucidité, même au risque de se tromper. L'académis­

me est une entreprise de dévitalisation qui nous "absente". 

Les outils et les grilles rigides de l'intellectualisme, les 

concepts et les théories détournées de l'expérience du réel et re­

tournées sur eux-mêmes échappent toujours quelque chose (et à la 
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55 "L'exigence fondamentale qui authen­
tifie toute philosophie: le souci et la 
quête du réel. Il nous apparaft que le 
r~el c'est d'abord l'homme dans l'int~­
gralit~ de ses conditions d'existence.Le 
philosophe doit être l'homme de ce r~el. 
Il doit s'affirmer comme la conscience 
même de la quotidiennet~." - Paul Cham­
berland, "Philosophie et quotidiennet~" 
(1963), p. 21. 

"La condition du savoir philosophiql.e 
comme savoir radical originel et person­
n71 et . comme savoir de la r~alit~ [ .. .7, 
s expnme chez Ortega y Gasset en quelques 
formules trés heureuses sur lesquelles il 
se plaft a revenir au cours de ses essais. 
La philosophie est toujours savoir cir­
constanciel et syst~matique. Savoir cir­
constanciel, dans la mesure 00, hors de 
la.circonstance, la vie de l'homme qui 
phl10sophe - et de celui qui ne philoso­
phe pas - est une pure abstraction uto­
pique et hors du temps. La circonstance 
et les situations concrêtes dans lesquel­
les se trouve ou peut se trouver l'homme 
- quelles qu'elles soient - sont pour 
lui un conditionnement existentiel in~­
luctable, a partir duquel il agit, il est, 
il vit et il pense." - Adolfo Munoz­
Alonso, "Jose' Ortega y Gasset" (1964), 
p. 1166. 

"Nos essayistes pourraient s'attacher 
d:abord a ~lucider ces v~rit~s que notre 
sltuation particuliêre nous oblige a vi­
vre dans l'ambiguYt~ et qui, ailleurs, 
vont de soi. De proche en proche nous r~­
tablirions ainsi l'universel dans la cons­
cience que nous avons de nous-mêmes. Il -

Jean-Louis Major, "Essai et contre-essai 
(journal d'une lecture inachev!e)" (1972), 
p. 326. 

"Qu'est-ce que notre difflre7lOs uLti­
me sinon notre quotidien ". - Robert H~­
bert, "Pens~e qu~b~coise et plaisir de la 
diff~rence" (1974), p. 34. 

56 Sur la question de l'in-signifiance, 
voir mon m~moire Fragments pour une phi­
Losophie de Z. ' Icritul'e québécoise (1980), 
pp. 19-27 et le premier point de mon ar­
ticle "La philosophie COf11lle chantier" 
(1982), pp. [1-V. 

57 "Encore une foi s, tacher de s'en ti­
rer purement et simplement par la lectu­
re des livres françai s ou autres [ .. .7 
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nous engagerait dans une culture consi­
d~r~e comme un ameublement de l'esprit, 
dans une culture 00 jamais je ne pourrais 
reconnaftre vraiment ma conscience, mes 
angoisses, mon effort pour ~tre homme a­
vec et contre d'autres hommes. 

Nous sommes au coeur de notre problê­
me. L'homme se d~couvre par et pour une 
culture. Quelle sorte de connaissance de 
soi, de pri se de conscience permet a 
'l'homme d'ici' la culture qu'on quali­
fie de canadienne-française?" - Fernand 
Dumont, "De quelques obstacles a la pri­
se de conscience chez les Canadiens fran­
çais" (1958), p. 23. 

"Si le champagne explique bien ce 
qu'est le Français, poursuit M. Gilson, 
le Canada explique sans doute mieux ce 
qu'est le Canadien. Il ne doit pas ~tre 
indiff~rent d'être n~ sur le bord du 
Saint-Laurent ou sur les rives de la Mar­
ne, prés des Laurentides ou prés de la 
forêt de Fontainebleau . Il - Etiènne Gil­
son, propos rapport~s par Raymond Gre­
nier dans "Etienne Gilson - Le Canada pos­
sêde une litt~rature originale depuis le 
18e siêcle" (1947), p. 30. 

"Nous ne sommes pas n~s impun~ment 
sous les sapins. [.. J 

Notre exp~rience est tout autre,plus 
frustre, plus terre a terre, plus prês 
de la n~cessit~ vitale, plus t~n~breuse. 

[.. J Comment des ~crivains de chez 
nous peuvent-ils ressentir des affinit~s, 
une parenté intellectuelle avec ceux de 
Paris? Je pose la question. Ils ne peu­
vent que ressembler au milieu d'oO ils 
sont issus." - André Langevi n, "Nos ~cri­
vains dans leur milieu" (1956). 

"Les th~ories philosophiques cré~es 
a l'étranger pour des ~trangers ne peu­
vent satisfaire qu'a demi l'angoisse du 
jeune Canadien d~sireux de s'identifier 
a son pays." - Yves Thériault, "En at­
tendant une philosophie" (1956). 

Ll1 y ~l"des facteurs isol~s, choisis 
parmi bien d'autres, qui font de l'homme 
du Canada un !tre hybride, difficilement 
exp1iqu~ ou motivé par une philosophie de 
concept europ~en". - Idem, "L'outil phi­
losophique de l'êtrivain canadien" (1959), 
p. 177. 

"Mais moi, je n'arrive pas a me ré­
volter dans la langue de Camus". - Jac­
ques Renaud cit~ par Claude Jasmin dans 
"Lettre ouverte a des autruches litt~rai­
res d'ici" (1965), p. 10. 



"On comprendrait les Français d'avoir 
du mal a comprendre le Québec. C' es t "un 
pays sans bon sens", selon l'écrivain et 
cinéaste Pierre Perrault; "un pays incer­
tain" , selon le merveilleux conteur Jac­
ques Ferron. Et nous sommes '~'Homme ra­
paillé", selon le poête Gaston Miron, ou 
'~es Nègres blancs d' Améri que", selon le 
pamphlétaire Pierre Valliêres." - Gilles 
Hénaul t, "Une littérature nationale "(1978), 
p. 62 . 

"Les poètes des années 60 ont réussi 
cette révolution de poser nos questions 
a l'écriture . Auri ons-nous épuisé notre 
humanité? Que Zes jeunes écrivains aien t 
envie de s 'en démarquer je le conçoi s. 
Mais se libérer des aTnés, est-ce en em­
prunter d'autres ailleurs? Se libérer 
d'une écriture qui avait entrepris une 
conquête, est-ce abandonner le'projet de 
conquête? Jeter le manche après la cogn~ 
Il ne s'agit jamais bien sOr de poser les 
questions déja posées mais les questions 
qui se posent, de révéler ce qui est en 
lumiêre mais l'ombre et le silence. Et 
ces questions-la ne se trouvent pas plus 
dans l'écriture de la modernité que dans 
la pOésie des années 60, mais dans l'om­
bre de la réalité et dans la réalité de 
l'ombre. Le silence est inépuisable et 
non l'écriture. Lire les hommes et les 
traduire, dire un fleuve inédit et dé­
possédé; quels beaux défis: Mais il se 
trouve qu'une telle entreprise est plus 
difficile que le décalque d'une moderni­
té élaborée ailleurs et pour d'autres 
raisons que les nOtres ... et parfois pour 
d'autres raisons que les meilleures. Il 
ne faut pas oublier que l'écriture de 
plus en plus, comme le cinéma, après a­
voir longtemps cherché a satisfaire les 
princes, relêve des impératifs de la C. 
I.P. Il s'agit de vendre du papier. Et 
de la Hudson's Bay Company. Il s'agit de 
vendre aux indigênes. La marchandise lit­
téraire n'est pas inavouable. Ni les pou­
lets du Petit colonel. Ni les Big Mac 
mais il faut bien savoir qu'elle ne pro­
pose pas une naissance, un véritable af­
frontement de l'homme et de son environ­
nement. C'est une machine a ~ver le rê­
ve. A s'oublier. A se laisser pour comp­
te. A mépriser ses amis d'enfance. A dé­
daigner les petites patries. Je ne con­
teste pas les choix de chacun. Je m'ef­
fraie seulement d'une désaffection.D'un 
détournement de tendresse. Et quand je 
propose l'ame de la Gatineau, l'ame po­
caille, c'est a l'ame silencieuse de no­
tre histoire d'engagés du grand portage 
que je m'adresse. Nous sommes tous des 
fils de bOcherons quoiqu'on en dise ou 
pense et en dépit de quelques fragiles 
couches de vernis universitaire. Ça n'est 
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pas d'avoir lu Castadena qui nous libère 
de trois siècles de hache et d'aviron.Ça 
n' est pas d'avoir lu Novalis qui nous 
permettra d'assumer un destin de porta­
geur. Et il Y a, ne vous en déplaise,des 
portageurs-écrivains, des portageurs­
docteurs en science, des portageurs-min i s­
tre des finances. Bien sOr il faut avoir 
tout lu ou faire semblant. Mais aucun li­
vre, jamais, ne remplacera le bien-fondé 
de la naissance . Nous n'existons pas dans 
l'écriture mais dans les hommes . Que cer­
taine littérature ait plus souvent parlé 
des princes et des seigneurs que des pay­
sans et des ouvriers, ne change rien a 
l'affaire. Il nous reste, aprês avoir lu 
tous les livres, a apprendre a lire les 
hommes dans leur humanité . " Pierre 
Perrault, La bête Zumineuae (1982), p. 
176. 

"Je ne pense pas que, dans le styZe , 
c'est-a-dire la démarche même de l'espri4 
les divers courants de la pensée françai­
se ou autres puissent contribuer directe­
ment a définir ce qui est, pour nous, le 
réel." - André Brochu, La Zittérature 
et Ze res te (1980), p.157. 

"0'00 vient la pensée du territoire? 
Si - et ce 'si' marque l'affirmation in­
conditionnelle d'une découverte - le ter­
ritoire ici-maintenant, 00 qu'il soit 
par ailleurs situé sur la planète, c'est 
toujours ce lieu 00 apparaissent les phi­
losophies en leur pluralité (et non pas 
pluralisme), leur prolifération, leurs 
controverses et leur empoignade tradition­
nelle, accumulées aux interstices d'une 
époque donnée, si le territoire ici-main­
tenant, c'est toujours ce lieu expérimen­
tal de monstration qui établit et fixe 
(comme on dit 'une idée fixe') une figu­
re problématique du savoir et de la vie, 
si le territoire ici-maintenant, c ' est 
toujours ce lieu 00 l'impulsion a penser 
(philosophiquement parlant) se fabrique 
de l'intérieur et se détermine a réflé­
chir jusqu'au bout une discipline reliée 
a d'autres disciplines - non pas le rêve 
caduc de l'unité du savoir mais plus exac­
tement l'acte d'une affirmation une, la 
raison en est simple, terriblement simple: 
se dé terminer implique de façon radicale 
qu'on ne puisse plus substituer au terri­
toire d'une civilisation une quelconque 
intimité de rechange, l'aléa ou l'alibi 
d'un bonheur touri s ti que . " - Robert Hé­
bert, "Préface aux civilités frontalières 
de la pensée" (1982), p. 42. 

58 "Chaque parole écrite par un écrivain 



in-habitant est marquée d'un coefficient 
'n' de néantisation sublimale." -Hubert 
Aquin, "Profession: écrivain" (1964), p. 
29 . 

"Parler en partant d'ailleurs, faire 
comme si de rien n'était, passer outre 
la rupture, c'était jouer, c'est a dire: 
faire le jeu de quelque chose ou de quel­
qu'un." -Pierre Gravel, A perte de temps 
( 1969), p. li v] 

"Nous avons déplacé, diversifié, é­
toilé nos sources, de Thomas d ' Aquin a 
Carnap, a Heidegger ou a Althusser: est­
ce toujours, comme hier, pour oublier 
l ' absence ou la pesanteur d'un lieu? " -
Fernand Dumont, "Le projet d'une histoi­
re de 1 a pensée québéco i se" ( 1976), p. 27. 
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limite, ce quelque chose peut bien être ce qu'il y a de plus dif­

ficile, l'être humain et la quotidienneté) dans l'intervalle qui 

les sépare de la réalité. L'intellectualisme traîne ses mirages 

59 dont l'épaisseur menace de nous cacher le paysage. 

Quand la philosophie sort de la culture, quel sens prend-elle? 

Peut-être bien celui de la fiction au bout duquel pendrait une sco-

60 1astique. 

1.5.5- La dépe~dance. 

Il y a une attitude qui consiste à faire de la philosophie un 

appendice accessoire de débats théoriques qui ne nous mènent nulle 

part en éludant la question même de la situation de la pratique phi­

losophique. 

Il y a une attitude qui consiste, dans le questionnement, ~ 

être de son temps en négligeant pourtant dans la réflexion d'être 

61 de son lieu, ce qui est peut-être plus difficile et plus engageant. 

Il ya une attitude qui consiste, pour certains "penseurs", ~ 

envisager, parfois à dévisager, des problèmes qu'ils n'ont jamais 

posés, à le faire même avec les méthodes des autres et mieux encore 

à utiliser ces méthodes avec l'excès que commande au dépendant le 

62 besoin d'être reconnu. 

Il n'est jamais inutile de poser la question suivante: avons­

nous, maintenant et ici, en philosophie. les moyens de nous payer 
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59 "Le propre de l' acul ture moderne, 
c'est qu'el~e bafoue sans cesse le sacrê 
qu'on porte en soi. Elle êquivaut A un 
systême de m~pris. C'est un systême de 
m~pris et d'ignorance de tout ce que no­
tre temps ne tient pas entre les pinces 
de son analyse. Or, justement, comment 
tenir une culture entre des pinces. 

C'est lA que se situait le prob1ême. 
L'analyse ~tait partout et ce que ce11e­
ci ne retenait pas ~tait tenu pour rien: 
-- Pierre Vadeboncoeur, Le8 deux royau­
me8 (1978), pp. 190-1. 

"J'accuse les universités et les pro­
fesseurs d'universit~ de servilité. Au 
lieu d'inventer des cheminements ils em­
pruntent des grilles d'analyse. Et ils 
sont prisonniers de prisons qu'ils ont 
choisies eux-mêmes. Telle est ~'image 
même de la domestication. 

L'Universit~ diffuse la connaissance, 
c'est son m~tier . Mais elle doit surtout 
produire de la connaissance. Le fait-elle? 
Au contraire elle nous méprise parce que 
nous sommes petits. Et elle r~pête Smal t 
i s beautiful parce que le mot nous arrive 
d'ailleurs." -- Pierre Perrault, "Pierre 
Perrault par lui-même" (1980), p. 41. 

60 "Nous devri ons accuei 11 i r, fi l trer et 
r~-interpr~ter les influences provenant 
de l'ext~rieur en fonction de notre pass~ 
et en tenant compte des exigences et des 
besoins de la situation concrête du Qu~­
bec. Autrement la philosophie perdra in~­
vitab1ement tout contact avec la r~a1it~ 
d'ici. Elle ne sera plus en d~finitive 
qu'un jeu formel et sans signification." 
-- Venant Cauchy, "La phil osophi e au Qu~­
bec: son pass~ et son avenir", dans His­
toire et philosophi e au Québec (1979) de 
Roland Houde, p. 157. 

"La philosophie elle-même a invent~ 
un moyen d'~vasion qui consiste A se r~­
fugier dans un systême. C'est le plus sOr 
moyen d'~chapper A soi-même car il se pa­
re de l'absolu de la v~rit~. Gilson qua­
lifie cette philosophie de "scolastique"*; 
Kierkegaard l'appelle la philosophie des 
professeurs. On substitue A une philoso­
phie authentique un enchafnement d'id~es. 
Avec des notions, de la logique et de 
l'habi1etê on remplace la r~a1it~, la pen­
s~e et la vérit~. Et l'on va au cours com­
me A l'arêne: pour assister A une exhibi­
tion de force et d'agi1it~, pour s'entraf­
ner. 

* '~oute philosophie engendre sa scolas­
tique, mais ces deux termes d~signent deux 
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faits sp~cifi quement distincts. Toute 
philosophie digne de ce nom part du r~e1 
et y retourne, toute scolastique part 
d'une philosophie et y retourne. La phi­
losophie d~g~nêre en scolastique aussi­
tOt qu'au lieu de prendre pour Objet de 
réflexions le concret existant, pour l'ap­
profondir, le p~n~trer et 1 '~c1airer sans 
cesse davantage, elle s'applique aux for­
mules propos~es pour l'expliquer, comme 
si ces formules, et non ce qu'elles ~c1ai­
rent, étaient la réa1it~ même." (E. Gil­
son [. . .])". -- Jacques Lavi gne, L' Inqui&­
tude humaine (1953), p. 52. 

"Je préfêre une éclipse dans le réel 
que de briller dans la fiction". -- Pier­
re Perrault cité par Paul Warren dans 
"Pierre Perrault, le refus de la fiction" 
(1983), p. 25. 

61 "Etre dans la culture vivante ce n'est 
pas posséder les concepts que les scien­
ces d'aujourd'hui inventent, ce n'est pas 
lire les derniers livres et connaTtre les 
derniêres créations littéraires, plasti­
ques ou musicales. C'est autre chose. 
C'est une façon de sentir le r~el, de r~a­
gir en face de l'exp~rience. Ce n'est pas 
acqu~rir un systême de pens~es, mais une 
qualité de sentiment qui est un mélange 
d'émotion et d'intelligence." -- Jacques 
Lavigne, "La vie intellectuelle et notre 
milieu" ([ca 195V), p. 2. 

"L'utopie r~actionnaire s'annexe vo­
lontiers des aspects extrinsêques de mo­
dernit~ explicite et outr~e. Il y a lA 
comme un alibi devant le tribunal du 'pro­
grês', mais aussi une tentative d'imposer 
sa propre irréalité, son existence fantO­
matique, A la structure même de la r~a1i­
té; réalité que l'on veut au fond écarter, 
avec laquelle on veut tenacement éviter 
tout contact intime, tout dialogue criti­
que. A cette philosophie 'intransigeante', 
c'est-A-dire détourn~e de l'expérience du 
réel, c'est-A-dire anti-phi10sophie par 
excellence, A ce mode d'existence spiri­
tuelle figé dans son schématisme épuré de 
tout intérêt aux choses, on surajoute de 
brutaux 'réalismes' d'ordre technologique. 

[. . .] L'idéologie réactionnaire devient 
le refuge des apeurés, des confortables, 
tourmentés par l'horreur d'être gênés dans 
leurs habitudes de pensée, et prêts A con­
sentir - si paradoxal qu'il paraisse -
d'immenses efforts pour assurer leur quié­
tude, et même d'épuisantes acrobaties in­
tellectuelles pour éviter l'odieuse néces­
sité de penser vraiment. c. . .] 



Comment sortir d'une pareille impasse, 
ridicule et abaissante, pleine de la mena­
ce d'une catastrophe qui sera d'autant plus 
lourde que l'on retardera davantage le rè­
glement de comptes? [ ... ] Il n'y a, a mon 
entendement, aucune solution positive en 
dehors du double principe de la confiance 
en soi et de la critique de soi; ce sont 
en réalité les deux faces d'une seule at­
titude qu'il importe de stimuler et de fai­
re val oi r: le courage de penser." - Aurè­
le KOlna!, "Notes sur l ' utopie réaction­
naire" (1955), p. 15, 19-20. 

62 "Le Québec n'est pas une société qui 
peut se permettre des pertes sêches en 
trop grand nombre. Si on gaspille constam­
ment, un moment donné, on sera encore plus 
une société entretenue. Et c'est un peu 
ce qui se passe. On écrit a l'américaine, 
on a des structuralistes encore plus struc­
turalistes que ceux de Paris. On a des 
marxistes plus marxistes que Marx lui-même, 
et en tout cas nettement moins intelligents. 
C'est ainsi sur toute la ligne." - Jacques 
Brault, "Entretien avec Jacques Braul t" 
(1975), p. 69. 
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64 

le luxe de la mondanité, des théories sans pratiques, des discours 

sans lieu et sans lien avec notre réalité et notre situation? Je le 

répète: ici, philosopher en s'absentant (s'absenter en son philoso­

pher) c'est, il me semble, jouer le/un jeu, celui de l'intellectua­

lisme, d'un intellectualisme in-signifiant la même (c'est-à-dire 

ici) où l'insignifiance est suicidaire. 

1.5.6- Epilogue: la différence. 

Quelle es~ la place de la philosophie québécoise dans la phi­

losophie universelle contemporaine? Le problème ne se pose pas 

ainsi. L'universalisme n'est peut-être bien que le régionalisme 

des autres et la philosophie universelle qu'une dénomination ser­

viable pour des philosophies impériales qui récusent ou refusent de 

se poser la question des philosophies nationales parce qu'elles vi­

vent de leur incertitude et de leur aplatissement dans la dépendan­

ce. La question est tout autre: ici et maintenant, de quelle maniè­

re notre pratique philosophique peut-elle contribuer à affirmer une 

présence, la nôtre, et, sans s'absenter de la réalité, se rendre 

partageable c'est-a-dire permettre des rencontres dans la reconnais­

sance mutuelle des différences mais aussi des apports et des rap­

ports? Une réponse possible est: en ne s'occupant pas de la ques­

tion. Et encore? En pratiquant l'indépendance en philosophie et 

la présence (ici/maintenant) dans cette pratique; en faisant ainsi 

6S de la philosophie une différence pratiquée. Les échanges viendront 
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63 "Tous ceux qui ergotent et dissertent 
d'une manière d'ailleurs ch10roformique 
sur le texte. ne savent pas analyser un 
texte. En philo dêja, on ergotait sur tou­
tes sortes de choses. Il y en avait même 
a. l'êpoque qui se lançaient dans la philo­
sophie du langage sans voir les problèmes 
rêe1s qui se posaient a notre langue. Cela. 
pour eux, êtait non philosophique. Un peu 
comme aujourd'hui. on dit: non rêvo1ution­
naire. Ce n'est pas rêvo1utionnaire. donc 
c'est mauvais. donc il faut faire en sor­
te que cela n'existe pas. L'orthodoxie, 
ce n'est pas cela qui peut porter une êcri­
ture vivante. Je trouve aberrant dans une 
sociêtê aussi menacêe, fragile. poreuse que 
la nOtre, de recrêer encore des orthodoxies, 
des êtouffoirs. Les gens se divisent et se 
redivisent. Il y a encore des chicanes de 
clocher. Les chapelles ne manquent pas. On 
ne peut pas indêfiniment jouer lé jeu du 
suicidaire. [ .. .] 

Il ne s'agit ni de bênir ni d'excommu­
nier. Il s'agit de voir, de comprendre, de 
signaler. Signaler, simplement cela, c'est 
beaucoup." - Jacques Brau1t, "Entretien 
avec Jacques Brau1t" (1975). pp. 70-1. 

"Critiquer une oeuvre. c'est [ .. .] ten­
ter de savoir comment un homme qui êcrit 
au QUEBEC (car c'est de l'écriture quêbê­
coise qu'il sera question ici) comment un 
êcrivain d'ici peut être ~ce8saire ici a 
partir du dêvoi1ement de sa propre nêces­
sitê d'êcrire." - Raoul Duguay, "Littêra­
ture quêbêcoi se" (1966). p. 95. 

64 Voi r mon mêmoi re Pragments pour une 
phi Zosophie de Z' écri ture québécoise (1980), 
pp. 28-31. 

65 "Ce qu' i 1 Y a a comprendre. Toutes Zes 
pratiques phiZosophiques - parce que tra­
versant - situées dans une Zangue, par des 
institutions, sur des soZs poZitiques -
sont nationaZisabZes à un certain degré." 
- Robert Hêbert. "Phil osophi es. nati ona-
1 i tês: pour un trai tement gêotopi que" (1979). 
p. 52. 
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67 

par surcroît, parfois par surprise, d'une solidarité dans les ques­

tions où les uns et les autres sauront reconnaître, dans un ques­

tionnement désormais partagé, les réponses inédites de chacun. 

Peut-on penser à partir d'ici? Dans le fait de poser la ques­

tion et dans la manière de poser le problème, il y a peut-être dé-

j~ la réponse. Il y a des modalités québécoises de perception et 

d'élaboration de certains problèmes philosophiques; il y a une "si­

gnifiance" philosophique de/dans la québécitude comme il y en a une 

autre différente dans toute autre version différenciée de vivre l'hu-

68 manité. Il n'y a pas d'alibi qui justifie ici l'absence de la pro-

69 

b1ématique québécoise dans l'enseignement et la recherche en philo­

sophie politique, en philosophie de l'histoire, du langage, de la 

culture, de la littérature, de l'art ... Il Y a quelques questions 

ici--probablement plus mais quelques-unes au moins et en particu­

lier -- déj~ soulevées d'une manière différenciée par la conscience 

de notre culture, quelques questions philosophiques où l'on avance 

comme on vit et non comme on théorise, notamment celles relatives 

70 ~ l'être, à la liberté, à la vérité et à l'utopie. On a constam­

ment à réintroduire dans la compréhension des idées, dans la prati­

que de la recherche en philosophie et dans la production des pen-

sers notre présence et notre culture. La philosophie est ainsi aus­

si une pratique culturelle qui met en oeuvre/s une façon d'être --

71 une façon d'être différent et présent dans/par sa différence. 
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66 "Je suis reconnaissant de ce que,dans 
la foulée d'une anarchéo1ogie du savoir 
historique au Québec, nous ne butions plus 
sur la cloison (culturelle) d'un pour-soi 
néantisé ou d'un pour-autrui un p'tit peu 
honteux de soi. Finies invalidité par in­
validation ou survalorisation! parlons va­
leur d'échange, parlons de ce qu'au Qué­
bec on a toujours intensément et exceptûn­
nel lement parlé. Et tout converge. Sont 
rendus possibles les travaux les plus ar­
chéologiques, 'attentionnés' et, au même 
moment, dans l'axe d'une pensée québécoi­
se qui rejoint ses extrêmes, - qUébécoise 
uniquement de se savoir penser en diffé­
rence, - les plus grandes ontologies ou 
les théorétiques les plus audacieuses. 
Comme partout ailleurs. Au fond, il suffit 
d'énoncer pour nous-mêmes le lien entre 
le singulier et l'universel: énoncer que 
le discours philosophique n'est jamais dé­
connecté d'un territoire singulier-politi­
sé lorsqu'il s'entreprend, énoncer que 
prendre soin du local, c'est découvrir les 
motifs institués de l'universel, se connec­
ter A tous les lieux (situés) de la planè­
te. Bien sOr, une telle anarchéo10gie ne 
nous délivrera pas de la solitude. Heureu­
sement. Mais au moins saurons-nous que cet­
te solitude n'est pas celle d'un pays im­
parfait (finis les conversations élitistes 
en sourdine, le fatum de l'identité-sanc­
tion:), mais celle de tout e créa t i on qui 
saisi t sa circonstance." - Robert Hébert, 
"Houde, Roland, Histoi re et philosophie au 
Québec - Anarchéologie du savoir hi s torique 

" (19BO), p. 100. 

6 7 "C'est pour ça que je suis en train 
d'écrire, je suis assez avancé, un livre 
qui peut paraTtre bien curieux, c'est une 
histoire de la pensée québécoise. Parce 
que je me suis posé la question suivante 

ce n'est pas pour faire de l'érudition, 
je ne suis pas un spécialiste de l'histoi­
re de la pensée québécoise. Mais c'est 
pour me répondre a moi-~me A cette ques­
tion qui, a mon avis, est tragique: est­
ce qu'on peut penser A partir d'ici?[ .. .] 
Est-ce que .cette question-lA a un sens? 
Est-ce qu'on peut y trouver réponse en re­
faisant une histoire? Encore une fois ça 
l'air d'être une entreprise parfaitement 
ridicule qu'un homme de mon age s'attarde 
A écrire une histoire de la pensée québé­
coise, alors qu'il y a tant de choses A 
faire. Ca l'air d'être une chose secondai­
re [ ... ] Mais au contraire pour moi ça ré­
pond A une exigence absolument fondamenta­
le existentielle. Ça fait longtemps que la 
question me traTnait dans l'esprit, mais 
je me suis dit: je vais essayer de répon-
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dre A cette question-lA." - Fernand Du­
mont, Fernand Dumont (1981), p. 8. 

"J'en étais venu a considérer que 
toute philosophie manifeste avec une cer­
taine perspicuité les formes culturelles 
propres a une époque ainsi que l'ensem­
ble de leurs fondements. Mais il me sem­
blait que ces vérités devaient d'abord 
apparaTtre par la façon de poser lesques­
tions et par la forme organisatrice des 
oeuvres, plutOt que dans les définitions 
ou le contenu d'un système. L' i dée me pa­
raft encore assez juste." - Jean-Louis 
Major, Le j eu en étoile (1978), p. 29. 

"Il existe des styles de philosophie, 
propres aux penseurs d'un pays ou d'une 
région. [. .. ] Il se rencontre ainsi des 
préoccupations communes aux penseurs d'un 
pays, des méthodes qu'ils pratiquent en­
semble, des positions qu'ils partagent. 
[ .. .] La phil osoph i e québécoi se possède, 
elle aussi, certains caractères propres 
dans les thèmes dont elle traite et dans 
la façon dont elle conduit ses recherches. 

Abordons A présent le problème par un 
autre biais. Il existe une littérature 
québécoise: c'est l'évidence même. [ .. .] 

Parce que la littérature est le reflet 
de l'ame d'un peuple et parce que la phi­
losophie, selon l'expression de Hegel, est 
une "époque mise en idées", n'y aurait-il 
pas, dans le prolongement de la littéra­
ture, une philosophie québécoise, qui se­
rait telle non seulement par ses auteurs, 
mais encore et surtout par ses thèmes, sa 
problématique, ses horizons, ses idées, 
son style? A la question ainsi posée nous 
répondrons affirmativement. Il y a en par­
ticulier un genre littéraire cultivé avec 
succès chez-nous, qui appartient de plein 
droit, me semb1e-t-il, au domaine de la 
philosophie, c'est celui de 'l'Essai' .[:.~ 
Il nous semble rencontrer, chez nos es­
sayistes, les éléments d'une authentique 
philosophie québécoise. [. . .] 

Le moins qu'on puisse dire de cette 
pensée est qu'elle est engagée [. . .] Elle 
participe de la vie même du peuple, [. . .] 
elle est le reflet de son cheminement, de 
ses espoirs, de ses hésitations et de ses 
décepti ons." - Jean Lang1 oi s, "Une l ectu­
re de la philosophie québécoise" (1972), 
pp. 373-5, 388. 

"Nous avons quelque chose A dire en 
philosophie. La véritable question est de 
savoir si nous savons, pouvons et voulons 
le dire. [ .. .] 

Je crois cependant qu'un jour il nous 
sera donn~ un philosophe qui traitera de 
l'homme comme nul autre et avec des accents 



jusqu'alors inou~s. Le prix de cette paro­
le tiendra au fait qu'elle aura poussê des 
racines dans notre terreau, si profondê­
ment, si drument, qu'en fin de compte le 
singulier portera en lui les valeurs les 
plus universelles. Ce philosophe nous met­
tra sur la carte du monde, plus: il mettra 
le monde en notre village, il nous ind ique­
ra dans le fait le plus localement circons­
crit la présence des valeurs médiatrices 
entre tous les hommes. [ .. ~ Ce philoso­
phe, nous le côtoyons actuellement, il 
naTtra demain. Vous et moi, tous, nous pou­
vons faciliter ou entraver sa tache; c'est 
la le rôle du 'milieu'. Et pour éviter que 
les amateurs de sens littêral ne me taxent 
de messianisme, j'ajouterai que ce philo­
sophe, a mes yeux, est plutôt une espêce 
de personne morale et reprêsente tous ceux 
qui ont ici charge de parole et pouvoir de 
nol7J11er." - Jacques Brault, "Rê~onse a une 
question" (1961), p. 77. 

"Tous les prob1êmes philosophiques 
(d'ailleurs peu nombreux), nous n'y aurons 
accès que si nous consentons d'abord a les 
poser dans les termes ~mes d'une pensêe 
et d'une action qui, elles, sont d'ici et 
de maintenant." - Idem, "Philosophie et 
1ittêrature" (1963), p. 6. 

68 "Une philosophie rêso1ument quêbécoi­
se, axêe sur la prob1êmatique de l'a1iêna­
tion et bien enracinêe dans notre expéri­
ence, notre sensibilitê, notre mémoire his­
torique et culturelle". - Michê1e La1onde, 
"Entre le goupillon et la tuque" (1974), p. 
64. 

"Le problême de la philosophie quêbê­
coise est le prob1ême d'une pratique phi­
losophique qui puisse se penser en tant 
qu'inteLUgence critique et sensibilité 
nouveLLe issues d'une expérience socio­
his t orique différente." -Robert Hébert, 
"Pensêe quêbêcoise et plaisir de la diffé­
rence" (1974), p. 37. 

"Et quand je me bats, c'est pour ma 
diffêrence, c' est-!-di re ma culture au mon­
de. C'est ma version! moi de vivre l'hu­
manitê. Et cette version est une contribu­
tion et un enrichissement a la culture uni­
verselle." -Gaston Miron, "Gaston Miron, 
Prix Duvernay - Je suis fier d'appartenir a 
la littêrature quêbêcoise" (1978). 

69 "Nous SOll1lleS d'avis qu'il serait urgent 
d'accentuer la part de la prOblêmatique quê-
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bêcoise dans les cours de phi1osophi~ po­
litique en gênêra1, de philosophie de la 
religion, de philosophie de l'histoire, 
du langage, de la culture, du droit, de 
l'art etc." - Venant Cauchy et Roland 
Houde, Mémoire [prêsentê a 1~ Commi ssion 
sur les Etudes canadiennes (1973), p. 5. 

"J'ai tentê, en regardant vers le pas­
sê et vers l'avenir, de voir ce qu'il faut 
en effet discerner de notre problême poli­
tique majeur. C' est un grand sujet, c'est 
une question cruciale. Elle n'a pas qu'un 
intérêt national, nous l'avons vu: elle 
intéresse l'avenir de l'homme lui-~me. 
L'indépendantisme, possible ici, impossi­
ble ailleurs, rêpond notamment, dans une 
certaine mesure, d'une certa ine façon, et 
pour l'homme tout entier, a la menace de 
l'universalisme impérialiste et technocra­
tique. Du moins, il constitue un essai de 
réponse, il permet un moment de résistan­
ce, il offre un premier modêle, il compli­
que au moins un peu un jeu continental de­
venu dange reusement simplifié; il propose 
une des hypothêses poss i bles d'un ordre 
encore humain pour l'un i vers de demain". 
- Pierre Vadeboncoeur, La dernière heure 
e t La première (1970). p. 77. 

"Qui sait: pendant des siêcles, nous 
aurions par1ê une langue douteuse non pas 
pour servir a la fin de notes au bas des 
pages dans les manuels marxistes ou démo­
cratiques mais pour faire monter en surfa­
ce des questions et des réponses dont les 
pays plus riches et plus savants ont besoin 
pour nuancer leurs gauches et leurs droi­
tes. Cela donnerait un sens a une longue 
survivance, a une impatiente vigile. Cela 
nous mériterait une indépendance qui ne 
ressemblerait pas a celle des autres; pour 
les peuples comme pour les individus, ac­
céder a l'universel c'est d'abord choisir 
soi-même la porte d'entrée." - Fernand Du­
mont, La Vigi Le du Québec (1971), pp. 233-
4. 

"Nous fonctionnons d'une autre maniêre 
qu'ailleurs parce que nous ne sommes pas 
la même machine historique, culturelle, so­
ciale même et politique, et plus spéciale­
ment parce que nous formons une entité, au­
trement dit quelque chose de complet, ou 
d'en soi, ou de rond. On aura beau s'ingé­
nier a nous trouver des ressemblances en­
globantes avec d'autres et une sorte de mê­
me logique générale que la leur, les faits 
démontrent, par les traces qu'ils laissent 
comme des marques irréfutables dans notre 
histoire et je dirais notamment la plus ré­
cente, - les faits démontrent notre dissem­
blance et l'existence ici d'une société dont 
le degré d'autonomie potentielle surprend." 
- Pierre Vadeboncoeur, To be or not ta be-



That is the question (1980), p. 34. 

"Nous croyons que le fait français en 
Amérique du Nord représente lui aussi, un 
de ces événements improbables dont la pré­
sence mérite de retenir l'attention du 
philosophe de l'histoire. Nous possédons 
de plus un patrimoine culturel a peine ex­
ploré d'un poi nt de vue phil osophi que." -
Jean Langlois, "Le rôle de la philosophie 
dans la culture canadienne" (1962), p.127. 

A propos de problématique qUébécoise 
et philosophie du langage, voir mon mémoi­
re Fragments pour une philosophie de l 'é­
criture québécoise (1980), pp. 1-13,42-4 
et mon article "Joual et philosophie du 
langage" (1984). 

La déculturation. "Drame de l'Occident. 
Drame du Québec aussi. Il a été'vécu ici 
au cours des transformations rapides de 
ces derniêres années d'une maniêre si heur­
tée qu'il pouvait bien susciter mieux 
qu'ai lleurs des questions radicales. De ce 
point de vue, le Québec est un emplacement 
privilégié pour réfléchir aux problêmes de 
l'honme occidental." - Fernand Dumont, 
"Lage du déracinement" (1974), p. 7. 

70 Voi r mon mémoi re Fragments pour une 
philosophie de l 'écriture quéMcoise(1980) , 
pp. 32-6. 

"Dans nos bas-fonds a nous, Québécois, 
regardant comme je l'ai dit le monde par 
en-dessous, nous sommes peut-être un pe­
tit mieux plaCéS pour entrevoir - sans o­
ser le dire, évidemment - que la conven­
tion universelle qui sacrifie aux myria­
des de faits et gestes dont le monde au­
dessus de nous se glorifie assure une in­
finité de réponses dont peut-être aucune 
ne peut souffrir ensuite une seule des 
quelques questions dont je parlais, celles­
la mêmes, justement, que notre époque a 
tout simplement éludées, de propos délibé­
ré, ou après coup par instinct de conser­
vation des bavards. Deux ou trois ques­
tions, pas davantage. Enfin, un petit nom­
bre." - Pi erre Vadeboncoeur, Ces deu:c 
royaumes (1978), pp. 204-5. 

"Hamlet reste bouche bée. 
- Alors, accouche: 
Mais il ne peut pas: le to-be-or-not­

to-be, il ne l'a plus, nous le lui avons 
pri s ." - Jacques Ferron cité par Jean­
Marcel Paquette dans "Ecriture et histoi­
re - Essai d' i nterprétati on du corpus li t­
téraire québécois" (1974), p. 347. 
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"Ce peuple ne ressemble guêre ad'au­
tres, si ce n'est par emprunt. Je crois 
que s'il vient a réussir, il restera 
d'abord une sorte de témoin de l'inassi­
milation et persistera d'une certaine fa­
çon a ne pas faire les choses comme les 
autres, a les fai re plus mal ou mi eux que 
les autres. On le verra longtemps plus 
ignorant, moins sérieux, plus humain, 
plus sensible, moins habile, moins pré­
somptueux, moins volontaire, plus rieur, 
plus artiste, plus vrai, plus ordinaire, 
plus rare que d'autres, et dépassant par 
un cOté simplement humain la hauteur avan­
tageuse et risqUée d'autres peuples. A 
moins que nous ne nous corrompions beau­
coup et a la condition de nous maintenir 
dans 1 'histoire, nous aborderons d'une 
manière profondément part i culière, avec 
l'insoupçonné que gardent toujours eneux 
les peuples pauvres, des temps trompeurs. 
Nous avancerons vers l'époque qui commen­
ce, porteurs de certains des secrets d'un 
avenir plus lointain qu'elle. Chose proba­
ble en tout cas, nous nous y trouverons 
circonscrits en nous-mêmes, voués a la 
différence, comme aucune population d'Amé­
rique du Nord, par les lois organiques 
d'une croissance nécessairement autonome, 
réduits en effet a la nécessité d'être, 
donc d'être différemment, dans un cadre 
spécial, pour une autre entreprise. Nous 
garderons, il me semble, ce sens qui dans 
l'histoire nous ramena toujours au centre 
de nous-mêmes, cette direction vers l'in­
térieur. Ce sera très étrange, cette iden­
tité." - Pierre Vadeboncoeur, Indépendan­
ces (1972), pp. 45-6. 

"Etant plus près que d'autres de la 
menace dirigée sur tous les peuples indus­
trialisés par l'avènement d'une société 
gigantesque et programmée, nous pressen­
tons, étant plus démunis qu'eux mais peut­
être plus proches de ce qui reste de l'hom­
me encore, plus na~fs, plus naturels,com­
me les Noirs, un avenir où la possibili-
té même de toute révolte aurait disparu. 
Nous appuyant sur des restes de droits et 
SUl" des vestiges de particularismes défen­
dus par ce qui subsiste ici de frontières 
dans ce monde niveleur, nous sommes a mê­
me, rare privilège, de sentir a la fois 
les premiers effets destructeurs, les pre­
miers effets affolants de la soumission a 
un monstre, impersonnel par son organisa­
tion et personnel par sa tyrannie, mais 
aussi de sentir, grace a notre instinct 
séculaire de défense et aux moyens que 
nous avons encore, l' i ncitati on a nous pré­
munir et a résister. Nous sommes déja, de­
bout comme peuple différent, dans les con­
ditions où, dans l'avenir, des masses 
s'exerceront trop tard peut-être a tenter 
de recouvrer la liberté." - Idsm, La dsr-



nière heure et la première (1970), p. 72. 

"Nous cherchons peut-être a obtenir 
aujourd'hui ce dont l'homme sera privé 
demain. r: . .] Cette liberté qu'on veut 
nous ravir et que l'époque tend d'el1e­
même a détruire, nous en sentons déja la 
privation plus que d'autres, parce que 
nous la possédons presque aussi naturel­
lement qu ' on le pouvait encore dans un 
temps moins avancé. Nous sommes quant a 
nous au point de transition, au temps ini­
tial de la déshumanisation politique. 

Cela n'est pas la situation de tous 
les peuples. C'est la nOtre. " - Idem , 
Indépendances (1972), pp. 59-60. 

"La condition des Québécois, minori­
taires, exposés de plus en plus aux for­
ces agrandies de l'histoire, considéra­
blement dépossédés, bizarrement étrangers 
et poussés du coude même chez eux, en 
voie de déculturation, économiquement 
derniers parmi les populations, et devant 
qui se dresse précisément la quest ion de 
savoir quel sort méprisé attendrait un 
tel peuple dans un état éventuel plus que 
possible, peuple alors différent, encom­
brant, cu1ture11ement diminué, rival dé­
classé, sous l'impérialisme. le racisme 
et l'ambition des autres. a partir du mo­
ment où leur suprématie et sa faiblesse 
seraient devenues certaines. 

Voila la question c. .. Cell~ du choix 
a faire entre un avenir d'humiliation et 
de marginalité et un avenir où nous au­
rions décisivement appris la forte obli­
gation de nous élever comme inconquis daffi 
une histoire où rien des moyens que nous 
pourrons maTtriser ne sera de trop pour 
que nous prévalions sur un destin déplo­
rable et risible . " - Idem. "A chaque éta­
pe. il faut gagner" (1979), pp. 151-2. 

"Présence du passé. désir des innova­
tions absolues: c'est la notre marque d'o­
rigine et notre singularité distinctive. 
Au fond, a bien y penser. y a-t-il vrai­
ment des valeurs nouvelles? Ce que nous 
appelons créativité est-il autre chose 
que la manifestation publique. dans des 
oeuvres, de ce qui a été longtemps conte­
nu dans des rêves 7 [:. J 

Pour ma part. je crois que les valeurs 
de l' aveni r ne sont pas créées. c. . .J La­
dessus le Québec a quelque chose d'origi­
nal a dire. C'est ce que j'appelle l'in­
dépendance: une conjugaison. pour ici, de 
la créativité et du souveni r." - Fernand 
Dumont, La Vigile du Québec (1971), pp. 
232-3. 

**** 42 

"Tout ce que je sais, d'une façon 
certaine, c'est que nous devrons expri­
mer notre vie a nous, dans la conjonct i on 
historique et géographique qui nous est 
donnée, si nous voulons créer des valeurs 
dynamiques et viables." -Gilles Hénault. 
"La pOésie et la vie " (1958), p. 41. 

"Le Québécois souvent se sent i nfé­
rieur et il l'est par le sort. sans aucun 
doute, un sort lourd. une histoire, un a­
bandon, une pauvreté, un vieux dépouille­
ment, un vieil exil, un très ancien re­
tard - une réputation aussi, une réputa­
tion pesante, dont il est très conscient. 
Mais insatisfait, naïf, peut-être profond, 
il lui arrive de demander les t i tres des 
sat i sfai ts et il pose alors la question 
qui sous toutes les latitudes restera éter­
nellement la plus redoutable - la ques­
tion relative a la vérité. - Pierre Va­
deboncoeur. Les deux royaumes (1 978) , p. 
203 . 

"La vé ri té sans condi t ion, voil a de 
quoi nous avons été frustrés. si bien 
qu'i l n'y a peut-être pas de l ieu au mon­
de (sauf les pays totalitaires) où, si un 
homme parle, on le soupçonne autant qu'ici 
de réserver une part de sa pensée. Nous 
donnons constamment l'impression de nous 
exprimer en présence de quelque témoi n gê­
nant. C'est un assez joli scandale que 
presque personne ici ne soit to t al ement 
vrai." - Idem . La ligne du risque (1963), 
pp . 184-5. 

"Il n'ex i ste peut-être pas de peuple 
plus trompé que lui. Il yen a de plus 
pauvres et de plus mal pris. mais je dou­
te qu'il en soit de plus généralement sol­
licité par des trompeurs. Ils sont partout: 
dehors, dedans, dessus. dans son t i ssus 
même et dans ses articulations. Faussa i res 
de la signature de ce peuple passif, inep­
tes sectaires de la négation de soi-même, 
ils sont paradoxalement et partiellement 
son expression même. car il s'agit d'un 
peuple profondément abusé . Souvent ce peu­
ple se trompe a cause des trompeurs qui 
sortent de son coeur même. pourrait-on di­
re. en une abondance peut-être sans exem­
ple. Il y en a dans toutes les nations, 
mais ici l'équivoque de l'histoire les mul­
tiplie davantage. a ce qu'il semble . Je 
nous regarde depuis plus de quarante ans 
produire en quantités anormales cette sor­
te de déserteurs. C'est un syndrome québé­
cois, me paraTt-il. Ils ont joui d'un ex­
traordinaire bonheur, presque constant .Bi­
zarrement, ils nous ressemblent , ils res­
semblent a notre oubli. Ils pénètrent,sor­
tent et circulent par la porte de notre 
oubli." - Idem, To be 0 1' no t to be - Tha t 



i s the question (1980), pp. 134-5. 

"Nos préoccupations sont plus modes­
tes et plus neuves. Plus émouvantes aus­
si. Nous cherchons a dire, et d'une maniê­
re indissociables, nos vieilles nostalgies 
muettes et l'utopie de l'avenir. [..,J 

Revenons a l'essentiel. De la coquil­
le morte du nationalisme de naguêre, les 
Canadiens français sont-ils capables de 
libérer leurs plus vieilles solidarités 
et d'en nourrir enfin un projet collectif 
qui puisse apporter sa petite contribution 
a l'édification de l'humanité? Alors seu­
lement, nous aurons des raisons de perpé­
tuer l' horrrne canadi en-frança i s. [ .. .] 

Il faudra i t dégager la longue et ter­
rible angoisse qu~ traverse notre histoi­
re et qui fut comme le perpétu~l appel a 
un sens de la vie en commun. Peu de socié­
tés ont vécu ces interrogations corrrne nous 
l'avons fait; peu de col lectivités ont 
aussi profondément senti que la nOtre qu' il 
n'est d'autres supports profonds des rela­
tions entre les hOl11lles que l'utopie." -
Fernand Dumont, La VigiZe du Québea (1971), 
p. 40, 65, 153. 

"le monde va-t-il, sinon s'unir sous 
l.Ile domination, du moins se soumettre a un 
type uniforme? A tous ceux qui s'y refu­
sent, le Québec livre son exemple et lan­
ce son appel. Sa résistance illustre une 
loi que je crois appelée a d'importantes 
applications. Par cela mame que les hori­
zons de la planête se resserr.ent, que les 
foyers de puissance et d'uniformité rayon­
nent toujours plus outre, et toujours da­
vantage, que la technique relêve le défi 
de la misêre et prétend convai ncre d ~ er­
reur tous ceux qui ne verra ient dans le 
socialisme qu'une éthique de l'industria­
lisation, ou le syllogisme de la misêre, 
voici que d'autres élans rompent ces paysa­
ges trop attendus, protestent au nom de la 
diversité, amplifient la revendication du 
besoin par celle du désir." - Jacques 
Berque,"Préface" au collectif Les QuéM­
aois (1967), pp. 15-6. 

"le défi de l'humanité contemporaine 
est de transformer le rêve de l'unifica­
tion des sociétés, jusqu'ici caricaturé 
par les impérialismes, en un objectif de 
libre association des peuples. Ce défi est 
le nôtre. En se donnant une expression po­
litique, le peuple québécois, comme enti­
té culturelle, se place dans l'axe d'un 
accês a l'universel et se met résolument 
en situation d'échange avec les autres 
cultures . " - Hubert Aquin, Michêle la­
londe, Gaston Miron, Pierre Vadeboncoeur, 
"Mani feste des quatre - Réflexion a quatre 
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voix sur l'émergence d'un pouvoir québé­
cois" (1977), p. 10. 

71 "Il se peut donc que travailler a 
l'avênement d' une philosophie québécoi­
se soi t [ .. J une aven ture dans laque 11 e 
nous éprouverons notre véritable diffé­
rence." - Jacques Brault, "Pour une phi­
losophie québécoise" (1965), p. 10. 



B IBU OGRAPH 1 E * 
du pl"êambu l e et 

de la première partie 

AQUIN, Hubert, "Profession: écrivain", Parti pris, no 4 (janv. 1964), pp. 
23-31 . 

............. , "Préface ~ un texte scientifique", Liberté, no 43 (janv.­
févr. 1966), pp. 3-4 . 

. . . ' ........•. , "Cons i déra ti ons sur 1 a fonne romanesque d'Ulysse de Joyce", 
L'Oeuvre littéraire et ses significations, Montréal, P.U.Q., 1970, pp. 
53-66. ("Recherches en symbolique" des "Cahiers de l'Université du Qué­
bec", C-24) 

............. , ilLe texte ou le silence marginal?", Mairunise, no 64 (nov. 
1976), pp. 18-9 . 

............. , "Manifeste des quatre - Réflexion ~ quatre voix sur l'émer­
gence d'un pouvoir québécois", co11ab. Michèle Lalande, Gaston Miron et 
Pierre Vadeboncoeur, Change, nos 30/31 (1977), pp. 5-10 . 

......•...... , ilLe Québec: une culture française originale", Forces, n038 
(1 er trimestre 1977), pp. 38-9. 

ARENDT, Hannah, "Benjamin le pêcheur de perles ..... , Esprit, n.s., no 61 
(1982), p. 2. LReproduit de Vies politiques (Gallimard, 1974), pp. 291-
3; placé en aV.-pr. ~ "Je déballe ma bibliothèque - Discours sur la 
bib1iomanie" par Walter BenjaminJ 

BARTHES, Roland, "Texte (Théorie du)", Encyclopaedia Universalis, Encyc10-
paedia Universa1is France, 1980, vol. 15, pp. 1013-7. 

BEAUDRY, Jacques, Fragments pour une philosophie de l'~criture québécoise, 
mém. de maTtrise en Etudes québécoises, Université du Québec a Trois­
Rivières - Département de philosophie, mai 1980, 87 p . 

.•••....... ~ .... , "La philosophie corrme chantier", Fragments, no l (oct. 
1982), pp. [l-V . 

•.•...••.......• , "Joua1 et philosophie du 1angaje (après Orwell, avant 
Protée), Fragments, no 17 (avril 1984), pp. Ll-~. 

* Nous pr~sentons aussi dans 1. btbliographie quelques manuscrits (ms.) et tapuscrits (ts.). 



BEAULIEU, Victor-Lévy, liEn dix séquences de 1 1 essai poulet: La tragédie 
de ce Canadien français qulon a pris pour un Américain", Le Devoir 
(Montréal), vol. 63, no 249 (28 oct. 1972), p . xxxv. [Dans le suppl. 
1 ittérai re "Petite géographi e 1 ittérai re du Québec"; sur Jack KérouacJ 

BELLOW, Sau1, Les Aventures d 'Augie March , trad. Jean Rosentha1, Pari~, 
Plon, 1959,625 p. ("Feux croisés - Ames et terres étrangères") [iere 
éd.: The Adventures of Augie March , N.Y., Viking Press, 1953~ 

· ...........• Herzog . trad. Jean Rosentha1. Paris, Gallimard, 1966. 
[ière éd.: Herzog . N.Y., Viking Press, 1964J 

.... . ....... , La pZanète de M. SammZer , trad. Henri Robi110t, Paris, Galli­
mard. 1972,298 p. ("Du monde entier") [ière éd.: Mr. Sarruûer ' s pZanet , 
New York, Viking Press, 1970J 

BERQUE, Jacques, "Préface" de Les Québécois (collectif par "Parti pris"), 
Paris, François Maspero, 1967, pp. 7-16. (IlCahiers 1ibres", 99 - 100). 

BERTRAND, Yves, Les options en éducation , co11ab. Paul Valois, 2e éd. rev. 
et corr., Québec, Ministère de 1 1 Education - Direction de la recherche 
- Gouvernement du Québec, 1982, 191 p. 

BLANCHOT, Mauri ce, "La solitude essenti e lle", La NouveUe NouveUe Revue 
Française , 1ère année, no 1 (janv. 1953), pp. 75-90 . 

...... . .......... , "Nietzsche et 1 1 écriture fragmentaire - I", La NouveZ-
Ze Revue Française . 14e année, no 168 (1 er déc. 1966), pp. 967-83. [Sui­
te et fin dans le no 169 (1 er janv. 1967), pp. 19 - 32J 

................. , L 'Entretien infini , Paris, Gallimard, 1969,640 p. 

BRAULT, Jacques, "Réponse A une question", Livres et auteurs canadiens 
(1961), pp. 76-7 . 

............... , II Notes sur le langage phi10sophique", DiaZogue , vo1. 1, 
no 1 (juin 1962), pp. 51-5. 

............... , "Philosophie et 1ittérature", Inoidenoes , no 3 (oct. 1963), 
pp. 5-7 . 

............... , ilLe coeur de la critique: Contradiction du juste et de 
1 ' excZusif", Le Devoir (Montréal), vol. 55. no 126 (30 mai 1964), p. 9. 
LSuivi de IISentir nlest pas tout; il faut bien sentir", dans le no 132 
(6 juin 1964), p. 11 J 

............... , "Pour une philosophie québécoise", Parti pris , vol. 2, 
no 7 (mars 1965), pp. 9-16 . 

............... , AZain Grandbois , Paris, Seghers, 1968, 190 p. (IIPoètes 
dia u j a u rd 1 hui ", 1 72 ) 

44 



............... , IIEntretien avec Jacques Brault ll (par Alexis Lefrançois), 
Liberté , no 100 (juil . -août 1975), pp . 66-72. 

· .............. , Chemin faisant , Montréal, La Presse, 1975,150 p. (IiEchan-
ges ll

) 

............... , IIL'écriture subtile ll
, Etudes françaises , vol. 18, no 3 

(hiver 1983), pp. 8-19. 

BROCHU, André, La littérature et le reste , collab. Gilles Marcotte, Mont­
réal, Quinze, 1980, 185 p. (IiProse exacte ll

) 

CAUCHY, Venant, Mémoire [présenté à l~ Commission sur les Etudes canadien­
nes (A.U.C.C., Ottawa), collab. Roland Houde, Montréal, 8 mai 1973,6 p. 
(ts.) LËtait complété par 4 append. non retrouvés; mém. sur les réalisa­
tions du départ. de philosophie de l'Université de Montréal et les dif­
ficultés concernant l'enseignement, la recherche et la public. de ph i lo­
sophie canadienne et franco-québécoise~ 

... . .......... , IILa philosophie au Québec: son passé et son avenir ll
, trad. 

Roland Houde en collab. avec Diane Deschamps Doutre, Histoire et philo­
sophie au Québec de R. Houde, Trois-Rivières, Bien Public, 1979, pp. 
131-57. LParu en anglais sous le titre IIphilosophy in French Canada: 
Its Past and Its Future ll

, dans The Dalhousie Review , vol. 48, no 3 (au­
tomne 1968), pp. 384-401~ 

CHAMBERLAND, Paul, IIphilosophie et quotidienneté ll
, Essais philosophiques , 

LMontréa1], A.G.E.U.M., L196g, pp. 9-22. (IiCahiers de l'AGEUM II , 9) 

................. , IIL ' intellectuel québécois, intellectuel colonisé ll
, Li­

berté , no 26 (mars-avril 1963), pp. 119-30. 

COMPAGNON, Antoine, La Seconde main ou le travail de la citation , Paris, 
Seuil, 1979, 414 p. 

DOUBROVSKY, Serge, Pourquoi la nouvelle critique - critique et objectivi­
té , Paris, Mercure de France, 1966, xx + 262 p. 

DUFRESNE, Jacques, IIUn intellectuel près du pouvoir ll
, Le Devoir (Montréal), 

vol. 70, no 245 (20 oct. 1979), p. 5. 

DUGUAY, Raoul, ilL ittérature québécoise ll
, Parti pris , vol. 4, no l (sept.­

oct. 1966), pp. 94-101. 

DUMONT, Fernand, IIDe quelques obstacles à la prise de conscience chez les 
Canadiens français ll

, Cité libre , no 19 (janv. 1958), pp. 22-8 . 

............... , IIPréface li à Ces choses qui nous arrivent - chronique des 
années 1961-1966 par André Laurendeau, Montréal, HMH, 1970, pp. xi-xxi. 
("Aujourd'hui") 

45 



............... , ~a Vigile du Québec - Octobre 1970 : l ' impasse? , Montréal, 
Hurtubise HMH, 1971, 234 p . 

............... , Chantiers - Essais sur la pratique des sciences de l ' hom­
me , Montréal, Hurtubise HMH, 1973, 264 p. ("Sciences de 1 1 homme et hu­
manisme", 5) 

· .............. , ilL 1 âge du déraci nement ", Maintenant , no 141 (déc. 1974), 
pp. 6-8 . 

............... , ilLe projet d'une histoire de la pensée québécoise", Phi­
losophie au Québec (collectif), Montréal, Bellarmin, 1976, pp. 23-48. 
("L'Univers de la philosophie", 5) 

............... , Fernand Dumont (interview par Marcel Bélanger), Montréal, 
Maison de Radio-Canada - Service des transcriptions et dérivés de la 
radio, 1981, 11 p. (ilLe travail de la création", 13) 

ECO, Umberto, ilLe problème de la réception", Critique sociologique et cri­
tique psychanalytique (collectif), Bruxelles, Institut de Sociologie 
Université de Bruxelles, 1970, pp. 13-8. 

GRAVEL, Pierre, A perte de temps, Montréal/Toronto, Parti pris/Anansi, 
1969, 117 p. ("AF", 8) 

· ............. , "Philosophie et pédagogie", Dialogue , no 3 (sept. 1973), 
pp. 465-76 . 

.............. , "La nonce et la sanction", Brèches , nos 4/5 (print.-été 
1975), pp. 69-93. 

GRENIER, Raymond, "Etienne Gilson - Le Canada possède une littérature ori­
ginale depuis le 18e siècle", La Presse (Montréal), 63e année, no 168 
(3 mai 1947), p. 26 et 30. Lëompte rendu, avec de nombreux extr., de 
l'art. de Gilson paru dans Une Semaine dans le monde du 26 avril~ 

GUYON, Bernard, "L'art de Péguy", Cahiers de l'amitié Charles Péguy , 1ère 
série, 2e cahier (mars 1948), pp. 1-62. 

HAECK, Philippe, "Pour la création", Chroniques , no 17 (mai 1976), pp. 34-
47. 

· .............. , La Table d 'écriture, Po éthique et modernité , Montréal, VLB, 
1984, 386 p. 

HtBERT, François, "Jacques Brau1t - Chemin faisant - La Presse", Livres et 
auteurs québécois (1976), pp. 209-10. 

HËBERT, Robert, "Pensée québécoise et plaisir de la différence", Brèches, 
no 3 (hiver-print. 1974), pp. 31-9. 

46 



.............. , IIphilosophies, nationalités: pour un traitement géotopi­
que ll , Bulletin de la Société de philosophie du Québec , vol. 5, no 4 
(déc. 1979), pp. 52-6 . 

.............. , IIHoude, Roland, Histoire et philosophie au Québec -Anar­
chéologie du savoir historique , Trois-Rivières, Bien Public, 1979 11

, 

Philosophiques , vol. 7, no 1 (avril 1980), pp. 93-100 . 

.............. , IIPréface aux civilités frontalières de 1a.eenséell, REvue 
et corrigée , · vol. 2, no 1 (15 sept. 1982), pp. 31-47. LAutre version 
tirée ~ part dans la coll. liA plus d'un titre ll des Editions Temora 
(1983) du Collège de Maisonneuve~ 

.............. , IID'une falaise d'où l'on voit poindre le soleil de la cul­
ture savante - Contribution au premier cahier de l'Institut Québécois 
de Recherche sur la Cu1ture ll , Philosophiques , vol. 9, no 2 (oct. 1982), 
pp. 281-93. L$uite et fin dans le vol. 10, no 1 (avril 1983), pp. 97-
1l0J 

.............. , Sur les avenirs de la recherche philosophique , Montréal, 
Li" 9817, 12 p. (ms.) 

HtNAULT, Gilles, IILa pOésie et la vieil, La poésie et nous (collectif), 
Montréal, L'Hexagone, 1958, pp. 30-41. (IlLes Voix ll , 2) 

............... , IIUne littérature nationa1e ll , Magazine littéraire , no 134 
(mars 1978), pp. 62-6. 

HOUDE, Roland, Mémoire [présenté à lq] Commission sur les Etudes canadien­
nes (A.U.C.C., Ottawa), collab. Venant Cauchy, Montréal, 8 mai 1973, 
6 p. (ts.) iËtait complété par 4 append. non retrouvés; mém. sur les 
réalisations du dépar-t. de philosophie de l'Université de Montréal et 
les difficultés concernant l'enseignement, la recherche et la public. 
de philosophie canadienne et franco-québécoiseJ 

............. , IIMort du philosophe, vie de la philosophie - Jacques et 
Rahsa Maritain au QUébec ll , Relations , no 383 (juin 1973), pp. 166-8 . 

............. , Histoire et philosophie au Québec -Anarchéologie du sa­
voir historique, Trois-Rivières, Bien Public, 1979, 183 p . 

............. , Blanchot et Lautréamont (essai de science- friction) , Trois­
Rivières, Bien Public, 1980, Lb17 p . 

............. , IIGenres et tendances - L'essai: sous-ensemble d' un ensem­
b1e ll , Philosophiques , vol. 10, no 2 (oct. 1983), pp. 403-7. L'RepriS, 
revue et augm., dans le collectif Les lacets de l'essai, Trois-Riviè­
res, Ed. Fragments, 1984, pp. 16-20. (IlLes Cahiers gris ll , 3)J 

............. , IINotule sur une édition priVée de Etre et temps ll, La peti­
te revue de philosophie, vol. 7, no 2 (print. 1986), pp. 107-10. 

47 



r 

JASMIN, Claude~ il Lettre ouverte à des autruches littéraires d'ici - Mal­
gré les événements à venir, nous n'irons pas en exil aux terrasses de 
Paris~ Il , Le Devoir (Montréal), vol. 56, no 148 (26 juin 1965), p. 9. 

KOLNAL Aurèle, IINotes sur l'utopie réactionnaire ll , Cité libre , no 13 
(nov. 1955), pp. 9-20. 

LALONDE, Michèle, IIEntre le goupillon et la tuquell~ Maintenant , nos 137/ 
138 (juin-sept. 1974), pp. 62-4. [No spécial sur IIUne certaine idée du 
Québec ll ; liA. présente une histoire des idées au Québec depuis le Re­
fus globa l (1948)~ 

................ , IIManifeste des quatre - Réflexion à quatre voix sur 11é­
mergence d'un pouvoir québécois ll , co11ab. Hubert Aquin, Gaston Miron et 
Pierre Vadeboncoeur, Change , nos 30/31 (1977), pp. 5-10. 

LANGEVIN, André, liNos écrivains et leur milieu ll , Le Devoir (Montréal), 
vol. 47, no 274 (22 nov. 1956), p. 22. LContribution au suppl. litté­
raire liNos écrivains et l'étrangerllJ 

LANGLOIS, Jean, ilLe rôle de la philosophie dans la culture canadienne ll , 
Dialogue , vol. l, no 2 (1962), pp. 117-28 . 

.............. , IIUne lecture de la philosophie québécoise ll , Critère , nos 
6/7 (sept. 1972), pp. 373-88. 

LAVIGNE, Jacques, La vie intellectuelle et notre milieu , ~ontréal, ca 
195V, 5 p. (ts.) 

................ , L ' Inquiétude humaine , Paris, Aubier-Montaigne, 1953, 
230 p. (llphilosophie de l'esprit ll ) 

...........•.... , IILa Figure du monde ll , Mélanges sur les humanités , pub1 . 
du Collège Jean-de-Brébeuf (Montréal), Québec/Paris, P.U.L./Librairie 
J. Vrin, 1954, pp. 133-51 . 

................ , IINotre vie intellectuelle est-elle authenti~e?lI, Le 
Devoi r (Montréal), vol. 47, no 274 (22 nov. 1956), p. 17. LContribution 
au suppl. littéraire liNos écrivains et 1 I étranger ll .] 

................ , - Lettre autographe adressée à Jacques Beaudry, Montréal, 
20 déc. 1980,5 f. Ltonstitue un post-scriptum à l'art. de J. Lavigne, 
IIphilosophie ll , paru dans Amérique française , 3e année, no 21 (mai 1944), 
pp. 17-21..J 

................ , Le j eune et l 'activité philosophique, Valleyfield, Dé­
partement de philosophie du Collège de Valleyfield, 1983, 29 p. ( II Con­
férences publiques ll ) 

LEJEUNE, Claire, L'Atelier, Bruxelles, Le Cormier, 1979, 167 p. 

48 



MADELtNAT, Daniel, La biographie , Paris, PUF, 1984,222 p. ( "Lit t ératures 
modernes ") 

MAJOR, Jean-Louis, "Inventaires, inventions", Le Devoir (Montréal), vol. 
57, no 75 (31 mars 1966), p. 17 . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . , "Essai et contre-essai (Journal dl une 1 ecture i nache­
vée) Il, Livres et auteurs québécois (1972), pp. 316-26 . 

•. .•••.•. ••••.••• , Le jeu en étoile , études et essais, Ottawa, Ed. de l'U­
niversité d'Ottawa, 1978, 189 p. (IiCahiers du Centre de recherche en 
civilisation canadienne-française", 17) 

MARROU, Henri-Irénée, De la connaissance historique , 6e éd. rev. et augm., 
Paris, Seuil, 1973, 316 p. (IiEsprit - La condition humaine ll

) [ïere éd.: 
1954J 

MI RON, Gaston, "Je suis plus un agitateur qulun poète ll (propos recueillis 
par Gilles Constantineau), Le Devoir (Montréal), vol. 50, no 197 (22 
août 1959), p. 7 et 12 . 

............. , "Manifeste des quatre - Réflexion ~ quatre voix sur l'émer­
gence d'un pouvoir québécois", co11ab. Hubert Aquin, Michèle Lalonde et 
Pierre Vadeboncoeur, Change , nos 30/31 (1977), pp. 5-10 . 

............. , "Gaston Miron, Prix Duvernay -Je suis fier d'appartenir à 
1 a 1 ittérature québécoi se Il (propos recuei 11 i s par Jean Royer), Le De­
voir (Montréal), vol. 69, no 53 (4 mars 1978), p. 35. 

MUNOZ-ALONSO, Adolfo, IIJose' Ortega y Gasset", Les Grands courants de la 
pensée mondiale contemporaine , sous la dir. de M.F. Sciacca, Paris, 
Fishbacher-Marzorati, 1961-1964, 3e part.: Portraits , vol. 2, pp. 1161-
97. 

PAQUETTE, Jean-Marcel, "Ecriture et hi stoi re: essai dl. interprétati on du 
corpus littéraire québécois", Etudes f rançaises , vol. 10, no 4 (nov. 
1974), pp. 343-57. 

PËGUY, Charles, Oeuvres en prose 1909- 1914 , Paris, Gallimard, 1961, xxxvi 
... 1646 p. ("Bibliothèque de la Pléiade ll

, 122) [ilClio - Dialogue de l'his­
toi re de de 11 âme païenne Il , pp. 93-308; IINote sur M. Bergson et 1 a phi-
10sophie bergsonienne ll

, pp. 1313-47; "Note conjointe sur M. Descartes 
et la philosophie cartésienne ll

, pp. 1557-1623.J 

PERRAULT, Pierre, L'art et l'Etat , co1lab. Robert Roussi1 s Denys Cheva­
lier et André Lap1ante, Montréal, Parti pris, 1973, 103 p . 

................ , "Venvie de se taire", Voix e t images, vol. 3, no 3 (a­
vril 1978), pp. 353-69. LTexte tiré d'une interview par Yvan Dubuc et 
Yves Lacroi x J 

49 



.••............. , "Pierre Perrault par lui-même", Québec français, no 38 
(mai 1980), pp. 38-42 . 

•••••••••••••••• , La Bête lumineuse, Montréal, Nouvelle optique, 1982, 
251 p. 

PIETRA, Regine, "Narcissus Poeticus", Ecriture et génétique textuelle -
Valéry à l'oeuvre (par une équipe du C.N.R.S.), textes réunis par Jean 
Levaillant, Lille, Presses Universitaires de Lille, 1982, pp. 217-37. 

POUND, Ezra, ABC de la lecture, trad. Denis Roche, Paris, L'Herne, 1966, 
250 p. 

REVEL, Jean-François, Pourquoi des philosophes, Paris, Jean-Jacques Pau­
vert, 1964 (c1957), 184 p. ("libertés", l) 

SERRES, Michel, "La Marquise de Condillac - Un entretien avec Michel Ser­
res" (par Catherine David), Le Nouvel Observateur, no 1039 (du 5 au 11 
oct. 1984), p. 54. . 

STAROBINSKI, Jean, "Préface" ~ Pour une esthétique de la réception de H. R. 
Jauss, Paris, Gallimard, 1978, pp. 7-19. ("Bibliothèque des idées") 

THtRIAULT, Yves, "En attendant une philosophie", Le Devoir (Montréal), vol. 
47, no 274 (22 nov. 1956), p. 24. Lëontribution au suppl. littéraire 
"Nos écri vai ns et l'étranger" J 

............... , "L'outil philosophique de l'écrivain canadien", Revue do­
minicaine, vol. 65, t. 1 (mars 1959), pp. 176-8. [Repris dans Histoire 
et philosophie au Québec (1979) de Roland Houde, pp. l19-22J 

THUILLIER, Pierre, Socrate fonctionnaire - essai sur (et contre) l'ensei­
gnement de la philosophie A l'université, Bruxelles, Ed. Complexe, 1982, 
xxiii + 283 p. ("Collection de la science") [ïere éd.: Paris, Laffont, 
1970 ("L i bertés", 87) J 

VADEBONCOEUR, Pierre, "Apologie du préjugé", Amérique française, 2e année, 
t. 2, no 1 (sept. 1942), pp. 36-7. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , La ligne du risque, Montréal, HMH, 1963,286 p . 
("Constantes", 4) 

•••••••••••••••••••• , La dernière heure et la première, Montréal, L'Hexa­
gone/Parti pris, 1970, 78 p. 

.................... , Indépendances, Montréal, L'Hexagone/Parti pris, 1972, 
179 p . 

.................... , "Manifeste des quatre - Réflexion A quatre voix sur 
l'émergence d'un pouvoir québécois", co11ab. Hubert Aquin, Michèle La­
londe et Gaston Miron, Change, nos 30/31 (1977), pp. 5-10. 

50 



· ................... , Les deux royaumes , Montréal, L'Hexagone, 1978,239 p. 

................... ., liA chaque étape, il faut gagner", Possibles , vol. 3, 
no 2 (hiver 1979), pp. 151-5 . 

. . ....... . .......... , Ta be or not ta be - That is the Question , Montréal, 
L'Hexagone, 1980, 174 p. 

WARREN, Paul, "Pierre Perrault, le refus de la fiction", Québec français , 
no 52 (déc. 1983), pp. 24-6. 

51 



DEUXItME PARTIE 

PARABIOGRAPHIES 

Notes parabiographiques pour 
une histoire des idées et de la philosophie 

au Québec 1935-1985 

2.1- PARABIOGRAPHIE LAVIGNE (1935-1985) 

2.2- PARABIOGRAPHIE HOUDE (1945-1985) 

ËLtMENTS DE BIBLIOGRAPHIE . 

INDEX DES NOMS .. . . . 

INDEX DES INSTITUTIONS ET DES ORGANISMES 

53 

103 

198 

284 

299 



POINT 1 

PARABIOGRAPHIE LAVIGNE (1935-1985) 

2.1.0- Avant-propos .. 

Inquiétude et existence 

2.1.1- Une inquiétude. 

2.1.2- Pensée catholique et libre-pensée 

2.1.3- Scandale et censure 

2.1.4- Un livre: L'Inquiétude humaine 

2.1.5- Orthodoxie et hétérodoxie 

2.1.6- Une lutte des tendances 

2.1.7- La pensée humaniste 

Philosophie~ signification vécue et culture 

2.1.8- Les philosophes ..... 

2.1.9- Colonialisme intellectuel 

2.1 .10-Culture et pensée vivante 

La philosophie: un langage de base 

2.l.ll-Un penseur et sa circonstance 

2.l.l2-L ' objectivité ....... . 

54 

56 

57 

61 

64 

67 

69 

71 

78 

80 

87 

96 

97 



AVANT-PROPOS 

La méthode c'est (aussi) le choix de son point de départ 
et celui-ci peut être très simple. Au tout début donc, tout 
ce qu'il pourrait y avoir c'est quelque chose d'ordinaire -
comme la mention d'un nom - et une simple question d'at­
titude, de présence et d'attention. Ensuite, tout le travail de 
la recherche - qui n'aurait peut-être pas eu lieu sans un 
pressentiment -, tout ce travail pourrait bien, lui-même, 
être simplement soutenu par un sentiment. 

Ces pages, je les ai écrites et ces textes, retrouvés et 
rassemblés, à la fois pour moi et par amitié. En somme 
ce Wht des notes et des matériaux d'un travail de lecture, 
les unes rédigées et les autres rassemblés avec toute l'atten­
tion qu'impriment, sur le travail de la lecture, un senUment 
d'amitié et le souci d'une pensée partageable. 

L'usage que je fais de la citation donne ce qu'on pour­
rait appeler un architexte, un texte collectif. L'architexte 
est l'expression et la mesure d'une présence et d'une atten­
tion qui collectivisent le texte, en ce sens qu'elles permet­
tent, tout à la fois, de retrouver et de produire un texte 
collectif toujours à réécrire et qui se récrit sans cesse lui­
même. 

Mon texte est un fragment d'une hi$toire parabiogra­
phique toujours à faire. L'histoire parabiographique se ré­
vèle d'abord sous la forme d'un ctexte autour de» se déve­
loppant à partir d'un élément biographique ou d'une bio­
graphie, pour 'dessiner, par associations et distanciations, 
un moment d'une histoire plus large. Comme méthode d'ac­
compagnement de la recherche en histoire des idées et de 
la philosophie au Québec, ce mode d'histoire produit donc 
un texte autour d'une vie intellectuelle - par · exemple, 
celle d'un philosophe tel que Jacques Lavigne - texte qui, 



élargi, vient proposer une version d'un moment de l'histoire 
de la pensée ici. Les exigences de cette méthode sont la 
précision et l'exactitude, l'attention 'aux faits et aux cir­
constances, l'intuition des rapports et le souci de la vérifi­
cation, l'in tention d'écrire l'histoire sans conter de contes 
ni faire d'histoires. 

Il vient un moment où l'exigence vécue de la présence 
à ce qu'il y a de plus près de soi nous fait soupçonner les 
livres et les textes étudiés jusque là de n'être ni les bons 
livres, ni les bons textes. Alors on commence à lire autre 
chose et autrement. C'est, entre autre, ce à quoi nous invite 
Roland Houde, 'auteur d'Histoire et philosophie au Québec 
(1979) où il ne manque pas de mentionner le nom de Lavi­
gne. 
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INQUIÉTUDE ET EXISTENCE 

UNE INQUIÉTUDE. 

cc Nous avons fait beaucoup de philosophie dans le 
Québec, nous voudrions [ ... J travailler désormais à faire 
des philosophes» l, écrit le Père Ceslas Forest, doyen de la 
Faculté de philosophie de l'Université de Montreal, en 1942~ 
au moment de la réorganisation de cette faculté qui démé­
nage des locaux de la rue Saint-Denis à l'immeuble du 
Mont-Royal et à laquelle sont désormais annexés l'Institut 
d'Etudes Médiévales <transféré d'Ottawa à Montréal) ct un 
nouvel Institut de psychologie. A la suite du propos du 
doyen Forest, un jeune étudiant en philosophie, Jacques 
Lavigne, manifeste, pour sa part, une inquiétude et pose 
cette question: le philosophe peut-il être un homme autre 
que «ces hommes qui ne réussissent à devenir prophètes 
que par un exil éternel, puisqu'ils quittent l'existence 
chaque fois qu'ils veulent donner à leur système, force et 
cohérence» 2. Cette même inquiétude exprimée par Jacques 
Lavigne, des intellectuels d'alors la ressentaient devant le 
problème d'une doctrine figée et abstraite presqu'incapable 
de pénétrer la réalité qu'elle prétendait justifier, problème 
qui poussait les uns à se débarrasser des formules désuè­
tes d'une tradition de pensée dévitalisée, les autres à se 
couper de la vie pour conserver des vérités immuables et 
ne pas avoir à douter. C'est cette même inquiétude qui 
devait pousser des intellectuels catholiques canadiens-fran­
çais à fonder le Centre Catholique des Intellectuels Cana­
diens. 

1. C. Forest, c Réorganisation de la Faculté de philosophie de l'Université­
de Montréal -, Rftlfl4 aom'''ic"',,., vol. 48, t. 2 (sept. 1942), p. 107. 
2. ]. Lavigne, c Le philosophe peut-il &re un homme? - (1942), pp. 24-~. 
(Lorsque le détail de la ~féreoce sc trouve dans la bibliographie. nous abré­
geons ainsi la note infra-paginale.) 
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1 "L'esprit critique et sincêre exige 
plus que ces r~a1it~s muti1~es ou les 
formules toutes faites dont se contente, 
trop souvent, notre paresse" - avait 
~crit Jacques Lavigne, dans la livraison 
d'avril 1943 d'Am~riquB française,p.39. 

2 La même dichotomie est pr~sent~e, a 
deux repr ises, par Jacques Lavigne, re­
formu1~ dans les termes d' obéissance et 
de désobéissance a l'autorité du clerc, 
dans "La vie intellectuelle et notre mi-
1ieu"(cal952) et dans une conf~rence pro­
nonc~ le 11 février 1951, a propos de 
laquelle Claude Ryan allait écrire, dans 
Le Devoir du 17 février suivant qu'elle 
fut l'une des corrmunication "les plus so­
l ides" présentées al' occas i on de Carre­
four 51 sur le 1a~cisme et le 1arcat. Le 
texte de cette conférence se ret rouve 
sous le titre "LaYcisme et 1afcat" dans 
une publication issue du Carrefour 51, 
Le rôle des latcs dans l'Eglise (Fides, 
1952). 

J Deux autres textes du Pêre Forest re­
coupent l'esprit et la lettre de son ar­
ticle de la Revue dominicaine, ce sont: 
"R01e d'une faculté de philosophie dans 
une université moderne", publié dans Cul­
ture , en d~cembre 1941 et "Réorganisation 
de la Faculté de phi 10sophie", paru en 
septembre 1942, dans un numéro sp~cia1 de 
L'Action universitaire pour sou1igner1'i­
nauguration de l'édifice universitaire du 
Mont Roya 1. Au tout début de ses troi s ar­
ticles, le Pêre Forest fait référence a 
un ouvrage de Robert M. Hutchins, prési­
dent de l'Université de Chicago, The High­
er Learning in America (Yale U. Press, 
1936) "dont on a dit qu'il avait éclaté 
comme une bombe dans les milieux univer­
sitaires américains". Forest cite Hutchins 
pour qui le but de l'enseignement supé­
rieur est la sagesse . Il le citera a nou­
veau en 1946, dans son discours prononcé 
au Cercle universitaire, a l'occasion du 
vingt-cinquiême anniversaire de fondation 
de la Faculté de philosophie de l'Univer­
sité de Montr~al. Hutchins fera suivre 
son ouvrage sur l'enseignement supérieur 
du livre Education for freedom (State U. 
Press, 1943) dont le chapitre 4 s'intitu­
le "How to Save the Colleges"; trente ans 
plus tard, dans le huitiême numéro (1973) 
de la revue Critère portant sur l'ensei­
gnement collégial, on pourra aussi trou­
ver un article d'Hutchins sur "L'idée de 
co11êge " (pp. 207-17). 
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La France possède déjà son Centre Catholiques des 
Intellectuels Français lorsque, en 1949, l'aumônier des étu­
diants de l'Université de Montréal et ancien préfet de dis­
cipline a·u Collège Stanislas de Paris, l'ahbé Robert E. Lle-
wellyn, rencontre le directeur de l'Institut des Etudes Mé- 4 

diévales, le dominicain Louis-Marie Régis, pour lui parler 
de son désir de grouper les intellectuels catholiques cana-
diens et, pour ce faire, d'organiser des journées d'études 
et de discussion qui seront appelées «Carrefour". 5 

Le premier Carrefour s'inspirait des Semaines inter­
nationales des intellectuels catholiques qui avaient eu lieu 
à Paris, en 1949, et -précédait de deux ans une rencontre 
internationale, le XXIIe Congrès mondial de Pax Romana 
qui devait se tenir au Canada en 1952, sur le thème « Mis­
sion de l'université .. 3. Le congrès national annuel de Pax 
Romana tenu à l'Université d'Ottawa en 1951 et les assises 
de Carrefour 52 auxquelles Jacques Lavigne contribua en 
traitant de la vie universitaire préparèrent la voie au con­
grès mondial de 1952 auquel participèrent l'ambassadeur 
Jean Désy, Mgr Alphonse-Ma'rie Parent, vice-recteur de 
l'Université Laval qui fêtait alors son centenaire de fonda­
tion, le lpédagogue Pierre Angers, le vice-president de la 
Société canadienne d'éducation des adultes, Léon Lortie, le 
professeur-auteur dominicain Louis Lachance et Maximilien 
Caron, alors doyen .de la Faculté de droit et président du 
Carrefour 52. 

PENS~E CATHOLIQUE ET LIBRE-PENStE. 

Carrefour 50 eut lieu du 16 au 19 février 1950, sur le 
thème «La personne humaine et le tra'Vail intellectuel ... Le 
journal Le Devoir annonça, dans sa livraison du 14 janvier, 
que l'aspect ,philosophique du droit de la personne au tra­
vail intellectuel serait traité par Jacques Lavigne; c'est 
pourtant Paul Lacoste qui allait intervenir sur ce sujet, le 
17 février. Le lendemain, un étudiant, Hubert Aquin, re· 

3. ûnt~ d'étud~ Laennec. LI Missio,. J. 1'.,.illws;'l, XXlIe CooBm mon­
dial de Pax Romana (l9~2). Paris. P. Lethielleux. 19H. 244 p. 
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4 Nommé aumonier des étudiants de l'Uni­
versité de Montréal en 1945, Robert E. 
Llewellyn était préfet de discipline au 
Stanislas de Paris avant son premier sé­
jour au Collège Stanislas de Montréal, 
en 1939. Au début des années 40, l'abbé 
Albert Tessier lui demanda de publier des 
manuels de spiritualité pour la jeunesse, 
publications qui devaient créer la collec­
tion "Ta Mission Aujourd'hui". Llewe11yn 
fut aussi, a plusieurs reprises, entre 
1942 et 1949, invité a différents comi­
tés (Montréal, Chicoutimi, Ottawa) de la 
Société d' étude et de conférences. En 
1943, on lui proposa de devenir titulai­
re, a la Faculté des lettres, d'une chai­
re consacrée a l'étude des oeuvres de 
Jean de la Fontaine. Le 6 mars 1948, au 
moment où Jean-Marc Léger consacre la 
chronique "Nos écrivains" du journal No­
t~ Temps a l'abbé L1ewellyn, celui-ci a 
déja publié, chez Fides, L'ActuaZité du 
Bonhomme (1946) et La Sagesse du Bonhom­
me (1946), deux ouvrages illustrés par 
Jean Simard et consacrés a la Fontaine. 
Il faut noter, dans l'article de Léger, 
sa mention de la publication, par André 
Breton, d' Arcane 17 (enté d'Ajour, a Pa­
ris, aux Editions du Sagittaire, 1947), 
mention qu'il introduit par une citation 
de Breton écrivant, au sujet des gloires 
1 ittéra ires usurpées: "qu'il me suffi se 
d'en donner pour exemple typique La Fon­
taine, dit comme par antiphrase ""le bon­
horrme"*, Co.,J qui continue, sans le 
moindre titre, a passer pour un poète et 
a jouir, en France, de la stupéfiante pré­
rogative d' être le premier éducateur de 
la jeunesse". Arcane 17 est un texte qué­
bécoiS/écrit au Québec, daté et situé par 
Breton - "20 aoOt-20 octobre 1944. Percé­
Sainte-Agathe" - et dont un exemplaire 
de l'édition Brentano's ~.Y.,1944)illustré 
par Matta, numéroté, signé, avec envoi 
d'auteur a L. Pierre Quint, se trouve a 
la bibliothèque du Collège Ahuntsic.Com­
ment ne pas se rappeler aussi, maintenant, 
Le Mythe de "la Roche Percée d'Yvan Goll 
paru aux éditions Hémisphères de New York 
en 1947 et faire un lien entre Goll et 
Breton en mentionnant et soulignant le 
nom du botaniste qUébécois Louis-Marcel 
Raymond qui signe, dans la livraison du 
20 septembre 1947 de Not~ Temps, un ar­
ticle intitulé "André Breton et Yvan Goll 
- Deux poètes chantent Percé". Rappelons 
enfin qu'André Breton accordera, le 27 
février 1961, la première entrevue télé­
visée de sa carrière a Judith Jasmin, dans 
le cadre de l'émission "Premier Plan" de 
Radio-Canada. 

* Léger omet, dans sa citation, le pas­
sage souligné par moi. On peut retrouver 
ces lignes d'André Breton aux pages 55-6 
de l'édition de 1947. 
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5 "Je ne sais pas dans quelle mesure 
l'abbé Robert L1ewellyn se rappelle cet­
te soirée d'octobre 1949 où il vint,pour 
la première fois, me parler d'un projet 
qui plus tard devait être connu sous le 
nom de Carrefour195~Il était la, devant 
moi, m'exposant en toute simplic i té son 
désir de grouper les in tellectuels catho­
liques canadi ens et me demandant des sug­
gestions quant au choix des sujets et des 
conférenciers pour quatre journées complètes 
d'études etde di scussi on sur le trava il in ­
tellectuel. Pendant près de deux heures,nous 
avons travaillé a l'élaboration d'un pre­
mier plan d'ensemble" - écrit le Père 
Régis dans la livraison du 12 octobre 1950 
du Quartier Zatin qui contient un hommage 
- préfacé par Hubert Aquin et illustré 
d'une photo signée Tavi (pseudonyme d'Al­
bert Tessier) - a l'abbé L1ewellyn au mo­
ment de son départ pour Paris. 



présentait ses confrères dans la série de témoignages fur le 
travail intellectuel prévue en cette troisième journée de 
Carrefour 50. 

Pierre Perrault, en première page du journal des étu­
diants de l'Université de Montréal, Le Quartier latin du 24 
février 1950, s'excusant d'abord de ne pouvoir tout raconter 
de Carrefour 50, justifie ensuite le choix des interventions 
qu'il retient en se reportant aux jugements du Père Régis, 
du directeur des bibliothèques de l'université, Raymond 
Tanghe, et du médecin-romancier Philippe Panneton alors 
chargé du cours d'histoire de la médecine dans cette même 
institution, lesquels ont souligné avec enthousiasme et éton­
nement les communications de l'ex-rédacteur en chef du 
Quartier latin, Serge La'pointe, du rédacteur en chef d'alors, 
Jean-Guy Blain, et de J'étudiant en philosophie Hubert 
Aquin. Dans une note infra-paginale, Perrault renvoie le 
lecteur à un prochain numéro de la revue des diplômés de 
l'Université de Montréal, L'Action universitaire qui publiera 
les textes des conférences et les résumés des discussions. 

C'est dans la livraison de juillet 1950 de L'Action univer­
sitaire que sont rassemblés les textes des conférences. Le 
Centre Catholique des Intellectuels Canadiens a aussi pu­
blié ces mêmes textes, extraits de L'Action universitaire, 
dans une brochure tirée à .part : Journées catholiques des 
intellectuels canadiens, Carrefour '50, La personne et le tra­
vail intellectuel. C'est cependant dans Croire et savoir, le 
bulletin d'études du C.C.I.C. où Jacques Lavigne occupait 
un poste de conseiller, qu'ont été publiées quelques-unes des 
communications qui s'étaient ajoutées aux grands travaux 
de Carrefour. Parmi celles-d, on trouve «Lifberté de pen-
sée et sincérité,. 4 d'Hubert Aquin, texte qu'il faudrait main- 6 

tenant lire en association avec l'article de Jean-Guy Blain, 
«Carrefour '50., qu'on retrouve en première page de la 
livraison du 27 janvier 1950 du Quartier latin, et un texte 
de ·Maurice Blain, paru le lendemain, en page 8 du journal 
Le Devoir, sous le titre «Carrefour 1950, carrefour de quoi?,. 1 

... Daté du 17 février 1950 ~ publié dans Crow •• , SINJoif-, vol. l, no 5 (nov. 
1950). pp. 15·21. 
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6 Le 20 octobre 1950, en réponse A un 
article de Vianney Therri en qui pose, 
dans Le Quartier Latin , la question "L'é­
crivain est-il responsable?", Aquin écrit 
"Sur le même sujet": "le problème n'est 
pas de se demander premièrement si ce 
qu ' on écrit va faire mal au public. Le 
premier problême est plutôt de savo i r si 
ce qu ' on écrit est en accord avec soi­
même; si nos écrits sont vraiment sincê­
res .[ .. .J Quel est le aontenu de sa res­
ponsabilité? .. Lui-même, et c ' est lA le 
champ de la sincérité. La sincérité (i .e .: 
être vrai par rapport a soi-même, non par 
rapport a quelque désir, a quelque partie 
de soi, mais totalement) la sincérité, dis­
je, est la seule vraie responsabilité de 
l ' écrivain". Il faut rel i re les propos 
d'Aquin sur la sincérité sous l'éclaira-
ge que nous fournit un extrait de la con­
tribution de Jules Chai~-Ruy a l'ouvrage 
Les Grands aouronts de La pensée mondia-
Le aontempor~ine (Fishbacher-Marzorati, 
1961-64) : "La di alectique de la sincéri -
té [ .. ~ est une reprise, mais dans une 
insertion plus problématique, dans l'axe 
d'une ontologie des valeurs, de la dialec­
tique blondélienne de l'agir. Elle nous 
conduit en effet de nous-mêmes aux autres 
par un élargissement progressif de notre 
conscience, gr3ce a une réintégration en 
nous des autres, dont nous avions dO nous 
séparer pour prendre connaissance de no­
tre destin personnel" (p. 640). 

7 A l'occasion de Carrefour 50, Mauri ce 
Blain et Jean-Guy Blain, tout en doutant 
que cela se réalise, souhaitaient que, 
aux côtés de la pensée catholique, se 
manifeste une pluralité de points de vue 
sur le travai l intellectuel. Leurs inter­
ventions peuvent être situées dans cette 
entreprise de sécularisation de la cons­
cience et de la société canadienne-fran­
çaise dont parle Michèle Lalonde dans son 
article "Entre le goupillon et la tuque" 
(1974) et a laquelle ont contribué, dans 
les années 50-60 et a la suite du Refus 
gLobal (1948)*, les revues Cité Libre** 
Liberté et Parti pris.*** Une dizaine 
d'années après le premier Carrefour du 
Centre Catholique des Intellectuels Cana­
diens, le 8 avril 1961, Maurice Blain et 
Jean-Guy Blain seront tous deux présents 
et actifs au congrês de fondation du Mou­
vement la'que de la langue française.Les 
textes des communications présentées au 
congrès ont été publiés sous le titre 
L'EaoLe La(que (Jour,1961). Dans son re­
cueil d'essais Appl"Ozimations (HMH,1967) 
dont le propos débute par un écrit de 1952 
intitulé "De la liberté de l'esprit",Mau-
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rice Bla in a rassemblé des matériaux pour 
une politique de la l aYcité au Québec cou­
vrant la période 1961-66. 

* Sur le texte Refus gLobaL (1948), sa 
facture, sa situation, son historicité et 
ses reproductions, il faut lire dans le 
collectif PhiLosophie au Québea (Bellar­
min, 1976), le "Bibl i o-Tab leau" qu'en 
dresse Roland Houde reproduisant auss i, 
avec finesse , en appendice au "Biblio­
Tableau", le manifeste "Rupture " (1936) 
de Robert Elie. Houde ne manque pas, a 
propos de Borduas, de citer Vadeboncoeur 
dans La Ligne du. risque (1 962): "Notre 
problème de culture ne pose pas la ques­
tion de la croyance ou de l 'incroyance; 
il pose la question de la liberté et cel­
le de la sincérité [. . .J Ma i s il y a eu 
un maftre, dont tout le mouvement actue l 
pourrait relever. C' est Paul-Emile Bordu­
as" (p. 18 et 22).En 1973, Jean Langlois 
avait cOll1llencé son article sur "Le mouve­
ment automatiste et l a philosophie contem­
porai ne au Québec" en citant ainsi, dans 
son édition de 1969, le même texte :"'1..e 
Canada français moderne commence avec 
Paul-Emile Borduas " écrit Pierre Vadebon­
coeur dans La Ligne du. riaque [p. l ~. 
Par sa révo lte contre l' académi sme et la tra­
diti on ,par sa démarche et la réuss ite même de 
son oeuvre ,Borduas nous a donné, comme di t Va­
deboncoeur, "un ensei gnement capi ta l qui nous 
manquait":celui de la liberté,de l'en9agement 
total de l'homme laissé a lui-même, sans ré­
férences, sans loi et sans Di eu, ne devant 
trouver qu'en lui-même la norme de son a­
gir et la source de son inspiration. "Il 
fait un discours de la méthode exactement 
adapté a notre problème dialectique " ajou­
te Vadeboncoeur [p. 18V". 
** Il convient de rappeler ici que, dans 
les années 40, avant donc la créat ion de 
Cité Libre, la Jeunesse Etudiante Catho­
lique (J.E.C . ) fondée en 1932 et située 
dans le mouvement d'Action catholique uni­
verselle, avait non seulement innové en 
spiritualité - a la faveur d' un certain 
climat pré-existentialiste de source au­
gustinienne et du courant néo-thomiste, 
et en empruntant beaucoup a Maritain no­
tamment sa distinction entre le spirituel 
et le temporel - mais contribué aussi, de 
l'intérieur, au mouvement antic lérical 
d'alors. Le 'noyau de Cité Libre allait ê­
tre constitué de certains de ces anciens 
jécistes qui, dans l'aprês-guerre, ont été 
emportés par le courant mondialiste qui 
s'est manifesté en Amérique du Nord et en 
Europe. Maurice Blain et Jean-Guy Blain 
collaborêrent a la revue. 
*** Ouvrons aussi une parenthêse pour fai­
re remarquer que la dénomination de "Cen­
tre des Intellectuels du Canada français " 



proposée pour le projet (qui devait toute­
fois avorter faute de fonds) de transfor­
mation de la "Rencontre des écrivains ca­
nadiens" lors de leur c1nquiême assemblée 
annuelle. en 1961 -- dénomination qui 
n'est pas sans rappeler celle du groupe­
ment d'intellectuels du début des années 
50. le Centre Catholique des Intellectuels 
Canadiens -- est. en elle-même. une sorte 
de manifestation du même processus de sé­
cularisation et d'émancipation de la so­
ciété canadienne-française dont il est 
question plus haut. L'origine et le des­
sein de ce projet viennent compléter cet­
te assertion. En effet. qu'il suffise de 
rappeler ceci: 1) qu'en novembre 1961.1e 
comité provisoire d'organisation (Michê­
le Lalonde. Jacques Godbout. Jean-Guy Pi­
lon. André Belleau) de la cinquième Ren­
contre s'était joint. au nom de "la Ren­
contre des écrivains canadiens", a un 
groupe de professeurs de l'Université de 
Montréal pour combattre le projet d'uni­
versité jésuite Sainte-Marie. agissant 
ainsi, par ailleurs. dans l'esprit de la 
formation éventuelle d'un groupement per­
manent d'écrivains. d'artistes et d'in­
tellectuels devant assurer une existence 
permanente aux Rencontres et dont l'assem­
blée générale de la 4e Rencontre avait de­
mandé d'étudier les possibilité de réali­
sation; 2)qu'en séance p1éniêre. l'assem­
blée de la 5e Rencontre avait adopté des 
résolutions pour que le français soit 
déclaré la seule langue officielle au 
Québec. que soit reconnu le droit a l'au­
todétermination des Québécois. que soit 
créé un Ministêre de l'instruction publi­
que et de l'éducation nationale et que 
l'on transforme "la Rencontre des écri­
vains canadiens" en un "Centre des intel­
lectuels du Canada français" dont les ob­
jectifs généraux allaient être de "faire 
rayonner et défendre la culture". lutter 
contre les censures et interdictions. 
prendre position au nom de ses membres 
sur les questions culturelles. sociales 
et politiques. (Voir: André Belleau."La 
Rencontre des écrivains depuis 1957: une 
expérience d'animation culturelle"(1974).) 
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Jean-Guy Blain écrit: «Carrefour 50 est une semaine 
d'intellectuels, soit, mais d'intellectuels catholiques. A. nos 
yeux, le qualificatif préfigurait ceci que, suivant la tradi­
tion canadienne-française, le , catholicisme sortirait vain­
queur, à tout prix vainqueur de ces journées de débat - de 
débat? [ ... J Non qu'il faille souhaiter et favoriser une 
adversité communiste ou de libre-pensée, mais fortifiant le 
catholicisme, faire comme si nous n'étions pas seuls au 
monde dépositaires, dans l'application~ de la vérité. Nous 
imaginions donc que Carrefour 50 ne serait, en pensée, sinon 
de fait, le carrefour de rien, et la voie demeurerait déses­
pérément à sens unique. Québec est bêtement catholique. 
Et nous nous retournions contre le mur . .. mettons: de l'in­
différence ». 

Maurice Blain reprend: «Ces journées d'intellectuels 
catholiques qui tiendront prochainement leurs séances à 
l'Université de Montréal nous obligent à poser une grave 
question: quelle est la valeur d'un examen de toute la pen­
sée conduit par les seuls intellectuels catholiques? [ ... J 
Car il ne faut .point douter, un examen approfondi de la 
vie intellectuelle française dans .le Québec va soulever, si 
l'on se rend jusqu'au bout de sa sincérité, le débat de .toute 
la pensée qui sous-tend cette vie. Ce n'est point tant l'exposé 
des principes qui passionne l'esprit, que l'état de la ques­
tion et sa valeur de témoignage; et la contradiction, esse~ 
tielle à la fécondité , à la possibilité même d'une telle ren­
contre, c'est le témoignage qui l'autorise. Cette liberté de 
contredire, et d'exprimer fermement sa différence me paraît 
animer l'intention même de tout carrefour. Or il arrive que 
l'assaut et la défense des divers 'courants de pensée, par le 
ministère des conférenciers et d'une équipe d'avocats du 
diable, seront cette fois soutenus par des parties d'une même 
orthodoxie. Je ne m'objecte point, bien que j'eusse préféré 
entendre l'adversaire, à ce partage des voix dans le même 
camp. Mais puisque le débat suppose l'audition d'une con­
tre-preuve et l'exposé d'une thèse ,adverse [ ... J, je me de­
mande quelles garanties d'autorité prétendent détenir les 
porte-parole chrétiens dans la défense de cette thèse, et 
quels gages nous donnent-ils de leur sincérité qui ne se-
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raient point une présomption pour le catholique d'un triom . 
phe trop facile? [ ... J L 'Illusion (ou la certitude?} de déte­
nir toute la vérité de l'es prit humain n'irait-elle pas écarter 
d'une discipline intégralp. de la pensée l'apport d'une vérité 
nouvelle qui serait le fruit d'un choc et d'une lumière?» 

Hubert Aquin ajoute, dans sa communication sur la 
liberté de pensée et la sincérité: cc Le témoignage humain 
prend toute sa valeur (ou la perd) en raison de la sincérité 
qu'on lui accorde (ou qu'on lui conteste)>>. Dans l'excès rde 
l'engagement, dit-il, «c'est la Vérité qui est la fin, et elle 
est recherchée aux dépens de la sincérité [ . . . Cette J atti­
tude constitue un véritable danger pour .l'intellectuel catho­
lique .. . Quand on possède la vérité au départ, et avant 
toute recherche, cela peut donner une assurance démesurée 
devant l'inquiétude de celui qui cherche. Celui qui possède 
la vérité par principe a tendance à regarder les problèmes 
avec l'oeil de la conclusion ». Et Aquin poursuit: «De cette 
façon l'inquiétude n'aboutit jamais véritablement; elle est 
mise de côté, esquivée plus ou moins traîteusement [ ... ] 
La perte totale de l'inquiétude signifierait donc l'anéantis­
sement de la lucidité, même pour le catholique . . . disons 
un refus de voir » . Et un refus d'entendre: «s'il avait aimé 
les hommes croyez-vous qu'il serait sourd? Il n'a jamais 
écouté personne, il ne s'est jamais .inquiété de l'inquiétude 
des autres» 5, écri'Vait Jacques Lavigne en 1944, s'interro­
geant sur ce que pouvait être alors la philosophie. 

Hubert Aquin et Jacques Lavigne ne partagent pas, 
alors, seulement cette attention à l'inquiétude de l'autre 
mais pensent déjà, aussi, tous deux, les rapports entre le 
personnel et le communautaire. C'est sous la direction de 
son professeur Jacques Lavigne qu'Hubert Aquin rédige 
son mémoire de licence en philosophie intitulé 4C L'acquisi­
tion de la personnalité: communauté et personnalité ., qu'il 
déposera à l'Université de Montréal en 1951. C'est à l'exem- 8 

pIe de L3vigne toujours à la recherche d'une pensée vivante 
jamais figée qu'Hubert Aqui·n en a·rrive à dire, au moment 
de Carrefour 50: 4C Rien n'est plus pitoyable qu'un homme 

5. J. Lavigne. c Philosophie. (1944), p. 9. 9 
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8 Michelle Lasnier m'écrivait, le 25 mai 
1979, qu'Hubert Aquin était, au début des 
années 50, un fervent admirateur d'Emma­
nuel Mounier et que, peut-~tre, Jacques 
Lavi gne, "notre jeune professeur de phi-
10sophie'" aurait pu parainner un travail 
d'Aquin inspiré du personnalisme . Jacques 
Lavigne confirme ces dires dans une let­
tre qu'il m'adresse le 12 décembre 1980. 
Il écrit: "C'est exact que j'ai enseigné 
a Hubert Aquin, que j'ai dirigé son tra­
vail de 1 i cence [ .. .J J' ai été, je croi s, 
pour Hubert Aquin, son premier'maftre'''. 
En ne perdant pas de vue le titre du mé­
moire Aquin. L'acquisition de ~ per80n­
na Zi t~ : pe r8onna Zi t~ et communaut~ (1951), 
il est important de noter que Lavigne,da~ 
sa thêse de doctorat (1952) publiée en 
1953 sous le titre L'Inqui~tude humai ne, 
consacre un chapi tre a la société 00 il 
écrit qu'''il n'y a pas de communauté sans 
vie personnelle et réciproquement",que 
"l'histoire nous enseigne qu'en fait la 
soc iété s'est toujours comportée comme 
s ' il lui était impossible de concil ier le 
personnel et le communautaire " (p. 177); 
il ajoute : "il y aura toujours une inqu ié­
tude sociale, il y aura toujours entre la 
personne et la communauté une opposition 
a surmonter" (p. 183). 

9 Prês de quaOrante ans plus tard, le 16 
mars 1980, des extraits de ce texte de 
Lavigne publié en 1944, "Phi10sophie" ,se­
ront lus aux participants a la pléniêre 
du premier Colloque de la Jeune philoso­
phie, a l'Université du Québec a Montréal. 
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qui a réglé définitivement toute vérité, qui croit posséder 
toute vérité inébranlablement. C'est cet homme, suffisant, 
qui se scandalise du témoignage de l'inquiétude; c'est lui 
qu'il faut scandaliser ». 

SCANDALE ET CENSURE. 

Le 10 mars 1950, paraissait, en première page du Quar­
tier latin, un avertissement du recteur Olivier Maurault: 
«Depuis l'automne 1949, le Recteur a reçu maintes protes­
tations contre certains articles parus dans Le Quartier latin, 
notamment contre celui qui était intitulé « Faut-il être anti­
clérical », contre le commentaire collectif du journal sur la 
conférence de presse présidée par Mgr le Chancelier, contre 
La présentation de CARREFOUR 50, surtout contre la lettre 
de M . Pierre Gélinas, parue dans le numéro du 21 février 
1950 ». La censure était désormais décrétée. 

C'est Claude Paulette qui si.gna «Doit-on être anticlé­
rical? par le Chef », en première page de la livraison du 
29 novembre 1949 du journal des étudiants de l'université. 
Il présentait dans cet article, tout en prenant soin d'ajouter 
des «.ce n'est peut-€tre pas le cas ", les principales accusa­
tions portées « par les gens instruits" contre le clergé: la 
dictature sur le gouvernement et la dictature du clergé sur 
l'éducation. Paulette faisait aussi, dans son texte, cette re­
marque: «Les jeunes gens de nos universités qui se prépa­
rent, en philosophie ou ailleurs, à l'enseignement pré-uni­
versitaire se verront probablement forcés, comme les autres, 
d'émigrer aux Etats-Unis pour y dispenser une science qui 
aurait peut-être été plus profitable aux élèves de chez nous 
que les vasages savants de certains moines qui enseignent 
parce qu'ils y sont forcés, qui tentent de donner ce qu'ils 
ont mal reçu ». 

Le commentaire collectif signé « Le Quartier latin,. 
dont Pierre Perrault et J ean-Guy Blain étaient alors res­
pectivement directeur et rédacteur en <,hef, parut, lui, le 14 
février 1950, encore en première page du journal, sous une 
photographie de Mgr Charbonneau. Cet « Hommage à notre 
chancelier,. comprenait les commentaires suivants.: « Les 

61 



journaux de la semaine dernière publiaient une magnifi­
que photo de Mgr Charbonneau pour expliquer au public 
que l'archevêque de Montréal se trouve à Victoria, en villé­
giature de repos. Il se repose bien, affirme entre guillemets 
l'article. Et quelques lignes plus loin le nouvelliste calme 
notre inquiétude en disant le peu de gravité de sa maladie, 
puisque, ainsi parle l'article, il se gJromène dans l'hiver 
glacé de cette province et semble en excellente santé [ ... j 
Nous apprenons que Mgr Charbonneau nous quitte [ ... J 
Nous avons admiré son audace, son ardeur, sa ténacité, ses 
vertus. Nous avons t,ibré les dimanches où en terminant sa 
messe il s'avançait vers les fidèles, dans la majesté de ses 
ornements épiscopaux, où il faisait sonner les dalles sous 
le martèlement de sa crosse, où il prenait devant Dieu et 
devant les hommes fait et cause pour la charité)a. Trois 
jours avant la publication de cet article, le 11 féVTier, dans 
la suite de la Grève de l'amiante, l'archevêque de Montréal 
qui avait pris position en faveur des grévistes d'Asbestos 
et était, par conséquent, associé à ce que certains considé­
raient comme un catholicisme de gauche, était forcé, par 
Rome, de démissionner prétendument pour des raisons de 
santé auxquelles personne ne crut. 

En ce qui a trait à la présentation de Carrefour 50 
contre laquelle aussi le recteur Maurault reçut des protes­
tations, rappelons les articles de Jean-Guy Blain et Pierre 
Perrault, respectivement publiés les 27 janvier et 24 février 
1950 (voir ici aux pages 58 et 59 ) -auxquels il faut ajouter 
une caricature signée par Jacques Gagnier, parue en pre­
mière page de la livraison du 17 février 1950, présentant 
un conférencier et des intellectuels somnolents, avec l'ins­
cription suivante: .. Carrefour '50 - Rien n'est plus beau, 
dit Dieu, qu'un savant qui s'endort en faisant sa prière )a. 

Enfin concernant le principal grief retenu contre l'é­
quipe du Quartier la.tin, relisons les lig,nes écrites ,par Pierre 
Perrault avec la collaboration d'André Laplante, dans le 
collectif L'art et l'Etat': ft Nous a.vons osé attaquer Duples· 

6. L'm., l'l!.JM pu Robert Roussi!, Denys Oteva1ier et Pierre Perrault, 
Montréal, Patti pris, 1973, pp. 67-8. 
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la Certains considéraient alors comme 
relevant d'un certain catholicisme de 
gauche, notamment: l'Ecole des sciences 
sociales et politiques fondée en 1938 
par le Pêre Georges-Henri Lévesque* ~ 
l'Université Laval, l'Institut d'Etudes 
Médiévales fondé par le Pêre Chenu, au­
teur d'un volume sur la méthode d'ensei­
gnement de la théologie au Sau1choir qui 
venait d'être mis ~ l'Index et l'Insti­
tut de psychologie de l'Université de 
Montréal qui avait adopté la psychanaly­
se de Freud. A propos de l'Institut, rap­
pelons qu'en 1951, ses membres se voyaient 
faciliter l'accês ~ la recherche dans les 
domaines de la psychologie des groupes et 
de l'anthropologie culturelle gr3ce a la 
création d'un Centre de recherches en re­
lations humaines (voir l'article de No~l 
Mai110ux publié a l'occasion du dixiême 
anniversaire de l'Institut, dans le deux­
iême numéro (1953) de Contributions à 
1.' étude des saiences de 1- 'hofTJ71e). Notons 
enfin que le 14e Congrês international 
de psychologie, auquel Lavigne a d'ail­
leurs assisté, s'est tenu a Montréal (7 
au 12 juin 1954) a défaut de New York a­
lors qu'aux Etats-Unis sévissait, depuis 
1947, le mccarthysme, la répression con­
tre les "activités anti-amêricaines", la 
suspicion et l'intolérance a l'égard des 
soviétiques. 

* Georges-Henri Lévesque a contribu~ a 
l'organisation du Colloque du Mont-Gabriel 
(1981) sur les sciences sociales au Qué­
bec et au comité de rédaction de l'ouvra­
ge issu du colloque, Continuité et ruptu­
l"e (PUM, 1984). Il y publie d'ailleurs un 
texte sur "La premiêre décennie de la Fa­
culté des sciences sociales a l'Universi­
té Laval" (pp. 51-63). En ce qui a trait 
aux rapports entre la philosophie et les 
sciences sociales ici, on retrouve dans 
cet ouvrage, une contribution de Louise 
Marcil-Lacoste: "Le regard de l'autre: 
la philosophie et l'émergence des scien­
ces sociales" (pp. 435-54). 

11 L'aumonier des étudiants de l'Univer­
sité de Montréal, Robert E. L1ewellyn, pu­
blia, dans la chronique "Notre personna­
lité du moi s" du Digeste français d' avri l 
1950, un important témoignage, illustré 
de nombreuses photographies, sur Mgr Char­
bonneau. Il y écrit: "Par-dessus tout 
peut-être il a laissé éclater son amour 
pour les pauvres, pour les souffrants, 
pour les opprimés. Bien d'autres ont déj~ 
parlé de son attitude devant certaines dé­
tresses, certaines misères et certaines 
crises pénibles de ses ouvriers. Moins in-
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formé que beaucoup, je n'ai fait que l'en­
tendre et le lire sur ce sujet, ma i s les 
témoignages tout récents [C'est moi qui 
soulign~ de Rome et de Monseigneur le Dé­
légué apostolique ont montré que son amour 
pour les travailleurs était un écho de ce­
lui que le Souverain Pontife a si souvent 
manifesté.C.,] Il me semble encore l'en­
tendre, un soir, a une réunion qui grou­
pait des personnes importantes, couper une 
discussion d'un coup de poing sur le bras 
de son fauteui 1: "Messieurs, la question 
n'est pas de savoir si c'est diffici1e,ou 
si cela déplaira. Nous n'avons qu'une se u­
le question a résoudre: Est-ce que c'est 
juste ou non. Et si ce l'est, il faut que 
ça se fasse :" Et si c'était juste, et si 
c'était bien, et si c'était conforme a la 
charité du Christ, il s'engageait a fond, 
payait de sa personne, de son exemple, et 
au besoin se compromettait en chef pour 
encourager ceux qui travaillai ent avec 
lui dans sa vigne. Je me souviens . .. Mais 
qu'est-il besoin de donner des exemples? " 
(pp . 69-71). Quelques mois aprês la publi­
cat ion de ces lignes, l'abbé L1ewe11yn de­
vait quitter le Québec et retourner en 
France. 



sis et Lapalme et Drapeau et tous ceux qui courtisaient ou 
exerçaient le pouvoir, dans un numéro spécial du Quartier 
latin sur la Politique. En tOute innocence nous avions invité 
tous les chefs à dire aux étudiants ce qu'ils attendaient 
d'eux. Pierre Gélinas, communiste et Frank Scott, socia­
liste d'alors, furent les seuls à accepter Ile dialogue. Mal· 
honnêtement nous avons insisté auprès de Gérard Pelletier 
pour qu'il sonne de .sa cloche. Et nous avons tiré la leçon 
qui nous apparaissait éddente. A cette époque Pelletie'" 
n'était pas encore (l'est-il tout à fait devenu} un bon endos­
seur. Le pouvoir public, i. e. Duplessis, a affirmé en cham­
bre qu'un .tel abus de l'écriture ne se renouvellerait pas. 
Nous avions dépassé cc les limites", dirait S. Newman. Il 
nous a menacé de l'intervention de la police provinciale . .. 
dont en définitive il n'a pas eu à se servir. Le téléphone 
rouge a suffi. Nous avons été convoqués chez le recteur, 
un autre prélat d'accord avec le pouvoir: Mgr Olivier Mau­
rault, p.s.s. Celui-ci nous a lu une lettre du nonce apostoli­
que: Mgr Ildebrando Antoniutti (je n'ai pas vérifié l'ortho­
graphe) et il a conclu à la rensure ». 

La cc lettre" de Pierre Gélinas, « Comment un jeune 
ck>it·il entendre la politique ", parut le 21 février 1950 dans 
Le Quartier latin, à la page 4. ,En voici un passage: « Quand 
des étudiants de l'Université de Montréal organisent une 
délégation pour exprimer leur support aux mineurs d'As­
bestos, c'est une manifestation <politique' qu'ils font. Cette 
délégation n'exprime1'ait-eHe pas le désaveu d'actes politi­
ques arbitraires posés par un gouvernement, et une solida­
rité active avec une organisation ouvrière dont la bataille 
mettait en jeu le droit de grève et d'organisation des syndi­
cats? Les partisans de l'Union Nationale à l'Université ne 
s'y sont pas trompés». Gélinas conclut: cc Le jeune catholi­
que verra peut-être que son idéal de justice sociale est aussi 
celui du communiste - et qu'ils peuvent coopérer tous deux 
dans une action pratique qui n'engage en rien la foi ». Ces 
lignes du texte de Gélinas doivent être mises en relation 
avec une courte intervention/réflexion de Jacques Lavigne 
dans la livraison du 17 mars suivant du Quartier latin, 
.. Communisme et esprit chrétien ,., qui ajoutait, à la problé-
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12 Dans ce numéro du Quartier latin du 
21 février 1950 sur la Politique, Pierre 
Perrault signait, a la une, près d'une 
caricature montrant que "Diogène cherche 
encore ... ", un article intitulé "Nous,la 
politique et les politiciens". Dans son 
article, Perrault souligne que l'enquête 
du Quartier latin est entamée depuis cinq 
moi s, que "Gérard Pe 11 eti er, un jeune sans 
couleur politique, Pierre Gé1inas, commu­
niste militant récemment arrêté, F.R. 
Scott, soci a 1 i ste" ont accepté de répondre; 
leurs textes prouvent, ajoute-t-i1, "que 
ces gens envisagent la politique non seu­
lement comme une bureaucratie 00 il est 
possible de gagner honorablement sa vie 
[ .. J mai s encore comme un moyen de ser­
vir la nation et comme un devoir que l'é­
lite doit remplir consciemment". Il déplo­
re que Louis St-Laurent, Maurice Duplessis, 
Cami11ien Houde, André Laurendeau et d'au­
tres n'ont pas daigné s'occuper de la de­
mande du Quarti er latin: "faut-il en con­
clure que les vieux partis sont vidés de 
toute moë11e et qu'ils se contentent d'ad­
ministrer bureaucratiquement sans penser, 
sauf a leur intérêt. [:. J Ainsi donc, il 
s'agit de refaire la moël1e des vieux par­
tis sinon il faudra les remplacer pardau­
tres". Et il conclut: "Ne parle-t-on pas 
en certains milieux de sacrer Maurice Du­
plessis roi de la province confédérée de 
Québec. Ça serait sans doute charmant, 
sauf pour la succession. Beaucoup d'autres 
formules ne demandent pas mieux que de mal 
remplacer celles qui existent déja. Il s'a­
girait davantage de mieux remplacer non pas 
les politiques mais les politiciens". Il 
faut se demander si Perrault n'aurait pas 
volontairement, pour signifier un rappel 
de cet article et réagir subtilement a la 
censure décrétée par Mgr Maurau1t, repris 
a peu près la formulation du titre du 21 
février en publiant, en première page du 
Quartier Latin du 21 mars sui vant, "Nous, 
la religion et ... ": "Il n'est pas facile 
d'être VRAIMENT ca tho l ique. [: . J Car en 
vérité il faut, pour celui qui pense, .au­
tre chose qu'une religion sentimentale. Il 
lui faut une pensée qui serve sa pensée et 
qui soit vive, dynamique et humaine, com­
me celle d'un maftre prestigieux". A la 
suite de cet article de Perrault, étaient 
présentés un texte d'Adèle Lauzon sur "Le 
sens de l'athéisme contemporain - Quelques 
corollaires du prOblème de la liberté" (p. 
1 et 3), un article d'Hubert Aquin, "Le 
Christ ou l'aventure de la fidélité" (p.4), 
et des extraits d'encycliques (imposés ou 
utilisés pour éviter la censure?) groupés 
sous le titre "L'église a toujours condam­
né le communisme". 
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13 Perrault ajoute: "C'était la fin de 
l'année. Nous n'avons pas voulu entrepren­
dre une résistance a l'époque des examens . 
L'année suivante une autre direction des 
étudiants, Denis Lazure était président, 
et celle du Quar t ier latin oa Hubert Aqu in 
m'avait succédé, n'ont pas voulu reprendre 
la querelle: je serais curieux de savoi r 
ce qu'ils feraient aujourd'hui, l'un ayant 
fraternisé avec le nouveau parti démocra­
tique vaguement socialiste et l'autre ayant 
fréquenté la clandestinité, la police et 
l'écriture. Chacun sa liberté mais les li­
bertés changent de contenu avec le temps " 
(p. 68). 



matique sur le communisme, la dimension historique (ave­
nir/éternité), dimension qui sera développée plus tard par 
Lavigne dans le chapitre consacré à la société dans son livre 
L'Inquiétude humaine. 

Le 15 octobre 1951, un autre chapitre de L'Inquiétude 
humi:z.ine fut présenté par Jacques Lavigne avant publi.ca­
tion, dans une conférence intitulée cc Réflexions philosophi­
ques sur le problème de l'art ", .prononcée à l'occai;ion d'une 
réunion de la section 'philosophie' de l'Association cana­
dienne-française pour l'avancement des sciences. Ajoutons 
aussi que le cours de culture philosophique offert en 1952 
par la Faculté de philosophie de l'Université de Montréal 
et le Service d'extension de cette institution, et dispensé 14 

par Jacques Lavigne, préfigurait les chapitres de L'Inquié-
tude humaine consa.crés à la sensation et l'appétit sensible, 

. l'invention du signe et la vie consciente. 15 

Un livre: L'INQUIÉTUDE HUMAINE. 

En page 7 de la livraison du 13 décembre 1952 du jour­
nal Le Devoir, est annoncée la publication prochaine d'une 
étude de Jacques Lavigne sur cc l'expérience humaine et 
l'inquiétude", dans la collection cc Philosophie de l'esprit ". 16 

Cette collection des éditions Montaigne était dirigée par le 
philosophe Louis Lavelle et par René Le Senne, membre 17 

de l'Institut de France et professeur à la Sorbonne. C'est 
Le Senne qui recommanda la publication de l'étude de La-
vigne à qui il écrivit, à propos du manuscrit de L'Inquiétude 
humaine: «C'est avec une entière sympathie et le plus vif 
intérêt que j'ai suivi le développement de votre pensée et . 
de son expression. Au cours de cette wcture, j'en ai épousé 
en entier les intentions [ ... ] D'un bout à ,l'autre de votre 
texte je n'ai cessé d'admirer non seulement la correction, 
mais l'élégan.ce ret la fermeté du style de votre ouvrage ». 18 

C'est le 9 mai 1953 que Le Devoir annonce, dans sa 
page 7, la parution, à Paris, de L'Inquiétude humaine. Le 19 

20 jui.n, dans ·1e même journal, à la page consacrée à la 
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14 Au sujet du Service d'extension de 
l'Universit~ de Montr~al. voir l'article 
de L~on Lortie: "L'extension de l'ensei­
gnement", dans le numéro de juin 1955 de 
la revue des diplOm~s de l'Universit~ de 
Montr~al, L'Action universitaire. 

15 Ce cours de culture philosophique de­
vait porter principalement, comme le sou­
ligne le texte du Quartier Latin du 30 oc­
tobre 1952, sur "la sensation et l'esprit, 
le besoin, le r~flexe, l'affectivit~ : ~mo­
tion, plaisir et douleur; les instincts 
humains et l'inconscient; le sens de la 
repr~sentation; la perception humaine et 
la notion d'objet; le signe et la des ti­
n~e humaine; la compr~hension et l'amour". 

16 Au moment où L'Inquiétude hwnaine de 
Jacques Lavigne parart dans la collection 
"Philosophie de l'esprit", celle-ci com­
prend, entre autres, des ouvrages de N. 
Berdiaeff, Berkeley, H. Dum~ry, Martre 
Eckhart, J.G. Fichte, A. Forest, J. Guit­
ton, N. Hartmann, G.W. Hegel, J. Hippoly­
te, S. Kierkegaard, L. Lavelle. R. Le Sen­
ne, G. Marcel, E. Minkowski, M. N~doncel­
le, J. Paliard, M. Pradines, P. Ricoeur, 
M. Scheler, M.-F. Sciacca. A.N . Whitehead. 

17 Au moment où fut pr~sent~ le manuscrit 
de L'Inquié tude humaine l la direction de 
la collection "Philosophie de l'esprit", 
le co-directeur Louis Lavelle n'~tait pas 
ignorant de la production philosophique 
du Canada français. Lors d'une visite que 
lui fit Pierre Baillargeon et dont on trou­
ve le compte rendu, par Baillargeon lui­
même, dans l'~dition du 15 juillet 1951 du 
Petit journaL, Lavelle posa a l'ancien 
~lêve du Br~beuf et fondateur d'Amérique 
française, des questions sur le Canada 
français, son catholicisme et l'enseigne­
ment philosophique qui s'y pratiquait 
alors. 

18 Des extraits de la lettre de Le Senne 
a Lavigne a propos du manuscrit de L'In­
quiétude humai ne ont ~te publies dans l'ar­
ticle intitul~ "M. Jacques Lavigne, C.39 -
conseiller du Collêge",paru dans la chroni­
que "L'Hoome du mois" du BuZl.etin du CoL­
lège et des anciens (1956). 
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19 Le Bulletin bibliographique de La So­
ciété de s écrivains canadiens de l'ann~e 
1953 indique un tirage de 3000 exemplai­
res de L'Inquiétude humaine . Cette publi­
cation est aussi signal~e dans la sect ion 
"Phi losophie" de la table des nouveaux ou­
vrages parus en avri l 1953, Les livres du 
mois, publi~e en supplément a la Bib lio­
graphie de la France (du 24 avril), jour­
nal légal et officiel de la Librairie de 
France. La livraison du 4 septembre de 
la Bibliographie de la France en a noti­
fié le dépôt l~gal: D.L. 4601-53. L'In­
quiétude humaine de Lavigne est aussi men­
tionné dans la Bibliographie des ouvrages 
publiés avec le concours du Conseil cana­
dien de recherches sur les humanités et 
du Conseil des arts du Canada 1947-19 71 
(1972) dressée par Maurice Lebel. 



«Vie des lettres », Gilles Marcotte écrit: cc Il y a toujours 
une joie profonde à découvrir une pensée, un style authen­
tiques: c'est celle que, dès l'abord, nous offre le livre de 
Jacques Lavigne, L'Inquiétude humaine. Et cette joie, pour 
le lecteur caTUldien-français, se double de la surprise de la 
rareté. Je n'étonnerai personne en disant que les efforts 
de pensée vivante, chez nous, demeurent des faits d'excep­
tion. Au mieux, nous sommes des compilateurs; honnêtes -
par indifférence ou par fidélité vraie? .. - mais bien un 
peu étroits ». 

Le 27 juin, dans l'hebdomadaire social et culturel Notre 
Temps, Jean Filiatrault publie un long compte rendu com­
prenant de nombreux passages tirés du livre de Jacques 
Lavigne. 

Dans La Patrie du 13 septembre 1953, Guy Sylvestre 
de la Société Roya,le du Canada, note que «dans le domai­
ne, si pauvre, de notre ~rodtLCtion philosophique, la publi­
cation d'un nouvel ouvrage attire toujours l'attention. Cha­
que fois que paraît un nouveau traité, ou un nouvel essai, 
on se demande: est-ce là enfin le grand ouvrage philoso­
phique toujours attendu? Mais il est Tare que l'oeuvTe Té­
ponde à l'attente. Nous avons, il faut en convenir, quelques 
bons professeurs de philosophie et quelques-uns d'entre eux 
ont produit un ou deux ouvrages qui ne sont pas sans méri­
tes. Nous avons, en effet, d'excellents ouvrages d'exégèse 
philosophique, de bons commentaires de la philosophie sco­
lastique - on peut mentionner ici ceux de Mgr Louis-Adol­
phe Pâquet, des Pères Louis Lachance, Louis-Marie Régis, 
Ephrem Longpré, de Charles de Koninck - mais p1"e$que 
infailliblement ces ouvrages ne sont que des commentaiTes 
d'ouvrages antérieurs ·ou des ouvTages historiques. Leurs 
auteurs ont che...ché beaucoup moins à diTe ce qu'ils pen­
saient d'un ou de plusieurs p1"oblèmes qu'à vouloiT précise... 
ce que d'autres ont pensé de ces problèmes autrefois. Les 
rares exceptions à cette pratique n'étaient guèTe heureuses, 
et l'on ne saurait tenir pour important ni Pour un ordre 
personnaliste de François Hertel, ni Restauration humaine 
d'André Dagen~1Î', ~est pourquoi L'Inquiétude humaine 20 
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20 Rappelons qu'Andr~ Dagenais avait si­
gn~, en 1941, dans Le Quartier Zatin, un 
article intitul~ "Pour une philosophie" 
00 il écrivait : "Il est temps que le Ca­
nada français se fasse une conception du 
monde. Car il me paratt superflu de dire 
que nous n'en avons pas encore. Il ne 
s'est pas lev~, chez nous, celui qui aus­
culte la profondeur de l'~tre et des cho­
ses". 
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de Jacques Lavigne [ ... ] est le premier .ouvrage de philo­
sophie paru chez nous qui soit à la fois important et per­
sonnel. Ce livre est une date dans ,l'histoire des idées au 
Canada français ». Guy Sylvestre complètera ses remarques 
à propos d'Hertel, Dagenais et Lavigne dans un article, 21 

- Notre littérature philosophique 10, publié dans les Mémoi-
res de la Société Royale du Cancuia en juin 1963: «Il me 22 

reste, en effet, à dire un mot de François HeTtel, de M. Jaè-
ques Lavigne et de M. André Dagenais qui! sont les seuls 'à 
avoir produit des ouvrages philosophiques dans lesquels ils 
prétendent nous communiquer une vision du m.onde per­
sonnelle [ ... ] Toute l'oeuvre de M. Dagenais est [ ... ] une 
pure construction de l'esprit qui n'a même pas le mérite 
d'être cohérente. Le tout me paraît n'être qu'une monumen-
tale fumisterie [ ... ] Le mérite principal [de Pour un ordre 
personnaliste d'Hertel] est de résumer et de vulgariser les 
positions de personnalistes comme, Mounier et Maritain, 
sans vraiment apporter rien de neuf. L'Inquiétude humaine 
de M. Lavigne, au contraire, est une oeuvre très personnelle 
et d'une parfaite cohérence, c'est sans doute l'oeuvre philo­
sophique la plus authentiquement originale' encore produite 
au Canada français» (pp. 121-2). Sylvestre reparlera d'Her-
tel,. Dagenais et Lavigne dans Panorama des Lettres cana-
diennes françaises (1964) au chapitre sur les « Orientations 
nouvelles 10. En conclusion aux pages consacrées à la litté-
rature canadienne-française dans Le livre de l'année 1954 
de la . Société Grolier, Sylvestre avait ajouté, à la suite de 
son compte rendu dans IJa Pa.trie: cc L'Inquiétude humaine, 
de. Jacques Lavigne, le plus personnel et le plus profond 
de nos ouvrages philosophiques [ ... ] est de ceux qui nous 
font honneur dans le monde entier. C'est une date dans 
l'histoire de la pensée au, Canada français ». Ce commen-
taire critique, on ,peut le poser tout à côté de sa version 
pour Britannica Book of the Yea?" 1954 (!Events of 1953), 
sotls I.e titre te Canadian Literature 10: -Lavigne's L'Inquié-
tude humaine [ ... ] was the most personal and original phi­
losophical essay to have appeared in French Canada and, 
for its part, was another indication that French-Canadian 
culture and l~tters were coming of age». 
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21 Les noms de Dagenais et Lavigne se 
retrouvent aussi cOte a côte en page 20 
du chapitre consacré aux "French-Canadian 
ph il osophe rs ", éc rit par Edmond Gaudron 
dans The Culture of contemporury Canada 
(Corne11 u. Press, 1957) dont on doit, 
par ailleurs, ne pas laisser inaperçue 
cette petite phrase de la page xi de la 
préface: "This book should really be call­
ed The Cultures of Canada " . 

22 "Notre littérature philosophique" de 
Sy 1 ves tre et 1 es tex tes "L'approche péda­
gogique de l'enseignement de la philoso­
phie dans nos institutions" de Louis-Marie 
Rég i s et "Le langage philosophique" de 
Charles de Koninck, sont regroupés dans 
cette livraison de juin 1963 des Mémoires 
de la Société RoyaZe du Canada , sous le 
titre général: "Colloque sur la philoso­
phie de la vi~ des Canadi ens-français". 
On trouve aussi dans la même livraison 
des Mémoires , des contribution a un col­
loque sur "Le reflet de l'enseignement 
de la philosophie sur notre civilisation", 
notarrment "Quelle a été l'influence de 
notre enseignement de la philosophie sur 
notre littérature?" par Clément Lockquell 
et "Le reflet de l'enseignement de la phi­
losophie sur notre civilisation: dans la 
société" par Marcel Faribau1t. 
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ORTHODOXIE ET HÉTÉRODOXIE. 

Le 9 mai 1984, dans le cadre du 52e Congrès annuel de 
l'Association canadienne-française pour l'avancement des 
sciences qui se tient à l'Université Laval, l'Association Qué­
bécoise de Philosophie, à l'instigation d'Yvan Cloutier, pro­
pose, pour marquer le trentième anniversalre de la publi­
cation de L'Inquiétude humaine, une activité de relecture 
au cours de laquelle Jacques Lavigne présente une préface 
à son lilVre publié en 1953, et Robert Hébert une communi­
c·ation intitulé «Autour de L'Inquiétude humaine: maniè­
res de l'hétérodoxie,.. 

Le 4 octobre 1953, Jean·Paul Robillard avait signé un 
compte rendu de L'Inquiétude humaine dans Le Petit jour­
nal où il avait souligné l'originalité de la méthode adoptée 
par Lavigne: te Dans sa vaste étude, l'auteur s'appuiera sur 
une méthode d'immanence, complétant le thomisme par 
l'apport de la philosophie de Maurice Blondel ». 

Déjà en 1941, dans la livraison du 19 juin du journal 
Brébeuf, organe officiel des étudiants du Collège Jean-de­
Brébeuf, aux Ipages consacrées à la présentation des finis­
sants, on avait écrit, sous le nom de Jacques Lavigne: te Le 
sport de Jacques est de tout concilier dans la devise faite 
sienne de saint Paul : "omnibus omnia factus sum"; les 
relations extérieures et les cours de morale, la fromagerie 
et la spéculation, Blondel et l'orthodoxie thomiste ... » 

En juillet 1956, le Bulletin du Collège Brébeuf et des an­
ciens rapportait que dès sa Belies-Lettres (1938), Jacques 
Lavigne lisait Aristote, Platon, saint Augustin, saint Tho- . 
mas, Gilson, Maritain, Blondel. _. En 1943, dix ans ava:g.t la 23 

publication de L'Inquiétude humaine, Jacques Lavigne avait 
écrit: «Maurice Blondel, ce grand philosophe catholique, 
avait aperçu la gravité et l'actualité du relativisme et il 
soulignera dans son étude \Sur la. pensée 1, t'importance d'en 
faire un examen rigoureuz 1 ... J N 0tL8 avons décrit, dans 
notre dernier .article' les conséquences pratiques de ta phi-

7. M.. Blondel. u PnsH 1, Puis. Aleu, 193-t 
8. J. l.niJtle. c Le Monde a-(·il des priocipes? (II). (1943). 
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23 Dans des fragments de notes rédigées 
par Roland Houde alors qu'il suivait, a 
l'Université de Montréal, le cours d'his­
toire de la philosophie donné par Jacques 
Lavigne a la session d'hiver 47, on re­
trouve la question du schéma de l'action 
de Blondel inscrite a l'examen et aussi 
des cons idérations sur Aristote, Platon, 
Socrate, Parménide, Démocrite, Epicure, 
Plotin, Alexandre de Halès, Albert Le 
Grand, Bonaventure, Augustin, Thomas d'A­
quin, Dun Scot, Guillaume d'Occam, Jean 
Scot, Descartes, Malebranche, Spinoza, 
Leibniz, Bacon, Kant, Hobbes, Locke,Fich­
te, Schelling, Stuart Mills, Spencer, 
Nietzsche, Comte, Hegel, Kierkegaard,Jas­
pers, Heidegger, Gabriel Marcel, Bergson, 
Marita i n, Gilson, William James, Camus, 
Simone de Beauvoir et Jean-Paul Sartre. 
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losophie relativiste du connaître. Nous tenterons maintenant 
d'expliquer sa structure théorique. Ensuite nous nous effor­
cerons de montrer comment il nous a semblé impossible 
d'ahorder le problème de la connaissance et de la pensée 
en général sans tenir compte de .cette philosophie. Enfin 
nous relève1·ons les contradictions et les déficiences du 
relativisme sans méconnaître ses exigences critiques, pour 
esquisser les grandes lignes du chemin à parcourir pour re­
trouver la réalité et la transcendance» 9. Cette citation 
nous montre comment, dès 1943, Lavigne avait inscrit sa 
réflexion dans la visée blondélienne et qu'il possédait déjà 
en germe des éléments pour L'Inquiétude humaine. 

Dans le numéro d'avril 1954 de la revue Recherches et 
débats du Centre Catholique des Intellectuels Français, M. 
Duquesne, dans les pages qu'il consacre à L'Inquiétude hu­
maine sous le titre oc chronique d'histoire de la philosophie 
moderne et de métaphysique », écrit: oc Il est bien embar­
rassant de faire le compte Tendu d'un livre aussi riche, aussi 
stimulant que celui de M. Jacques Lavigne professeur à 
l'Université de langue française de Montréal. On y trouve 
à la fois plus et moins que dans la célèbre thèse de Maurice 
Blondel, L'Action, et déjà notre comparaison indique suffi­
samment en quelle estime nous tenons la pensée de l'au­
teur [ ... ] ·La méthode d'implication [ ... ] est ici utilisée, 
mais d'une manière moins originale que dans L'Action. En 
revanche, M. Lavigne intègre dans son étude l'apport des 
philosophes chers aux esprits contemporains: Kierkegaard, 
Heidegger, Sartre, .Merleau-Ponty, etc . .. ; on voit ainsi 
plus d'une fois rajeunies des analyses devenues familiè-
res» (p. 209). 24 

Ce rajeunissement se produisait alors dix ans avant le 
lancemen t, à l'occasion de la première «Semaine de philo-
sophie.. organisée par les étudiants de la Faculté de philo- 26 

sophie et de l'Institut des Etudes Médiévales de l'Univer-
sité de Montréal, du cahier intitulé Essais philosophiques 10, 26 

réalisé par des étudiants de la Fac\ùté de philosophie et 

9. J. LavÏloe, c La transcendance esHlle réelle?» (1943), p. 42 et 35. 
10. BsJ"û phüosophÛ{fUJ, [Montréall, Association générale des ~rudianrs de 
l'Univenité de Montréal, [1963], 127 p. (cCahiers de l'A.G.E.U.M.», 9). 
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24 Malgré tous les rapports reconnus et 
sou lfgnés entre l a pensée de Lavi gne dans 
L'Inquiétude humai ne et celle de Blondel, 
paraîtra dans la revue Critère du Collêge 
Ahuntsic, en septembre 1970, un article 
intitulé "Blondel et l'inquiétude humaine" 
oa on ne trouve aucune mention, note ou 
rappel de L'Inqui~tude humai ne de Lavigne. 

25 Tenue du 17 au 23 mars 1963, la pre­
miêre Semaine de philosophie conviait les 
i ntéressés a une série de débats sur les 
rapports entre la philosophie et les sci­
ences politiques, la littérature. la reli­
gion et les sciences. Quatre conférences 
publiques étaient aussi inscrites a l'ho­
rai re: "Tradit i on et mouvement" par Gusta­
ve Thibon, "Réflexions sur l'éducation phi­
losophique" par Etienne Gilson, "La philo­
sophie des sciences ce Gaston Bachelard" 
par Mi che l Ambacher et "Regards sur l' hom­
me" par Raymond Klibansky. Les professeurs 
Fernand Paquette, Laurent Bergeron et Ray­
mond Fredette profitèrent de la Semaine de 
philosophie pour inviter les professeurs 
de philosophie des collêges a se réunir, 
le 19 mars, pour discuter d'un projet d'as­
sociation. Aprês cette premiêre rencontre 
a l'Université de Montréal a laquelle as­
sistèrent une vingtaine de personnes qui 
~e montrêrent unanimement favorable au pro­
Jet, une nouvelle réunion eut lieu, le 25 
avril, au Scolasticat de l'Immaculée-Con­
ception. Laurent Bergeron et Jean Racette 
exposent alors, a nouveau, le projet d'as­
sociation devant environ soixante-dix par­
ticipants qui l'approuvent a l'unanimité. 
L'abbé Charles Lussier, président de la sous­
commission de philosophie a la Faculté des 
arts de l'Université de Montréal, annonce 
que la faculté ainsi que la Fédération des 
Collèges classiques sont favorables a la 
f~rm~tion de l'association. Un comité pro­
V1SOlre est élu; en font partie Paquette, 
Bergeron, Fredette, l'abbé Lussier et le 
Pêre Jean Langlois. Dans un article inti­
tulé "Les professeurs de philosophie s'or­
ganisent" qu'il fait paraftre dans la li­
vraison de juillet 1963 de Relations, Jean 
Racette note que la nouvelle association 
a pour but "d'organiser, entre les profes­
seurs de philosophie des collèges classi­
ques et des écoles normales, une entraide 
effective, au niveau académique et sur le 
plan pédagogique. afin de renouveler chez 
nous l'enseignement de la philosophie". 
L'année suivante. le 2 septembre 1964. al­
lait se tenir, a l'Académie de Québec, le 
premier Congrès de l'Association des pro­
fesseurs de philosophie de l'enseignement 
collégial au Canada français (APPEC). 
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Entre la première Semai ne de philoso­
phie et la quatrième qui se t i endra a 
nouveau a l'Université de Montréal, en 
1966, deux autres ont eu lieu, respect i ­
vement, a l'Un i versité Laval (1964, sur 
"La philosophie et les sciences ") et a 
l'Université d'Ottawa (1965, sur "La ph i ­
losophie et les arts "). Parmi les act i vi ­
tés inscrites dans l e programme de la Se­
ma i ne de 1964, ont peut remarquer le fo­
rum public "Philosophi e et sciences de 
l ' homme " devant mettre a contribut i on 
Charles de Koninck, Fernand Dumont et Roch 
Valin. Par ailleurs, le programme de la 
Semaine de philosoph i e a l 'Université 
d'Ottawa annonce un forum sur "les arts 
littéraires" présidé par Roméo Arbour,avec 
des exposés de Cl é'ment Lockque 11, "Examen 
de la critique traditionnelle au Canada 
français", du professeur de ph i losophi e 
Jean-Louis Major, "Approche philosoph ique 
de la littérature", et du directeur du 
Centre ' de recherches sur la littérature 
canadienne-française de l ' Université d' Ot­
tawa, Paul Wyczynski, "Notre pOésie comme 
source de phi losophie - Approche d' une cri ­
tique phénoménolo9ique ". 

Dês la fin 1965, des lettres d'i nv ita­
tion a une journée d'étude préparatoire 
a la 4e Semaine de philosophie sont en­
voyées par Robert Senay et Georges Leroux 
alors, respectivement, président du Con­
seil de régie des étudiants de la Faculté 
de philosophie de l ' Université de Montréal 
et directeur de la Semaine . Le plan de l a 
journée préparatoire du 9 mai 1965 pré­
voyait la présentation de communications 
par Senay et Leroux, suivie d'un débat a­
vec Charles A. Taylor, professeur de ph i ­
losophie sociale, Roland Houde, professeu r 
de logique, Marcel Rioux, professeur de 
sociologie, André Vidricaire, professeur 
de philosophie au Collège Sophie-Barat et 
les étudi ants Yves Laurendeau, Yvan Lamon­
de et Jean-Pierre Trempe. Bien que d'abord 
prévue pour octobre 1965, la 4e Semaine de 
philosophie eut lieu du 8 au 12 février 
1966. Le Quartier latin inclut, dans sa li­
vraison du 8 février, un Supplément de la 
Facult€ de philosophie rédigé a l'occasion 
de la tenue de cette Semaine sur le thème 
"PHilosophie et société". Le supplément 
était composé des articles suivants : "Pour­
quoi Philosophie et société?" par Jean­
Pierre Trempe, "Réclame sur nos exigences 
philosophiques" par Robert Nadeau, "Une 
philosophie québécoise est-elle possib le?" 
par Michel Pichette, "Aspects de la philo­
sophie au Québec" (entrevue avec Roland 
Houde) par René Bergeron, "Sur la vie po-
l itique du Québec" par Claude Corbo, "Vi e 
culturelle" par Claude Gagnon et "No t re 
histoire est une des pas pires (verset de 
notre hyllVle national)" par Guy Lafleur. 



Le programme des activités de la Semaine 
paraissait aussi en première page du sup­
plément. On pouvait y lire annoncés, notam­
ment: la conférence de Marcel Rioux sur 
"Le sociologue et la société"; la partici­
pation de Paul Chamberland (rédacteur a 
Parti pris) et Jean-Paul Desbiens (le Frè­
re Untel) a un débat sur l' "engagement de 
l'intellectuel dans la société"; une ré­
flexion philosophique sur des probl~mes 
concrets de la société québécoise tels que 
le statut de la femme, le statut du Québec 
et l'engagement du philosophe dans la so­
ciété. 

Une vingtaine d'années séparent les 
Semaines de philosophie des Colloques de 
la Jeune phi losophie. Ce qui distingue sur­
tout les uns des autres c'est qu'en 80, 
dans les colloques, les professeurs ne sont 
pas mis a contribution comme ils l'étaient 
lors des Semaines de philosophie. La tri­
bune est réservée aux étudiants. Le pre­
mier Colloque de la Jeune philosophie a 
eu lieu a l'Université du Québec a Montré­
al, en 1980, a l'instigation d'étudiants 
et d'étudiantes du Département de philoso­
phie de cette constituante du réseau de 
l'Université du Québec. On peut suivre la 
trace de ce colloque en consultant: le col­
lectif Le Non-dit , édition non datée d'une 
brochure écrite et publiée a l'automne 
1979 par des étudiants de l'U.Q.A.M.; les 
deux numéros du journal Phi~ocritik (UQAM) 
parus les 30 janvier (4 p.) et 1er février 
(8 p.); l'article qu'a fait paraître le 
Comité colloque, pp. 6-7 du vol. 3, no 3 
(mars 1980) du journal des étudiant/e/s de 
l'UQAM-AGEUQAM, Le Nouve~ unité; les arti­
cles signés par Alain Boisvert, Guy Laver­
gne et d'autres dans le Bu~Zetin de ~a So­
ciété de phi~osophie du Québec, vol. 6, no 
l (mars 1980), pp. 48-53 et no 2 (mai 1980), 
pp. 55-8; le texte de Sylvain Pinard dans 
La petite revue de phiZosophie du COllège 
Edouard-Montpetit, vol. 1, no 2 (hiver 
1980), pp. 149-51; le compte rendu d'André 
Jean dans Considérations , le 8e de ces ca­
hiers publiés par des étudiants en philo­
sophie de l 'Université Laval, vol. 3, no 
2 (avril 1980), pp. 83-4; le bilan d'André 
Paré dans la Revue de Z'enseignement de Za 
phi~osophie au Québec , vol. 2, no 2 (mai 
1980), aux pp. 206-8 de ce numéro consa­
cré au "Discours d'ici" et pp. 7-28 dans 
le vol. 3, no 1 (déc. 1980) consacré au 
thème "Philosophie et société", le texte 
de la conférence prononcée par Robert 
Tremblay "La fonction de la philosophie 
au Québec: une question sociale et politi­
que"; les pp. 67-119 dans le vol. 8, no 2 
(juin 1980) de Phi zéro (Université de 
Montréal) sur le "Colloque de la jeune 
philosophie"; et enfin, le premier numé­
ro (hiver 1981) de la revue de la Jeune 
philosophie, PhiZocritique, dont toute la 
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première partie est un retour sur la pro­
blématique du premier colloque - l'examen 
de la fonction sociale du philosophe, de 
la situation de la philosophie au Québec 
et de la question de la femme et la phi­
losophie, dans le souci d'un rapport en­
tre la théorie et la pratique - et la se­
conde, une présentation de celle du deux­
ième Colloque de la Jeune philosophie qui 
a eu lieu les 13-14 et 15 mars 1981, a 
l'Université du Québec a Trois-Rivières, 
sur le thème général de la philosophie au 
Québec. 

Après Montréal et Trois-Rivières, 
cLest a l'Université de Sherbrooke que se 
tient le troisième Colloque de la Jeune 
philosophie. Au cours de la plénière qui 
rassemble les participants du Colloque de 
Sherbrooke, on entérine une proposition 
de Jacques Beaudry, appuyée par Renée Bou­
chard, demandant a la Société de philoso­
phie du Québec de publier annuellement, 
dans son BuZZetin , un répertoire de la 
recherche (subventionnée ou non) en phi­
losophie au Québec, comprenant: la liste 
des membres des équipes de recherche, les 
noms des chercheurs indépendants, les su­
jets de recherche (y compris les sujets 
de maîtrise et de doctorat) avec, dans le 
cas de la recherche subventionnée, le mon­
tant et la source de la subvention. La 
proposition était accompagnée d'une liste 
d'·appui de 48 signatures recuei llies lors 
de la plénière du colloque. Dès avril 1982, 
le secrétaire de la S.P.Q. a été mis au 
courant de cette demande. Le 13 mai, une 
note adressée au Conseil d'administration 
et aux membres de la S.P.Q., déposée lors 
de l'assemblée générale de la Société,de­
mandait a nouveau a celle-ci de produire 
un répertoire de la recherche en philoso­
phie au Québec. Le secrétaire de la S.P.Q. 
signala alors a l'assemblée qu'il avait 
déja répondu favorablement a cette requê­
te. Pourtant, jusqu'a aujourd'hui (3 juin 
1986), il faut noter que la Société s'est 
limitée a donner cette réponse favorable 
et n'a rien produit d'autre a cet effet . 

Rappelons enfin que ce sont des étu­
diants de la Faculté de philosophie de 
l'Université Laval qui organisèrent le 
quatrième Colloque de la Jeune philoso­
phie tenu en mars 1983. Ils ajoutèrent 
aux préoccupations concernant la fonction 
sociale de la philosophie, son enseigne­
ment .et la présence des femmes en philo­
sophie manifestées lors des trois premie rs 
colloques, des discussions sur la philoso­
phie et les sciences ainsi que sur l'écri­
ture et la philosophie. La revue Cons idé­
rations a fait de sa 16e livraison (vol. 
6, no 1) un numéro spécial sur le Collo­
que de 1983. 



26 En fait, deux ouvrages de la collec­
tion des "Cahiers de l'A.G.E.U.M." étaient 
lancés le 17 mars 1963, en ce début de la 
"Semaine de philosophie": E:::istence et pen­
sée de Jean Wahl et le collectif Essai s 
philosophiques dans lequel sont publiés, 
entre autres, "Philosop~ie et quotidienne­
té" de Paul Chamber1and et "De l'humilia­
tion a la révolution" de Jean-Marc Piotte 
- que l ' on retrouve d'ailleurs tous deux 
au comité de rédaction de la revue Parti 
pris dont le premier numéro paraTt en oc­
tobre de la même année. Le lancement des 
Essai s philosophiques s'était effectué 
sous la présidence de Jean-Charles Fa1ar­
deau, alors président du Conseil des arts 
de la province, qui prononça la conféren­
ce inaugurale de la Semaine de philosophie 
en parlant de "La philosophie et nous": 
"S'il y a un pays où l'on parle beaucoup de 
philosophie, c'est bien le nôtre. On ensei­
gne beaucoup de philosophie ici. On étudie 
beaucoup la philosophie. On fai t beaucoup 
de philosophie. D'où vient que cette abon­
dance, d'où vient que cette habitude ne se 
soient pas davantage exprimées en qualité 
ou en virtuosité? On cherche a savoir ce 
qui s'est passé. On voudrait savoir pour­
quoi certaines choses ne se sont pas pas­
sées"**. Et Falardeau évoquait pour répon­
dre a son interrogation, "l'épuisante re­
lation qu'a entretenue ici la philosophie 
avec la tMologie", "un scrupule de fidé­
lité littérale au thomisme" et un enseigne­
ment supérieur qui, de la fondation de l'U­
niversité Laval en 1852 jusqu'en 1920,n'a­
cheminait pratiquement que vers le sacer­
doce, le droit et la médecine. Falardeau, 
a la fin de sa conférence, parla de réno­
vation de l'enseignement de la philosophie 
et se montra solidaire de l'opinion expri­
mée par le Pêre Jean Racette dans la revue 
Collège et f amille,sur la nécessité de cet­
te transformation. L'article du doyen de 
la Faculté de philosophie a l'Immacu1ée­
Conception, "Faire évoluer notre enseigne­
ment de la philosophie", parut dans la li­
vraison de février 1963. Le Pêre Racette 
y proposait que l'enseignement de la phi­
losophie dans les co11êges s'intéresse a 
des problêmes réels posés par l'expérien­
ce vécue, prenne intérêt aussi aux scien­
ces et particu1iêrement aux sciences hu­
maines, mette a profit les oeuvres litté­
raires, s'émancipe de la théologie, s'ou­
vre a l'histoire de la philosophie plutôt 
que de s'en tenir a l'exclusivisme thomis­
te, apprenne enfin aux é1êves a philosopher 
par eux-mêmes en toute lucidité et objec­
tivité. 

Un an aprês la publication de son ar­
ticle dans Co llège et famille, Jean Racet­
te fit a nouveau le point sur la question 
de l'enseignement de la philosophie dans 
les institutions de niveau co11égia1,dans 
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un article intitulé "La philosophie au 
Canada français" qu ' il fit paraTtre dans 
Dialogue en 1964. Il réagissait alors, 
d'une part, aux propos tenus par Stanley 
G. French sur l'histoire et l'esprit de 
la philosophie au Canada français***lors 
du Congrês de 1963 de l'Association Cana­
dienne de Philosophie et, d'autre part,a 
ceux de Fernand Paquette lors d'un sympo­
sium sur l'ense i gnement de la philosoph ie 
présidé par Charles de Koninck, dans l e 
cadre du congrês de l'A.C.P. a Halifax, 
en 1964. Il faisait remarquer que French, 
un observateur du dehors perméable au col­
portage d'une caricature injuste de l ' en­
seignement de la philosophie, en parl ant 
de monolithisme et d'endoctrinement tho­
miste, s'etait fait une idée "passablement 
i nadéquate et certainement démodée de no­
tre conception de la philosophie et de no­
tre maniêre d'enseigner"****. Racette ci ­
tait, pour donner un exemple du progrês 
réalisé, une remarque de Guy Sylvestre 
dans Pano~ des lettres canadiennes­
françai ses (M.A.C.,1964) concernant le 
collectif Essai s philosophiques : "Est-ce 
un signe des temps que la publication de 
ce cahier de l'Associat i on générale des 
étudiants de l'Université de Montréal où 
ontété réunis des textes d'étudiants en 
philosophie qui, en dépit de la philoso­
phie scolastique qu'on leur a enseignée, 
se réfêrent abondamment a Kierkegaard, a 
Marx, a Meyerson, a Lave11e, a Whitehead, 
a Sartre, a Merleau-Ponty et a Duméry " 
(p. 42). Il rappelait même une parole de 
de Koninck qui, au Congrês d'Halifax, a­
vait déclaré: "Si vous tenez a m' insulte r , 
appelez-moi thomiste! "*****.Roland Houde, 
dans Hi s t oire et ehilosophie au Québec 
(Bien pub1ic,19791, allait aussi, quinze 
ans aprês Racette, critiquer l'article de 
French, le traitant de "modêle de 1égêre­
té et de confusion sémantique6 ainsi que 
d'incompréhension historique" (p. 38). 
Autour de l'intervention de Fernand Paquet­
te au Congrês de l'A.C.P. (1964), Racette 
avait écrit dans son article "La philoso­
phie au Canada français" (1964): "Nous 
sommes convaincus, comme tous les philo­
sophes du monde, que la philosophie est 
avant tout affaire d'expérience, de mise 
en question radicale de l'expérience, de 
recherche méthodique a partir de cette mi­
se en question. Ce qui implique que chacun 
commence a philosopher, non dans le vide, 
mais a partir de ce qu'il est et de ce 
qu'il sait, de son histoire et de son idé­
al, de la situation dans laquelle il se 
trouve au moment où il s'interroge. Une 
réflexion philosophique ne se déploie ja­
mais qu'a l'intérieur de ce que M. Paquet­
te appelle un 'climat préphi10sophique' . 
Faute de connaTtre le tempérament et les 
aspirations ' d'un homme ou d'un peuple, il 



est difficile de comprendre ses options 
philosophiques, c'est-a-dire l'ensemble de 
ce qui lui apparaTt d'embl~e comme plus 
fondamental, plus n~cessaire, plus signi­
ficatif et de plus grande valeur. Faute 
d'avoir une id~e suffisarrment exacte de ce 
que peut ~tre la culture des Canadiens 
français, leur 'climat pr~philosophique', 
il est malais~ d'expliquer leurs positions 
philosophiques. C'est ce que M. Paquette 
s'est appliqu~ a développer dans la partie 
la plus importante, a mon avis, de son ex­
posé, mais malheureusement la moins remar­
qu~e". Et Racette pourSUlfait:"Mais quelle 
est cette culture et quelles sont les po­
sitions philosophiques qu'elle commande? 
Selon M. Paquette, le fond de la culture 
au Canada français est, d'une part, la pen­
~ée gréco-romaine, d'autre part, la pensée 
Judéo-chrétienne. Ce qui est juste assuré­
ment, mais ne suffit pourtant pas a nous 
distinguer de nos concitoyens de langue an­
glaise et de nos voisins américains. Pour 
être pr~cis, il faut ajouter que nous som­
mes, en pays britannique et en bordure des 
Etats-Unis, un peuple minoritaire et péni­
blement bilingue. De culture française ap­
pauvrie, mais qui commence a affirmer sa 
créativité. Pratiquant un catholicisme qui 
a souvent manqu~ d'intériorit~, mais qui 
subit actuellement une crise salutaire. 
Ressentant péniblement ses inf~riorit~s ~­
conomigues et sociales, mais d'autant plus 
déterm1né a user de l'esp~ce d'autonomie 
p~litique qu'il a pu conqu~rir pour r~orga­
n1ser son syst~me d'~ducation, exploiter 
ses richesses naturelles et devenir en tous 
points autonome, d~mocratique et moderne. 
[ .. J Notre dés i rd' incarner l' espri t et 
de spiritualiser la mati~re, d'unifier et 
de rassembler, explique peut-être aussi 
notre foi spontanée en la liberté humaine, 
notre estime de l'action, notre volont~ de 
progr~s et notre besoin de créer. Autant 
que le scepticisme et le relativisme, le 
déterminisme et le fixisme nous r~pugnent. 
Si nous revenons volontiers a la tradition, 
c'est pour nous persuader que l'histoire 
est d~passement. ~ sorte que ce qui nous 
paraTt surtout manquer chez S. Thomas,c'est 
précisément ce qui pourrait nous s~duire 
chez Marx et que nous trouvons en partie, 
et mieux accommodé a l'ensemble de nos con­
victions, chez des auteurs comme Blondel, 
Bergson, Teilhard et Mounier: une philoso­
phie suffisamment explicite de l'histoire, 
une doctrine assez dynamique de l'engage­
ment et de l'action. C'est dire que notre 
philosophie ne pourra s'affermir et s'ex­
pliciter qu'en se nourrissant de plus en 
plus de l'apport des sciences en g~néral, 
des sciences de l'homme en particulier" 
(pp. 292-4). Racette concluait son article 
en exprimant l'opinion que "l'irritante 
question du thomisme" est une question 
qu'il faut dépasser~ "beaucoup plus impor-
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tante et fondamentale est la corrélation 
{..J entre la culture d'un peuple et sa 
métaphysique implicite et spontan~e. Il 
est vrai que nous n' avons donn~ ici qtl une 
esquisse rapide et approximative de la 
philosophie qui serait connaturel1e aux 
Canadiens français. Mais nous souhaitons 
que d'autres, mieux ~quipés que nous le 
sommes, philosophes, sociologues et his­
toriens, viennent enrichir et pr~ciser 
cette esquisse. Il nous semble que ce se­
rait, pour nos associations de philoso­
phes, une tache urgente et digne de leur 
int~rêt" (p. 298). 

Trois ans apr~s avoir sign~ ces pro­
pos, Jean Racette, devenu président de la 
Soci~t~ de philosophie de Montr~a1 et de 
l 'Association des professeurs de philoso­
phie de l'enseignement collégial (APPEC), 
soulignera enfin, dans un article sur "La 
philosophie dans les collèges autrefois 
dits classiques" (1967), qu'"il n'est pas 
si rare, par ailleurs, que nos philosophes 
prennent position sur des problèmes d'ac­
tua1 it~, sur des questions sociales et po­
litiques, en usant du langage de tout le 
monde. Il suffirait, pour s'en convaincre, 
de feuilleter les collections d'un journal 
comme Le Devoir ou de périodiques aussi 
engagés que Citd libre , Maintenant , Parti 
pris, Monde nouveau, Prospectives ... On y 
trouvera plusieurs articles de professeurs 
de philosophie tels que, entre autres ,MM. 
Bertrand Rioux, Paul Lacoste, Vianney Dé­
carie, Paul Chamberland, Charles Taylor, 
Théophile Bertrand, Jacques Brault, Jac­
ques Lavigne, Jacques Tremblay, André Da­
genais, le P. R~gis, l'abb~ D'Neil, l'ab­
bé Guy Al1ard, sans parler du regretté 
Charles de Koninck que certains refusent, 
avec beaucoup de bonne grace, de compter 
au nombre des philosophes canadiens" (p. 
68) . 

* Paul Chamberland a sign~ une brève pré­
sentation des Essais philosophiques en 
premi~re page d'un supplément consacré a 
la philosophie et publi~, a l'occasion de 
la Semaine de philosophie, par Le Quart~er 
latin du 21 mars 1963. Dans ce même sup­
plément, il avait fait parattre aussi un 
long article intitulé "L'intellectuel qué­
bécois, intellectuel colonis~" dans lequel 
il citait et s'appuyait sur Sartre, Fanon 
et Pierre Vadeboncoeur. 
** J . -C. Falardeau, "La philosophie et 
nous" (1976), p. 172. 
***S.G. French, "Consid~rations sur l'his­
toire et l'esprit de la philosophie au Ca­
nada français" (1964). 
**** J. Racet te, "La phil osoph i e au Canada 
français" (1964), p. 289. 
***** Ibid. ,p. 291. 



dont la publication a permis à Guy Sylvestre de faire un 
rapprochement, par la bande de la scolastique, avec le pre­
mier livre de Lavigne: Avec L'Inquiétude humaine, 4C M. 
Jacques Lavigne a échappé au jargon scolastique [ ... ] en 
même temps qu'il s'est libéré des cadres rigides de la philo­
sophie scolastique [ ... ] Cette domination de la scolastique 
est-elle établie à demeure ou touche-t-elle à. sa fin? On 
peut se poser la question, surtout depuis que le ge cahier 
de l'A.G.E.U.M., Essais philosophiques, qui vient de paraître 
avec une préface du Père Louis Lachance, réunit des textes 
d'étudiants en philosophie dans lesquels on ne trouve guère 
de référence à. la philosophie scolastique» 11. «Est-ce un 
signe des temps que la publication de ce cahier de l'Asso­
ciation générale des étudiants de ,l'Université de Montréal 
où ont été réunis des textes d'étudiants en philosophie qui, 
en dépit de la philosophie scolastique qu'on leur a ensei­
gnée, se réfèrent abon.damment à Kierkegaard, à Marx, à 
Meyerson, à Lavelle, à Whitehead, à Sartre, à Merleau-Ponty 
et à Duméry ? » 12. 

UNE LUTTE DES TENDANCES. 

Jean-Paul Robillard, après avoir constaté l'apport de la 
philosophie de Maurice Blondel dans l'oeuvre de Lavigne, 
ajoute dans son compte rendu: «C'est là justement une des 
originalités de la pensée de Lavigne et qui n'est pas mince 
au Canada français où le thomisme intégral est parvenu ou 
presque à. occuper jusqu'ici tout l'espace de la pensée philo­
sophique [ ... ] Ces remarques faites, il ne reste plus qu'à 
salueT L'Inquiétude humaine, comme l'une des meilleures 
oeuvres, sinon la première, que nous ait donnée un jeune 
philosophe laie de chez nous» 13. 

Le dominicain Hyacinthe-Marie Robillard, par son 
compte rendu critique de L'Inquiétude humaine qu'il publie 
dans la livraison de juin 1954 de la revue Amérique fran­
çaise, incarne une «réaction thomiste,. à l'option blondé-

Il. G. Sylvestre, c Notre littérature philosophique - (1963), p. 123. 
12. G. Sylvestre, P"ffor.".. us üu,_s U_UnfUS./,,,,,Ç"'us (1964), p. 42. 
13. J.-P. Robillard, cL'Iffl[flilh/U h*_"ÎtI __ (l9~3), p. ~1. 
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27 Au moment de la fondation de Parti 
pris, quelques mois apr~s la Semaine de 
philosophie a l'Université de Montréal a 
laquelle avaient participé les futurs par­
tipristes Chamberland et Piotte, un autre 
fondateur de la revue, Pierre Maheu, sor­
tait a peine de l'universit~ et des col­
l~ges classiques qui étaient alors, pour 
celui-ci, "un monde idéologique en retard 
sur la réalité d'ici, qui retardait elle­
même de beaucoup sur la réalité occiden­
tale contemporaine: l'enseignement de la 
philosophie se ramenait presque exclusive­
ment a sai nt Thomas d' Aqui n jen 1 i ttérature, 
le XVII le s i ~cle n' exi stait même pas ... A lors, 
pendant que nos professeurs déliraient-dit 
Maheu-,on s'es t mi s a 1 i re tout seul s ".A ces 
propos rapportés par Jean Bloutn (p.18) dans 
"Octobre 1963 - des jeunes turcs lancent un 
'F.L.Q.' intellectuel: Parti pris" (1978), 
s'ajoutent les témoignages de Gérald Godin, 
d'André Major (qui, au début des années 60 
s'était occupé, avec André Brochu, des Ca­
hiers de l'A.G.E.U.M.), de Paul Chamberland 
et de Jean-Marc Piotte qui, lui, nous dit: 
"J'essayais d'être marxiste mais avec beau­
coup de diffi culté. En tout cas, je repré­
sentais ce courant a la revue. Brochu et 
Maheu étaient sartriens, Major soumis a la 
double influence de Fanon et Memmi {dont 
une édition pirate du Portrait du coZonis6 
fut tiré a Montréal en 19617, et Chamber­
land un disciple de Jacques Berque, l'au­
teur de Dépossession du monde" (p. 16) qui 
a passé quelques mois au Québec, en 1962, 
a titre de professeur invité au Département 
d'anthropologie de la Faculté des sciences 
sociales de l'Université de Montréal. A la 
suite de cette visite, Berque fera paraTtre 
un article dans France-Observateur qui se­
ra repris dans le numéro 3 (déc. 1963) de 
Parti pris et dans la livraison de l'été 
1964 de Québec Zibre. 
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lienne de Lavigne. On pourrait résumer cette réaction en 
un leitmotiv: cc en thomisme, on résonnerait comme suit..." 
n faut savoir que H.-M. Robi'llard obtint, en 1943, sa licence 
en théologie au Dominican House of Studies (Washington) 
pour une thèse intitulée cc Saint Thomas d'Aquin et les mis­
sions divines,. et qu'il poursuivit sa réflexion dans une 
thèse sur saint Thomas, soutenue en 1946 à l'Université de 
Montréal 

Gérard Bergeron, dans Le Canada.- français après deux 
siècles de patience, note, sans en donner ni le titre ni l'au­
teur, qu'en philosophie, au Québec d'alors, cc on ne peut 
guère faire état que d'une oeuvre ,proprement O'Tiginale et à 
sources multiples: un voLu'TM sur l'inquiétude humaine» 14. 

Bergeron souligne aussi que cc la philosophie officieuse du 
thomisme dans l'Eglise devenait au Canada. une philosophie 
officielle puisqu'elle était exclusive. Les autres philosophies, 
à COffl'TMnCer par L'augustinisme, devenaient objet de réfuta­
tion »15. Jacques Lavigne en témoigne dans le deuxième 
tome des Cahiers de l'Institut Supérieur des Sciences Hu­
maines de l'Université Laval consacrés aux Matériaux pouT 
l'histoire des institutions universitaires de philosophie au 
Québec (1976), lorsqu'il écrit: «L'Université de Montréal, oit 
j'étais professeur titulai-re en 1954, n'a pas reconnu, comme 
oeuvre philosophique, mon livre L'Inquiétude humaine (Au­
bier, Paris 1953), à cause, j'imagine, de sa tendance augus­
tinienne ». 

En 1961, dans le premier volume de la deuxième partie 
(<< Les tendances principales.) de l'ouvrage Les Grands 
courants de la Pensée mondiale contemporaine publié sous 
la direction de M. F. Sciacca, chez Fishbacher - Marzorati, 
à Paris, Régis Jolivet traite du courant néo-augustinjen en· 28 

ces termes: «Il s'agit plutôt d'un esprit, oit l'on reconnaît 
l'essentiel du message philosophique :de St. Augustin [ ... ] 
Cet esprit lui-même est aussi bien, pour ,beaucoup, celui de 
Paacal ou, phu prè.Cf de notU, celui de Blondel [ ... ] C'est, 

1(, G. Ber,eroa, LA ÛfUIÜ /'IIIIfIIÜ .pris ü.x IÜCUI tU l'MUfle" Puis. 
Seul1. 1967. Po 1"'. ( c L'Histoire imm~iaœ.). 
1'. liill. 
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28 Etablissons des rapports éclairants en 
notant ceci: Jolivet qui parle, dans Les 
Grands courants de La pens§e mondiaLe con­
temporaine (1961) publié sous la direction 
de M.F. Sciacca, de L'Inqui§tude humaine 
(1953) de Lavigne, ouvrage paru dans la 
collection "Philosophie de l'esprit" diri­
gée par Le Senne et Lavelle -- Régis Joli­
vet donc, a déja traduit un ouvrage de 
Sciacca, préfacé par Louis Lavel1e et paru 
en 1951, a Paris, chez Aubier, aux Editions 
Montaigne, L'Existence de Dieu . 
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à notre époque, Blondel avant tout qui a donné le schéma 
général de ce néo-augustinisme, si bien que les philosophes 
que nous réunissons dans le groupe des néo-augu..'itiniens 
peuvent aussi bien passer pour des blondéliens, comme les 
blondéliens pourraient aussi facilement entrer dans le cadre 
du néo-augustinisme. Le recours à l'esprit ou au climat , 
laisse plus de jeu dans les classifications »16. Jolivet nate . 
aussi que, 4C au Canada, un auteu1' tel que Jacques Lavigne~ 
avec un beau livre sur L'Inquiétude humaine, relève égale­
ment de la tradition de pensée augustinienne, qu'il ne veut 
d'ailleurs pas opposer, contrairement à ce que font souvent 
les italiens, à la tradition thomiste. Ce point de vue est 
assez nouveau au Canada, où le thomisme s'est jusqu'ici 
proposé avec une rigueur parfois un peu. dépourvue de nuan-
ces et souvent polémique» 17, 29 

LA ,PENSÉE HUMANISTE. 

Le 16 janvier 1956, au Centre des intellectuels, ~ la 
séance consacrée aux philosophes dans la série de réunions 
preparatoires à un éventuel Carrefour 56 du C.C.I.C., Yvon 
Blanchard pose la question: 4C Pourquoi dans un milieu où 30 

un nombre important de jeunes sont initiés à la philosophie, 
la vie de la pensée n'en reçoit pas une stimulation qui la 
fasse p1'ogresser et s'épanouir dans des oeuvres riches et 
nombreuses?» Et il répond: «La philosophie comme disci-
pline scolaire sert beaucoup moins de cadre au développe-
ment d'une pensée personnelle qu'à la cristallisation d'un 
intégrisme inteUectuel parfois inquiétant» 18. Dix ans au- 31 

para,\Tant, en 1946, dans un article sur la «Mission d'une 
faculté de philosophie" dont la publication coïncidait avec 
le vingt-cinquième anniversaire de fondati~n de la Faculté 
de lphi'losophie de l'Université de Montréal, Jacques Lavigne 
avait défini la mission du philosophe comme étant celle de 
«retrouver dans le monde quotidien des vies et des pensées, 
dans le monde concret de ses actions, le fait essentiel, l'ex-

16. R. Jolivet, cLe courant néo-~ugtl4tinien. (1961), p. 709 et 711. 
17. lbül., p. 791. 
18. Propos rapportés pu P. de Grandp~ dans c L'inquiérude Ipiriruelle et 
son expression dans les lerues récentes. (l9~6), p. 884. 
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29 Ces lignes de Jolivet sur Lav i gne et 
leurs coordonnées viennent s'ajouter a la 
note 86, page 43 dans l'Historiographi e de 
la philosophie au Québec 1853- 1970 (Hurtu­
bise HMH, 1972) d'Yvan Lamonde qui ne fait 
menti on que des pages 497-511 consacrées 
a la philosophie canadienne dans le pre­
mier volume de la partie sur les "Panora­
mas na t i onaux" de l'ouvrage Les Grands cou­
rants de la pensée mondiaZe contemporaine 
(1961-64) . 

30 Pour le situer, rappelons qu'Yvon Blan­
chard, diplômé de la Faculté de philosophie 
de l ' Université de Montréal, avait choisi, 
vers 1947, d'aller approfondir ses connais­
sances en histoire de la ph i losophie en 
France 00 il a suivi, aux côtés de Gabriel 
Marcel, des cours de Louis Lavel1e et d'E­
tienne Gilson. Dans une entrevue qu ' il ac­
corde au Devoir (11 sept. 1948) a son re­
tour d'Europe et a la veille de son départ 
pour les Etats-Unis, il préci se que Gilson, 
au Collège de France, traitait de "l'in­
fluence de la pensée chrétienne sur l'éla­
boration d'une idée moderne très actuelle: 
celle du gouvernement mondial"; et a pro­
pos de son exil prochain, Blanchard con-
fie qu'il est involontaire: "Je pourrais 
rester au pays comme fonctionnaire peut­
être même comme journaliste! Mais comme 
professeur, et de philo surtout, je ne pu i s 
même pas y songer. Pourtant, j'ai fait dé­
marche sur démarche. A l'Université, rien. 
On a eu la sollicitude de me dire que les 
Etats-Un is offraient des emplois et qu'en 
cherchant bien, je pourrais m'en trouver 
un. Hais je n'ai pas eu, au contraire,l'im­
pression que le salut pouvait me venir de 
la montagne. - Ailleurs. on m'a montré de 
l'intérêt. On m'a même offert les salaires 
de douze a quinze cents dollars par année". 
Mais Blanchard était marié et c'était une 
raison de plus de se tourner vers les Etats­
Unis: "Encore une fois, je souligne que j'y 
vais a contrecoeur. Mais comme, pour rester 
ici, il me faudrait abandonner ou ma famil­
le ou ma profession, et que je tiens aux 
deux a la fois" alors . . . 

31 Cinq ans plus tard, en 1961, Yvon Blan­
chard signera un article sur la "Situation 
de la philosophie au Canada français" dans 
le cahier 36, sur l'enseignement de la phi­
losophie, de RecheI'Ches et d€ba t s du Cen­
tre Cathol i que des Intellectuels Français. 
Le C.C.I.F. venait d'ailleurs de faire pa­
raTtre, dans le cahier 34 (1961) du ~me 
périodique, un dossier sur ~Le Canada fran-
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çais aujourd 'h ui et demai n". Rappe lons 
ici qu ' en 1957, la Chronique sociaZe de 
France avait déja publ i é un cah i er in t i­
tulé "Le Canada français entre le passé 
et l'avenir". 



périence . typique qui révèle, encore une fois, comme hier, 
mais d'une façon différente, un monde éternel pour l'in­
quiétude humaine» (p. 13). On comprendra, après la lec­
ture de ces lignes, combien Guy Sylvestre avait saisi avec 
justesse la nature de la pratique philos<Yphique de Lavigne 
lorsqu'en parlant de L'Inquiétude humaine, il avait Televé 
que cette oeuvre manife5tait «une expérience vécue de la ré­
flexion philosophique qui fait qu'il est le se1.~l livre cana­
dien de philosophie dont on peut dire, pour reprendre le 
mot de Pascal, qu'alors qu'on s'attendait à y trouver un 
auteur, on est tout surpris d'y trouver un homme» 19. 

Le 10 juin 1957, à la première journée du premier Con­
grès canadien de philosophie qui se tient à Ottawa, Yvon 
Blanchard présente un réquisitoire contre l'enseignement 
de la philosophie tel que pratiqué au Canada français. Le 
Père Régis dirige d'ailleurs, dans le cadre du congrès, un 
forum sur l'esprit de l'enseignement et de la recherche au 
Canada. Jean Langlois presente, pour sa part, une commu­
nication sur la phi1.osophie au Canada français, dans le 
texte de laquelle se retrouve le nom de Jacques Lavigne 20. 

Langlois, dans un article jntitulé « Bulletin de l'actualité 
philosophique dans le monde» 21, avait déJà signalé la pu­
blication de L'Inquiétude humaine tout en ajoutant, dans 
une note infra-paginale, un renvoi au tome 9 (1954-1956) 
du Bulletin thomiste où se trouvait répertorié le livre de 
Jacques Lavigne et mentionnée la publication d'un compte 
rendu de L'Inquiétude humaine dans L'Ami du clergé du 
22 octobre 1953. 

En 1954, dans le volume 38 de la Revue des sciences 
philosophiques et théologiques, L. B. Geiger signe un cc Bul­
letin de philosophie» où, dans le chapitre consacré à l'an­
thropologie philosophique, il reconnaît en L'Inquiétude hu­
maine des cc pages d'une belle élévation spirituelle, nourries 
do'une réflexion personnelle, où l'intelligence et le coeur ont 

19. G. Sylvestre. c Notre littérature philosophique. (1%3), p. 123. 
20. J. Langlois, c La Philosophie au Canada français •• Sciences ecclésÏ4sl;. 
qtJ6S, vol. 10 (1958), pp. 95·104. 
21. Dans Arcb'f/,s Il, philosopbu, t. 20, n.s., cahier 4 (juil. 1956), p. 130. 
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LeUT part, rédigées dans un style Jimpide et direct, où il nous 
plaît de saluer un nouveau témoignage de l'essor culturel du 
Canada français» Déjà, dans la revue Relations de juillet 
1953, Marie-Joseph D'Anjou avait parlé du livre de Lavi­
gne comme «d'une étude extrêmement pénétrante dans un 
ouvrage à la fois sévère et agréable à lire, d'allure techni­
que en même temps que traversé par un souffle de poésie 
et une inspiration profondément religieuse ». 

En avril 1954, paraissent des comptes rendus de L'In­
quiétude humaine par Henri Saint-Denis, o.m.i., dans la 
Revue de l'Université d'Ottawa et W. E. Collin, sous le titre 
cc Letters in Canada: 1953 -, dans University of Toronto 
Quaterly. 

En 1961, Jean-Charles Bonenfant signe, dans l'Annuaire 
statistique du Québec - 1961, un article spécial sur les 
oc Livres et périodiques canadiens d'expression française pu­
bliés de 1946 à 1961 - dans lequel, au paragraphe consacré 
à la philosophie, il écrit: «La littérature philosaphique au 
Canada français demeure modeste et peu tentée paT l'aven­
ture. On a remarqué cependant, en 1952, L'Homme d'ici du 
R. P. Ernest Gagnon et, en 1953, L'Inquiétude humaine de 32 

Jacques Lavigne ». L'Homme d'ici parut à l'Institut littéraire 
de Québec. Le volume reprenait des conférences que le 
Père jésuite Gagnon avait prononcées à Radio-Collège sous 
la rubrique cc Les pas du destin- . 

1952 est marquée par la parution d'un numéro d'Es­
prit U sur oc Le Canada français» où l'on retrouve, entre 
autres, les noms d'Ernest Gagnon et de Maurice Blain. Gilles 
Marcotte, dans la présentation qu'il fait de ce numéro dans 
Le Devoir du 13 septembre 1952 23, critique l'article de Mau­
rice Blain en ne retenant de ce texte que la manifestation 
d'un sentiment d'hostilité de son auteur à l'égard de l'Eglise. 
De son côté, Pierre de Gra·ndpré, dan's la livraison du 18 
septembre suivant du même journal, qualifie l'article de 
Blain de 41 pièce de résistance du numéro,. d'Esprit, numéro 

22. Ne 8/9 (.oClt-sept.) de la 2()e année d'Bspril. 
23. G. Ma.raxte, c Le Canada français se décrit lui-m~ dans Bspril., lA 
Dftloir. vol. 43. no 217 (13 sept. 1952), p. 7. 
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32 Dans les pages consacrées aux "Théori­
ciens d'un renouveau québécois " dans le 
volume 4 de l 'Histoire de La Littératur~ 
française du Qu~ea (Beauchemin,1969) di­
rigée par Pierre de Grandpré, le livre 
L' Homme d ' iai de Gagnan est présenté com­
me une oeuvre qui "avai t marqué, en 1952, 
le grand départ de la pensée existentiel­
le au Québec" (p. 298) . 
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qui se présentait alors, dans les kiosques, entouré d'une 
bande de 'papier portant l'inscription: cc De la théocratie à 
la liberté n. Une clé pour la compréhension de cette ins­
cription pourrait bien se trouver dans le rappel d'une 
soiTée à la mémoire de Mounier, le 12 mars 1951, à laquelle 
assistait Henri-Irénée Marrou, le signataire de la préface 
française du numéro d'Esprit sur le Canada franç3.is. Ce 
souvenir signi.ficatif, Pierre de Grandpré l'expose dans son 
article du 18 septembre, « Courrier de France - le numéro 
d'Esprit sur le Canada français., article qui sera suirvi de 
trois autres sur le même sujet parus les 19, 27 et 30 sep­
tembre 1952 dans Le Devoir. 

Toujours en 1952, il faut souligner la publication, dans 
les Carnets philosophiques (organe des étudiants de la Fa­
culté de philosophie de l'Université de Montréal), d'un im­
portant article de Raymond Beaugrand-Champagne sur les 
cc Aspects du mouvement intellectuel au Canada français ,.24, 
version revue et mise à jour d'un texte paru en juillet 1949 
dans la revue Témoigna.ges des bénédictins de La-Pierre­
qui-Vire. Beaugrand-Champagne y nommait et alignait des 
noms, des titres et des lieux: le mouvement automatiste, 
Borduas, Leduc, Riopelle, Mousseau, Gauvreau, .l'équipe de 
La Relève, La Nouvelle Relève, Amérique française, Pierre 33 

Baillargeon, François Hertel, l'équipe de Cité libre, Pierre 
Vadeboncoeur, Gérard Pelletier, Pierre-Elliott Trudeau, 
Pierre· Juneau, J .-Paul Geoffroy, Roger Rolland, Réginald 
Boisvert, Guy Cormier; dans le domaine du roman: Robert 
Charbonneau, Gabrielle Roy (prix Fémina 1947), Germaine 
Guèvremont, M·gr Félix-Antoine Savard, Roger Lemclin, 
André Langevin, Yves Thériault, Ringuet; les poètes: Saint-
Denys Garneau, Robert Choquette, Anne Hébert, Alain 
Grandbois, Roger Brien, Sy1lvain Garneau, Eloi de Grand-
mont, Gabriel Char:pentier; les historiens: Lionel Groulx, 
Guy Frégault, Robert Rumilly; les critiques: Roger Duha-
mel, René Garneau, Guy Sylvestre, GiUes Marcotte; les re-
vues: Culture, la Revue de l'Université d'Ottawa, la Revue 

24. R.. Beaugrand-OlamplBDe, c Aspects du mouvement intellectuel au Ca­
nada fraDeau., ÛNI_IS phüosophÏli*_s, vol. l, no 2 (janv. 19~2). pp. 20-~. 
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J J La Relève avait été fondée en 1934 par 
un noyau de jeunes préoccupés de renouveau 
spirituel, d' esthétique, de littérature,de 
philosophie et influencés par l'aventure 
spirituelle de Maritain et le personnalis­
me d'Emmanuel Mounier. Aux idées reçues, 
le groupe de La Re lève répondait par le 
dialogue avec Maritain, Berdiaeff,Bergson, 
Mounier, Bernanos ... Sur et autour de ce 
mouvement, on pourra consulter avec profit: 
le mémoire d' Hélène Poulin, La Relève : ana­
lyse et témoignages (1968) qui comprend 
des extraits d'entrevues de l'auteur avec 
Maurice Blain, Georges-Henri d'Auteuil,Ro­
ger Duhamel, Robert Elie, Jean-Louis Ga­
gnon, Claude Hurtubise, André Laurendeau, 
Jean Le Moyne, Gérard Pelletier, Marcel 
Raymond et Guy Sylvestre; les témoignages 
du Père Paul Doncoeur et de Jacques Mari­
tain, Emmanuel Mounier, Daniel-Rops, Emi­
le Baas, rapportés par André Laurendeau 
dans Le Devoir du 24 octobre 1936; l ' arti­
cle de Jean-Char les Falardeau, "La généra­
t i on de La Re lève" pa ru dan s Recherches so­
ciographiques en 1965; le texte de Fernand 
Dumont, "Les années 30 - La première révolu­
tion tranquille ", dans IcMologies au Cana­
da français 19JO- 19J9 (PUL,1978); et la 
note critique de Guy Cormier, "Un thê3tre 
d'ombre" dans la livraison du 14 janvier 
1978 du Devoir. La matière de ces textes 
pourra bénéficier de l'éclairage qu'appor­
te la lecture du témoignage d'Hélène Iswol­
sky sur le mouvement social et intellectuel 
cathol i que frança i s des années 20 a 40,dans 
Au temps de la lumière (L'Arbre,1945) où il 
est question de néo-thomisme, d'Action ca­
tholique, des Jeunesses catholiques, d' hu­
manisme chrét ien, de sociologie chrétienne, 
de personnalisme, du mouvement et de la re­
vue Esprit et où l'auteurenous présente Pé­
guy', Jacques Rivière, Bergson, Jacques et 
RaTssa Marita i n, Berdiaeff, Gabriel Marcel 
et Emmanuel Mounier. 
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dominicaine, Relations, La Nouvelle Revue canadienne, Arts 
et pensée, Qui?; les trois unÎ\'ersités françaises: Ottawa, 
Laval, Montréal; cc Carrdour), et l'abbé Llewellyn, le 
C.C.I.C., Croire et savoir. 

Dans la vue d'ensemble qui ouvre le chapitre consacrë 
à l'essai depuis 1945, dans l' HistoÎ1'e de la littérature fran­
çaise du Québec, Pierre de Grandpré regroupe, 'polir leur 
valeur représentative du maintien au sein de la réflexion 
contemporaine du oc meilleur de l'héritage classique français 
et de la pensée humaniste [ ... , lIes oeuvres de méd ~tation, 
de souvenirs ou de réflexion morale de Pierre Baillargeon, 
Paul Toupin, Roger Duhamel, François Hertel. Maurice 
Lebel et Jacques Lavigne » ~5 Les noms de Baillargeon, Du­
hamel et Lavigne sont aussi réunis par la revue Amérique 
française: Baillargeon était directeur de la revue lorsque 
Lavigne y publia, en novembre 1943, un article intitulé 
cc Exigence" dans lequel il exposait les positions de la revue 
- soulignant que ses collaborateurs n'avaient pas d'école 
littéraire, de système philosophique ou politique définis, 
n'exaltaient pas un art plus qu'un autre, n'étaient ni mo­
derne, ni anciens et pas davanta.ge un mélange de tout cela, 
qu'ils travaillaient à envelopper toutes les formes de pensées 
pour les rattacher à la vie des hommes - , à la ~mite de quoi 
Duhamel allait écrire, le 20 novembre, dans une chronique 
littéraire du Devoir: "'En som,me, tout et rien. Attitude d'es­
prit éminemment réceptive. pourvu qu'elle évite l'écueil du 
vide [ ... J Jacques Lavigne, dit-on, est philosophe. Tout 
.'i'explique . .. » 

Pierre de Grandpré, En~ore dans l'Histoire de la littéra­
ture française du Québec, note qu'il convient de rappeler, 
en parlant des essayistes, les noms d'écrivains étudiés à un 
autre titre: «Borduas et les co-signataires du. Refus global, 
ainsi que des poètes comme Saint-Denys Garneau pour 
maintes pages de son Journal - ceLles notamment sur te 
nationalisme et l'humain - ou comme Edmond Labelle 
pour l'aimable nuance d'existen.tialisme chrétien exprimée 

25. Huto;". J. L. lilllrlllllr. fr""fllis. JII QII_b", sous la dico de P. de Grand· 
pré. Montréal. Beauchemin, 1967.1969. vol. 4, p. 266. 
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34 La facture de l'article de Beaugrand­
Champagne n'est pas sans rappeler le ta­
bleau du mouvement intellectuel au Canada 
français que dressait, quinze ans avant 
le texte de la revue T~moignages , Paul Du­
mas, dans le premier des "Tracts Jeune­
Canada", Nos raisons d' êtl'e fiers (1934), 
00 sont nommés, entre autres: les théolo­
giens et philosophes Louis-Adolphe Paquet, 
M.-A. Lamarche, L. Lachance, E. Longpré, 
"un scotiste universellement connu" ... ; 
les sociologues et économistes Henri Bou­
rassa, Léon Gérin, Edouard-Montpetit, Es­
dras Minville, J.-P. Archambault ... ; les 
savants Marie-Victorin, Léo Pariseau, Louis 
Bourgoin, Adrien Pouliot ... ; les historiens 
Lionel Groulx, Louis-Marie leJeune, Thomas 
Chapais, Marius Barbeau, Pierre-Georges 
Roy ... ; les écrivains Nelligan, Paul Morin, 
Alfred Desrochers, Louis Dantin, C.-H.Gri­
gnon, J.-C . Harvey, Louis Francoeur, A. 
Pelletier, Marcel Dugas, Olivar Asselin, 
Camille Roy ... ; les artistes Suzor Côté, 
Clarence Gagnon, Alfred Laliberté, Jean­
Marie Gauvreau ... ; les musiciens Léo-Paul 
Morin, Wilfrid Pelletier, Claude Champagne, 
Rodolphe Mathieu ... ; les institutions que 
sont L'Académie canadienne Saint-Thomas 
d'Aquin, les Semaines sociaLes , l'Ecole 
sociale populaire, l'Association canadien­
ne-française pour l'avancement des scien­
ces, l'Ecole teChnique de Montréal, Radio­
Canada ... 

35 Amérique française venait "combler les 
carences du Quartier LZati~ en donnant aux 
étudiants ainsi qu'a tous ceux qui s'inté­
ressent a la littérature et aux arts, un 
organe qui leur soit spécialement destiné " , 
note d'Iberville Fortier dans la livraison 
du 4 mars 1947 du Quartier Latin. Dans les 
premières livraisons d'Am€rique française , 
apparaissent, avec celui de Lavigne, les 
noms de Roger Rolland, François Hertel, 
Pierre Baillargeon qui, tous trois, ont 
aussi collaboré au Petit journaL a l'épo­
que 00 Jacques Lavigne en était le direc­
teur des publications, de 1948 a 1951. 

36 Pierre Baillargeon avait déja donné des 
précisions sur les orientations et les po­
s it i ons de 1 a revue dans une "Entrevue du 
directeur d' Amérique française" publiée 
dans Le Devoir du 2 mai 1942, 00 11 dit: 
"J'ai vou1 u échapper a tous 1 es cadres, fuir 
toute formule toute faite, surtout ce dé­
testable esprit de parti, de clan, qui fait 
d'une revue un pur outil, une pierre a lan­
cer a la t~te de l'adversaire, au lieu d'u-
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- en moins grave que chez Jacques Lavigne - dans La 
Quête de l'existence,. 26. Cet essai de Labelle parut en 37 

1944. André Vachon, en presentant ce livre dans le journal 
Brébeuf du 1er décembre 1944, écrit: «l'auteur exprime 
[ .. . J l'expérience qu'il o. vécue, et dans le pays qu'il habite. 
C'est ainsi qu'il emboîte ie pas aux jeunes artistes qui veu-
lent individuer l'expression artistique du Canada français». 
Labelle et Lavigne étudièrent tous deux, à cinq ans d'inter-
valle, au Collège Jean-de-Brébeuf et, au moment de la pu­
blication de La Quête de l'existence {1944) pu l'un et de 
celle de L'Inquiétude humaine (1953) par l'autre, ils furent 
présentés, l'un et l'autre, chacun leur tour, semblablement, 
comme 4C philosophe parmi nous ,.27. 

L'essayiste et critique littéraire Jean Marcel, traitant 
de la .réflexion humaniste dans l'Histoire de la littérature 
française du Québec, présente, à la page 281, L'Inquiétude 
humaine comme «l'un des essais philosophiques les plus 
importants écrits au Québec depuis une génération» et re- 38 

produit, sous le titre «L'homme et la socikté ,., sans donner 
explicitement la référence, un Jarge extrait de la page 198 
du livre de Lavigne, en soulignant la double pratique de 
l'auteur comme psychologue et ph iùosophe. 

D'autres pa;ges de L'Inquiétude humaine, en l'occurrÉm­
ce 50 et 51, ont été reproduites dans le recueil de textes 
québécois et contemporains pour une réflexion philosophi­
que au cegep intitulé La Condition humaine (ca 1972) et 
publié par Marcel Colin dans la collection (( Propos sur 
l'homme,. des éditions du Richelieu. Notons aussi que la 39 

revue Relations, à la suite d'un compte rendu de M.-J. 
D'Anjou alors secrétaire de la rédaction de la revue. avait 
reproduit, dans la chronique « Avec ou sans commentaires", 
de novembre 1953 à avril 1954, de longs extraits de L'Inquié-
tude humaine portant sur l'histoire comme limite du social. 

26. IbiJ. 
27. O'UDC part, Edmond Labelle fut présenté ainsi par M.-J. D'Anjou qui 
signe c Un philosophe-poète parmi nous -, dans LI No*velU Rel~_, vol. 3, 
no 10 (janv. 1945, pp. 604-17 et Jacques Lavigne fut, pour sa pact, présenté 
semblablement par Roger Nadeau qui publia un article intitulé cUn philosophe 
parmi nous -, dans la livraison du 26 novembre 19H du QurlÏ#r 141;". 
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37 Déja dans "L' heure des essayistes", 
pp. 219-21 de son livre Dix ans de vie Zit ­
téraire au Canada français (Beauchemin, 
1966), Pierre de Grandpré, en procédant a 
l'énumération de noms de penseurs d'ici, 
inscrivait cOte a cOte ceux de Jacques La­
vigne et d'Edmond Labelle, rapprochement 
qu ' il répétait a la page 243 du même ouvra­
ge . Les noms de Lavigne et Labelle éta ient 
associés dès novembre 1941 alors que dans 
le premier numéro d' AméPique française on 
annonce, sous une phrase empruntée au tex­
te de présentat i on de Roger Rolland - "Les 
collaborateurs sont des jeunes qu'un même 
enthousiasme a rassemblé pour travailler 
plus efficacement a la cause des lettres 
canadiennes-françaises en formation" -,la 
publication prochaine de textes, entre au­
tres, de Jacques Lavigne et d'Edmond Label­
le. 

38 Lou i se Marcil-Lacoste cite cette appré­
ciat i on de JeaR -Marcel a la page 228 de son 
texte int i tulé l '"Essai en philosophie:pro­
blématique pour la constituti on d'un cor­
pus", sa contribution au volume consacré a 
L'Essai et Za prose d' i d€es au Québec, to­
me VI (1985) de la collection "Archives des 
Lettres canadiennes" (Fides). 

39 Dans La Condition humai ne et L'Action 
humaine (1972) de cette collection de tex­
tes québécois et contemporains pour une 
réflexion philosophique au cegep, on trou­
ve cités avec le philosophe Jacques Lavi­
gne et entre autres : les essayistes Pier-
re Angers, Maurice Blain, Jean-Claude Dus­
sault, Robert Elie, Ernest Gagnon, Jacques 
Grand ' Ma i son, Jean Tétreau, Pierre Vade­
boncoeur; les professeurs de philosophie 
Yvon Blanchard, François Hertel, Charles 
de Koninck, Jean Prou1x, Jean Racette; le 
peintre Borduas; les poètes Jacques Brau1t, 
Paul Chamber1and, Raoul Duguay, Gaston Mi­
ron, Fernand Oue11ette, Saint-Denys Garneau; 
les critiques Berthelot Brunet et Guy Ro­
bert; les soci 01 ogues Fernand Dumont et Jean­
Charles Fa1ardeau. 
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En 1956, Guy Robert offre dans la Revue dominicaine 
un témoignage personnel de sa lecture de L'Inquiétude 
humaine. Dans un article qu'il intitule cc Mon inquiétude 
d'homme» et qu'il présente <!omme un essai en marge du 
livre de Jacques Lavigne - un essai qui ne se veut pas 
une analyse ou un compte rendu mais un cc lieu de rencon­
tre et de communion» né d'une solidarité dans les ques­
tions -, il écrit: «J'ai cherché [ ... ] une solution aux 
problèmes de ma vie (bien conscient du fait que les problè­
mes des jeunes sont les plus dramatiques et les plus impor­
tants, parce que leurs solutions engagent la vie qu'ils au­
ront dans quelques années}; j'ai passé des vieux grecs et 
latins à saint Augustin, à sa.int Thomas, à Pascal, à Des­
cartes, à Marx, à Nietzsche, à Blondel, à Bergson, à Freud, 
à Mouroux, à Guitton, à Carrel, à du Nouy, à Sartre, à Ga­
briel Marcel sans jamais trouver une pensée qui comblât 
complètement mes exigences; pourtant, après plusieurs ex­
cursions dans le Yaga hindou, dans la philosophie chinoise, 
dans le merveilleux domaine de l'Art, avec les maîtres an­
ciens et modernes, avec Malraux et .Alain, Baudelaire et Le­
clerc, dans les romans de Huxley, de Lawrence, de Lange­
vin, de Dostoïevsky, j'en arrivais, par un travail pe'fsonnel 
de réflexion sur l'accumulé et de construction synthétique, 
à une ébauche de solution qui répondait de plus en plus, 
dans sa structure, sa cohésion interne, à mes exigences 
profondes [ ... ] C'est à ce moment que j'ai rencontré 
L'Inquiétude humaine de Jacques Lavigne. Synthèse lumi­
neuse, large, aérée, profondément collée à la double condi­
tion humaine : ontologique et existentielle; et qui, en plus 
de ses nombreuses qualités intrinsèques, venait d'un pen­
seur canadien. (En passant: quand donc serons-nous débar­
rassés, nous, .canadiens français, en art, en littérature, en 
philosophie, en industrie, en commerce, etc., du complexe 
néfaste de l'importantion impérative ?) [ ... ] J'ose cet essai 
pour me résumer à moi-même cette sympathique et atta­
chante pensée de l'un des nô·tres, et pour la présenter dans 
sa généralité à ceux qui ne ,la connaissent pas encore, et qui 
cherchent une solution à leur inquiétude humaine ». 
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PHILOSOPHIE, SIGNIFICATION V~CUE Er CULTURE 

LES PHILOSOPHES 

ft J'en ai connu qui philosophaient ,beaucoup plus docte­
ment que moi, mais leur philosophie leur était pOUT ainsi 
dire étrangère » . Cette phrase de J.-Jacques Rousseau, pla­
cée en épigraphe à l'article de Jacques Brault, te Pour une 
philosophie québécoise It (texte d'une communication pré- 40 

sentée le 2 septembre 1964 au premier congrès de l'Associa-
tion des professeurs de philosophie de l'enseignement collé-
gial du Canada français), publié dans la revue politique et 
culturelle Parti pris~ en mars 1965, Brault la reprend à la 
suite de Jean-François Revel qui, en 1957, citait ces mêmes 
lignes de Rousseau dans Pourquoi des philosophes (paTis, 
Ju:ltliard). 

Dans son article, Brault nous rappelle en preambule 
qu'en 1957, René Garneau écrivait: «Il existe par exemple 
à Québec une école de sociologues et d'économistes qui, tout 
en faisant tCette critique méthodique des phénomènes de 
notre vie inteUectuelle qu'on était en droit d'attendre plu­
tôt de nos philosophes de profession, rayonne bien au delà 
de son champ naturel et fait sentir son influence jusque 
dans la littérature. C'est ici l'occasion de le rappeler. Nos 
philosaphes, qu'il s'agisse de ces savants médiévistes formés 
par Maritain et Gilson ou de ce jeune maîtTe qui enseigne 
à Montréal et dont le beau livre sur l'inquiétude humaine 
est une oeuvre admirablement située hors du climat intel­
lectuel canadien, ne peuvent être d'aucun secours immé­
diat à la culture canadienne-française. Ils en deviendront 
probablement un jour l'illustration, à condition qu'on veuille 
bien reconnaître ~nfin à un exercice libre et désintéTessé 
de l'esprit la place et le prestige qu'on accorde aujourd'hui 
à ceux des intellectuels qui s'occupent de problèmes plus 
temporels. Mais dans l'état pTésen.t des tChoses ils sont d'une 
magnifique inutilité. Ils seraient tous confucianistes que 
noùa ne nous en porteriona pas plus mal. L'initiative de 



40 "Il se peut donc que travai 11er a l'avène­
ment d'une philosophie qUébécoise soit[ .. ~ 
une aventure dans laquelle nous éprouverons 
notre véritable différence, notre être pro­
pre et inaliénable" - écrit Jacques Brau1t 
(polO) dans le texte pub 1 i é de sa· conmuni cati on 
"Pour une philosophie québécoi se", texte 
dont on peut considérer comme ses prélimi­
naires: une "Réponse a une question" (1961) 
posée par Adrien Thério sur ce que nous a­
vons a dire en philosophie, un article in­
titulé "Philosophie et littérature" (1963) 
et une intervention intitu1ée"Une logique 
de la souillure" (1964) dans la chronique 
de l'éducation de la revue Parti pris. 
Dans sa lettre a Thério, Brau1t écrit:"Nous 
avons quelque chose a dire en philosophie. 
La véritable question est de savoir si nous 
savons, pouvons et voulons le dire.[. . .]Je 
crois cependant qu'un jour il nous sera don­
né un philosophe qui traitera de l'homme 
comme nul autre et avec des accents jus­
qu'alors inoufs. Le prix de cette parole 
tiendra au fait qu'elle aura poussé des ra­
cines dans notre terreau, si profondêment, 
si drument, qu'en fin de compte le singu­
lier portera en lui les valeurs les plus 
universelles.[. . .] Ce philosophe, a mes 
yeux est p1utOt une espèce de personne mo­
rale et représente tous ceux qui ont ici 
charge de parole et pouvoir de norrmer". 
Cette réponse de Brau1t parut en 1961 dans 
Livres et auteurs canadiens (p. 77 pour la 
citation). Quelques mois après le débat 
sur la philosophie et la littérature tenu 
dans le cadre de la Semaine de philosophie 
a l'Université de Montréal en mars 1963, 
Brau1t publiera, dans le numéro d'octobre 
d'Incidences, un article sur le même sujet 
dans lequel il précise que "tous les pro­
blèmes philosophiques (d'ailleurs peu nom­
breux), nous n'y aurons accès que si nous 
consentons d'abord a les poser dans les 
termes d'une pensée et d'une action qui, 
elles, sont d'ici et de maintenant" (p.6). 
Il ajoutera, dans "Une logique de la souil­
lure" qui paraftra en janvier 1964 dans 
Parti pris: "toute initiation 1 l'existen­
ce philosophique ne se peut trouver ail­
leurs que dans la situation originale et 
originelle de tous et chacun" (p.57). 
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donner une structure intellectuelle à la vie canadienne­
française reste donc pour le moment aux sociologues, aux 
écrivains et aux historiens ». 

Dans son livre Histoire et philosophie au Québec, Roland 
Houde revient sur ce préambule 28 du document de Brault 
et identifie le jeune maître enseignant à Montréal, auteur 
d'un be.au livre sur l'inquiétude humaine, comme étant, 
sans doute, le professeur Jacques Lavigne, auteur de L'In- 41 

quiétude humaine, thèse de doctorat présentée à l'Univer- 42 

sité de Montréal en 1952. Jacques Brault lui-même nous 
mettait sur la piste pour identifier ce jeune maître et son 
livre lorsqu'il notait, à l'année 1953 dans la chronologie qui 
ferme son article ft Pour une phil030phie québécoise., la 
publication de L'Inquiétude humaine par Jacques Lavigne. 
Déjà en 1961, dans le périodique Livres et auteurs cana-
diens fondé par Adrien Thério et en réponse à la question 
posée par celui-ci à savoir cc pourquoi ntavons-nou.s rien à 
dire en philosophie? », BrauH rappe1ai,t qu'on ne pouvait 
ignorer, sans injustice, entre autres, le travail de Lavigne. 

En page 50 d'Histoire et philosophie au Québec (1979), 
Roland Houde signale une 4C trituration textuelle" commise 
par Jean-Paul Brodeur dans ses cc Quelques notes critiques 
sur la philosophie québécoise,. publiées dans le collectif 
La philosophie et les sa1,oirs 29. Le tapuscrit de cette contri­
bution de Brodeur portait le titre « A propos du problème 
de l'insertion sociale de la philosophie». Il faut noter ici 
que le 25 novembre 1971, au Pavillon Ste-Marie de l'Univer­
sité du Québec à Montréal, Jean-Paul Brodeur avait déjà 
prononcé une conférence sur le même sujet. Cette con~éren­
ce avait été réalisée à parUr du matériel rassemblé lors 
d'une recherche sur la philosophie québécoise par Claire 
Choquet-Giroux, Danielle Frenette, André Gaudreault, 
Louise Jean et Sylvain Tremblay que Brodeur remercie 
tous dans une note infra-paginale de son article 4C Quelques 
notes critiques sur la philosophie québécoise It. La tritura-

28. R. Houdc, Hislow. d phüosophü /lM Qtdb.& (1979), pp. 40-41; 
29. LA phüosophü d 1.1 SlWOKS (colkctiO, Montréal, Bellarmin. .19n, 
pp.237-73. 
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41 Cette identification, Houde l'avait dé­
j! faite et inscrite dans la première ver­
sion d' Histoi re et phi losophie au Québec 
(1979) intitulée Pour l'hi stoire de La phi­
losophie au Québec ou anarchéologie du sa­
voir historique ou réflexionsméthodologi­
ques pour une histoire de la philosophie 
québécoise (1976), texte préparé et écrit 
pour une activité de po1y1ecture tenue le 
16 novembre 1976 a la Société de philoso­
phie de Montréal. Une année auparavant, 
Houde écrivait dans son article "Fantaisie 
- Des textes et des horrrnes 1940-1975", con­
tribution au numéro de novembre 1975 de 
Phi zéro consacré a la ph i losophie québé­
coise: "Des philosophes qUébécois il y en 
aura toujours " (p.42). Et il en norrrnait 
quelques-uns: Borduas, Hertel, Gérard Pe­
tit, Gérald Robitai11e, François Lapointe, 
Hugues Leblanc, Albert Lévesque, Jean-Jules 
Richard, Robert Elie, Jean Simard, Jean 
Tétreau, René Bergeron, W.-A.-A. Baker,Ces­
las Forest, Pierre Vadeboncoeur,Jacques La­
vigne, l'abbé Otis, René Girard, Ernest Ga­
gnon, Jacques Languirand, Marie-Clari sse 
Laramée, Roméo Trude1, Conrad Kirouac, An­
dré Laurendeau, Ephrem Longpré, Victorin 
Doucet, Georges Simard, G.-H. Lévesque, 
L.-M. Régis, Jacques Rousseau, Arthur Saint­
Pierre, Charles-Henri Beaupré, Pierre Trot­
tier, Raoul Duguay, Jacques Brau1t,Bériau1t 
de Saint-Maurice, Doris Lussier, J . -R. Ma­
jor, Claude Gagnon, Gilles Lane, Simonne 
P10urde, René Champagne, Jean-Claude Dus­
sault. 

42 Cette thêse est inscrite au no T169 du 
"Répertoire des thêses de doctorat en phi­
losophie soutenues dans les univers i tés du 
Québec des origines a 1978" publié en no­
vembre 1979, dans le Bul Zetin de Za Socié­
~ de philosophie du Québec par Claude Ga­
gnon et Denise Pelletier. 
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tion textuelle signalée par Roland Houde se trouve à la page 
239 du texte de Brodeur, où ce dernier écrit: « en 1957, René 
Garneau déclare que 'l'initiative de donner une structure 
intellectueUe à la vie canadienne-française reste donc pour 
le moment aux sociologues, aux écrivains et aux historiens' 
(cité par J. Brault). Les philosophes sont à . cet égard d'une 
magnifique inutilité M. Houde rend à Garneau ce qui a été 
écrit par Garneau: «Nos philosophes [ ... ] ne peuvent êtTe 
d'aucun secours immédiat à la culture ~nadienne-française 
[ ... ] Dans l'état présent des choses ils sont d'une magnifi­
que inutilité ». Michel Pichette -avait précédé Brodeur dans 
la confusion des textes et des auteurs en écrivant, dans le 
.. Supplément de la Faculté de philosophie» inclus dans la 
livraison du 8 février 1966 du journ.a:l Le Quartier latin à 
l'occasion de la Semaine de philosophie à l'Université de 
Montréal, et sous le titre «Une philosophie québécoise est­
elle possible? M 30: oc Aussi ne faut-il pas se surprendre, com­
me le notait le prof. Brault, que jusqu'ici l'initiative de don­
ner une !Structure intellectuelle à la vie québécoise appar­
tient aux sociologues, aux écrivains et aux historiens,. (p. 3). 
Rectjfions: c'est Garneau cité par Brault et employant les 
termes oc vie canadienne-française» et «reste donc 'Pour le 
moment,. au lieu de 4C vie québécoise,. et «appartient,., 
qui avait fait cette remarque_ 

COWNIALISME INTELLECTUEL. 

Il nous faut maintenant retrouver les coordonnées du 
texte de Garneau cité, en partie, par Brault dans « Pour une 
philosophie québécoise,., en 1965. Nous l'avons d'abord re­
trouvé à la page 7 dans Le Devoir du samedi 30 mars 1957, 
sous le titre «Lettres canadiennes-françaises - Littérature 
d'idées" et précédé d'une note critique de Pierre de Grand-

30. Quinze ans plus tard, c'nt sous le titre c Avons-nous des philosophes? -
inscrit en pge couvenure, que le numéro 499 (30 nov. 1981) d'Ici RMlio-C.­
,..u PM annonce la diffusion prochaine d'une série d'enuevun réalisée dans 
le cadre des émissions c ActUelles _ par Fernand Ouellette ~ animée par Jean 
larosc qui pose, du 30 novembre au 4 décembre 1981, la question: cLa phi- 43 
losophie exisœ-t-elle au Québec-? _ La série débuta avec l'invité Jacquet Lavi-
lne: suivirent Roland Houde. Jean-Paul Brodeur, · Yvon Gauthier. Yvan La-
monde. Robert Hébert. Oaude Uvaque, Josiane Ayoub et Olantal S&int-Jure. 
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43 Notons par ailleurs que Jean Larose, 
ancien ~tud;ant de Jacques Lavigne au Col­
lège de Valleyfield, utilise, dans son 
travail sur Le MYthe dB NeLLigan (Quinze, 
1981), des observations et analyses de son 
professeur exposêes dans L'Objectivit€ 
(Leméac,1971), lorsqu'il reconnatt chez 
Nelligan le jeu du faux-fêminin, système 
affectif et pulsionnel n~gatif d~gagê par 
Lavi gne. Il êcrit: "Lavi gne prend 1 a dê­
fense de la 'vraie puissance' du 'père' 
contre la 'fausse puissance' stigmatisêe 
sous les traits du 'faux féminin'. Le ges­
te demeure métaphysique, et peut-~tre il­
lusoire. Mais au QUêbec, une attitude clas­
sique, a la fois mêtaphysique et virile­
ment phallique, demeure une êtape de leur­
re non atteinte [ .. .J Prendre le parti du 
'père' et de la vraie viri1itê, fat-elle 
guerrière, monumentale et interdictrice, 
paratt un progrès quand règne le 'faux fê­
minin'. c'est-3-dire les 1achet~s compli­
ces, indulgentes aux mensonges conformis­
tes. la coalition des catholiques. des 
'poètes' et des serviles" (pp.95-6). Laro­
se cite aussi un extrait tirê non pas de 
la page 68 du livre 'Les Conditions ins­
tinctuelles et affectives de l'objectivi­
tê du discours conceptuel' comme il l'ê­
crit dans sa note 13. mais des pages 68-9 
du livre de Lavigne. L'Objeativit€ - ses 
conditions instinctueLLes et affectives; 
la citation qu'il ajoute dans la même no­
te date non de 1955 mais de 1956 et pro­
vient de l'article de Jacques Lavigne,"No­
tre vie intellectuelle est-elle authenti­
que?" . 
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pré qui MUS renvoie, au sujet de l'article de Garneau, à 
la chronique que celui-ci rédige sur les lettres canadiennes-
françaises pour le Mercure de France. C'est donc originelle- 44 

ment en février 1957, dans le numéro 1122 du Mercure de 
France 31, qu'a été publié, sous le même titre qu'il apparaî-
tra en fin mars de la même année dans Le Devoir, le texte 
de Garneau cité par Brault. 

Lorsque Garneau, conseiller culturel auprès de l'ambas­
sade du Canada à Paris, écrivait que l'initiative de donner 
une structure intellectuelle à la vie canadienne-française 
restait, pour le moment, aux sociologues, aux écrivains et 
aux historiens, c'était, entre autre, pour poursuivre son pro­
pos avec la presentation des Essais sur le Québec contempo­
rain / Essays on contemporary Quebec. Ce collectif édité 
'par J ean-Charles Falardeau aux Presses universitaires La­
v311, en 1953, était dédicacé au Père Georges-H. Lévesque, 
rondateur et doyen de la Faculté des Sciences sociales de 
l'Université Laval, à l'occasion du quinzième anniversaire 
de la faculté. Ces Essais étaient composés des versions revi­
sées des communications présentées au premier symposium 
soulignant le centenaire de l'Université Laval. Ce sympo­
sium sur cc les répercussions sociales de l'industrialisation 
dans la province de Québec» avait eu lieu les 6 et 7 juin 
1952. La présentation des Essais par Garneau, dans Mercure 
de France, provoqua une vive réaction de l'Essarteur (pseu­
donyme de Gustave Lamarche, c.s.v.) des Cahiers de Nou­
velle-France. Dans sa chronique te Les Fardoches» du nu­
méro d 'avril-juin 1957 des cahiers, l'Essarteur écrivit, page 
168, sous le titre te M. René Garneau nous émancipe à dis­
tance,.: te N'oublions pas de dire que M. Garneau c~que 
accorde sa principale attention au. volume d'Essais sur le 
Québec contemporain [ ... ] C'est là qu'il puise les brillantes 
obseroations présentées par lu.i au pu.blic français sur notre 
tessayisme' français. Or il se trouve que les briUants essais 
de MM. Falardeau et Lamontagne inclus dans cette publi­
cation sont écri·ts .. _ en anglais! M. Garneau n'est pas na-

31. Pp. 334-40 pour l'intégrale de l'article de Garneau et p. 336 pour l'ex­
trait reproduit dan. l'article de BRuit. c Pour une phUQIOphie q~Wcoise. 
(196'>. 

81 



44 "Nous n'avons pas manqué de faire écho, 
dans cette page, a la première chronique 
sur les lettres canadiennes-françaises ré­
digée pour le Mercure de France, en 1956, 
par M. René Garneau, le numéro de février 
1957 de l a même revue pub lie l a seconde de ces 
chroniques de M.Garneau" - écrit Pierre de 
Grandprê. La première chronique était parue 
sous le titre "Lettres canadiennes-françai­
ses - Le Point des choses" dans le numéro 
de mars 1956 du Mercure de Franoe ; Garneau 
y faisait référence"! un numéro spécial du 
Devoir consacré aux lettres canadiennes sur 
les grands traits de l'aIDe canadienne-fran­
çaise qui peuvent se dégager de la littéra­
ture canadienne d'expression française" (p. 
608). Il s'agit du Devoir Zittéraire du 15 
novembre 1955 sur "Cette âme collective qui 
émerge de nos lettres" édité avec une pré­
sentation par Pierre de Grandpré. 
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tionaliste!» Cette dernière phrase était ironiquement pla~ 
cée pour rappeler, entre autre et implicitement, les remar­
ques de Garneau sur le cc vice solitaire» du nationalisme de 
Michel Brunet. E!n prenant à partie Maurice Lamontagne 
qui avait écrit que cc la culture française doit être la princi­
pale source d'inspiration de la province de Québec"., Michel 
Brunet, auteur du livre Canadians et Canadiens (1954), avait 
soutenu, pour sa -part, que cc la culture canadienne-française 
s'épanouira et s'affirmera dans la l1l.eSUre où elle se libérera 
de ses anciennes servitudes ». 

Reprenons un passage du texte de Garneau, daté de 
1957 et cité par Brault: «Nos philosophes [ ... ] ne peuvent 
être d'aucun secours immédiat à la culture canadienne-fran­
çaise. Ils en deviendront probablement un jour l'iUustra­
tion, à condition qu'on '!.'euille bien reconnaître enfin à un 
exercice libre et désintéressé de l'esprit la place et le pres­
tige qu'on accorde aujourd'hui à ceux des intellectuels qui 
s'occupent de problèmes plus temporels. Mais dans l'état 
présent des choses ils sont d'une magnifique inutilité. Ils 
seraient tous confuciani.<:tes (:lue nous ne nous en porterions 
pas plus mal-. Pour mieux comprendre Garneau, il faut re- 45 

venir à ces lignes de Lavigne, publiées en 19<W dans A1l1.éTi-
que française: cc Parce qu'on ne trouve pas de lien entre 
les problèmes présents et les solutions traditionnelles, on 
va chercher des liens fabriqués ailleurs dans des théories 
dont on ne connaît pas la genèse, pour des situations dont 
on n'a pas eu l'expérience. On se plaindra que nous n'ayons 
pas vécu une vie étrangère. M. René Garneau nous repTo-
che de n'avoir pas fait nos classes de 'résistance', comme il 
reprochait à Confucius de n'avoir pas fait ses classes de la 
révolution de '37'. Sartre, Dewey, Staline, nos maîtres? Je 
le veux bien. Alors nous acceptons de juger, de revoir. Mais 
maîtreS' de notre vie parisienne, rl,LSSe ou américaine? C'est 
faire le roi nègre, refuser la maturité, copier, reculer, 
fuir. 32. Et pour situer et donner toute leur signification à 
ces lignes de Jacques Lavigne, revenons à Garneau qui, dans 
Poésie 46 publié à Paris et Montréal 33, écrit: cc En 1937, les 

32. J. laTÎpe. c Mission d'une faculté de philosophie '. (1946), pp. 12-3. 46 

33. Otez Seshen et Parizeau, pp. 113-4 pour la citation. 
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45 Dans Le Canada f rançai s après deux siè­
cles de patience (Seui1,1967), Gérard Ber­
geron fait écho au même texte de Garneau, 
lorsqu ' il écrit: II·De toute façon s'il y a 
des philosophes québécois, on ne s'en aper­
çoit guêre, et le critique René Garneau a 
pu dire: liNos philosophes seraient tous 
confucian i stes que nous ne nous porterions 
pas plus mal 11

11 (p .147). 

46 La publication de cet article dans Amé­
rique française , en mai 1946, co~ncidait 
avec le vi ngt-cinquième anniversaire de la 
fondation de la Faculté de philosophie de 
l'Univers i té de Montréal célébré le 14 mars 
au Cercle unive rsi taire. C' est en effet 
"le 12 ma i 1921 que fut fondée 'en droit 
et en fait' (comme on lit au procês verbal 
de la séance de fondation) la Faculté ", a 
rappelé Lucien Mart i ne11i dans un article 
paru dans Le Devoir du 16 mars 1963 a l ' oc­
cas i on de la premi êre "Semai ne de philoso­
phie a l 'Uni vers i té de Montréal " . 

82 * 



termes de liberté, de révolution, de résistance, d'ordre, de 
pureté, ne pouvaient pas signifier pour un paisib1.e roman­
cier de Montréal ce qu'ils signifiaient pour un témoin im­
médiat de la guerre d'Espagne [ ... ] ,Jamais il n'a pu t~ 
cher d'aussi près le poids et la substance humaine de ces 
1TWtS. Les mots sont devenus encore plus lourds, après 1940, 
dans les poèmes de la Résistance et les oeuvres clandesti­
nes, de teUe sorte qu'aujourd'hui, il nous faut réapprendre 
d'une autre façon la langue française pour comprendre à 
fond les livres des écrivains de la renaissance française [ ... ] 
Nous écrivons un français d'avant le premier gouvernement 
de Front populaire. Comment voulons-nous que les poètes 
des Editions de Minuit no~~ comprennent? Il nous reste à 
faire nos classes de Résistance ». 

En mars 1946, Jean-Paul Sartre venait prononcer des 
conférences au Canada: à Toronto le 8, Ottawa le 9, et le 47 

10 mars à Montrea-l 34 où il était l'invité de la Société d'Etu-
de et de Conférences, et de l'éditeur Lucien Parizeau. Les 48 

30 avril, 1er et 2 mai suivants, c'est Etienne Gilson qui pre-
Eentait, à l'Université de Montréal, trois conférences sur 
l'existentialisme dont Pierre de Grandpre devait ,préparer 
les résumés pour Le Devoir des 2, 3 et 4 mai. Le 25 mai de 
la même année, Albert Camus, lui, quittait New York en 
direction du Québec, pour se rendre d'abord -à Montréal et 
ensuite à Québec. Quelques mois auparavant, le 10 novem- 49 

bre 1945, le comité montréalais de l'Alliance française avait 
reçu Georges Duhamel, membr-e de l'Académie française et 
président général de l'Alliance. De sa 'Visite, Duhamel avait 50 

tiré la conclusion que 4C le monde canadien est une branche 
de l'arbre français, u.ne branche robuste et qui semble main-
tenant séparée du tronc original par une épaisse muraiUe: 
une branche quand même, et qui fait honneur à l'arbre, à 
la vitalité de l'arbre It. Etienne Gilson s'est rappelé cette ré-
flexion dans un article in,titulé 4C L'arbre canadien It qu'il a 
publié aux pages 1 et 2 de l'édition des 6-7 janvier 1946 du 
journal Le Monde. La remarque de Duhamel avait incité 

34. Sur Sartre au Québec. on consultera le texte de R. Houde. c S&rtre 
ici - bibliographie anatomique (préliminaire) _, LA /JdÎl. 'ft/'" .. philcsophu, 
vol. 2, no 1 (automne 1980). pp. 137-61. 
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47 Une année auparavant, le 17 mars 1945, 
Jean-Paul Sartre, représentant Le Figaro 
de Paris, faisait partie d'un groupe de 
journalistes français et canadiens reçus 
par la Ville de Montréal, a l'hOte1 Wind­
sor. Participaient aussi a cette rencon­
tre Dosta1er O'Leary de La Patrie et Alfred 
Ayotte de La Presse qui signera d'ailleurs, 
dans la livraison du 11 mars 1946 de son 
journal, un article intitulé "Philosophie 
de M. Sartre", rapportant l es propos tenus 
par le philosophe français aux journalis­
tes venus le rencontrer a l'occasion de 
son passage a la Société d'étude et de con­
férences. Sur Sartre au Québec, on consul­
tera la bibliographie anatomique (prélimi­
naire) "Sartre ici" de Roland Houde, dans 
le numéro d'automne 1980 de La petite re­
vue de phi~osophie du Collège Edouard-Mont­
petit, numéro qui se présentait ceinturé 
d'une bande de papier portant l'inscrip­
tion: "Jean-Paul Sartre a Montréal en 1946". 
On suivra aussi avec intérêt et attention 
les travaux d'Yvan Cloutier dont on a un 
aperçu dans un texte sur Sartre au Québec 
(1945 - 1970; présenté le 12 novembre 1981 
au cours d'un séminaire de recherche sur 
la philosophie québécoise a l'Université 
du Québec a Trois-Rivières et dans le tex­
te d'une communication intitulée Des mode8 
phiZosophiques: ~e cas Sartre, présentée 
le 29 mai 1985 au Congrès de l'Association 
canadienne de philosophie, a Montréal. 

48 La Société d'étude et de conférences, 
association féminine fondée par Odette Le­
brun en 1933, se proposait, entre autre, 
d'organiser, pour les membres de cercles 
d'étude cherchant a parfaire leurs connais­
sances, des conférences destinées a stimu­
ler l'intérêt pour la vie intellectuelle 
en général. Dès sa seconde année d'existen­
ce, la Société était rattachée a la Faculté 
de philosophie de l'Université de Montréal 
et plaCée sous la direction de son doyen,le 
Père Ceslas Forest. La S.E.C. a publié, en 
1958, a l'occasion de son vingt-cinquième 
anniversaire de fondation, un album-souve­
nir 00 l'on trouve notamment un historique 
de la société et des listes Chronologiques 
des conférenciers reçus aux différents co­
mités. Parmi ceux-ci, on trouve Etienne 
Gilson (1943), Sartre (1946), Jacques Ma­
daule (1951) et Gabriel Marcel (1956). Mi­
chèle Thibault-Turgeon et Marie Raymond 
ont toutes deux écrit des articles sur la 
société, respectivement publiés dans la li­
vraison du 25 mars 1978 de Per8pective8 et 
dans Le ~ivre de ~'annde 1953. Dans ses mé­
moires radiophoniques (1982), Yves Thériault 
a donné sa perception de la S.E.C. dont il 
reconnaTt l'influence et a laquelle il re-
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proche sa "période négative" au cours de 
laquelle, selon Thériault, s'est manifes­
té un engouement pour la littérature de 
France aux dépends de la littérature qué­
bécoise. 

49 En 1956, dix ans après les visites de 
Sartre et Camus -- et dans un temps où,au 
Centre Catholique des Intellectuels Cana­
diens, en préparation d'un éventuel Carre­
four 56, on s'interroge et on invite Vian­
ney Décarie, Jean-René Major, Yvon Blan­
chard, Gérard Fi1ion, Maurice Blain et Ro­
bert Elie a donner leursidées sur la cri­
se de conscience religieuse des intellec­
tuels canadiens-français --, ce sera au 
tour de Gabriel Marcel de nous rendre vi­
site: présence auxcomitésde Montréal et 
d'Ottawa de la Société d'étude et de con­
férences, a l'Université de Montréal, a 
Radio-Canada. Dans Le Devoir du 14 avr il , 
Pierre de Grandpré publiera a cette occa­
sion un article intitulé "Après la visite 
de M. Gabr ie l Marcel" 00 il fait le comp­
te rendu d'un entret i en avec Marcel sur le 
Canada français et écrit, a son propos, 
qu'il est aisé de découvrir "son constant 
et central souci de substituer le 'toi ' au 
, lui', d'appréhender l'être lui -même, dans 
sa réalité vécue, dans son existence même, 
'en situat ion' , et jamais in abstracto , ja ­
mais en lui substituant son 'doubl e ab­
strait '" . De Grandpré ajoute: "Dans notre 
distante province intellectuelle frança i ­
se, ce 'double abstrait' ne menace-t-il 
pas de s'installer dans bien des secte urs 
de l'existence? Notre pensée religieuse, 
et c'est une très ancienne histoire, est 
trop exclusivement dominée par le dogma­
tisme et l'esprit de système, et c'est 
pourquoi sans doute elle s 'incarne si mal­
aisément et n'est pas toujours armée pour 
affronter des situations nouvelles. Quant 
aux nouvelles disciplines scientifiques 
dites'humaines', notre tendance est de les 
pratiquer le plus souvent selon des métho­
des empruntées aux Etats-Unis, sans suffi­
samment apercevoir que l'illusion d'une 
certaine objectivité prive ces connaissan­
ces de leur 'objet' véritable, qui est un 
sujet agissant, et mouvant, et dans une 
certaine mesure créateur de son propre des ­
tin. De telle sorte que ce que l'on pour­
rait appeler notre pensée de gauche, ou 
progressiste, participe fondamentalement 
du même défaut - d'un même manque de sou­
mission a l'humain, au vécu - que notre 
pensée de droite, ou intégriste.[ .. J Ga­
briel Marcel, a qui je confiais avant-h ier 
ces quelques idées, au cours d'un ent re­
t ien qu'il eut l'obligeance de m'accorder, 
répondit a cela, avec l'admirable franchi-



se et cette attention a autrui ' par l'in­
têrieur' qui est la marque essentielle de 
sa rêf1exi on aussi bien comme philosophe 
que comme homme (les deux en lui ne font 
qu'un, êmi nemment rêunis dans le dramatur­
ge et le musicien): - "J ' ai fort bien sen­
ti, au cou rs de ces quelques journêes, que 
j'aurais ma place parmi vous, qu'il yau­
rait i ci pour moi un rôle a jouer, une 
fonction, une action utiles "". La p remi~re 
part i e d'un rês ume de la confêrence donnêe 
par Marcel le la avril, a l'Un ivers i tê de 
Montrêa 1, "La croyance comme di mens i on spi­
rituelle ", accompagnait l ' artic le de de 
Grandprê. Roland Houde, dans l ' hommage col­
lectif a Alex i s K1 imov, De La phiLosophie 
comme passion de Za Liberté (Beffroi,1984), 
signe une etude intitu1ee "Pour saluer 
Alexis Klimov - Reconnaissance de Marcel 
Raymond (1915-1972)" qui "rêsume une partie 
d'un texte intitulé Gabrie Z Marce L et L'A­
mérique et dont l ' objet global est d'app ré­
cier l'importance du décor américain dans 
l ' évol ution de la pensée de Gabri el Marcel 
ou,se1on une expression qui lui était chè­
re, "hi s own house of thought" et, ce fai­
sant, d'établir que le Quêbec se situe en ­
tre le Canada et les Etats-Unis - encore 
une fo is, dans ce contexte du moins" (p. 
175) . 

50 Par ailleurs, notons que, dans la 1ère 
série des Esqui sses biographiques de s con­
férenci ers de Z'AZZiance française (1949), 
Ernest Tétreau avait reproduit un "Appel de 
1 a France a ses ami s" s i gné Georges Duha­
mel et daté de décembre 1944. 
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Gilson à poser la question « le Canada est-il une branche de 
l'arbre français?» et à préciser, avec le souci d'une « claire 
vue du réel»: « qu'une branche est une partie d'un arbre 
[ .. ] C'est de la sève de l'arbre qu'elle vit [. . . ] Le Canada 
[. . . l se souvient d'abord d'avoir été une branche de l'arbre 
français, mais aussi d'en avoir ~té coupé, puis, laissé sur le 
sol, d'y avoir tout seul pris racine, d'avoir vécu sans nous, 
pensé sans nous, grandi sans nous, conquis par son seul 
courage, par sa seule perspicacité et par une continuité de 
vues qui ne nous doit rien le droit à sa propre langue, à ses 
propres méthodes d'éducation et à sa propre culture [ .. . l Ce 
n'est plus une branche, c'est un arbre [' .. l Rien ne serait 
plus fatal aux relations franco-canadiennes que la moindre 
erreur au départ. Il existe sur les rrives du Saint-Laurent, 
un peuple de culture française, mais ce peuple ne nous la 
doit pas, elle est à lui, et si elle circule en lui comme une 
sève, ce n'est pas notre sève, c'est la sienne [ ... ] La culture 
intellectuelle canadienne-française ne doit qu'aux canadiens 
de survivre et de fructifier ». Impliqué dans la querelle 
franco-québécoise de 1946 autour de la question d'une litté­
rature au.tonome tirée de la réalité canadienne-française, 
Etienne Gilson ajoutera - dans un article intitulé « Depuis 
le XVIIIe siècle le Canada a sa littérature originale », pu­
blié dans Une Semaine dans le Monde, le 26 avril 1947 -, 
qu'il ne tient ni à l'arhre, ni à la branche, ni au mur impor­
tun qui les sépare, mais « si l'on pense vraiment que la litté­
ratu1'e canadienne tire sa sève du tronc français, je ne me 
lasserai pas Ide le contester parce qu'il me paraît certain 
que ce n'est pas vrai [ ... 1 Il existe au Canada une litté­
rature d'expression française dont la sève est toute cana­
dienne et qui ne fait honneur à aucune autre vitalité que 
celle du Canada [. . . ] Lorsqu'un Canadien parle ou écrit en 
français, à moins -que, comme plus d'un Français de France, 
il ne parle pour ne rien dire, il est le porte-parole d'un peuple 
dont l'histoire n'est pas la nôtre et dont la vie diffère aussi 
profondément de la nôtre que son pays diffère du paysage 
où nous vivons)t. Plus encore, le 29 mai 1947, au moment de 
sa réception à l'Académie française à laquelle .assistent 
l'écrivain-philosophe François Hertel, le professeur Vianney 
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Décarie, l'essayiste Edmond Labelle, l'avocat Pierre Tru­
deau et Paul Beaulieu de La Nouvelle Relève, le philosophe 
Etienne Gilson consacre une partie de son discours à un 
émouvant hommage au Québec qu'il demande aux Acadé­
midens d'accueillir sous la Coupole. Marcel Rioux, alors 
correspondant de Notre Temps à Paris, a publi-é à ce sujet 
un article à la une de l'édition du 7 juin de ce journal. 

Faisant écho aux propos de Gilson parus dans Le 
Monde en janvier 1946, Robert Charbonneau publie, dans 
La Nouvelle Relève 35 du mois de jui.n suivant, un texte sur 
la culture canadienne-française. Cet article venait alors 
s'ajouter aux lignes publiées en mai, dans le numéro précé­
dant de la même revue, sur 4C l'état de la littérature cana­
dienne. où Charbonneau parlait de littérature autonome 
et prévoyait la creation d' 4C oeuvres intégralement cana­
diennes d'une portée universelle >1. C'est «aux écrivains et 
aux artistes canadiens qui puisent dans la jeunesse de leur 
pays la force de créer des oeuvres :vivantes, originales et 
neuves· que Robert Charbonneau dédie, 4C en témoignage 
d'une foi commune en l'avenir., le journal de la querelle 
de 1946 publié sous le titre La France et nous, aux Editions 
de l'Arbre, à Montréal. 

Le 4 novembre 1946. René Garneau signe, en première 
page d'un supplément littéraire du journal Le Canada, un 51 

article intitulé cc La Crise est dans l'esprit» qui constituait, 
selon Chalibonneau, une réponse déguisée à ses textes sur la 
culture et la littérature canadiennes-françaises qu'il avait 
fait paraître dans La Nouvelle Relève quelques mois aupa-
ravant Garneau précisait sa pensée sur la littérature: 4C Il Y 
a une crise de la littérature canadienne et c'est une crise 
d'orientation [. .. ] Le problème se pose ainsi. Un groupe in­
téressant de jeunes écrivains de langue française veut qu'une 
littérature canadienne autonome naisse avec lui. C'est sur le 
plan littéraire la transpooS-ïtion de la rivalité sur le plan poli-
tique l ... ] Ces écrivains ne se considèrent pas comme des 
écrivains français l .. . l Tant qu'ils seront fidèles à la langue 

3S. R. Otarbonneau, c Culture canadienne française _, lA NOII.,.lû R.lw., 
vol. S, no 2 (juin 1946), pp. 1-4. 
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51 Dans ce supplément littéraire apparaTt 
aussi une illustration reproduisant une 
composition d'Alfred Pellan sur le verbe 
"Lire", Etienne Gilson, dans son article 
"L'arbre canadien" de 1946, avait écrit 
a propos de l'artiste: "Pellan, admirable 
peintre, n'est pas un Français, mais Paris 
ne doutera plus, après avoir vu ses toiles, 
que son oeuvre n'appartienne dêja a l'his­
toire de la peinture française", 
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nationale, l'histoire littéraire ne les .séparera pas de la fa­
mille française. Ils resteront un secteur de la littérature 
française au même titre que les écrivains belges et suisses 
d'expression française [ ... ]11 ne faut pas que la crise d'orien­
tation de la ·littérature d'expression française dégénère par 
leur faute, parce qu'ils auTOnt choisi une voie sans issue pour 
eux-mêmes et pour leur peuple, en une crise de la nation 
canadienne-française. C'est à eux de dire s'ils veulent am­
puter du cerveau une civilisation -qui a besoin que ses écri-
vains restent français -. U 

A la suite de la publication de La France et nous (1947) 
par Robert Charbonneau, le critique Guy Sylvestre prendra 
position dans la polémique Garneau-Charbonneau, estimant 
que «l'attitude de René Garneau repose, en définitive, sur 
un colonialism.e intellectuel- 31. 

Trente-cinq ans après la querelle de 1946, Yves Berger, 
directeur littéraire de Grasset, irrité par «le refus de la 
fra~ation .. et ·113. « recherche effrénée de différence» de la 
part d'écrivains du Québec, publie, da·IlS l'édition internatio­
nale de L'Express du 20 décembre 1980, un article intitulé 
«Québec: maudits français! .. , Les réponses du romancier­
éditeur Victor-Lévy Beaulieu et de l'écriv,ain-cinéaste Jac­
ques Godbout, du sociologue Marcel Rioux et du poète-mi­
nistre Gérald Godin paraissent dans l'édition du 3 janvier 
1981, suivies d'une réplique de Berger. C'est cependant l'ar­
tiste Ma.r.celle Ferron, dans a.a livraison du 17 janvier 1981 
de L'Express, qui aura le dernier mot: 4( M. Berger devrait 
comprendre qu'il n'y a pas tt une ;recherche effrénée de 
différence". Il y a difféTence ». 53 

En 1951, René Garneau avait développé, malgré tout, 
son idée de «crise d'orientation .. dans une étude spéciale 
SUT la littérature préparée pour la Commission royale d'pn­
quête sur l'avancement des arts, lettres et sciences au Ca­
nada, et publiée dans le recueil d'études Les Arts, Lettres 
et Sciences au Canada 1949.J951. li Y écrivait, p. 90: «Ce 
n'est pas principalement parce qu'elle n'est pas nationale 

36. G. Sylvestre, c L'.noée lirœtaÎre 19-i7 _, RftIfU IÛ Z'U"WMS;U tl'Olùfllil, 
vol. 18, DO 2 (nril.juin 19-i8), p. 236. 
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52 Voir la réplique de Charbonneau a René 
Garneau, "Aprês un 'hiver pénible', le 
printemps ... " publié dans la livraison du 
28 mai 1947 du journal Le Canada . 

53 Dans le numéro 134 de Liberté consacré 
a "L'Institution littéraire québécoise", 
Gilles Marcotte aussi, sous le titre "Ins­
titutions et courants d'air", réagit aux 
propos d' Yves Berger pub 1 i és dans L' Expl'ess .. 
Il note que toute institution "constitue, 
pour ceux qui y vivent et en vivent, un 
point aveugZe; et l'article d'Yves Berger 
en est un exemple frappant, qui le montre 
inconscient des caractéristiques et des li­
mitations de sa propre institution, la fran­
çaise" (p.l). Dix ans, mois pour mois, a­
van t son "Québec: maudits français!",Berger, 
dan s le Magazine ZittéPaire avait signé un 
art icle intitu lé "Etre écrivain au Québec" 
où il expr imait sa déception en ce qui a 
trait a la littérature qUébécoise des an­
nées 67 a 70. Adrien Thério, dans Livres 
et auteurs québécois (1971), sous le titre 
"La 1umiêre nous viendrait-elle de France?", 
tout en soulignant des noms d'écrivains qué­
bécois ayant publié durant la période 1967-
1970 - notamment V.-L. Beaulieu, Hubert A­
qu1n, Jacques Ferron, Jacques Brau1t, Jean­
Guy Pilon, M.-C. Blais, Gaston Miron, Fer­
nand Dumont, Pierre Morency, Anne Hébert -, 
réagit aux propos de Berger en formulant 
le principe suivant: "Ce n'est ni sur la 
France ni sur les Français que les Québe­
cois doivent compter pour savoir si leur 
littérature est intéressante ou non,c'est 
sur eux-mêmes uni quement" (p. 5 ) . 
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que not-Te littérature peut être dite en état de crise [ ... 1 
N'est-ce pas surtout parce que notre l.ittérature a hésité à 
admettre qu'elle cst 7m secteur de la -littérature française ". 
Ses réflexions devaient orienter la rédaction des pages con­
sacrées aux lettres dans le Rapport de la Commission Mas-
sey dont Garneau était d'ailleurs le secrétaire. 54 

En cette même année 1951, alors que quelqu'un d'ici, 
René Garneau, nous invite à nous raccrocher ailleurs, c'est 
quelqu'un d'ailleurs, Jacques Madaule, qui, dans une lettre 
parue dans le premier numéro du cahier Reflets publié par 
des étudiants de la Faculté des lettres de l'Université de 
Montréal, nous invite à être d'ici: cc Je souhaite que bientôt, 
tant dans l'ordre littéraire que dans l'ordre scientifique, le 
Canada français 'lJol.e de ses propre ailes et se serve de 
notre langue commune pour exprimer des pensers nou­
veaux, ceux que, précisément, nous ne pouvons concevoir 
nous, sur notre vieille terre ». 55 

CULTURE ET PENSÉE VIVANTE. 

Le 22 novembre 1955, Le Devoir édite un supplément 
littéraire préparé sous la direction de Pierre de Grandpré, 
sur le thème 4C Nos écrivains et l'étrangeI1 ». Yves Thériault. 
sous le titre cc En attenrlant une phi,losophie », y écrit: cc Les 
théories philosophiques créées à l'étranger pour des étran­
gers ne peuvent satisfaire qu'à dem.i l'angoisse du jeune 
canadien désireux de s'identifier à son pays ". André Lan­
gevin ajoute dans te Nos écrivains et leur milieu»: cc Nous 
ne sommes pas nés impunément sous les sapins [ ... J Com­
ment des écrivains de chez nous peuvent-ils ressentir des 
affinités, une parenté intellectuelle avec ceux de Paris? 
Je pose la question. Ils ne peuvent que ressembler au mi­
lieu d'où. ils sont issus. Oh! il y a des mandarins qui ont 
bien en bouche le langage, les tics et les maniérismes . de 
Paris mais cela est extérieur, plaqué, artificiel, livresque ». 58 

L'article 4C Veut-on rester français?» qui paraît dans 
L'Action nationale en mars 1957 et dans lequel Pierre de 
Grandpré rappelle d'abord la querelle de 1946, constitue, 
en fait~ un a'ppendice au supplément littéraire 4C NoS écri-
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54 Pour le situer davantage, on pourra 
consulter le cinquantiême numéro (1984) des 
Ecri ts du Canada français a 1 a mémo ire de 
Garneau, Vede t tes 1958 (Who's who en fran­
çais) édité par la Société nouvelle de pu­
blication incorporée, le Répertoire bi o­
bibZiographique de z.a SocUté des Ifcri vains 
canadiens 1954 (p. 90) et le dixième numé­
ro de Présentations (1948-49) qui reproduit 
l'allocution de Gérard Morisset a l'occa­
sion de la réception de Garneau a la Socié­
té Royale du Canada. On pourra aussi li re, 
dans Le Mauricien d'aoOt 1938, l'entrevue 
qu' i l accordait a Adrienne Choquette qui 
poursu i vait alors, pour ce journal de Trois­
Rivi~res, une grande enquête aupr~s de nos 
écrivains. Les articles de Choquette parus 
dans Le Mauricien d'avril a novembre 1938, 
ont été réunis dans Confidences d 'écrivains 
canadiens - français (Bien pub1ic,l939). 

55 Roger Duhamel rencontre Jacques Madau­
le l e 21 novembre 1950, lors du lancement 
officieux, par Jean-Marc Léger, de l'Ac­
cueil Franco-canadien. Il lui fit a10rs,nar­
quoi sement, 1 a remarque sui vante: "Apr~s un 
aussi rapide séjour, vous avez tous les ma­
tériaux nécessaires pour écrire un livre 
qui nous révélera a nous-~mes". Madau1e 
assura alors Duhamel qu ' il ne l'écrira 
j amais. (Voir la chronique "Par mon hu­
blot " si gnée R.D., dans la livra i son d'a­
vril 1951 de L'Action universitaire. ) 

56 Langevin poursuit: "Certains critiques 
en sont de ce mandarinat, qui goOtent les 
mets du cru en contemplant un menu parisien. 
Je songe, par exemple, a René Garneau qui 
écrivait au lendemain de la guerre qu'il 
nous faudrait 'faire nos classes de résis­
tance''' ... 

Soulignons qu'Yvon Poitras (Frère Yvon­
Maurice, i .c . ), dans la bibliographie de 
son mémoire de maTtrise en littérature fran­
çaise, consacré a Andrif Langevin, romancier 
de Z'inquiétude humaine (1958), fait entrer, 
dans les ouvrages généraux consultés pour 
la rédaction de son travail, L'Inquilftude 
humaine (1953) de Jacques Lavigne. 
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vains et l'étranger ". Cet appendice faisait partie d'une série 
de huit articles publiés dans L'Action nationale de janvier 
1956 à mars 1957, consacrés à la civilisation canadienne­
française et dans lesquels de Grandpré se proposait d'étu­
dier cc notre psychologie collective par l'examen critique 
des produits de ~tre vie intellectuelle". Jacques Lavigne 5 7 

avait puhlié, lui, dans le supplément de novembre 1956, un 
texte intitulé Cf Notre vie intellectuelle est-elle authen-
tique?". De Grandpré note dans ol'2ppendice au sup- 58 

plément qu'il fait paraît'fe dans L'Action nationale, 
qu' « Yves ThériauZt, Geneviève de la Tour Fondue et Jac-
ques Lavigne interrogent plutôt les lacunes du milieu et 
signalent l'importance qu'aurait, dans le développement de 
notre vie intellectuelle. un véritable et original 'esprit phi­
losophique'. Jacques Lavigne dénonce avec beaucoup de 
pénétration tm mal de notre intelligentsia qu'il nomme 
l' 'intellectualisme', mal dont il voit affligé aussi bien les 
apôtres de la pensée traditionnelle que ceux qui tentent 
d'élargir et d'humaniser celle-ci» 37. 

Dans un numéro spécial du journal Le Quartier latin 
sur la litt€rature canadienne-française, 'Publié le 27 février 
1962 puis repris pour fonner le deuxième cahier de l'Asso­
ciation générale des étudiants de l'Uni'Versité de Montréal 
intitulé Littérature par elle-même (1962), on pose la ques­
tion cc Quelles s'Ont les conditions nécessaires au développe­
ment d'une littérature canadienne-française authentique? 
Dans leurs réponses, Pierre de Grandpré et Albert LeGrand 
font écho, sans donner la référence, à l'article 4C Notre vie 
intellectuelle est-elle authentique?» de Jacques La'Vigne. 
Alors que, sous le titre 4C Lignes de forces dans nos lettres", 
de Grandpré identifie nommément Lavi'gne, Le Grand, lui, 
parle, en le citant, d' te un de nos philosophes» et rem-anie 
même, dans son article 4C Pour une littérature authentique», 
un passage du texte de Lavigne portant sur l'oeuvre comme 
manifestation d'une «signification vécue qui n'est ni l'ex­
périence, ni la théorie, mais leur dépassement éprouvé mys­
térieusement au dedans de nous ». 

37. P. deGrandpré, c Veut-on rester français? _, L'Actio1l 11116;011.1., vol. 46. 
no 7 (mars 1957). p. 530. 
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57 Notons qu'en 1953, Lionel Grou1x avait 
inaugur~ officiellement, a l'Universit~ de 
Montr~a1, la chaire de civilisation cana­
dienne-française fond~e par Esdras Minvi1-
le. 

Les sept autres articles de de Grand­
pr~ sur notre civilisation, parurent dans 
L'Action nationaLe sous les titres suivants: 
"Objet de m~thode de cette chronique"(janv. 
1956), "Sorrmes-nous de culture française?" 
(f~vr.), "Cette crise de la conscience in­
tellectuelle" (mars), "Complexe d' inf~rio­
rit~" (avril), "Nos sentiments envers la 
France (ou Gratien G~linas commenté par 
Edmond de Nevers)" (mai), "L' i nqui étude 
spirituelle et son expression dans les let­
tres r~centes" (juin; 00 Pierre de Grand­
pr~ cite L'Inquié tude humaine de Lavigne) 
et "Deux attitudes a l'~gard de notre des­
tin~e française" (sept.). 

58 Article r~pertori~ au num~ro 2116 dans 
La BibLiographie du Québec (1955-1 965 J (PUM, 
1967) de Philippe Carigue. 
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De Grandpré, dans l'introduction à Dix ans de vie lit­
téraire au Canada français (1966), reparlera de la contribu­
tion de Lavigne au su.pplément de novembre 1956 en ces 
termes : cc Il est éton7Lant que nuL, parmi nos créateurs litté­
raires, n'ait jamais songé à contester l'analyse lucidement 
douloureuse de certaine inauthenticité de notre vie intellec­
tuelle, faite par le philosophe Jacques Lavigne dans l'un 
des Suppléments littéraires du Devoir: Il Au Canada fran­
çais, écrivait-il, c'est le passage par l'intérieur qui, dès le 
début, a été manqué. Si nous avons plus tard reconnu notre 
échec, nous nous sommes longtemps trompés sur sa vérita­
ble nature. Aussi tous nos efforts pour nous reprendre 
n'ont été souvent qu'une répétition plus savante de l'erreur 
primi.tive . . . Ce n'est pas parce qu'elles sont paysannes, lo­
cales et patriotiques que les oewvres de notre première litté­
rature sont dépourvues de vérité, '71U1.is parce qu'eUes ne sont 
que volontaires, abstraites et polémiques, ou simplement 
descriptives. Tout est extérieur; rien n'est possédé. Or c'est 
encore par le dehors que nous essaierons ensuite de nous 
donner une inspiration plus universelle et plus intérieure 
sans sortir de cet intellectualisme qui était justement l'obs­
tacle qu'il fallait vaincre pour atteindre à plus d'authen­
ticité" [ ... J Qu'un semblable diagnostic ne fasse 'tourner 
le sang' à personne, parmi les gens qui tiennent une plume, 
cela tendrait à corroborer son amère vérité » . 

Le pédagogue Pierre Angers, dans Problèmes de cul­
ture au Canada français , cite ce même passage de l'article 
de Lavi,gne 38 que nous venons d'extraire de l'ouvrage de 
Pierre de Grandpré et s'inspire d'un autre lorsqu'il écrit, 
en page 83: te entre la réflexion et la t,ie se trouve un inter­
médiaire: le livre, c'est-à-dire des mots, des expressions, des 
images, des idées. Cette langue [ ... J est un signe [ ... ] Il 
peut arriver pourtant qu'on ne sache pas lire. Le regard, 
alors, s'arrête à l'expression et, prenant le signe pour un 
objet, ne rejoint plus l'expérience [ ... ] L'effort d'intelli­
gence ne dépasse pas le domfline des abstractions ». Compa-

38. P. Angers. Probl'm~s Je clIlIlH. 1111 CII1IIIIi" frll1lfAis, Montréal. Beauche­
min, 1960, pp. 98-9. 
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l'Ons avec Lavigne: oc Il y a entre la vie et la réflexion sur la 
vie un intermédiaire: des signes, des systèmes, des livre.~. 
Il peut arriver que le sens de l'existence soit réduit à cet 
intermédiaire: c'est l'intellectualisme [ ... J L'intellectua­
lisme, avons-nous dit, est cette attitude où l'intelligence, 
s'arrêtant à la lettre, la confond avec l'esprit ». Il existe 
d'autres rapprochements entre Jacques Lavigne et Pierre 
Angers. Pierre de Grandpre, dans Le Devoir du samedi .2 
juin 1956, écrit, p. 5: oc Ce n'est pas seulement notTe litté­
rature d'imagination qui dépasse nos frontières; il faut noter 
que depuis quelques années des essais critiques et philoso­
phiques - étonnants surgeons, étant donné le retard évi­
dent, sur place, de notre littérature de réflexion - com­
mencent à représenter notre pensée canadienne à l'étranger. 
Je ne veux donner que ces quelques exemples récents: 
Le Commentaire à l'Art poétique de Paul Claudel du R. P. 
Pierre Angers, s.j. et L'Inquiétude humaine de Jacques La­
vigne ». On pourrait aussi ,parler du XXIIe Congrès mon­
dial de Pax Romana où le Père Angers occupait le ;poste 
de moniteur à la commission sur oc l'université et la recher­
che de la vérité lt. Mais insistons plutôt sur le collectif 
M&nges sur les humanités publié en 1954, par le Collège 
Jean-de-Brébeuf, avec le concours du ConseiJ. canadien des 
recherches sur les humanités. Le recueil était présenté, en 
page 9, comme oc une modeste contribution à l'étude des pro­
blèmes dont le collège J ean-de-Brébeuf, durant son année 
jubilaire, avait fait le sujet de ses symposiums sous le titre 
'Les Humanités au Carrefour' » . Par.mi les coJlaborateurs, 
se retrouvaient le Père Angers et Jacques La'Vigne. Ce 
dernier y signait une étude intitulée «La Figure du mon-
de lt qui sera commentée par W. E. Collin dans University 59 

of Toronto Quaterly en avril 1956. Collin soulignera deux 
noms qui se démarquent de l'ensemble des collaborateurs 
aux Mélanges, ceux d~s deux seuls laïcs à y .publier des 
textes: Etienne Gilson qui presente l'unique contribution 
extérieure au groupe du collège et Jacques Lavigne qui 
«hœ a certain pre-eminence too, as a professor of philoso-
phy at the University of Montréal» lt. 

39. W.E. Collin, c Publications in french:t (1956), p. 373. 
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59 Dans sa Bibtiographi e des ouvrages pu­
bLiés avec Le concours du Consei L Canadien 
de Recherches sur Les Humanités e t du Con­
seiL des Arts du Canada 1947- 1971 (H.R.C . 
C .• 1972). Maurice Lebel soul i gne l'appui 
de la fondation Rockfeller de New York a 
l'édition d'ouvrages sur les humanités. En 
1954, Jacques Lavigne bénéficia, au moment 
de la rédaction de "La Figure du monde" 
pour les MéLanges sur tes humanités (PULl 
Vrin,1954), d'une bourse de cette fondati on. 
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Le 25 novembre 1981, à l'Université du Québec à Trois­
Rivières, Robert Hébert donne une communication sur 
C( L'ironie des commencements en philosophie québécoise». 
Hébert offre alors des cc cadeaux philologiques» parmi les­
quels se trouve sa lecture de cc La Figure du monde •• : C( Ar­
ticuler le métaphysique au sodal semble être une tâche 
difficile pour le moins incongrue lorsque le domaine de 
la question est investi ·par une armée de concepts qui 
l'évacue, par une cohorte de problématiques de plus en 
plus raffinées depuis l'avènement du marxisme. Cepen­
dant, une lecture attentive de certa:ns moments précis 
(et contextualisés) dans l'histoire territoriale de la phi­
losophie peut nous libérer de nous croire fatalement hors 
du domaine des luttes: 1) en montrant comment le dis­
cours métaphysique transpose, traduit (à son insu n, cher­
che à résoudre au niveau de l'idéalité des situations 
contraignantes réelles, constitutives; 2) en montrant par 
conséquent._ comment le geste aérien de la métaphysi­
que peut devenir menaçant à l'intérieur des rapports de 
pouvoir sociaux toujours calqués sur des idées sans rapport 
entre eUes. En ce sens, le pl.us beau texte de métaphysique 
au Québec - et le plus férocement menaçant - demeure 
«La Figure du monde» de Jacques Lavigne [ ... ] Texte 
fondamental, malgré le vocabulaire et les ambivalences 
aseptisées du courant (français} de la Philosophie de l'Es­
prit. Fondamental parce qu'il introduit le problème du pas­
sage entre la structure historique du temps (j'ajouterais 
'québécois') et l'énoncé philosophique qui porte à l'esprit 
son objet, l'objet .de son désir. "Les influences que la pen­
sée a subies, les obstacles qu'elle a vaincus, les traditions 
qu'elle a assumées ou rejetées, toui cela s'efface avec l'ap­
parition de l'objet. Or cela, qui est inévitable, est a!LSsi une 
perte. Car cette histoire obscure et ou.bliée fait partie de 
l.a siqnification de l'objet" (p. 148). On le voit, ce qu.i se 
trame ici. c'est le lien entre idiosyncrasie et universalité; 
la tradnct10n et la récupération territoriale du principe de la 
Selbst Vemichtung de l'entendement par où l'ordre du p-ro­
ceSS1/S (historiQue. subjectif-personnel} s'abolit dans l'ordre 
de la raison. Et Lav-iqne de poursuivre: ct La structure his­
toriQ1le dont nous avons parlé nous apporte la possibilité 
np. récupérer ('es pertes et de racheter la déception de l'es-
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prit. A travers cett.e perspective temporelle, les savoirs re­
commencent à communiquer" » 4()_ 

Rapprochons maintenant, pour suggérer une éventuelle 
lecture associative, des passages de la réflexion de Lavigne 
dans cc La Figure du monde» et des extraits des considéra­
tions de Fernand Dumont sur cc Le projet d'une histoire de 
la pensée québécoise» (texte d'une communication présen·­
tée en 1975 au colloque de Trois-Rivières sur le thème 
cc Histoire et philosophie au Québec: 1800-1950,,). Jacques 
Lavigne écrit en 1954: «Les concepts que l'on enferme dans 
leur immobilité ne rencontrent plus la conscience vivante 
qui est temporelle. Et très souvent nos explications derniè· 
Tes et raisonnées du monde et de nous·mêmes sont de cette 
nature: froides, lointaines, pures catégories de pensée et 
non point de l'être et de la vie qui sont éprouvés ailleurs. 
- L'histoire [ ... ] quand elle a traversé un esprit, celui-ci 
sent bien que son attitude en face de.~ choses n'est plus tout 
à fait la même. Les idées semblent plus complexes, plus 
profondes, plus réelles. Elles ont des racines, un devenir 
[ ... L'idée] ne réussit à se maintenir vivante que si eUe 
est en mesure de reproduire ce mouvement qui l'a fait naî­
tre [ ... ] Or récupérer la partie dynamique de la pensée, 
c'est introduire dans la compréhension de l'idée cet esprit 
existentiel par où. elle nous est livrée et s'incarne dans la 
culture» 41. Et Fernand Dumont, dans son texte de 1976, 
nous dit qu'au lieu de nous recouvrir de concepts livres­
ques, nous pourrions être « plus attentifs au terreau 
largement idéologique, à ses variations historiques, a~1: 

sentiments qui le nou.rissent»; il nous souligne qu'un 
«appel au concept» est suscité par notre expérience même 
de la culture et que «là se trouve peut-être la fascinante 
puissance d'interrogation d'un projet d'histoire de la pensée 
québécoise: dans la difficulté de raccorder la signification 
de l'endroit où. l'on pense et les procédés de la méthode que 
l'on adopte» 42. 

40. R. Hébert. c Cadeaux philologiques - (1983), pp. 32-3. 
41. J. Lavigne, cLa Figure du monde,. (19~4), p. 146 et 14~ . 
42. F. Dumont, c Le projet d'une histoire de la pensée québ«oise _, Philo­
Joph;' tIM a_lb., (collectif), Mon~, Bellarmin, 1976, p. 32 et 24. 
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60 Il est aussi int~ressant de relire 
"Pens~e qu~b~coise et plaisir de la diff~­
rence" qu'H~bert publiait en 1974, dans le 
num~ro 3 de Brèches consacr~ au Colloque 
sur "l'identitê nationale et l'identitê 
personnelle", organis~ par le Cercle de 
philosophie du Collège de Maisonneuve. 
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Le 3 mars 1955, a1près la publication de cc La Figure du 
monde» et avant celle de cc Notre vie intellectuelle est-elle 
a·uthentique ? ", Jacques Lavigne répondait, sans anonymat 
contrairement à la presque totalité des professeuf3 inter­
rogés, aux questions posées dans un numérû spécial du 
Quartier latin sur l'enseignement universi·taire. En intro­
duisant ici la question de l'enseignement, il faut rap­
peler que Jacques Llvigne et sa femme Françoise MaiJl­
let, bachelière du Collège Marguerite - Bourgeoys et li­
cenciée en psychologie de l'Université de Montréal, ont 
été, ensemble, enga·gés dans l'Ecole des parents de Mont- 61 

réal qui s'occupait de questions d'ordre psychologique 
et pédagogique dans le souci d'un rapport étroit avec 
le vécu. Ensemble, ils ont aussi participé au travail de 
recherche et à la rédaction du Mémeire des collèges clas-
siques de jeunes filles daté du 22 juin 1954 et présenté à la 
Commission royale d'enquête sur les problèmes constitu-
tionnels, la Commission Tremblay. Tous les deux aussi, 62 

Françoise et Jacques Lavigne, ont dénoncé la situation pé-
ni.ble que subissaient les universitaires canadiens-français 
«pauvres. décriés, privés de livres, d'ambiance et de consi. 
dération", comme l'écrivait Françoise Lavigne dans un ar-
ticle intitulé ft Grandeur et désintéressement des universi-
taires - paru en page 4 du Devoir du 23 novembre 1956. Elle 
réagissait alors à l'éditorial de G€rard Filion dans Le De-

. voir du 14 novembre précédent où était aussi reproduit un 
long article d'Esdras Minville au sujet des octrois fédéraux, 
ft Les universités doivent aider la province à conquérir sa 
liberté fiscale -. Les universitaires souffraient des refus 
répétés, depuis 1952, des subventions fédérales par le pre­
mier ministre québécois Duplessis. C'est pourquoi, cons­
cients des difficultés qu'engendrait cette situation déplora­
ble dans laquelle étaient placés les universitaires, six pro­
fesseurs de la Faculté des sciences sociales de l'Université 
de Montréal (Maurice Bouchard, Roger Dehem, Hubert 
Guindon t Norbert Lacoste, Jacques Lavigne et André Ray­
nault) on.t alors décidé de réagir aux propos du doyen 
Minville en approuvant une déclaration à l'effet qu'ils ne 
se tenaient pas solidaires des opinions politiques exprimées 
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61 A l ' occasion de l'ouverture officielle 
des activités de l'Ecole des Parents pour 
l'année 1954-55, Le Devoir publie en page 
5 de son édition du 12 octobre 1954, une 
photographie des membres du bureau de di­
rection de l'Ecole en compagnie du Cardi­
nal Léger, dans le grand salon du Palais 
cardinalice. Parmi les conférenciers de 
la saison, on annonçait, en page 6 du mê­
me numéro du journal: M. et Mad. Réginald 
Boisvert, M. et Mad. Guy Boulizon, Mad. 
Vianney Décarie, M. André Laurendeau, Mad. 
Jacques Lavigne, M. et Mad. Gérard Pelle­
tier et d' autres. Jacques Lavigne et Fran­
çoise Maillet qui avaient alors six enfants, 
présidaient, en 1954-55, le comité sur les 
familles nombreuses. 

62 André Laurendeau souligna la présenta­
tion de ce mémoire dans Le Devoi r du 25 
juin. Le mémoire fut publié chez Fides, en 
1954, sous le titre: La Si gnifiaation et 
l es besoins de l 'enseignement alas si que 
pour jeunes filles . 
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par ce dernier; cette reaction parut dans La Presse du 28 
novembre 1956, sous le titre: - M. Minville désavoué par 
six de ses professeurs •. 

En 1955, dans le numéro spécial du Quartier latin sur 
l'ensei·gnement universitaire, à la question «que pensez­
vous de la culture des étudiants-?, Lavigne répond que «la 
culture est le moyen par lequel on utilise, ressent et com­
prend le réel. Cette culture n'est pas immobile: elle meurt 
et renaît. Pour chaque époque il y a une culture vivante. 
Or c'est à travers cette culture vécue que tout le passé cul­
turel redevient présent. Nos étudiants, en général, sont en 
dehors de cette culture vivante. En cela ils ressemblent à. 
notre milieu ». - Les professeurs ont-ils une culture suffi­
sante?» -11 faudrait demander d'abord: Les professeurs 
pensent-ils? [ .. . l, sont·ils créateurs? Les grands maîtres 
{ .. . l possèdent une culture profonde et variée. Mais c'est 
la recherche à laquelle ils se sont donnés qui les a conduits 
là [ .. . l S'ils n'avaient d'abord cherché, ils ne seraient que 
d'habiles censeurs ». Dans la même page où paraît cette ~J 
dernière réponse du philosophe et une citation de Roger 
Pons sur l'homme cultivé qui -ne pense ni sur ordre ni par 
écho », Lavigne publie - Sclérose de notre pensée créatrice». 
Dans cette article, il fait la remarque suivante: - Il arrive 
aussi que des professeurs [ ... ] renoncent à chercher et à 
inventer pour se contenter de traduire en recettes les habi-
tudes d'un métier [ ... J Que cette catégorie de professeurs 
diminués parviennent à dominer et c'est elle qui créera le 
climat intellectuel de l'unit'ersité et toute la politique uni­
versitaire sera conçue en fonction de cette médiocrité [ . .. l 
Le travail de création sera alors considéré comme une ex-
ception embarrassante». 

Déjà en 1941, alors qu'il prononçait un discours au 
souper d'adieu des finissants du Collège Jean-de-Brébeuf, 
Jacques Lavigne prévenait ses confrères contre ce qui les 
menaçait au moment d'entrer dans le monde; il les mettait 
en garde contre - les facilités que le monde nous offrira de 
devenir quelqu'un tout en étant pas grand'chose; de devenir 
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63 Une année avant la publication de ces 
propos de Lavigne dans le numéro spécial 
du ~uartier ~atin sur l'enseignement uni­
versitaire, Jean-René Major, licencié en 
philosophie de l'Université de Montréal a­
vec un mémoi re sur En'V7l1znue~ Mounier,philo­
sophe personnaliste (1952), avait fait pa­
raftre, dans la livraison de mars 1954 de 
Cité libre . un article intitulé "Sagesse 
de la philosophie" 00 il présentait sa cri­
tique d' un certain enseignement: "La philo­
sophie est devenue une matière purement 
scolaire et qui n'a, a proprement parler, 
plus aucune influence sur la formation de 
notre jeunesse. Bien sOr, a peu près tous 
pourront vous défiler les vingt-quatre thè­
ses thomistes, y apporter les objections 
tradit i onnelles et la réfutation de ces mê­
mes objections. Mais si vous les pressez de 
questions, vous constaterez vite qu'une fois 
débités ce que contient le manuel et les ex­
plicat ions du professeur, personne n'ap1us 
rien a dire. Et d ' ailleurs pourquoi ajoute­
raient-ils autre chose? Pour eux, tout est 
réglé, définitivement mis hors de tout dou­
te et surtout de toute réflexion. C'est la 
standardisation parfaite de la pensée" "(p. 
27). Quelque temps avant que paraisse l'ar­
ticle de Jean-René Major, on pouvait lire, 
sous la signature de Georges Canguilhem, 
dans un rapport d'une enquête internationa­
l e de l'Unesco sur L'Enseignement de la phi­
losophie (1953): "Dans l'ensemble, il y a 
accord pour condamner l'usage de manuels, 
dans la mesure 00 ils dispenseraient le 
professeur de s'en9ager lui-même dans les 
prob1êmes qu'il pose et 00 ils tendraient 
a faire croire aux élèves que la philoso­
phie est un savoir qui peut ~tre délimité, 
résumé, transmis et ea fin de "compte possé­
dé. Puisque la pensée philosophique est mé­
ditation libre, puisque l'enseignement phi­
losophique ne peut pas ~tre une instructio~ 
mais doit affecter plutOt l'allure d'une 
initiation aux difficultés de l'expérience 
humaine et d'une invitation a admirer les 
grands esprits qui ont su les élever jus­
qu'a la conscience, rien ne peut remplacer 
dans l'enseignement de la philosophie le 
recours au vécu d'une part, l'étude direc­
te des auteurs d'autre part" (p.21). 

Dans la suite de son texte, Major pro­
posait comme alternative au manuel, que la 
réflexion s'établisse dans un dialogue en­
tre l'élève et son maftre a partir des pro­
blêmes fondamentaux de l'existence et a 
l'aide de l'histoire de la philosophie. Il 
ajoutait : "Il est temps que l'on comprenne 
que l'élève veut voir vivre un véritable 
philosophe, c'est-a-d1re un homme qui a as­
sumé d'une façon concrête ce qu'on lui dit 
être la grandeur de la philosophie. A par­
tir de la, la philosophie se présente com­
me un mode de vie et non plus comme une 
doctrine abstraite a laquelle les malins 
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prêtent un relent médiéval. Il ne s ' agit 
plus tout simplement de connaît re une 
science dont le vocabulaire technique ef­
farouche les profanes, c'est une trans­
formation intérieure qui doit s'opérer 
dans tout l'homme. L'él êve qui possède u­
ne véritable éducation philosophique ne 
doit plus voir le monde de l a même man iè ­
re qu ' auparavant" (pp.29-30) . 



quelqu'un à la condit.ion de n'être rien du tout, à la condi­
tion de n'embarrasser personne; d'être un apôtre de rien 
si ce n'est du médiocre» .,.1. 

Enfin, en page R du même numéro du 3 mars 1955 du 
journal des étudiants de l'Université de Montréal sur l'en­
seignement universitaire, on trouve reproduit, sous le titre 
cc Une tentation chère aux professeurs", un large extrait du 
préambule de la conférence sur la vie universitaire, pronon­
cée par Jacques Lavigne à l'occasion du Carrefour 52 sur 
«La Mission de l'l1niver~ité )., d<Œs lequel il disait: oc La. 
vie universitaire ressemble à celle de Za pensée: il s'y ren­
contre un germe de mort sur lequel nous n'avons jamais fini 
de remporter la victoire [ ... .1 Une première année de cours 
nous apporte l'enthousiasme de la création. Mais ensuite, il 
nous faut combattre contre ce goût étrange de nous com­
plaire dans l'ennui de nous répéter ». 

Jacques Lavi,~ne nous ra'ppelle la nécessité, pour le 
penseur, d'être nresent à la réalité et de récupérer, dans les 
oeuvres, la partie ciynamique de 11 p€nsée accordée au mou­
vement de la vie; exaspérer donc cette tension consubstan­
tielle à la pensée vivante qui exige que toujours nous re­
commencions à réintroduire, dans la compréhension de 
l'idée. notre présence et notre culture. L'authenticité de 
notre vie intellectuelle dépend du degré d'intimité entre 
notre pensée et la culture vivante 44. Etre dans la culture 
vivante, pour Lavigne, « c'est une façon de sentir le réel, 
de réagir en face de l'expérience. Ce n'est pas acquérir un 
système de pen.~ées. mais une qualité de sentiment qui est 
un mélange d'émotion et d'intelligence» 45. L'introduction, 
dans notre mode de connaître, de la signification qui se dé­
gage du milieu où l'on pense et du mélange d'émotion et 
d'intelligence que cette si:gnification suscite en nous, fonde 

43. J. Lavigne, c Les finissants - (1941), p. [3]. 
44. A propos des interventions de Lavigne sur la philosophie et la culnue, 
rap~lons qu'il était inscrit au p&Ml d'ouverture sur la place de la philosophie 
dans la culture, dans le programme des Etats géoéraux de la philosophie au 
Québec (Û'gcp du Vieux-Montréal, 19-20 janv. 1984) portant sur l'actualité 
de la philosophie et de son enseignement. 64 

4~. J. Lavigne, r.. "ù ;"ÙlUalUlü ., "01". mil;' (tapuscrit, ca 19~2). 
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64 Les Etats généraux furent organisés par 
le Comité de l'enseignement de la philoso­
phie (CEPH) de la Société de philosophie 
du Québec, 'Philosophie et Collêge' (asso­
ciation des professeurs de philosophie du 
Québec de niveau cOllégial), la Coordina­
tion provinciale de philosophie, l'Associa­
tion canadienne de philosophie et le Dépar­
tement de philosophie du Cegep du Vieux­
Montréal où ils se sont tenus les 19 et 20 
janvier 1984. 
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. l'authenticité de notre pensée. L'acte de connaître, les 
modes concrets d'approche du réel et l'aut.henticité de la 
pensée sont donc soutenus par une qualité de sentiment, 
par une condition affective. 

LA PHILOSOPHIE: UN LANGAGE DE BASE 

UN PENSEUR ET SA CIRCONSTANCE 

En 1956, les autorités du Collège Jean-de-Brébeuf cons­
tituèrent un conseil laïc qui devait collaborer avec elles à 
la direction de l'instituti<m. Lavigne était alors engagé dans 
ses recherches sur les rapports entre la psychanalyse et la 
philosophie, s'intéressant particulièrement 3UX conditions 
instinctuelles et affectives de l'objectivité et au contenu 
symbolique du discours philosophique. Membre du conseil 
de la S'ociété de philosophie de Montréal depuis 1951 et 65 

titulaire, depuis trois ans, de la chaire de philosophie et de 
théorie politique à la Faculté des sciences sociales de l'Uni-
versité de Montréal (fa.culté dont il fut membre du conseil 
et université où il occupa le poste de secrétaire de la pre-

. mière association des professeurs dont Guy Frégault était 
le president et Maurice L'Abbé le trésorier), Jacques Lavi­
gne devenait, à 36 ans, le plus jeune des quatre anciens du 
collège choisis pour faire partie du groU!pe des dix conseil­
lers laïcs du Collège Jean-de-Brébeuf. 

C'est après avoir fréquenté l'école prim·aire des Soeurs 
de la Providence sur la rue Berri à Montréal et l'école La­
joie d'Outremont que Lavigne était entré au Collège Jean-
de-Brébeuf pour y suivre son cours classique. Il y a fondé, 66 

en 1939, avec Jean de Grandpre et Pierre-E. Trudeau, l'Aca-
démie . Scienc.es-Arts. L'Académie organisait des débats 
oratoires sur les matières du cours classique, dont la philo-

. sophie, et des conférences avec des personnalités d'alors 
telles que 'le secrétaire de l'UnÎlVersité de Montréal, Edouard 
Montpetit, le directeur-fondateur de l'Ecole du meuble, Jean-
Marie Gauvreau, le directeur de l'Ecole des Hautes études 67 

ooJl'Ul').erciales, : .Esciras MinvHle, l'essayiste et 4C coopératiste-
Victor . Barbeau~ le neurologue Antonio Barbeau. Chaque 68 



65 C'est le 16 novembre 1951 que Lavigne 
fut nommé au Conseil de la Société de Phi­
losophie de Montréal dont le président é­
tait alors Julien Péghaire, c.S.sp. A la 
suite du décès du Père Péghaire, Paul La­
c~ste, jusqu'alors secrétaire, fut élu pré­
sldent et Lucien Martinelli, secrétaire. 
Jacques Lavi gne sera rétH u membre du con­
seil le 15 mars 1952 et le 24 février 1954; 
il le demeurera jusqu'a l'élection du 26 
février 1957. 

66 A l'age de 16 ans, Lavigne publie un 
premi er texte, "L'automne et le paresseux", 
dans l'édition du 20 novembre 1935 du jour­
nal des élèves du collège, le Brébeuf. 

En mars 1939, Le Maurici en de Trois-
Ri vi ères reprodui t, sous le titre "P~cheurs 
de Gaspésie", un fragment d'un essai de9éo­
graphie humaine sur la Gaspésie (illustré 
de cartes dessinées et de photographies do­
cumentaires) que Jacques Lavigne avait pré­
senté au premier Concours intercollégial de 
Vacances où il s'était classé parmi les lau­
réats de la section des enqu~tes sociales. 
Ce concours proposé par le jésuite Blondin 
Oubé pour "connaTtre sa patrie afin de mieux 
l'aimer", fut organisé en 1938 par L'Action 
national e, avec l'aide de la Jeunesse Etu­
diante Catholique (J.E.C.), des Jeunes Na­
turalistes, des scouts, et l'appui des au­
torités de Radio-Canada et d'Omer Héroux 
du De voi r. La matière du concours était dis­
tribuée dans six sections possédant chacu­
ne son jury. On peut noter parmi les mem­
bres des jury: pour la section "photogra­
phie", l'abbé Albert Tessier; pour la sec­
tion."la route", le Pêre Angers; pour la 
sectlon"petite histoire", Jean Bruchési a­
l~rs sous-secrétaire de la province, Aegi­
dlUS Fauteux, conservateur de la Bibliothè­
que municipale de Montréal et membre de la 
Société historique de Montréal, et Marie­
Claire Oave1uy, aussi membre de la S.H.M.; 
pour la section "enquHes économiques et 
soci a les", Léon Gério-auque1 André Lauren­
deau, secrétaire du comité organisateur, 
rendait particulièrement hommage dans la 
publicité du concours*-, le professeur de 
9éographie Raymond Tanghe et François-Al­
bert Angers des Hautes Etudes Commerciales. 
Le Frère Marie-Victorin siégeait au jury de 
la section "sciences naturelles" et Fran­
çois Hertel a celle sur la "refrancisation". 

Le sous-secrétaire de la province,Jean 
Bruchési, le recteur de l'Université de 
Montréal, Mgr Olivier Maurau1t, le prési­
dent de la Ligue d'Action nationale, Hermas 
Bastien et le président de la Société des 
écrivains, Victor Barbeau, étaient présents 
a l'inauguration, le 28 novembre 1938,dans 
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la salle du GésO, de l'exposition des tra­
vaux présentés au concours de Vacances . Le 
30 novembre, a l'occasion du couronnement 
des gagnants, l'abbé Tessier présenta son 
film "Poême de la paysanneri e du Québec "**. 
Parmi les lauréats, avec Jacques Lavigne* 
se trouvaient, notarrrnent,Jacques Ferron** 
dans la section "la route" et, dans la sec­
tion "petite histoire", Gérard Bergeron, 
élêve de Belles-Lettres au Collège de Lé­
vi s. 

* Léon Gérin avait publié, en 1937, un 
ouvrage sur Le type économique et social 
de s Canadiens (A.C .F.). Dans le numéro spé­
cial de juin 1938 de L'Action nationa le 
pour le Concours de Vacances, Gérin a si­
gné un article intitulé "Pour mieux pren­
dre contact avec son entourage". 
** Maurice Huot a publié un commentaire 
sur ce film dans Le Devoir du 1er décembre 
1938. 

*** Lavigne et Ferron, deux amis, fréquen­
têrent le Collège Jean-de-Brébeuf dans les 
mêmes années. Au collège, le Père Bernier 
initia Ferron a la philosophie d'Alain et 
lui conseilla de s'abonner a La Nouvel le 
Re vue française, de sorte que, dès 1939, 
il connut Sartre. Sur la photographie du 
"Conventum de Rhétorique 1939-1949" que 
l'on trouve dans la livraison du 17 mai 
1939 du Brébeuf, apparaissent l'un près de 
l'autre, Lavigne et Ferron respectivement 
président du conventum et 3e conseiller. 
Ils pub1iêrent tous deux des articles dans 
le journal des élêves du collège. Ferron 
alla même jusqu'a utiliser le nom de Jac­
ques Lavigne comme pseudonyme,notamment 
dans Le .Clairon de Saint-Hyacinthe du 19 
novembre 1948, pour un article intitulé 
"Borduas s' humani sera". Il faudrait donc 
ajouter une note a l'inscription de cet 
article en page 333 dans la bibliographie 
du livre d'A.-G. Bourassa, Surréalisme et 
l ittérature québécoise (L'Etincelle,1977), 
pour préciser que Jacques Ferron est, en 
fait, l'auteur de cet article signé Jacques 
Lavigne. 

67 C'est a cette époque et un an après la 
tenue de la première exposition de l'arti­
sanat, a l'Ile Sainte-Hélêne, que Jean-Marie 
Gauvreau publia Artisans du Québec (Bien Pu­
blic,1940). 

68 Voir la Bio-bi bliographie du docteur 
Antonio Barbeau (pseud.Joseph Boisdoré)réa-
1isée en 1942 par Denise Richard. 



membre de l'A<:adémie était titulaire d'un fauteuil dédié à 
une personnalité du monde intellectuel. Lavigne occupait 
le fauteuil Platon. C'est le 17 décembre 1939 que furent 
reçus les premiers académiciens. A cette occasion, un débat 
visant à saVQir lesquels, des sciences ou des arts, ont rendu 
le plus de services à l'humanité, fut oz,ganisé. Jacques La­
vigne se joignit aux défenseurs des arts qui l'emportèrent. 
En 19411, il participa aussi, en présenrtant un 4C Plaidoyer 
pour l'utile et l'inutile", à un concours organisé pour les 
élèves de philosophie du collège, à l'occasion duquel furent 
tk-és des oeuvres des peintres Borduas et Pellan, et des 
ouvrages du professeur-philosophe François Hertel. 

Ce qu'il faut surtout souligner ici, c'est la publication 
des premiers écrits de Jacques Lavigne dans l'organe officiel 
des élèves du collège, le journal BTébeuf fondé en 1934, dont 
LavLgne fut d'aiUeurs le rédacteur en chef en 1940-41 et 
auquel collaborèrent, étudiants, les politiciens Paul-Gérin 
Lajoie et Pierre Trudeau, les hommes de théâtre Guy Du­
fresne, Paul Toupin et Jacques Ferron, le peintre Jacques 
de Tonnancour, le sociologue Jean-Charles Falardeau, les 
essayistes Pierre Baillar.geon et Pierre Vadeboncoeur, les 
romanciers Maurice Gagnon et Jacques Godhout, le critique 
d'art Guy Viau, le critique littéraire Pierre de Grandpré, 
le poète André Béland ... Gilles Thérien, dans Ja livraison 
du 6 avril 1959, du BTébeuf, cite certains des textes publiés 
par Jacques Lavigne dans ce journal de 1935 à 1945, dans un 
très bel homma.ge qu'il rend à son maître, à ce jeune philo­
sophe laïc canadien-français qu'il reconnaît comme un clas­
sique, un humaniste et un chercheur. 

L'OBJECTIVITt 

Vers la fin des années 50, certains clercs sentent le 
pou,voir leur échapper. La,vigne, lui, analyse, interroge, cri­
tique et publie, entre autres, les articles intitulés « Sclérose 
de notre pensée créatrice ,. (1955) et « Notre vie intellectuelle 
est-elle authentique?" (1956). TI poursuit aussi une recher­
che non orthodoxe sur le contenu symbolique du discours 
philosophique, à partir des méthodes expérimentales de la 
psychanalyse. 
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En 1959, l'Université de Montréal ne reconnaît pas la 
validité des recherches de Jacques Lavigne fondées sur 
l'hypothèse de .. l'existence d'un lien nécessaire entre, d'une 
part, la conquête de l'autonomie du moi et de l'objectivité 
de la connaissance à l'adolescence et, d'autre part, un lan­
gage produit d'une fonction spéciale de l'esprit [ " . J appe­
lée l'activité philosophique»". Cette hypothèse est à l'ori­
gine d'une recherche dont la première étape a .. consisté 
dans l'étude, durant quatre ans, d'un prépsychotique et des 
réactions du milieu où il évoluait, à l'aide des méthodes de 
la psychothérapie et à l'intérieur d'une psychanalyse didac­
tique personnelle. C'est cette première étape qui nous a 
amené à formuler une théorie générale du symbolisme, un 
concept de normalité, l'hypothèse d'un certain nombre de 
catégories inconscientes qui structurent les fondements pul­
sionnels et affectifs du discours conceptuel et conscient et, 
enfin, l'idée d'une justification expérimentale possible de 
l'activité philosophiqUe comme principe d'un langage de 
base»". Cette première étape a amené Lavigne à 'Publier, 
en 1971, le livre L'Objectivité paru chez Leméac, dans la 
collection .. Recherches sur l'homme .. , Lavigne précise le 
sens de sa démarche: «Cherchant d'abord un dénominateur 
commun à partir duquel je pouvais établir un lien entre les 
sciences de l'homme et le mode philosophique de penser, je 
posais une question à la fois à propos du cas que j'analysais, 
et à propos des groupes où lui et moi évoluions, une ques­
tion sur un symbolisme de base fondement de l'objectivité 
de la connaissance, fondement aussi de la nonnalité et de 
l'autonomie du m.oi.. Cette quenion s'était imposée natu­
reUement et progressivement à mon esprit à partir de mes 
études théoriques sur le symbolisme chez les primitifs et 
dans la construction du langage actuel; à partir, aussi, de 
ma psychanalyse, de mes observations sur les méthodes de 
mon psychiatre, de l'étude du cas qu'il avait confié à mes 
$oins, de mes entretiens avec mes collègues du département 
des sciences de l'homme sur les différentes méthodes de 

46, Exttait d'uo inédit de J. LavÏBoe. qui dntait ' COOIÙtuer ..... 
chapitre ,d'uo ouyraae ~ .... ktt. Philosophù n fJs,chOlhhtlfJu, la luite du 
livre L'Obj.clmsl (1971), ' 

98 

69 

70 



69 La publication de L'Objectivi té est 
mentionnée dans les repères bibliographi­
ques qui accompagnent l'article d'Heinz 
Weinmann, "Les philosophes et les autres­
Fragments d'un discours disséminé", dans 
le supplément littéraire du Devoir du 21 
novembre 1981 sur la littérature québécoi­
se des années 70. 

70 Ce "cas" était Pierre-Guy Blanchet,li­
cencié en philosophie, boursier pour des 
études en France, décédé par la suite dans 
un accident d'automobile alors qu'il était 
encore aux études a Paris. Parti pour la 
France en 1961, Blanchet prépare, a la Sor­
bonne, une thêse sur Freud. Avec le docteur 
Noël Montgrain arrivé a Paris en 1962 pour 
se spécialiser en psychiatrie, il est reçu 
par l'Association Normandie-Canada. Devant 
les participants a la réunion de l'associa­
tion, a Rouen, en mars 1963, Blanchet et 
Montgrain parlent du Canada francophone, 
du bilinguisme, de la reli~ion, de l'ensei­
gnement et du mouvement lalc au Canada fran­
çais. Blanchet sera aussi, a l'Institut 
France-Canada a Paris, du débat ten~ sous 
les auspices du Centre d'études du Canada 
moderne. Participaient, entre autres, a 
cette table ronde où on se demandait notam­
ment jusqu'où ira le Québec dans son émanci­
pation politique, Pierre Dagenais, doyen de 
la Faculté de lettres de l'Université de 
Montréal et le conseiller culturel a l'am­
bassade du Canada en France, René Garneau 
qui co-préside le débat. Blanchet avait ex­
primé, a cette occasion, l'opinion que le 
mythe de Maria Chapdeùzine avai t agi coome 
un facteur d'ambiguité plutOt que de véri­
table compréhension du Canada français par 
le Français moyen. 

Lorsqu'au début de 1967 paraTt le pre­
mier numéro de la revue Interprétation,son 
rédacteur en chef, Julien Bigras, rappelle, 
dans un avant-propos qui ressemble a un in 
memoriam, la collaboration de Blanchet au 
projet de la revue. René Major ajoute aux 
lignes de Bigras, une note "A la mémoire 
de Pierre~Guy Blanchet" comprenant des ex­
traits de témoignages de ses maTtres pari­
siens: Bela Grunberger, Paul Ricoeur et 
Conrad Stein. Major note a propos de Blan­
chet: "A vingt ans licencié en philosophie, 
sa thèse portait sur '~es discernements 
perceptif et relationnel". Deux ans plus 
tard, a la Faculté des Lettres, il consa­
crait une thêse a Bachelard, philosophe de 
l'imaginaire: 't'image littéraire et ses 
quatre éléments". En plus de son savoirlit­
téraire et philosophique, il s'était initié 
a l'histoire de l'Art, a l'anthropologie,a 
la linguistique moderne et possédait déja 
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une solide connaissance de l'oeuvre de 
Freud [:.J Il ne devait cesser d'inter­
roger le symbole [:. J Il nous est mal­
heureusement encore impossible de fai re 
état de sa thêse sur la théorie du symbo­
le" (p. 3 et 5) . Au delA de l'horrrnage et 
malgré le souhait d'une publication, il 
ne paraTtra aucun texte attribué A Pierre 
Blanchet dans 1 es 24 numéros d' Interp]'i ­
t ation. 

Dans"L'histoire de la revue et du grou­
pe I nterprétation au sein du mouvementpsy­
chiatrique et psychanalytique québécois " 
que présente Bigras dans la livraison de 
juin. 1982 de Santé mentaZe au Québec , un 
passage vient préciser que le premier pro­
jet de revue fut conçu par Jacques Brault, 
Pierre-Guy Blanchet et Bigras lui-même qui 
espérait produi re "une revue qui se sera i t 
consacrée a la pratique psychanalytique et 
a l'écriture, ainsi qu'aux rapports entre 
l'écriture psychanalytique et l'écriture 
littéraire" (p.6). Blanchet était alors 
pressenti pour tenir, au sein de la revue, 
le r61e de théoricien de la psychanalyse . 
Sa mort prématurée fit avorté ce dessein 
et le projet de revue changea de cap. 



leur science respective et, enfin, de mes confrontations avec 
les autorités de l'université et des coLlèges avec lesquels 
j'étais en rapport, soit comme professeur et chercheur, soit 
en fonction du traitement dont j'étais responsable~ 46. 

L'Université ne prit pas en considération les recherches 
de Lavigne lorsque, à l'occasion de la nomination d'un nou­
veau directeur au département des sciences de l'homme, on 
décida, sans l'en avertir, de le transporter au département 
de philosophie et, toujours sans le consulter, de lui confier 
un cours d'esthétique pour lequel il n'avait aucune prépa­
ration, le plaçant ainsi dans l'impossibilité de poursuivre 
ses recherches sur le comportement symbolique. La per~ 
mutation de Jacques Lavigne de la Faculté des sciences 
sociales à la Faculté de philO5'Ophie était une atteinte directe 
à la Uberté académique, à la liberté de recherche, à la per­
manence d'emploi et aux prérogatives attachées au statut de 
professeur titulaire que possédait Lavigne depuis 1953. Il 
décida alors, «au nom du principe moral des limites de 
l'autorité en regard des droits de la conscience individuel­
le» 46, de refuser de donner ses cours à moins que les auto­
rités ne reconna·Ï5sent l'existence et la validité de ses re~ 
cherches. L'autorité maintint sa décision et, dans ce con­
texte, Lavigne n'avait pas d'autre choix que de quitter 
l'université. 

Monique CoupaI et Guy Le Cavalier, après a~ir souli­
gné son départ, notent, dans un article publié le 22 octobre 
1959 dans Le Quartier latin, que Lavigne vient de créer un 
précédent dans l'histoire des collèges classiques. lis préci­
sent: «Personne n'ignore, sans doute, que l'enseignement 
philosophique était demeuré jusqu'à présent sous une juri­
diction quasi cléricale. M. Lavign€ occupe donc cette année 
un poste en vue puisqu'il est devenu titulaire de Philoso­
phie l, membre du conseil pédagogique -!Corps consultatif 
où. s'élaborent les projets d'enseignement - et régent -
c'est-à-dire responsable de tout l'enseignement philosophi­
que - au collège Jean-de-Brébeuf, son lalma mater' ». Pour 
écrire leur article, Coupa] et Le Cavalier avaient interviewé 
Jacques Lavigne et appris que «le gros de son temps, il le 
consacre à l'élaboration d'un ouvrage qui promet d'être u.ne 
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71 En 1953, l'Unesco avait publi~ le rap­
port d'une enquête internationale qu'elle 
avait menée en 1951-52, sur L'enseignement 
de la philosophie. Dans la déclaration 
commune des experts qui participêrent aux 
travaux du comité international, il était 
tenu pour essentiel "que l'autonomie de la 
pensée et de l'enseignement philosophique 
ne soit jamais compromise, ni indirecte­
ment par la structure des institutions,ni 
directement par l'intervention des pouvoirs 
organisés" (p.14). Georges Canguilhem,char­
gé de produire le compte rendu général des 
réunions du comité d'experts et des résul­
tats de l'enquête, précise que la liberté 
de l'enseignement philosophique reconnue 
indispensable par tous les experts, c'est 
aussi l'ouverture essentielle a toute pen­
sée philosophique: "qu'on interprête cette 
ouverture comme fécondité d'une réflexion 
opini3tre ou comme soumission aux données 
d'une intuition indocile, le philosophe 
est libre, alors même qu'il se sent tenu 
de dire ce qu'il dit, en ce sens précis 
que seul il peut et doit apprécier vers 
quoi et comment orienter sa réflexion et 
son attention, que seul il est responsable, 
non pas, bien sOr, du fait qu'il aura ou 
non trouvé une philosophie authentique, 
mais de la sincérité, de la simplicité et 
du sérieux de l'effort fait par lui pour 
risquer et mériter d'avoir un jour quel­
que signification a donner au monde et a 
l'hoovne" (pp.19-20). 

72 Pierre Martin, dans un article publié 
dans Le Quartier latin du 26 février 1959 
sous le titre "Laisserons-nous partir tous 
nos professeurs" note, avec regrets, les 
départs des professeurs Dehem et Lavigne 
de la Faculté des sciences sociales, Cré­
peau et Cardinal de la Faculté de droit, 
et Frégault de celle de Lettres en faisant 
remarquer que "le statut du professeur qui 
est maître, chercheur, pédagogue, demande 
des conditions de travail spéciales et pro­
pices. Il exige une latitude et une auto­
nomie adéquates. Le professeur doit avoir 
droit d' élaborer lui-même, et en colla­
boration avec le conseil de sa facult~,son 
programme d'étude. Ce droit lui est actuel­
lement contesté, plus que sérieusement[..,] 
Mais il y a plus. Les professeurs ne jouis­
sent pas ici, auprès des gens auxquels ils 
sont soumis, de la considération et du res­
pect qu'il s sont en droi t d'attendre". 

Le 8 avril suivant, les membres de 
l'Association générale des professeurs de 
l'Université de Montréal réunis a l'occa­
sion de leur assemblée annuelle, acceptê­
rent le rapport du comité charg~ par l'exé­
cutif de l'association, d'examiner les faits 
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et les circonstances qui ont entourés 
l'affaire Lavigne. Le rapport recomman­
dait le réengagement du professeur Lavi­
gne, l'association espérant, dans le rè­
glement de cette affaire, une reconnais­
sance officielle du statut de professeur 
titulaire a l'Université de Montréal. La 
livraison du 16 avril 1959 du Quartier 
latin reproduit une déclaration de prin­
cipes sur la liberté académique et sur la 
permanence d'emploi, inspirée d'un mani­
fes te adopté dês 1940 pa r l' Ame ri can Assoc i d ­

t i on of Un i vers ity Professors ,et adoptée , ~ la 
réunion du 8 avril,par l'Association des 
Professeurs de l'Université de Montréal 
de concert avec les autres associations 
de professeurs d'universités au Canada . 
Le texte de cette déclaration complété 
d'une recommandation quant a l'établisse­
ment d'une échelle officielle des salai­
res pour les professeurs, était suivi d'un 
extrait du rapport du comité d'enquête sur 
l'affaire LaVigne. Après de nombreuses re­
marques et nuances sur les prérogatives 
relatives au statut de professeur titulai­
re' le comité, plutôt que de réclamer fer­
mement le réengagement de Lavigne et mal­
gré ses déclaratior5-notamment sur le res ­
pect de son enseignement et de ses recher­
ches qu'est en droit d'attendre un profes­
seur titulaire des autorités universitai­
res -, le comité donc ne faisait qu'expri­
mer un souhait dilué de réintégration. 

A l'automne suivant le départ de Lavi­
gne de l'Université de Montréal, l ' Inst i ­
tut canadien des Affaires pUbliques tient 
sa sixiême conférence annuelle sur le thè­
me La liberté, a laquelle prennent part, 
notamment, l'anthropologue Marcel Rioux, 
FranckR. Scott, professeur de droit a l'U­
niversité McGill, Fernand Dumont, profes­
seur de sociologie a l'Université Laval, 
Andr~ Laurendeau, journaliste, Guy Rocher, 
directeur du département du Service social 
a l'Université Laval, Thérêse Gouin-Déca­
rie, professeur de psychologie a l'Univer­
sité de Montréal, Paul Ricoeur, professeur 
de philosophie a la Sorbonne. Le journa­
liste Gérard Pelletier y anime une discus­
sion sur le thême "Combats pour la liber­
té" a laquelle participent Jeanne Lapoin­
te, professeur de la Faculté des lettres 
de l'Université Laval, Robert Elie, direc­
teur de l'Ecole des Beaux-Arts de Montréal, 
Jean Marchand, secrétaire général de la 
C.T.C.C., Arthur Tremblay, directeur-ad­
joint de l'Ecole de Pédagogie de l'Univer­
sit~ Laval et le philosophe Jacques Lavi­
gne. 

En septembre 1960, Jean-Guy Pilon si­
gne, dans La revue de l'Université Laval, 
un article intitulé "Situation de l'écri­
vain canadien de langue française" 00 il 
fait le compte rendu d'une enquête commen-



cée a la mi-avril et menée par Gilles Hé­
nault et Le Devoir aupr~s de quelques é­
crivains, sur les principales influences 
qui déterminent l'orientation des écrivains 
canadiens-français. Mich~le Lalonde soul~­
vera la question de la liberté de recher­
che. Pilon cite les propos suivants de La­
londe: "La liberté essentielle de l'esprit 
- d'ailleurs habilement fustigée depuis 
l'enfance - est toujours évaluée ici en 
termes négatifs d'orgueil; et, parce que 
la confiance en l'intelligence et en la 
générosité humaines est si parcimonieuse, 
on s'accomodera de préjuger que toute re­
cherche menée hors des schêmes reconnus 
par les législateurs intellectuels, doit 
nécessairement prOCéder d'une insincérité 
ou d'une malveillance quelconque; car les 
allégeances traditionnelles proclament i­
ci le monopole de la sincérité, comme ce­
lui de la vérité, et les divergences phi­
losophiques sont promptement classées com­
me anormales, invalidées par une sorte de 
mauvaise foi qui les gauchirait a leur nais­
sance" (p.62). 

Enfin, notons qu'en premiêre page de 
la livraison du 20 septembre 1960 du Quar­
tier Ùltin , a l'occasion du départ d'un 
professeur de la Faculté de médecine de 
l'Université de Montréal, Jacques Maher 
rappelle que "comme dans le cas de Fré­
gault, de Crépeault, de Lavigne, de Cardi­
nal, si l'on avait essayé de comprendre 
l ' état d'esprit d'un chercheur a l'Universi­
té, et tenter de remédier a la situation c.. J, la Montagne aurait gardé des univer­
sitaires de haute réputation". 
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oeuvre de maturité. Il s'agit d'une étude sur les comporte­
ments symboliques ou, en d'autres termes, (une étude du 
langage quant à ses effets psychologiques' [ ... ] Il pro­
jette de publier un premier volu.me, qui serait - nous a-t-il 
divulgué - de nature plutôt théorique, et un second, com­
prenant des études de cas plus précis, à partir d'expériences 
concrètes ,.. 

Poursuivant ses reoherches, Jacques Lavi.gne présente 
aux autorités du Collège Brébeuf un projet de création d'un 
Institut de recherches sur le symbolisme auquel serait asso­
cié, pour la partie expérimentale, l'Institut de psychothé­
rapie du Docteur jésuite Samson, et pour lequel il envisage 
Ja collaboration, entre autres, du sociologue-philosophe Fer­
nand Dumont. Le projet n'est pas accepté au Collège Bré­
beuf mais le Collège Sainte-Marie suggère de créer l'institut 
sans inclure la composante expérimentale. Cette exclusion 
est jugée inacceptable par Lavigne. Le projet restera en 
plan. Il faut cependant rappeler ici la création, le 18 décem­
bre 1967, sur recommandation du Conseil académique du 
Collège Sainte-Marie, d'un Centre de Recherches en Sym­
bolique dont le plan était semblable à celui que Lavigne 
avait déjà proposé. 

En 1961, le Collège Brébeuf adopte la même conduite 
que l'Université de Montréal face aux recherches de Lavi­
gne. C'est l'époque où les collèges, mus prirvés, sont groupés 
en fédération. Lavigne se retrouve donc en chômage forcé 
jusqu'en 1966 alors qu'·à la demande expresse des autorités 
du Collège de Valleyfield, il est invité à enseigner, dans 
cette i·nstitution, le contenu de ses recherches sur la portée 
symbolique de la philosophie; contenu dont son livre L'Ob­
jectivité constitue la première partie et dont la seconde, en 
préparation, portera sur les aspects philosophiques des con­
ditions instinctuelles et affectives du discours conceptuel. 
Ce prochain livre, Jacques Lavigne l'a annoncé sous le titre 
"Philosophie et psychothérapie ou tentative de justifica­
tion expérimentale de la validité et de la nécessité de l'ac­
tivité philosophique» lors d'une activité publique organisée 
le 1er décembre 1983 par le département de philosophie du 
Collège de Valleyfield, au cours de laquèlle il a donné une 
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73 Dans un article sur "Le Centre de re­
cherches en Symbolique" qui paraTt dans le 
premier ouvrage (1969) de la collection . 
"Recherches en symbolique" des Editions 
Sainte-Marie, on apprend que le centre a­
vait pour but "d'étudier la fonction sym­
bolique de l'homme et d'analyser la vie 
des symboles qui influencent la civilisa­
tion québécoise. Selon les programmes, les 
équipes de recherches sont formées de spé­
cialistes venus de la psychanalyse, de 
l ' histoire, de la philosophie, des litté­
ratures anciennes et modernes, des arts 
plastiques, de l'anthropologie, de la so­
ciologie, des religions comparées, de la 
linguistique" (p.157). Tout près de l'équi­
pe de ce centre, il faudrait situer, dans 
la perspective psychiatrique et psychana­
lytique, l'équipe de la revue Interpréta­
tion qui publia, en 1961, son premier nu­
méro. Il faut aussi rappeler, d'une part, 
qu'en Europe, au tournant des années 50, 
fut fondée la Société de Symbolisme qui al­
lait pUblier les Cahiers internationaux de 
symbolisme et, d'autre part, que le Centre 
catholique des Intellectuels français avait 
rassemblé, en 1959, dans le vingt-neuvième 
numéro de ses cahiers Recherches et débats , 
sous le titre "Le Symbole", des textes 
d'inspirations diverses et parmi ceux-ci 
des rapports proposés a l'été 1957 a l'oc­
casion d'un colloque qui réunit a Poigny­
la-Forêt des théologiens, des philosophes, 
des psychiatres et des esthéticiens. 

74 En 1965, une année avant l'invitation 
des autorités du Collège de Valleyfield, 
invité par la section étudiante de la So­
ciété de philosophie de Montréal, Jacques 
Lavigne donna, le 25 novembre, spécialement 
pour les étudiants de la Faculté de philo­
sophie de l'Université de Montréal, une 
causerie sur "les fondements psychiques de 
la phi losophie". 
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conférence sur la fonction de l'activité phhlosophique dans 
la conquête de l'objectivité à l'adolescence; cette communi­
cation a été publiée, en 1984, sous le titre Le jeune et l'ac­
tivité philosophique, par le département de philosophie du 
collège, pour rendre homma-ge au philosophe et professeur 
Lavigne. 

Le 6 février 1984, c'est le Cercle de philosophie de Trois­
Rivières, en collaboration avec l'Association Québécoise de 
Philosophie, qui reçoit et rend hommage à Jacques Lavi·gne 
qui prononce alors une conférence sur les aspects symboli­
ques de l'activité philosophique. 

Dans le livre L'Objectivité (1971) où on trouve une théo­
rie du symbolisme et un modèle psychique élaboré autour 
de l'hypothèse de «catégories inconscientes qui structurent 
les fondements pulsionnels et affectifs du discours concep­
tuel conscient» 46, Lavigne traite des aspects psychanalyti­
ques du -problème des conditions instinctuelles et affectives 
de l'objectivité du disoours conceptuel 47. L'activité philo­
sophique produirait un langage de hase dont serait dépen­
dante la conquête de l'autonomie du moi et de l'objectivité 
à l'adolescence. Dans Le Devoir du 4 avril 1978 et dans la 
lancée du débat soulevé par l'avis du ConseiJ. supérieur de 
l'éducation sur «les polarisations culturelles et politiques 
dans l'enseignement de 13 philosophie et d'·autres disciplines 
au collège », Jacques Lavigne invite les intéressés à décou­
vrir dans le mot 'philosophie', cc ce lieu intellectuel, irrem­
plaçable toutefois, où le moi conquiert son autonomie; où il 

47. A la page 7 du programm<: du Colloque sur les médeciocs clouces et le 
système de sant~ québécois, qw doit se tenir au Centre d'arts Orford du 27 75 
au 29 septembre 1985, on annonce un atelier sur le symbolisme et la méde-
cine, anim~ pu Jacques Lavigne qui p~nœra une communication qui c pOf'-
ln. SlHlolIl SM ,n}.ins ,..pporIS 11'I.1r. t- CO,"-PI ., s.s tlSsü.s "'/.ctitl.S, plll-
sion".lt-s d bioJogiqll.s. DlltJS celle oPliqll. t- J,mbolüm. - JOfll US sig,.ifi. 
utiotJS, 10000.s ., •• "i/.SIllI;o,.S Sottl .lIuipt-s - s"." prls.,.IJ I4f11ÔI com-
•• u s,mplÔtru J'II". plllhologu WUtJIIIh; I4f11ÔI comm. l'i,.s",*",.,., Il'~,,. 
Ihh.pftlliqll.,· I4tJIOI, .,.Ii", co... "" Il~ 10tUl.mnll4l J~ llücOfWS .,, 
.pris .N priJ. -. COfUCifte • .JJqIUI. tU C., IUtrtHI s,.bol#t*_, com",. ." 
mo,,,. J. cotllt'oû tU u qtuJitl J. fJOS commll"icIllÎOtJS. Com •• ill~slrlll;o,.s tU 
,.s ;"o"cés g''';'''''' on .bOf'u". l'lIfI4l.,s. J. qII.lqll.s phJfW1fI6MS ps,chi-
I/II.S comm. U HiltJSlm .,. PS,ChOlhIrIlfJU,' 14 sutulitJ co",,,.. s,,,,boui 1. 
s,.bolistrU posit;1 -' ,uglllii tU C""1IHu CO,"-PIS f~-Utui 14 philosophu 
'0", •• s,.bol;s",. tU btU.; l4 &O"scifte_ ps,choIÏI[IU, -'c •.•• 

101 



75 Ce colloque ~tait organis~ par l'Agora. 
Recherche et Communication Inc. (pr~sid~ 
par Jacques Dufresne) avec le parrainage de 
la Corporation professionnelle des physio­
th~rapeutes du Qu~bec. 
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travaiUe à l'ajustement correct de $on conscient et de son 
inconscient; où il se choisit des valeurs et se donne une 
objectivité et une rigueur conformes aux exigences de ces 
activités qui ne relèvent pas d'une science particulière, 
mais qui n'en constituent pas moins la plus grande part de 
sa vie personnelle et sociale », Dans SQn livre L'Objectivité, 76 

Jacques Lavigne pose, comme fondement essentiel et prin-
cipal de l'objectivité de ]a pensée, un Ben affectif entre deux 
personnes du même sexe et d'âge dif.férent, oont le modèle 
reside dans la relation père-fils (mère ... fille). A l'origine de 
la connaissance objective se trouverait donc un rapport 
affectif de ce type où l'adolescent se sent globalement aimé 
par un adulte possédant cette tonne d'instinct grâce auquel 
il perçoit le jeune dans ses possibilités de créer. A la page 
234 de L'Objectivité, Lavigne écrit: «On s'étonnera que, 
pour traiter du problème de la connaissance, pour en re-
joindre la genèse, on se -réfère à des faits aussi. peu abmaits, 
à des .faits qui rappellent si peu l'opé-ration de l'intelligence 
comme le feraient le concept, la logique et le phénomène de 
la compréhension. Cependant, c'est la vie [avec son support 
biologique, affectif et instinctuel] qui est en dessous de cet 
appareil, la vie qui anime le concept et le discours et en 
assure l'authenticité», .. C'est la vie qui permet au tphflo-
sophe, en restant intimement mêlée à sa .pensée et son dis-
cours, d'être... humain. 
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76 Déja en 1949, Jacques Lavigne était 
intervenu sur la question de "l'enseigne­
ment de la philosophie en prononçant une 
conférence a la Société de philosophie de 
Montréal, le 27 octobre, sur les problèmes 
de notre philosophie et de son enseigne­
ment. 

L'article du 4 avril 1978 dans Le De­
voir faisait suite a une lettre de Lavigne 
sur le même sujet, "L'enseignement de la 
philosophie dans les cegeps", publiée dans 
le même journal le 28 mars. Dans le texte 
de sa communication présentée a une table 
ronde du colloque "Dix ans d'enseignement 
collégial de la philosophie ... et après" 
(Cegep du Vieux-Montréal, 1-2 juin 1978) 
organisé par le Comité de coordination pro­
vinciale de philosophie, Jean Prou1x cite, 
aux côtés d'Alain et Kant, le professeur 
et philosophe Jacques Lavigne, en se rap­
portant a l'idée de "conquête d'identité 
et d'autonomie" que Lavigne avait exprimée 
dans son article du 4 avril sur "La philo­
sophie dans les cegeps". Rosaire Chénard 
fit aussi écho "a l'écrit magistral de Mon­
sieur Jacques Lavigne (philosophe et psy­
chanalyste)" publié dans Le Devoir du 4 
avril 1978, dans un article d'abord paru 
dans le Journa~ 8yndica~ des professeurs 
du Co~~ège Lione~-Groulx (1979) puis repris 
dans le Bu~~etin de ~a Socidtd du Québec 
en 1980 sous le titre "L'enseignement de 
la philosophie au collégial". 

Enfin, une reproduction de ce texte de 
Lavigne, "La philosophie dans les cegeps" 
(1978), ainsi qu'un exemplaire du huitième 
numéro (1983) de Fragments composé d'une 
notice bio-bibliographique sur Jacques La­
vigne en hommage au philosophe a l'occasion 
du trentième anniversaire de la publication 
de L'Inqui étude humaine, ont accompagné le 
texte d'une mise au point que Roland Houde 
et moi avons faite a l'intention de ceux 
qui se présentèrent a une table ronde sur 
la phi.10sophie québécoise au lDe Congrès 
de la Société de philosophie du Québec,dans 
le cadre du 51e Congrês de l'ACFAS (U.Q.T. 
R., 25-27 mai 1983),00 nous devions res­
pectivement parler de Marcel Raymond et de 
Jacques Lavigne. Nous reconnaissions, dans 
cette mise au point, que, compte tenu de 
la conjoncture d'alors, nous devions p1u­
tOt donner priorité a une discussion sur 
la réduction de l'enseignement et nous pro­
testions ainsi contre le fait que la table 
ronde sur la philosophie québécoise fut 
plaCée, sans discernement, au même moment 
que cette activité jugée majeure dans les 
ci rcons tances. 
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AVANT-PROPOS 

Il n'y a pas d'exploration attentive d'un itinéraire intellectuel 

sans surprises et sans la découverte d'une multitude de petits faits bruts 

qui laissent au chercheur le plaisir et le soin de rapprocher, d'associer, 

de combiner, de lier, d'entrelacer, de joindre, de conjuguer, de composer 

et de proposer. Ici, la pratique des mises en rapports (des faits et des 

repères chronologiques, biographiques et bibliographiques) opère par as­

sociations plutôt que par déduction, se préoccupe des faits de préférence 

aux raisonnements, reste plus près de l'expérience vécue que de la théorie 

et se livre, enfin, à la manière d'un essai. 

Il Y a (c'est mon hypothèse de travail) un récit de l'histoire des 

idées et de la philosophie au Québec déjà écrit par les témoins et les ac­

teurs mêmes de cette histoire. Chacun d'eux a écrit son fragment. Mon 

travail de lecture consiste à retrouver ces fragments, à les rassembler 

et ainsi à rendre manifeste le texte collectif, l'architexte de cette his­

toire. Cela demande, comme le travail bibliographique, un grand efface­

ment de la part du chercheur. 

On raconte rarement l'histoire d'une thèse. On n'expose pas plus 

souvent les pièces qui gardent les traces de ses péripéties. En pensant 

à l'histoire de cette thèse, je pense donc à ces notes, ces matériaux, 



ces plans, ces manuscrits, ces documents de toutes sortes qui sont autant 

d'instantanés des circonstances variées qui ont marqué, d' une façon ou 

d'une autre, plus ou moins, cette histoire; je pense aussi à l'inquiétude 

et à la provocation méthodologique qui y sont désormais inscrites en fili­

grane. 

A ce propos, j'ai choisi, dans la pratique de la recherche - qui est, 

ici, pour moi, essentiellement un travail de lectu~ - de n'accepter qu'un 

simple a priori méthodologique minimal: l'attention. Etre attentif d'abord, 

commencer le travail de la lecture en étant simplement attentif. 

C' est la recherche elle-même qui, dans son déroulement, a été prati­

quement une provocation méthodologique; plutôt que de s'en rapporter à une 

méthode antérieure à son mouvement, elle a donc comporté une méthodologie 

d'accompagnement. L'archi1ecture, la méthode des repères croisés, la ré­

vélation de l'architexte par un usage pertinent de la citation et un cer­

tain effacement du chercheur - tout cela fait partie d'une méthodologie 

d'accompagnement d'une pratique (la mienne) de la recherche en histoire 

des idées et de la philosophie au Québec; pratique qui se propose et per­

met, notamment, de préparer, de produire, de présenter une histoire diffé­

rentielle de la pensée ici par l'examen attentif (la lecture attentive) de 

vies intellectuelles "copieuses, diffuses, bourrées de documents, de notes, 

de références" qui - selon l'expression de Daniel Made1énat dans La Bio­

graphie (Minuit, 1984, p.59) -- "couvrent le champ historique d'une réti­

culation de plus en plus fine", comme, par exemple, la vie intellectuelle 

de Roland Houde. 

105 



PROLOGUE 

cc Précision au millième près, scrupules et 
doigté. Voilà la nourriture de son âme. La 
plus savante vigilance avec le flair le plus 
aigu. Car la science seule n'y suffit pas. Il y 
faut encore une certaine divination, un sens 
spécial et infaillible. Il y faut la technique et 
l'inspiration, c'est-à-dire les deux clefs mê­
mes de l'art. » 

Joseph Delteil 

La citation de Joseph Delteil - placée ici en épigraphe 
pour présenter d'une première manière Roland Houde - est 
extraite du «Ch'ant du vin:t qui termine l'article de Del­
teil intitulé cc La Foire à Paris », publié en 1933 dans le nu­
méro 141 du recueil d'inédits Les Oeuvres libres. «Saint-Jo­
seph Delteil ,. est l'un des cc enfants terribles:t que nous pré­
sente - en septembre 1938 et avec l'aide du témoignage im­
primé de la femme de lettres française bien connue de 
Roland Houde, Maryse Choisy - Hélène Jobidon-G. dans 
Les Idées, une revue montréalaise imprimée à Drummond­
ville pour les éditions du Totem et dirigée par l'éditeur, ani­
m'ateur et critique littéraire Albert Pelletier. 

Delteil c'est un audacieux pour Roland Houde qui écrit, 
dans une note sur le livre Du principe, l'organisation con­
temporaine du pensable (Aubier-Montaigne, 1971) de Stanis­
las Breton: c En se faisant philosophe, on se résigne à entrer 
dans un domaine pour y trouver prédécesseurs et contem­
porains; pour employer leur langage et parfaire le sien; 
pour y faire du relatif-à-qu.elque-chose-de-déjà-fait; pour ne 
pas éviter surtout leurs influences par manque de sincérité 
vis-à-vis de soi-même et d'eu.-r; en brave et en a.udacieux. De 
cette audace d'un Delteil qui se prend comme il est, et fait 
merveille de ce qu'il est ~1. 

1. R. Houde, c Système et progrès:t (1972), p, 255. (Lorsque le dét2i1 dt: 
la référence se trouve dans la bibliographie, nous abrégeons ainsi la note infra­
paginale.) 

1 

2 

J 



1 le nom de Maryse Choisy se retrouve 
d'ailleurs dans la page des êpigraphes 
de l'article "Fantaisie - Des textes et 
des hommes 1940-1975" (1975) de Roland 
Houde. Docteure ês lettres-philosophie. 
autoritê en pensêe indienne. diplômée de 
sanscrit. maTtre ês arts en anglais.pein­
tre. poête. romanciêre. journaliste. es­
sayiste. pêdagogue. diplômée d'êtudes 
supêrieures en pSYChologie. spêcialiste 
de Freud. fondatrice et directrice de la 
revue internationale de pSYChanalyse et 
des sciences de l'homme, Psych~* - Haryse 
Choisy êtait une amie et une correspondan­
te de Teilhard de Chardin**. Elle nous a 
visitê en 1954 en prenant part aux acti­
citês du 14e Congrês international de psy­
chologie qui s'est tenu a Hontrêa1 a dê­
faut de New York alors que sêvissait tou­
jours aux Etats-Unis le mccarthysme. la 
suspicion et l'into1êrance a l'êgard des 
soviêtiques. 

* Dans PsycM, on peut notarT11lent remar­
quer la prêsence et retrouver des inter­
ventions du Pêre Hai110ux. fondateur de 
l'Institut de pSYChologie de l'Universitê 
de Montrêal (1942). au Premier Congrês in­
ternational des psychiatres. des psycho­
thêrapeutes analytiques et des psycho-pê­
dagogues catholiques (16-23 avril 1949 a 
l'Abbaye du Bec) organisê par Maryse Choi­
sy et dont la revue a pub1iê les actes. 
le Pêre Mail10ux. professeur de psycholo­
gie a l'Universitê de Hontrêal et 1ui-
même pSYChanalyste émérite - selon les ter­
mes mêmes de Maryse Choisy - fut êlu, a 
l'occasion de ce congrês. au bureau exê­
cutif du nouveau comitê organisateur per­
manent des Congrês internationaux annuels 
despsychiatres. psychothêrapeutes analy­
tiques et psycho-pêdagogues catholiques. 
partageant la vice-presidence avec Andrê 
Berge (France). Charles Beaudoin (Genêve) 

. et LB. Strauss (Angleterre). sous la pre­
sidence de leycester King (Angleterre) et 
auprês dessecrêtaires-trêsoriers Maryse 
Choisy et J.J. Hayden (U.S.A.). Il ne faut 
pas oublier de souligner enfin la septiê­
me rêsolution de clOture du congrês selon 
laquelle fut adoptêe a l'unanimitê la re­
commandation de N~l Hai110ux qui avait 
demandê que les rapporteurs donnent plus 
de cas cliniques dans leurs communications; 
Hiryse Choisy avait d'ailleurs. au cours 
du congrês. rappe1ê et rêpondu a cette at­
tente du Pêre Mai110ux. 
** A propos de Teilhard. rappelons que 
Houde a pub1iê dans la livraison de mars 
1965 de Dialogue. un "Essai de bibliogra­
phie méthodique (Teilhard de Chardin 1955-
1964)" prêsentant une bibliographie des 
bibliographies. des biographies. des lexi­
ques, de la 1ittêrature rêcente et des as­
sociations Pierre Teilhard de Chardin. En 
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1967. dans la livraison de septembre de 
la même revue. il fera un compte rendu 
critique de l'ouvrage de Daniel Poulin. 
Teilhard de Chardin - Essai de bibl.iog1'rl­
phie (1955-1956) (PUl.1966) qui lui vau­
dra une dêdicace du grand spêcia1iste de 
Teilhard. Claude Cuênot: "A Roland Houde. 
pour le remercier d'avoir sca1pê Daniel 
Poulin. Justement.moi qui suis chauve.ce­
la me fera une perruque. une fois la peau 
convenablement tannêe" (inscription auto­
graphe. signêe. datêe du 5 juillet 1968. 
p1acêe sur la page sommaire d'un exemplai­
re de Science et foi chez Teilhard de Char­
din (Centre de documentation mariste) par 
Cl aUde Cuênot). 

2 "Dans une brêve note êcrite de sa main. 
et qu'il destinait aux Ecrits ~du Canada 
français]. Pelletier dit de sa propre vie : 
'~uant a mon curriculum vi tas. il ne méri­
te ni les honneurs auxquels mes amis le 
destinent. ni les indignitês que lui mé­
nagent sans doute les biens-pensants. Si 
honneurs il y a. qu'on les rêserve pour 
les contestataires des annêes 1934 a 1940 : 
ils sont a l'origine de la Rêvolution 
tranquille qui a enfin êmergê dans les 
hommes de 60." Cette naissance. si elle a 
eu lieu [. . .]. nous la devons a la mafeu­
tique d'Albert Pelletier et de son afnê 
Olivar Asselin. [..J Aux yeux de certains, 
je m'en doute, le combat de Pelletier,com­
me celui d'Olivar Asselin, prend l'allure 
un peu ancienne, un peu dêpaysêe qu'ont 
toujours les rêponses a des questions qui 
ne se posent plus ou qui se posent d'une 
autre maniêre. Hais c'est aussi le destin 
de la pensêe d'aujourd'hui de nourrir l'in­
gratitude de la pensêe future dont elle 
sera la chrysalide. Il reste qu'a un mo­
ment precis de notre histoire, Albert Pel­
letier aura jouê avec intelligence, avec 
intêgritê. le rale ingrat et bienfaisant 
du Questionneur. Il y a des titres de gloi­
re infiniment plus fragiles que les siens" 
- êcrit lucien Parizeau (p. 14 et 19) dans 
l'introduction a l'anthologie "Albert Pel­
letier (1895-1971)" accompagnêe de souve­
nirs et de têmoignages d'Alfred DesRochers, 
Jovette Bernier, Hedjê Vêzina. Willie Che­
valier, Robert Choquette, Albert lêvesque, 
Françoise Gaudet-Smet, Clêment Marchand, 
Roger leme1in. dans le numéro 34 (1972)des 
Ecrits du Canada français. Robert Choquet­
te y rappelle notammentqu'''au cours des 
annêes 'JO, les Albert Pelletier prirent 
la charmante et gênêreuse habitude de re­
cevoir une ou deux fois par mois. [..~Il 
s'agissait de rEunions d'amis, tenues le 
plus souvent chez les Pelletier, mais as­
sez frêquemment chez un autre Albert, -
Albert lêvesque (pêre du futur chansonnier 



Raymond), qui a beaucoup mArit~ du Canada 
français pour les centaines de livres que 
sa maison d'~ditions a mis au jour. Ces 
rfunions groupaient tour a tour, et ma1gr~ 
moi j'oublierai quelques noms, le critique 
Henri Girard, Claude-Henri Grignon, Lucien 
Parizeau, Wi11ie Chevalier, Françoise Gau­
det, les po~tesses MedJ~ V~zina, Jovette 
Bernier, Alice Lemieux, Eva S~n~ca1 et 
Fernande Gris~, les poêtes Alfred DesRo­
chers, Emile Caderre (Jean Narrache), C1~­
ment Marchand, Roger Brien •.. Il arrivait 
que notre maftre 1 tous, 01ivar Asse1in, 
venait m!ler 1 nos propos des propos enco­
re plus vi fs. Je ne doute pas que pour tous 
ceux-li et toutes celles-la, dont que1ques­
uns ne sont plus que des ombres, ces an­
n~es'30 auront compt~ parmi les plus enri­
chissantes, les plus f~condes, les plus 
agr~ab1es de leur existence" (p.30). Aux 
noms de .ceux et celles nommés par Choquet­
te qui assistèrent aux soir~s chez Albert 
Pelletier, on pourrait ajouter au moins 
Marie Le Franc, Carmel Brouillard, Roger 
Leme lin, . Edmond Turcotte . Peut­
être 1 son insu, ~crit C1~ment Marchand, 
Albert Pelletier "~tait devenu chef de fi­
le, mais sans rien de convenu et de dogma­
tique. Dans cette atmosphère, il fonda Le8 
Id/ss et pUblia les livres de ses amis a 
l'enseigne des Elzévirs. BientOt, au con­
tact de cette pens~e vigoureuse et person­
nelle, le Québec d'alors découvrait des 
vues crfatrices susceptibles d'agrandir 
les limites d'un étroit provincialisme . 
Quelle est cette pens~? On la d~finit as­
sez bien en notant que la mort de l'acad~­
misme et la fin d'une longue p~riode d'i­
mitation en étaient les principaux postu­
lats. Il n'est pas douteux que le dynamis­
me singulier de cette pens~e ~largissante 
a influenc~ chez nous la marche des id~es, 
dans les dernières années de l'entre-deux­
guerres" (p.3B). 

3 En 1965-66, la section étudiante de la 
Sociét~ de philosophie de Montr~a1 avait 
accueilli Stanislas Breton, professeur a 
l'Institut catholique, qui avait entretenu 
les ~tudiants de la genèse et de la struc­
ture de sa pens~e dans le domaine de l'on­
tologie. Au 3e Congrès de l'Association 
des professeurs de philosophie de l'ensei­
gnement collégial, le 17 septembre 1966,1 
l'Université de Sherbrooke, Breton couron­
na la journ6een présentant une conférence 
intitu1~ "Fid~litê a la vérit~ et respect 
de l'étudiant". 
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C'est encore Delteil que Houde salue dans la dédicace, 
la datation et la dernière phrase de la troisième note de son 
Blanchot et Lautréamont (essai de science-friction) (1980) où 
il nous invite à (re)lire c La langue révolutionnaire. de son 
ami Delteil, un texte paru dans le collectif intitulé Joseph 
Delteil, publié chez St Albert's Press en 1962 et auquel col­
laborèrent, notamment, Jacques Madaule et Henry Miller. 

Le sous-titre de l'essai de Houde sur Blanchot et Lau­
tréamont n'est incompris que par ceux qui - comme l'amou­
reux de fiction Bernard Pozier, dans son compte rendu du 
NOUvelliste du 20 décembre 1980 - en perdent l'air en 
échappant du regard l'cr •. Rappelons-nous que l'amour est 
aveugle au point même de confondre avec une préface­
comme il arrive au rapporteur littéraire Pozier - ce qui 
pourtant se place bien en face et nous saute dans la face 
sous l'appellation c paraface~ . 

Dans les dernières lig.nes de < Alétheia (portrait du phi­
losophe en Jeune Satyre) ~, sa parafa ce au Blanchot et Lau-
tréamont de Houde, le lecteur de Blanchot, Laurent Lamy, 4 

écrit: en y a de Lautréamont à Blanchot, de Blanchot à 
Houde un effet de transitivité païenne qui défigure les cu.l-
tes et évacue les inepties critiques dans la fausse sceptique ~. 
Evacuées, ainsi seront-elles les pseudo-citations et pseudo­
références concernant Blanchot; ainsi en est-il déjà et l'a-t-il 
déjà fait, Roland Houde, dans ses articles < Le texte parle 
à la fin» (1972), <Comment taire le commentaire. (1976) et 
<Un livre dangereux» (1976). 

·L'essai de science-friction Blanchot et Lautréamont est 
c un livre sur les livres~, comme l'écrit Houde; c sur leur 
être et leur paraître~, précise-t-il; c leur composition et dé­
composition~. Et il poursuit en écrivant à propos du travail 
bibliographique critique ou raisonné: c Si écrire est se sa­
crifier, le genre littéraire propre à la bibliographie implique 
un plus grand effacement de l'auteur. La jouissance perma­
nente de la lecture seule s'y manifeste comme critique du 
possible et de l'impossible;) (p. 7). Et ceci, comme Houde le 
note à la fin du prologue de son essai, c sans dérobade quant 
aux prédécesseurs! ~ 
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4 Laurent Lamy et Roland Houde ont, par 
ailleurs, ensemble présenté une communi­
cation intitulée "De l'inobservance majeu-
re d'oO découlent les AXES de trans9res­
sion du Réel: la notion (exhaustion) de 
force" au colloque de philosophie de 1981 
convoqué et organisé par Pierre Bertrand 
et Gisêle Laberge, portant sur le thème 
"Comment être révolutionnaire, aujourd'hui?" 
et tenu au Collêge Edouard-Montpetit les 
24 et 25 avril. Dans le programme du col­
loque, on trouve inscrits, entre autres, 
les pOêtes Philippe Haeck et Paul Chamber­
land, le journaliste André Moreau, Claude 
Gagnon de La petite revue de phiZosophie, 
le chercheur en ethnophilosophie Robert 
Hébert, Robert Tremblay du Colloque de la 
Jeune philosophie (UQAH,1980), Normand 
Beaudoin avec "Anarchéologie 4" ... Une sé­
lection d'interventions et de communica­
tions présentées au colloque, "proposées et 
selectionnées avec l'accord des organisa­
teurs", constitue le numéro du printemps 
1982 de La petite revue de phiZosophie.Le 
texte réécrit de la communication de Robert 
Hébert, "Philosophie politique sur le mode 
pragmati co-desperado" est paru, pour sa 
part, le printemps suivant, dans le numéro 
de la même revue consacré en partie l "La 
philosophie polonaise contemporaine" en hom­
mage au 17e Congrês mondial de philosophie 
(Montréal ,1983). Un jour, écrit Hébert, 
"quand nous aurons le courage d'analyser 
l'avênement de la philosophie dans la ci­
vilisation (ses conditions socio-rituelles, 
politiques, langagiêres, etc.) nous déve­
lopperons cette interprétation par laquel-
le la philosophie (c'est-l-dire la pensée 
du devenir politique) est un momBnt paro­
rystiqU$ qui rdpond, en nAgatif et en creuz 
dans Z'espace du discours hwnain, à d'autres 
paroxysmes: polémos multiple sur un terrain 
et pour cette raison, controverse et agonis­
tique sur le terrain même de la pensée et 
de l'action. Les classiques se révéleraient 
toujours actuels, a condition d'en forcer 
le contexte territorial, de présenter quel­
ques rêgles précises de décodage. [:.~ La 
pensée recueille,la contradiction; en sa 
rHlexivitéet:sur 'èterritoire qui la marque 
de partout, elle recueille tous les paroxys­
mes issus de la contradiction. Et lorsqu'elle 
ne prend pas le détour parodique d'une phi­
losophie d'électeurs et de faux retraités, 
elle redonne vie aux paroxysmes qui s'achê­
vent, s'effacent, s'annulent; elle pense 
néanmoins leur mort comme une nécessité dé­
jl actualisée, offerte en dehors de tout ré­
gime de transcendance. Voila pourquoi je di­
rais (en terminant) qu'une philosophie po­
litique sur le mode pragmatico-desperado dé­
veloppe un Dire permanent qui invite les 
savoir-faire (militants ou non) 1 faire sa­
voir les fonnes les plus quotidiennes, lo­
cales ici-maintenant, de l'exploitation et 
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de l'oppression afin qu'en les dénonçant, 
nous soyons rendus 1 l'indéfinie réflexion 
du désir et 1 la simplicité désarmante du 
mobile rholutionnaire" (pp.162-4). 



UN PHILOSOPHE LAÏC DU QUÉBEC AUX ÉTATS-UNIS 

«Quand Bouc Ardent rencontra Sophie, il 
fut fasciné et y reconnut peut-être son pro­
pre 'daimôn': pour la poursuivre, il fut con­
damné à s'exiler et à errer com.me un fou sur 
les aires et les devenirs d'une Am.érique au 
sud d'aucun nord. :t 

Laurent Lamy2 

EXISTENTIALISME PHILOSOPHIQUE ET LITTÉRAIRE. 

1945, la section Ottawa-Hull de la Société des Ecrivains 
Canadiens tient, en mars, une réception pour permettre à 
ses membres de rencontrer des journalistes français de 
passage ici parmi lesquels se trouve Jean-Paul Sartre du 
Figaro de Paris. Le samedi 17 mars 1945, à l'hôtel Windsor 
de Montréal, les journalistes français et canadiens-français 
-reçus par la Ville de Montréal fraternisent; La Presse pu­
blie, à la page 10 de 'sa livraison du 19 mars, une photogra­
phie du groupe où apparaissent notamment Sartre, Dostaler 
ü'Leary de La Patrie et Alfred Ayotte de La Presse. 

L'année suivante, en janvier 1946, peu après Paris et 
avant Londres et New York, la salle du Gesù, à Montréal, 
affiche la pièce de Jean-Paul Sartre, Huis clcs. La troupe de 
l'Equipe dirigée par Pierre Dagenais, a donc décidé de jouer, 
au sous-sol de l'église des Jésuites, une pièce jugée très 
«enfer ~! 

Cette soirée de l'Equipe, écrit Jean Béraud dans 350 ans 
de théâtre au Canada français (OLF, 1958), demeure c l'u.ne 
des plus mémorables de notre histoire du théâtre: une 
salLe pleine est prise, pour ou. e<mtre, par la pièce et l'inter­
prétation admirable qu'en donnent Roger Garceau, ép€rdu 

2. L. Lamy, « Alétheia. (1980). p. 58. 



d'angoisse, Muriel Guilbault restée pour on ne sait combien 
de temps femme du monde, Yvette Brind'Amour, prête en­
core à affronter de nouvelles luttes, Jean St-Denis, sobre 
comme le Commandeur> (p. 257). Béraud ajoute et rappelle 
qu'cil y a, au retentissement compréhensible de ce specta­
cle, un petit à-côté curieux. Venu peu après à Montréal pour 
y donner une conférence, Jean-Paul Sartre, n'ayant jamais 
vu jouer Huis-Clos, prie le directeur de L'Equipe de lui faire 
entendre sa pièce. Cela se passe un soir à minuit et l'auteur 
est de toute évidence assez impressionné, puisqu'il demande 
après cette représentation privée si les interprètes auraient 
la gentillesse de la répéter. Ceux-ci se rendent à son désir, 
au prix d'une fatigue que l'on imagine> (p. 257).3 

Sartre avait prononcé, le 8 mars 1946, une conférence à 
Toronto et le 9, une autre à Ottawa. Le 10 mars, à Montréal, 
au Windsor, il est l'invité de l'éditeur Lucien Parizeau et de 
la Société d'Etude et de Conférences, une association fémi­
nine fondée en 1933, .placée sous la direction du doyen de la 
Faculté de philosophie de l'Université de Montréal, le Père 
Ceslas Forest, qui avait déjà reçu le médiéviste Etienne Gil­
son (1939), le philosophe Jacques Maritain (1943) et allait re­
cevoir, dix ans après Sartre, l'existentialiste chrétien Ga­
briel Marcel. 

Sur la présence de Sartre au Québec au milieu des an­
nées 40, Roland Houde - qui, jeune étudiant en philosophie 
à l'Université de Montréal, avait suivi, en 1947, le cours 
d'histoire de la philosophie donné par le philosophe Jacques 
Lavigne qui n'avait pas rn'anqué, alors, de parler, bien sûr, 
entre autres, des Maritain et Gilson mais aussi de Gabriel 
Marcel, d'Albert Camus, de Simone de Beauvoir et de Jean­
Paul Sartre - Houde, donc, a produit et fait paraître, en 1980, 
dans La petite revue de philosophie du Collège Edouard­
Montpetit, c Sartre ici - bibliographie an'atomique (préli. 
minaire) ». Cette b~bliographie, dédiée à Guy Sylvestre et 5 

quelques autres. allait inciter un professeur de philosophie 

3. Voir : Pierre D&&enaù. ID j_ s,ûs ,.sl' 1#1 Québ.e, Montréal, la Presse. 
1974, p. 59, 195-6, 201. ' 6 
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5 "Qu'a travers le micro inconscient 
d'un p!ne1 au Salon du livre LQe Hontr~a1 
(1985l/ l'auteur {Annie Cohen-So1all d'un 
Sartre 1905-1980 important (et exportable) 
puisse confirmer ou proph~tiser, mine de 
rien, un Qu~bec sartrien en 1985, c'est 
paradoxalement occulter l'historicit~ r~­
elle de nos d~terminants comme si nous 
n'avions jamais senti ou pens~ le d~ca1a­
ge par nous-mêmes, jamais rien appris de 
la spécificité territoriale de Sartre et 
du paroxysme louche (phi10sophico-1itté­
raire) de ses effets. C'est s'approprier 
sur place un contexte culturel, politique, 
ambivalent, idéologique, tout en le vidant 
de son contenu, tout en gommant le simili 
des assimilations par ce soi-disant 'orga­
nisme culturel' (André Major), organisme 
qui, avouons-le, n'a jamais innervé ses 
neurones originaux de l'intérieur et qui 
davantage préfêre les transplantations 
d'organes aisément photographiables.C'est 
jouer la carte de l'enclave, c'est tabler 
sur cette structure traditionnelle et hi­
bernante qui détermine la réception des 
idées au Canada-français depuis ~ conquê­
te. Sans doute, dans les milieux qu'elle 
a fréquent~s, a-t-elle pu bénéficier de 
notre pathos folklorique et de l'ignoran­
ce officielle de certains instruments de 
travail: la premiêre amorce de Roland Hou­
de (in "Sartre ici. Bibliographie anatomi­
que", La Pe ti te revue de phi l080phie, vo 1 . 
2, automne 1980) n'ayant pas encore ét~ 
dig~r~e ou normalis~e comme acquis p~dago­
gique par la tribu des philosophes/litté­
raires, ni même th~oris~e par del! l'éton­
nement provoqu~ par l'afflux des data.Annie 
Cohen-Sola1 a da deviner tout cela pour en­
treprendre avec son ~diteur la collusion 
et l'illusion d'un "vive le Qu~bec sartrien" 
alors qu'elle reproduit exactement l'id~e­
maTtresse de son livre, ! savoir la fabri­
cation de Jean-Paul par les m~dias, le 
feedback des interactions fanatiques et 
l'implication de la famille sartrienne dans 
le jeu 'adulte' du Chef. Elle-même moteur, 
symtOme et preuve vivante d'une nouvelle 
'gestion' existentielle: serait-ce une mi-

·cro contradiction? ou la micro reproduc­
tion d'un même problême, notre prob1ême? 
Serions-nous en train de revivre l'~trange 
~b10uissement de ce printemps 1946?"-Ro­
bert H~bert, "Perl es, prédi cats et prédi­
cation sartrienne", Fragments, nos 35/36 
(f~vr.-mars 1986), pp. 3-4 . 

8 Dagenais ~crlt dans Et je suis restd au 
Qutfbec (1974): "Un jour, je vais! New York 
et j'y fais, par un heureux hasard, la con­
naissance de Jean-Paul Sartre. Nous nous 
revoyons a trois ou quatre reprises et je 
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lui suis tout de suite sympathique parce 
que j'ai osé monter sa piêce chez les jé­
suites. Au Québec, j'avoue modestement 
que c'est un tour de force. Il faut dire 
que l'éminent économe du Gésu ~tait un 
homme três cultiv~: il appelait Huis clos 
•.. Huis closse. la chose peut paraftre 
incroyable, mais elle est vraie. Ce grand 
savant des arts et des lettres, petit maf­
tre de la censure, a cependant demandé a 
Ernest H~bert et a François Bertrand de me 
convaincre que Huis-closse est une piêce 
três "enfer:" n'est-ce pas?"(p.195). Et 
Dagenais poursuit: "Muriel Guilbault appa­
raft donc sur scêne toute nue, sous une 
jolie robe longue et transparente. C'est 
le soir de la générale. liMon Dieu: Il me 
siff1e-t-il entre ses claquettes dentai­
res. Je 1 ui réponds: "C' es t 1 a beauté de 
l'enfer, mais on corrigera ça!"" (p.196). 

" 



de Sherbrooke, Yvan Cloutier, à entreprendre une recher· 
che doctorale (toujours en cours) en partie exposée dans son 
texte Sartre au Québec (1945-1970) présenté le 12 novembre 
1981, dans un séminaire de recherche sur la philosophie 
québécoise, à l'Université du Québec à Trois-Rivières et, 
aussi, dans sa communication intitulée c Des modes philo­
sophiques: le cas Sartre:., présentée au Congrès de l'Asso­
ciation Can'adienne de Philosophie, à Montréal, en 1985. 

Après la visite de Sartre en mars 1946, Etienne Gilson 
donne, les 30 avril, 1er et 2 mai suivants, à l'Université de 
Montréal, trois conférences sur l'existentialisme dont Pierre 
de Grandpré préparera les résumés pour le journal Le 
Devoir des 2, 3 et 4 mai 

Le 14 mai, des professeurs, des étudiants du temps, des 
anciens de la Faculté de philosophie de l'Université de 
Montréal ainsi que des représentants d'autres facultés et de 
l'Université Laval, sont réunis au Cercle universitaire pour 
célébrer le vingt-cinquième anniversaire de la F'aculté de 
philosophie de l'Université de Montréal. Le doyen Ceslas 
Forest prononce, à cette occasion, un discours où il traite de 
la place de la philosophie à l'université en citant, de préfé­
rence à Aristote ou S'aint Thomas, un universitaire contem­
porain, Robert M. Hutchins, président de l'Université de 
Chkago, qui avait publié, dix ans 'auparavant, un ouvrage 
intitulé The Higher Learning in America (Yale University 
Press, 1936). 

Le 25 mai 1946, Albert Camus quitte New York pour 

7 

8 

Montréal et ses tramways d'abord et, ensuite, pour la ville 9 

de Québec et le Cap Diamant à propos duquel il écrit, dans 
Journaux de voyages (Gallimard, 1978): c A la pointe du Cap 
Diamond devant l'immense trouée du Saint-Laurent7 air, lu-
mière et eaux se confondent dans des proportions infini€s. 
Pour la première fois dans ce oontinent l'impression -réelle 
de la beauté et de la vraie grandeun Il me semble que j'au-
rais quelque chose à dire su.r Québec et sur ce passé d'hom-
m.es venus lutter dans la solitude poussés par u.ne force qui 
les dépassait.. ~. 47). 
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7 Dans les conf~rences de 46, Gilson s'ef­
forçait, avec saint Thomas, de d~montrer 
que l'être est une composition de l'essen­
ce et de l'existence aprês avoir analys~ 
certains ~garements de la philosophie sco­
lastique d'une part,et de l'existentialis­
me d'autre part,tendant,pour l'une a r~­
duire l'être a son essence, pour l'autre 
a n~gliger l'essence pour mettre en valeur 
l'existence. 

8 Insistons particuliêrement sur le comp­
te rendu du 3 mai, "L' exi s tence contre 
l'essence", en en reproduisant la pr~sen­
tation sommaire telle qu'elle apparaft en 
page 6 du Devoi r: "Le professeur Etienne 
Gilson explique et d~finit le drame de 
l'existentialisme - Kierkegaard et la dif­
f~rentiation des deux cat~gories de con­
naissance: objective et sUbjective - Le 
choix pour l'existence, contre la 'philo­
sophie des professeurs' - L'expression 
'philosophie existentialiste' contient une 
contradiction dans les termes - Jaspers. 
Heidegger. Camus, Sartre". 

9 Le biographe Herbert R. Lottman ~crit. 
dans son Albert Camus (Seui1,1978) que 
"quand vint le moment pour Camus d'aller 
effectuer sa tourn~e de conf~rences au Ca­
nada français, a la fin mai, Lle jeune met­
teur en scêne Hara1Q7 Brom1ey s'offrit a 
l'y conduire et acheta même une voiture 
d'occasion exprês pour le voyage. Ils quit­
têrent New York le 25 mai et. traversant 
les Adirondacks. Camus r!va un moment de 
rester pour toujours dans ce paysage silen­
cieux et serein - coupant tous ses liens 
avec l'univers qu'il connaissait. Ils ar­
rivêrent a Montr~a1 le 26 mai. D~sormais. 
Camus en avait assez vu et ne souhaitait 
plus que retourner en France. Il avait mê­
me tent~ de changer la date de sa conf~ren­
ce a Montr~a1, mais les Canadiens lui a­
vaient fait observer qu'on peut reporter 
une conf~rence mais qu'on ne peut guêre en 
avancer la date. Il ne garda pas un bon 
souvenir de son expérience canadienne.bien 
que, dans l'ensemble il fat p1utOt satis­
fait de son voyage transat1antique"(p.405}. 
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Enfin, 1946 c'est aussi l'année de la querelle autour de 
la question d'une littérature autonome tirée de la réalité ca­
nadienne-française en terre d'Amérique. Rappelons-nous 
simplement qu'elle opposait, notamment, le co-fondateur des 
éditions de L'Arbre, Robert Charbonneau - qui prévoyait 
et encourageait la <:réation d'œuvres intégralement cana­
diennes de portée universelle - aux partisans d'une dépen­
dance littéraire faisant de l'a littérature canadienne-françai­
se un secteur de la littérature française. Au cours des échan­
ges sur cette question, la métaphore de l'arbre fut utilisée 
avec lucidité par Etienne Gilson qui insista pour que l'on 
reconnaisse que la culture canadienne-française n'est plus 
une branche de l'arbre français mais bien un arbre dont la 
sève est toute <:anadienne4• La querelle de 46 autour d'un 
arbre ou de L'Arbre et de ses feuilles, de la branche aux ra­
cines, provoqua des propos incontinents sur le sol et son 
continent, l'Amérique. 

L'ENSEIGNEMENT DE LA LOGIQUE. 

Dans l'Annuaire des étudiants 1947-1948 de l'Université 
de Montréal, dans la section «Philosophie y compris psy­
chologie~, on trouve les noms de Roland Houde, Marcelle 
Brisson, Thérèse Gouin, François Lapointe, Michel Roy et 
Fernande Saint-Martin. Tous et toutes allaient, chacun et 
chacune à sa manière et dans son champ, apporter sa contri­
bution au développement de notre vie intellectuelle: le phi­
losophe et bibliologue Houde en histoire de la philosophie 
au Québec, la professeure de philosophie Brisson sur la 
question du féminisme, la psychologue Gouin en psycholo­
gie de l'enfant, le phénoménologue Lapointe dans la biblio­
graphie philosophique, l'éditorialiste Royen journalisme, la 
critique SaintMartin en philosophie de l'art. 

Après ses études classiques au Collège de J oUette (1940-
46) et l'obtention de son baccalauréat en philosophie à l'Uni­
versité de Montréal (1948), Roland Houde reçoit, du Minis-

4. J~ ~voj~ le lecteur à ce que rai déjà écrit sur la querelle de 46 dans 
AIIIOIlf' J. }1I&'I'"s lAIiKfU, pbiJosopb. (1985), pp. 33·40 et au livre de Ro­
œrt Charbonn~u, LA P,/IfIC • ., tWlIS (L'Arbre, 1947) . 
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la "En 1946, a l'Univers1tê de Montrh1, 
il n'y avait pas de chaire de philosophie 
canadienne. Cependant il y avait bel et 
bien un chargê de cours en philosophie a­
méricaine, M. Hermas Bastien, et un philo­
sophe nationaliste quêbêcois prolifique, 
le dominicain Louis Lachance. Or, êtudiants 
et professeurs se gardaient bien de recou­
rir a des matêr1aux canadiens ou même de 
les nommer dans leurs notes. Les cours ê­
taient êcrits, commentês tels que lus ,rê­
pêtês, repris, et jaunis pour être encore 
retransmis. Beaucoup moins par un dogmatis­
me d'autoritê, si souvent rappe1ê facile­
ment, que par protection personnelle et 
sêcuritê professorale plus ou moins soumi­
ses, plus ou moins contr01êes, dans une 
hiêrarchie 'orthodoxiqu~ sous un Magi ste­
rium, pas toujours infaill ible. La 1iber­
tê responsable d'expression, de recherche 
et de publication que nous prêconisons est 
issue de ce patrimoine, est ench3ssêe dans 
ce passé. De sorte que cette absence de 
rêfêrences contemporaines faisait que Bas­
tien-auteur nous êtait inconnu. Par son 
enseignement aristotê1ico-thomiste et par 
sa bonhomie, Louis Lachance m'êtait sympa­
thique; le philosophe-nationaliste incon­
nu." ( Roland Houde. "Information. cons­
truction. critique" • 1986 , pp. 85-6.) 
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tère du Bien-Etre et de la Jeunesse du Gouvernement du 
Québec dirigé alors par Jean-Paul Sauvé, une bourse pour 
des études à l'étranger. 

Il se rend aux Etats-Unis où, l'année suivante, il obtient, 
à The Catholic University of America de Washington, une 
licence en philosophie avec spécialisation en philosophie 
sociale et histoire moderne. Il devient alors stagiaire, avec 
le statut de «graduate assistantJ., au département de philo­
sophie de Marquette University, à Milwaukee, où il acquiert 
d'ailleurs, en 1950, 24 crédits en éducation, avec spécialisa. 
tion en philosophie de l'éducation. 

De 1950 à 1959, il occupera successivement les postes 
d' c instructor. (1950-53), d' «assistant professor. (1953-56) et 
d' c associate professor. (1956-59) au département de philo­
sophie de Villanova University, en Pennsylvanie. 

Au cours des années 1951-52, l'Organisation des Nations 
Unies pour l'éducation, la science et la culture effectue une 
enquête internationale sur l'enseignement de la philosophie, 
la place qu'il occupe dans différents pays, son rôle dans la 
formation des citoyens et son importance dans la recherche 
d'une meilleure compréhension entre les hommes. Un comi­
té international d'eXlperts produit, sur la base des réponses 
à l'enquête, un rapport intitulé L'enseignement de la phiIo-
saphie qui est publié par l'Unesco en 1953. Dans le tableau 11 

d'ensemble qu'il y présente de l'enseignement de la philo-
sophie aux Etats-Unis d'Amérique au début des années 50, 
le professeur Merritt H. Moore fait remarquer que, lorsque 
le degré de maturité des étudiants et le degré de compéten-
ce des professeurs le permettent, on préfère à la méthode 
d'enseignement ex cathedral les discussions libres entre étu-
diants et professeurs. Richard McKeon qui vient compléter 
la contribution de Moore, précise que les séances de travaux 
dirigés, les c clubs philosophiques. et les entretiens parti-
luliers sont autant d'occasions de discussions libres entre les 
uns et les autres. McKeon note encore qu'au cours des vingt 
premières années du XXe siècle, les philosophes américains 
c ont élaboré ,diverses formes de pragmatisme, de réalisme 
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Il Notons que la section III ("L'esprit 
de l'enseignement philosophique"l du ques­
tionnaire de l'enquete de l'Unesco, com­
portait un point (vii) sur "l'enseignement 
de la philosophie et la psychologie natio­
nale" et que toute la section IV portait 
sur "la pr~sence de la philosophie dans la 
vie culturelle" 00 il ~tait question, en­
tre autre, des conf~rences publiques, des 
clubs ou groupes de discussion, des asso­
ciations, des groupements culturels*, des 
soci~t~s, revues et collections philoso­
phiques, des revues culturelles, de l'in­
fluence des id~es philosophiques dans le 
thêatre, la litt~rature, la critique,les 
arts, les sciences, de la place de la phi­
losophie dans la presse, de son influence 
dans les doctrines et les controverses po­
l itiques ... 

* Il ne serait pas inutile d'entrepren­
dre une enquete sur et une ~tude de la 
pr~sence de la philosophie dans la vie 
culturelle canadienne-française et qu~b~­
coise par l'examen des activit~s des grou­
pements et services d'~ducation populaire: 
II des groupements volontaires - comme,par 
exemple: l'Institut Pie XI fond~ en 1937 
(Montr~all, le Phare litt~raire de Hull 
fond~ en 1943, la F~d~ration des Cercles 
d'~tude des canadiennes-françaises fond~e 
en 1912 (Montr~al, Verchêres, Sherbrooke 
... l, la Soci~t~ d'~tude et de conf~rences 
fond~e en 1933 (Montr~al j en 1949, la so­
ci~t~ comptait deux comit~s r~gionaux,Chi­
coutimi et Ottawa, et 55 cercles locauxl, 
la F~d~ration canadienne des universitai­
res catholiques fond~e en 1932 (Qu~bec, 
Montr~al, Ottawal, les Compagnons de l'art 
fond~ en 1946 (Rimouskil, les Disciples de 
l'art fond~ en 1947 (Victoriavillel, les 
Jeudis artistiques et litt~raires fond~ en 
1939 (Qu~becl, le Moulin a vent fond~ en 
1933 (Qu~becl, l'Association Guillaume Bu­
d~ fond~e en 1949 (Outremontl - j 2 1 des 
services priv~s - tels que l'Ecole socia­
le populaire fond~e en 1911 (Montr~all, 
l'Institut canadien de Qu~bec fond~ en 1848, 
l'Institut canadien-français d'Ottawa,Fides 
fond~ en . 1937 (Montr~all --j 3l des services 
d'~tat comme Radio-Canada, en particulier 
pour ses programmes ~ducatifs et culturels 
(Radio-Collêge, les Id~es en marche, la 
Chronique litt~rairel; ou encore 4l des 
groupes et organismes comme la Soci~t~ du 
parler français au Canada fond~e en 1902 
(Qu~becl, le comit~ montr~alais de l'Allian­
ce française (fond~ en 1902l, la section 
canadienne du comit~ France-Amérique (fon­
d~ en 1911l, l'Union musicale de Sherbroo­
ke (fond~ en 1921l ... 

/ 
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et de naturalisme, fondées sur l'étude de méthodes emprun­
tées aux sciences et constituées en systèmes de logique:. 5. 

Par la suite, ajoute-t-il, cela a permis de repenser et de ré­
crire l'histoire de la philosophie américaine et d'y découvrir 
« des éléments indigènes et originaux qui la distinguent des 
mouvements européens antérieurs ou contemporains :.6. 12 

McKeon précise plus loin que renseignement philosophique 
aux Etats-Unis, en ce début des années 50, se distingue 'Par 
son aspect non dialectique, son goût des définitions univo-
ques, de la vérification et des preuves rigoureuses; que c les 
termes fondamentaux de la discussion philosophique pro­
viennent, dans presque toutes les écoles et pour presque tou-
tes les tendances de la philosophie américaine [positivisme, 
thomisme, 'rationalisme'], de l'analyse de l'action et de 
l'analyse du langage:. 7. La nature de renseignement philo­
sophique (exigence de rigueur), les questions générales qui 
l'animent (action et langage) ainsi que l'a tendance sinon le 
fait, aux Etats-Unis, de considérer, dès lors, la psychologie 
et la sociologie, par exemple, comme des disciplines distinc-
tes de la philosophie - tout cela a, semble-t-il, contribué 
non seulement à maintenir mais aussi à renforcer 1'intérêt 
pour la logique. 

En 1954, Houde publie, avec Jerome J. Fischer du dé­
partement d'anglais de Villanova University, chez Wm. C. 
Brown Company (Dubuque, Iowa), deux volumes: Rand­
book of Logic et Workbook of Logic. Un prospectus de la 
maison d'édition, intitulé A new approach to an old subject, 
présente le travail de Houde et Fischer ainsi: c Professors 
Houde and Fischer have concentrated their efforts on these 
specutl features, which are what make their companion 
book, they feel, an entirely new approach ta an old subject: 

1) The language: They have tried never to Iose sight of 
the fact that they are speaking, not to their colleagues 
and ro scholars in the subject, but to the student who 

5. R. McKeon, c L'~ns~ign~m~nt de la philosophie dans une grande univer­
sité amériaine _, L'Enuignnne1Û J. l. pbüoJophu, Paris, UD~SCO, 1953. p. 82. 
6. lbûl. 
7. lbül, p. 102. 
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12 Sur la question de la philosophie amé­
ricaine, on pourra lire, puiser dans et 
retenir quelques passages - pour y rêf1ê­
chir chacun pour soi et, êventue11ement, 
tous ensemble - du texte signê Edouard 
Morot-Sir, publiê dans Americana, nos 99-
100 (1972), pp. 3-20, intitu1ê "L' Amêrique 
et le besoin philosophique" 00 l'auteur se 
pose les questions: "en quoi consiste le 
besoin philosophique qui est propre a cet­
te co11ectivitê" que sont les Etats-Unis 
d'Amérique et "en quoi cet accês au pro­
blême de la philosophie américaine est-il 
améri cai n ". Parce qu'il cons i dêre, rêpond­
il, la philosophie, dans son origine,com­
me "l'organisation du langage d'un frag­
ment d'humanitê se saisissant comme aven­
tuN" (p.4). "Le sens vulgaire et rêvê1a­
teur pris par le mot philosophie aux Etats­
Unis [: . .] dêsigne la nêcessitê pour un 
homme, une institution, une affaire, un 
projet commercial, etc., d'avoir un systê­
me d'idêes directrices sans lesquelles 
l'entreprise, - dans le double sens de sta­
tique et de dynamique humaine, risque d'ê­
chouer" (p.6). Nous sommes en prêsence, 
souligne le professeur de l'Universitê de 
l'Arizona, de marchês d'idêes 00 l'accent 
est mis sur le potentiel crêateur de ces 
idêes, leur promotion, leur mise en valeur 
et 00 l'action, "dont la fonne la plus hau­
te est l'idêe, [ .. J est ~pl'euve dans le 
double sens d'expêrience vêcue, subie ou 
cherchêe, - et de test" (p.10). "L'êpreuve 
est fatalement 10ca1isêe; et méme elle doit 
l'être; l'action n'est ni vague ni gênêra­
le; elle est situêe, elle a un objectif dê­
fini, des conditions prêcises d'exêcution 
L..J Il n'y a pas de faits gênêraux; le 
fait est par essence particulier. Et l'ê­
preuve commence toujours par la conscience 
du fait" (p.ll). 
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is being introduced to a j'oTmal study of logic for the 
first time. They have attempted at aU ti'ntes to be 
straightforward, concise, and clear, speaking not at the 
student or down on him but to him. 

2) The reconcilement of ,grammar and logic: They 
have endeavored to bring together, as far 'as it is possi­
ble for this to be done on the introductory level, the 
syntax of the English langtu:tge and the terminology of 
logic, or the order of Ùlnguage with the arder ,of 
thtnLght, based on the belief that the true thinker must 
be a master not only of logic but aLso of grammar. 

3) A re-examination and clarification of the primary 
sources: They have gone (not by any route of indirec­
tion) lxz.ck to Aristotle and forward through Aquinas 
and the Schoolmen, attempting to simplify, to clear the 
o'ld confusions, and to glean for the \S'tlLdent the funda­
mentals - the ontological, psycoological, and logical 
ClXÎ01113 (and immediate deductions fram, these) of clear, 
orderly thinking. An attempt based on the belief that 
the student must begin at the beginning and that a 
textbook is a 'teaching instrument' not 'the finaZ frui­
tion of the author's scholarship'. 

4) An introduction to contemporary problems: They 
have undertaken, after establishing the stu.dent on the 
foundation of the traditional, to tntroduce him 00 0011.­

temporary concerns in the field of scientific empiri­
cism, logical positivism, semantics, symbolic logic, the 
paradox, and propaganda. In accordance with this, one 
quarter of the Handbook is devoted te> modern develop­
ments and rontemporary problems. 

5) Supplementary readings and bibliography: They 
have arrange d, as supplements 1:0 the various chapters, 
a series of reading titles designed to cover the whole 
field of logic, to show where reseœrch, investigation, 
thinking has been 'done, is being done, or Temains ryet 
to be done on the various divisions of the subject pre-
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sented in the Handbook. These titles constitute, in 
effect, an rup-to-date biblwgraphy which is the first of 
its kind. 

6) Problem or exercise materials: They have assem­
bled, in the accompanying Workbook, problems in 
applied logic, sufficient in quantity and variety to teach 
the student the use of logic. The exercices have been 
conscientiously designed to avoid the deadliness of rou­
tine testing tao often inflicted upon students who 
might otherwise be stirred ta life in the subject, and to 
avoid the :over-emphasizing of the deductive syll.ogism 
at the expense of the other elements of the science. 

What aIL this adds up t~, then, ÎS' no doubt not the com­
plete solution to the problem of Logic and the teaching 
and learning /Of it; but it is an attempt, Long awaited, 
to answer in what seems the most practicable way the 
present need.;, 

Dans la livraison du 19 janvier 1954 de Villanovan, le 
journal de Villanova University, il est écrit, à propos du 
H andbook of Logic: c According to the co-authors, the ft,ew 
book Ms been planned to fill a long standing need in the 
field for tCL new kind of text with a new method of" presenta­
tion, to bring logic home to the student, to teach it not as a 
theory but as a tooL to be u.sed by aIl men in the practiCal 
concerns of their everyday life~. 

La revue dominicaine The Thomist ne manque pas, à 
son tour, de souligner, dans sa livraison de janvier 1004, que 
c Roland Houde of the Department of Philosophy cvn.d Je­
rome J. Fischer of the Department -of English, bath of Villa­
nova University, have su.ccessfulLy rombined their talents 
to produ.ce a new textbook on logic and a workbook compa­
nion. Throughout the work, the' style is crisp and clear. The 
Handbook is intended for an introdtu:tory course in the sub­
ject and, as su.ch, is adequate. The Workbook, undoubtedly, 
will receirve a mixed response depending upon one's own 
prejudice for or against su.ch a device. The Handbook com­
prises an interesting introduction folwwed by four main 
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divisions, the first three devoted to the acts of the minds, 
while the finaL section deals with contemporary problems 
in logie:.. Le compte rendu se poursuit avec les rem'arques 
suivantes: c it is encouraging to note that the authors c0n.­

tinue the contemporary trend away from the old materia.l 
and fOT11ULl divisiJon of the subject, and as (L result they 
aehieve a solid presentation of the whole field logie [ ... ] 
The list of suggested readings at the end of each chapter is 
superb in itself ... ~ 

Le Handbook comprend plus de 500 entrées bibliogra­
phiques couvrant la littérature anglaise et américaine SUT 

la logique de 1900 à 1954. Après une introduction sur la 
place, le pourquoi, la sorte, l'origine et la définition de la lo­
gique, l'ouvrage se divise en quatre grandes parties: 1) la 
logique de la définition, 2) la logique des propositions, 3) la 
logique de l'argumentation et 4) les questions contemporai­
nes de la méthode scientifique, de l'ancien et du nouveau 
en logique, du positivisme logique et de la propagande. 

Dès 1955, les Handbook et Workbook sont en usage dans 
une trentaine de collèges et universités des Etats-Unis. Le 
journal Le Nouvelliste de Trois-Rivières fait paraître, dans 
sa livraison du 3 octobre 1955, un article intitulé cAux 
Etats-Unis - Roland Houde, un des nôtres qui nous fait réel­
lement honneur:), qui souligne le travail de l'ancien élève 
de l'école supérieure Immaculée-Conception de Shawinigan. 

En 1956, Houde obtient son doctorat en philosophie de 
l'Université de Montréal avec une thèse intitulée On the 
Methodology of the Syllogism - a comparative Essay. Il pu­
blie, la même année, ses premiers comptes rendus dans 
America, un périodique édité par les pères Jésuites des 
Etats-Unis, et dans Speculum, la revue d'études médiévales 
de The Medieval Academy of America Cambridge (Mass.). 
De 1957 à 1963, il signe aussi des comptes rendus et des arti­
cles dans la revue de l'American Catholic Philosophica1 As­
sociation, The New Scholasticism. 

Dès 1957, Houde travaille à la production d'une intro­
duction bibliographique à la philosophie, Il est engagé dans 
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ce qu'il désigne comme une recherche méta-bibliographique: 
la production d'une bibliographie des bibliographies philo­
sophiques. En 1964, boursier du Conseil des arts du Canada 
et bénéficiaire méritant du tout nouveau programme d'aide 
à la création et à la recherche (catégorie c Sciences de l'hom­
me») du Ministère des Affaires culturelles du Québec, Hou­
de, dans le prolongement de ses travaux méta-bibliographi­
ques et philosophiques, effectuera des recherches dans les 
grands centres bibliographiques de Belgique, de France, 
d'Allemagne et d'Angleterre. En 1969, le Centre National 
de la Recherche Scientifique à Paris, par l'entremise du di­
recteur de recherche Jean Pépin et du directeur scientifique 
pour les sciences humaines, Pierre Monbeig, manifestera un 
grand intérêt pour les recherches méta-bibliographiques de 
Roland Houde et l'invitera à se joindre à une équipe du 
Centre. C'est en 1972, dans le cadre d'échanges France-Ca­
nada, qu'il répondra à cette invitation. Aujourd'hui encore, 
il continue son travail méta-bibliographique commencé il y 
a trente ans, en poursuivant la rédaction d'une méta-biblio-
graphie de la philosophie, de l'histoire et de la littérature. 13 

En 1958, Houde avait déjà inséré une méta-bibliogra­
phie dans son ouvrage Readings in Logic, une anthologie, 
avec chapitres d'exercices, parue chez Willi'am C. Brown 
Company Publishers. Dédiée à ses voisins et amis Edith 
Pearson et Pierre E. Guilbeau, préfacée par Houde lui-mê­
me, située et datée c Villanova, Pennsylvania - July 19, 
1958~, cette anthologie s'ouvre sur un texte de Jean de Saint 
Thomas. Il faut se rappeler ici qu'un des premiers comptes 
rendus publiés par Roland Houde dans Specu.lum, en 1956, 
concernait le livre John of St. Thomo.s, Outlines of Forrnal 
Logic (1955) dont un extrait est reproduit aux pages 106-7 
de Readings in !Agie. 

Houde écrit dans la préface de Readings in Logic: 

c For Leibniz, every book was of som.e 'OOlu.e. The 
present editor can only echo this sentiment. 

Adequate textbooks in Philosophy can hardly be 
written by single BchoIaTS, particu.larly when the con-
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13 le plan (1978) du contenu de cette 
m~tabibliographie Houde intitul~e Recher­
ches en phiZosophie - Introduction biblio­
graphique - Philosophie/Histoire/litt~ra­
ture. et comprenant des s~lections qu~b~­
coises. canadiennes. am~ricaines et euro­
p~ennes. se pr~sente ainsi: 

- Encyclop~dies 
- Dictionnaires 
- P~riodiques 
- Soci~t~s 
- Bibliographies (et Index) 

G~n~rales 
Particuliêres 

Phil osophi es 
Concepts 

- Suggestions de recherche 
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cerns are systematic as weU as hiswTÏcal. Cooperation 
is a -correlative of speci:alizati'an, and the stTu.cture of 
this volume is an attempt at providing a comprehensive 
cooperative frame for individual specialized studies. 

This anthology con tains material for undergradu.ate 
courses in Logic and gradu.ate seminars in the History 
of Logic. The selections caver the progressian of the 
logic course painting especialZy to some c sensitive :t 
areas of tTaditianal textbook exposition. The hints nnd 
exhortations of Boehner, Bochenski~ Stakelum, unfor­
tunately ignared thus far, are here brought into vital 
relationship with the core of the science. That the his­
tory of 1.pgic is a most fertile ground awaiting explora­
tian is a common-place statement: but again, work in 
that field must be a cooperative enterprise. The prin­
ciples of lSelection were governed by these considera­
tions. 

Another feature of this source-book is its implicit de­
mand upon the critical faculty of the student. It will 
perforce caU his attentian to the important role of cri­
ticism in the elaborati:on of philosophical categories. If 
the science and art of critical analysis is non-anaIytic 
and llon-critical, logic is then transformed into a pe­
dantic exercise . 

. Problems and study-questions have been appended 
to help students and professors m.ake fuIler use of the 
Readings. It is to be 1toted that these exercises (Y'f pro­
blems extend beyond the categories found in the selec­
tions. Indeed, they cover outside reading œssignments 
as weIl ;as the highlights of most profesSO'1"s' personal 
outlines. ~ 

Les trois parties de Readings in Logic - regroupant, 
respectivement, des textes traitant: 1) d'universaux et d'ex­
pressions, 2) d'argumentation, 3) d'histoire de la logique et 
de la logique contemporaine - sont introduites par une ou 
des épigraphes. Les vingt-trois textes et le'U:I"s auteurs­
Jean de Saînt Thomas, Henri Dulac, E.O. Sisson, Peter T. 
Geach, Thomas d'Aquin, William d'Ockham, Manley Thomp-
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son, F.C. Wade, Aristote, Albert Le Grand, J.W. Stakelum, 
Venant Cauchy, Vincent R. Larkin, 1. Efros, Vincent de 
Beauvais, John J. Glanville, A E. Avey, LM. Bochenski, Hu­
gues Leblanc, Hermann Dooyeweerd - sont présentés, in­
troduits et situés. La méta-bibliographie ou bibliographie de 
bibliQgraphies en logique est annotée et s'accompagne no­
tamment d'une bibliographie d'importantes contributions 
en logique non colligées par le logicien et historien &­
chenski dans la bibliQgraphie de l'ouvrage Formale Logik 
paru en 1956 (Verl'ag Karl Alber). 

En 1958, Houde collabore à la Bibliographie de la philo­
sophie de l'Institut international de philosophie, un bulletin 
publié sous les auspices du Conseil international de la philo­
sophie et des Sciences humaines avec le concours de l'Unes­
co et du Centre National de la Recherche Scientifique, p<)ur 
la Fédération internationale des Sociétés de philosophie. En 
1958 et 1959, il publie des comptes rendus dans The Catholic 
Library World, le journal officiel de The Catholic Library 
AssociatiQn et, entre 1958 et 1961, il signe des articles dans 
le journal de philosophie de Saint-Louis University, The 
Modem. Schoolman. 

Six ans après la première mention de son nom dans la 
liste des membres de l'AmeriC'an Ca tholic Philosophical As­
sociation publiée dans les Proceedings de l'association, RQ­
land Houde devient, en 1959, membre à vie de l'ACPA. Il 
préside la table ronde c Logic and Method:. au 33e Congrès 
annuel de cette association, à New York, en 1959. De 1959 à 
1964, il occupe, à la revue de l'AC PA, The New ScholaJSti­
cism, le poste d'cassociate editor~ spécialisé dans les comp­
tes rendus de livres étran.gers. il préside aussi, à l'associa­
tion, à partir de 1960, le comité sur les publications. 

Encore en 1959, Roland Houde passe de Villanova Uni­
versityà St. John's University (N.Y.) où, jusqu'en 1963, il 
occupe le poste d' c associate professor:. au Graduate School 
ofPhilosophy. Enseignant alors la logique, il est invité à 
rédiger dix questions de IQgique pour le Princeton Graduate 
ReCOT'd Exam (1960). n prononce aussi une conférence, cThe 
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Logic of Induction~, dans le cadre d'un programme intitulé 
c Logic of Science~, organisé en 1961-62 par The Philosophy 
of Science Institute (St. John's University) dirigé par Vin­
cent E. Smith. De ce programme auquel ont aussi participé 
Mortimer J. Adler, directeur de l'Institute for Philosophical 
Research {San Francisco, Calif.), Léon Lortie, directeur de 
l'Extension de l'enseignement à l'Université de Montréal et 
James A. Weisheipl, O.p., professeur d'histoire de la science 
'au Albertus Magnus Lyceum for Natural Science (River 
Forest, Ill.), s'ensuivra la publication, en 1963, par les confé­
renciers invités, d'un collectif intitulé The Logic of Science 
(édit. par Vincent E. Smith) qui constitue le vingtième ou­
vrage de la collection c St. John's University Studies - Phi­
losophical Series~. Sur le plat inférieur du livre, on peut 
lire cette présentation: cDesigned and edited for the mo­
dern scholar, this book invites the edu.cated layman as weU 
to explore the dramatic frontiers where science and ŒJhilo­
sophy approach the ultimate questions. Mortimer J. Adler 
presents a brilliant example of logic .on its feet in his infor­
maI paper, "The Questions Science Cannot Answer", in 
which he recalls, among other thi'ngs~ a humorous -and forr­
ceful debate with Bertrand Russell on the issue, Is iSdence 
enough for the good life and the good society? From the 
rugged but :deceptive simplicity of Dr. Adler's style to the 
scientific precision of Dr.. Roland Houde's approoch to rthe 
logic of induction, this book stimulates thought and provokes 
discussion of the logical problems faced by scientists and 
philosCfPhers alike. Dr. Léon Lortie's paper summarizes the 
historical devel.opm.ent and abandonment of hypotheses in 
physics and chemistry 6Vnce the seventeenth century, and 
tells what this mea1llS to the philosopher in search of peren­
niaI truths. Dr. Jam.es Weisheipl's paper relates this 6cien­
tific dilemma to the general m.ethodlOlogies used by philo­
sophers since Aristotle. Here then ris the crux of the continu­
ing dialogue between science and philosophy: the reliability 
of the methnds employed by each~. 

Au début des années 60, Roland Houde est aussi invité 
à collaborer à la New Cathol.ic Encyclopedia. Quatre années 
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(1962-66) allaient être ·nécessaires à la préparation et l'édi-
tion des 15 volumes initiaux de l'encyclopédie. Le projet de 14 

cette publication avait été présenté, en 1958, par l'archevê-
que de Chicago, le Cardinal Samuel Stritch et la réalisation 
assumée, en 1962, par The Catholic University of America 
Librairies. Environ 4800 collaborateurs du monde entier ont 
écrit des articles pour l'encyclopédie c with an autharity 
that can come only from 'firsthand krwwledge of subjects 
and regions .8. Roland Houde y a signé les articles intitulés 
c Deduction. et c Induction •. 

En 1964, Houde devient membre de la Société canadienne 
d'histoire et de philosophie des sciences qui est alors prési- 15 

dée par Raymond Klibansky de l'Université McGill. L'an-
née d'avant, il avait adhéré à l'Association Canadienne de 
Philosophie dont il sera trésorier national de 1966 à 1970. 

En 1966, il est invité à présider le comité de sélection 
des communications dans le domaine de la logique, pour le 
Be Congrès interaméricain de philosophie qui aura lieu à 
l'Université Laval, en 1967. Une quinzaine d'années plus 
tard, en 1982, au Congrès de l'Associ'ation Canadienne de 
Philosophie, à Ottawa, il prononcera une conférence intitu­
lée: c Carnapacité - une autre 'histoire' anecdotique plus 
sérieuse. et amorcera ainsi la rédaction d'une histoire de la 16 

logique au Québec. 

En 1960, après avoir offert à Joseph P. MuUally, alors 
c chairman. du département de philosophie de Queen's 
College (N.Y.), de collaborer à la rédaction de la préface, 
Roland Houde publie Philosophy of Knowledge. L'ouvrage 
jouit d'une grande publicité de la part de la maison d'édi­
tion J.B. Lippincott Company qui fait circuler des dépltants, 
des circulaires et fait paraître des annonces soulignant l'in­
térêt qu'il présente pour l'étude des questions relatives à 
l'épistémologie, à la théorie de la connaissance, à la méta­
physique et à la philosophie. 

8. P. A. O'Boyle, c Porewotd _, NIfUI emholie EneyclopeJÙI, New York 
McGraw·HiU Book Co .• 1967, vol!. 

121 



14 Auxquels s'ajoutèrent, en 1974, un 
seizième volume, "Supplement 1967-74" et, 
en 1979, un dix-septième, "Change in the 
Church" . 

15 la Soci~t~ canadienne d'histoire et 
de philosophie des sciences a ~t~ fond~e 
en 1959~ Affi1i~e a l'Union internationa­
le d'Histoire et de Philosophie des Scien­
ces, son triple but,te1 qu'expos~ dans sa 
constitution, est de: - promouvoir l'~tude 
de l'Histoire des sciences, faisant res­
sortir en particulier leurs rapports r~ci­
proques et leur r01e dans le dêve10ppement 
de la pens~e et de la civilisation, - en­
courager l'enseignement de l'Histoire des 
sciences, surtout dans les collèges et les 
universit~s, - promouvoir l'~tude et la 
discussion des problèmes de la Philosophie 
des sciences. 

16 Reproduisons ici, pour ouvrir une ave­
nue ou donner un avant-goOt, une partie de 
la note 2 du manuscrit de Houde: "Il n'est 
pas inutile de se souvenir que Bochenski 
[o.p., 'thomiste', formaliste, logicien et 
historie~ et louis lachance, O.p., ~taient 
collègues a l'AngeZiaum de Rome avant la 
guerre. Si mon compte rendu de la genèse 
et de la fortune du Precis of UathematicaZ 
Logic de Bochenski, dans la traduction amé­
ricaine du prof. Otto Bird de l'U. Notre­
Dame, Ind. (Holland, Reide1, 1959) est le 
moindrement complet et critique, c'est dO 
a l'exemplaire de l'~dition romaine (1938) 
que le Père lachance, o.p., m'avait offert 
(cf. The New SchoZasticism, vol. 35, no 1, 
1961)" . 
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Philosophy of Knowledge est dédicacé par Houde à Paul 
Henry; il comprend des indiC'ations bibliographiques com­
plémentaires pour chacune de ses parties (au total: plus de 
450 entrées), une méta-bibliographie, une bibliographie sé­
lective (1939-1959), un index des noms, un index des sujets 
et 24 textes introduits et situés comme leurs auteurs: Felix 
M. Cleve, Francis H. Parker, Yves R. Simon, Nelson Good­
man, Clarence J. Lewis, A.I. Melden, Jacques Maritain, 
William P. Montague, Edwards D. Simmons, Benjamin L. 
WhQrf, Henry B. Veatch, Gerald B. Phelan, F. H. Heine­
mann, Felix Kaufmann, Ernst Cassirer, Elizabeth Flower, 
Anthony Nemetz, Ralph B. Perry, J.O. Wisdom, A. Corne­
Hus Benjamin, Etienne Gilson, Hans U. von Balthasar. 

Voici un extrait de la préface signée par Houde et Mul-
lally, située et datée cLac Chat 1 27 August, 1959,,: 

c It is clear to the serious student of philosophy that 
his scienee is not a dogmatie, a priori discipline, but a 
diseourse, a :seareh. It was perhaps inevitable that at 
senne point in this "conversation of the ages" the ques­
tion of the truth value of knowledge itself should be 
raised. We are now at a point in :hisoory where the 
question has been posed, its ramifications explorred, 
and a braneh of philosophy founded to seek what ean 
be known about knowledge itself. Whether we eaU 
this study epistemoZogy, critique, eriteriology, gno­
seoZogy, or lSimply philosophy of knowledge, there ean 
be no doubt that it has emerged-with logie and psy­
ehoZogy-as the 111.DSt important area of modern phi­
losophie thought. 

If we regard Descartes as the first to raise the epis­
temie question, it berom.es obviou.s that ont y in IF"eeent 
times have philosophers eoneerned themsel'Ves with 
the philosophy of knowZedge itself; that is, with the 
very "tools of the trade," whose adequacy the pre­
Cartesians had rnever ~eriou.sly questiJcmed.. Indeed, it 
was not untiZ the nineteenth eentury that the pro­
bZem beeame urgent. But even then, skeptieism c<>n-
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cerned itself primarily with the knowability of reli­
gious truths and the abstractions of metaphysics; the 
certainty of experimental data was not doubted. T.he 
problem in the twentieth century has apparently reach. 
ed its ultimate crisis, for, as James Conant points out 
in Modern Science and Modern Man, experimental data 
themselves are not the hard core of knowables that the 
nineteenth century thought them; or, as Percy W. 
Bridgman, in The Way Things Are, has remarked, à 
propos the limitations of man's power of comprehend­
ing his universe, "It is the nature of knowledge to be 
subject to uncertainty." 

The questions that confront the theorist of knowled­
ge tO<Ùly are thus of the greatest urgency, Mt ornly in 
the area of conception, or metaphysical formulation, 
but also in the (process of sense perception itself. Un­
fortunately, the phiZosophy of knowledge has not kept 
pace with the need of investigators in other fields ta 
determine the value of their inteUectual constructs. 
For the physical scientist him.self, the problem may 
appear ta be a psetuloproblem; in their research the 
nuclear physicist and the astronom..er bypass the issue 
and are content with hypotheses which they regard as 
implements merely. Their truth value do es not concern 
them.. But for the philosopher, as for the man of corn­
mon sense, it is impossible to refrain fram asking the 
eternal questions of the human inteLlect: "What?" and 
"Why ?" The alternative to satisfying the epistemolo­
gical problem is intellectual despairt 

For an introduction to the study of the phiù>sophy of 
kMWing, the present editors have aCÙJpted the antho­
logy method in the belief that it is by far the best. 
Especially is this true in a science like epistemology, 
where the U rules of the game" themselves are not 
agreed upon. A formaI presentation of the subject . 
wou,ld inevitably be slanted toward the au.thor's own 
phUosCYphy of knowledge. An historicaZ su.rvey would 
Zack the imm.ediacy of the sources themselves. The 
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present method lends itself to what we regard as the 
ideal situation: the original texts, the teacher, and the 
students-with a minimum of interference fram, 000-
zealous editors or biassed authors. 

If the anthology princip le be granted, there still re­
mains the matter of select ion. Here, the editors can 
only point to the table of contents and ask the Tender 
to judge for himself. But the editors would like to caU 
attention to the fact that there is Little abridgement of 
the items in this work. Several of the pie ces, such as 
the essays by Professor Parker and that by Professor 
Simon, were written especi:ally for this anthology. Pro­
fessor Gilsan's essay on realism has here been given its 
first English translatwn. The other selections are 
either entire articles appearing in journalS' or else they 
form integral units in the books in which they appear. 
The editors thus feel that they have avoided the pitfalZ 
of the "snippet" type of anthology. 

The .Qrder of parts in thisll book ilS of necessity loose 
rather than tight; the volume is designed to cover the 
major aspects of epistern.ology. The introductory chap­
ter surveys in depththe birth and scope of philosophie 
inquiry and summarizes in breadth the problem of 
knowledge; it introduces notions which the Later parts 
amplify and .particularize. Part II, it will be sem, treats 
sense knowledge and Part III intellectual knowledge. 
This order is based uporn the recognition of the two 
basic types of human knowledge. Part IV deals with 
the human judgm.ents, its types and properties. It is 
the view of the editx>rs that the matter dealt with in 
Part III and IV constitutes the very heart of epistemic 
study. Part V contains a grouping of statements of 
some basic epistemological positions. It affords a c0n­

clusion in the sense that it brings together sorne of the 
broader problems which grow out of the basis upon 
which one's thinking rests. 

The bibliographical items have a two-fold purpose: 
sorne constitute provocative commentaries uporn the 
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material of the texts; others are intended to be guides 
to lead the student through problems posed by the 
texts. :) 

Monroe C. Beardsley du Swarthmore College (Swarth­
more, Penna.) fait une longue présentation de Philosophy 
of Knowledge da'ns la livraison d'avril 1961 du journal de 
l'American Catholic Philosophical Association, The New 
S cholasticism: 

c The twenty-four readings are arranged in five 
groups [ ... ] Part l includes two selections that are 
supposed to introouce the problem in the 'philosopohy 
of knowledge', though actuaLZy <me of them, 'a learned 
and i'nteresting discussion of the motives of philosophie 
inquiry by Felix M. Cleve, hardly bears uporn the spe­
cifie subject of the volume - except at one point where 
it argues that "epistemology is not itself a phiZoso­
phical activity" (p. 5)! Part II, concerning 'sense 
knowledge', contains a long essay on sensation by 
Yves R. Simon, and the papers by Goodman and 
Lewis in their memorable 1951 symposium with Reich­
enbach at the American PhiZosophical Association. 
Part III, ooncerning 'intellectual knowledge', contains 
readings by A.I. Melden, Maritain, W. P. Montague, 
Edward D. Simmons, and Benjamin Lee Whort. Part 
IV, concerning 'types of judgment', contains nine selec­
tions, on propositions, truth, falsity, and kinds of 
knowledge, by Henry Veatch, Gerald Phelan, F. H. 
Heinemann, Felix Kaufmann, Ernst Cassirer, Elizabeth 
FLower, Fra.ncis Parker, Anthony Nemetz, and Mari­
tain. Part V presents brief discussions of five theories 
of knowledge: R.B. Perry on idealism, J.O. Wisdom on 
pasitivism, A.C. Benjamin on empiricism., Gilson on 
realism, and Hans von Balthasar on existentialism.. 
There are also rather full, but unanalyzed and U.nsOT­

ted, bibliographies for each part. 

An u.nusU4Z teature of the volu.me is that five of the 
papers have been written especialZy for it, and appear 
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here for the first time (Professor Cleve's contribution 
is also a premiere, but is part of a forthcoming work 
on pre-sophistic Greek philosophy). Francis Parker's 
first paper, "A Realistic Appraisal of Knowledge" 
(which shares Part 1 with Cleve's), presents with care, 
and defends effectively, the Clrealistic" the ory of 
knowledge and its object. His second paper, ClQn the 
Being of Falsity", explains why, as he holds, the exis­
tence of false propositions constitutes a serious pro­
blem for the realistic- epistemology; he does not offer a 
solution, beyond arguing that realism is not to be 
abandoned on that account. Y.R. Simon's "Essay on 
Sensation" deals rather thoroughly with a number of 
questions, a111.Ong them whether "sensation is an in­
complete form of immanent action", and how it is 
possible f07" the senses to yield ooli:d knowledge Miss 
Flower's paper, "Norms and Induction", argues that a 
study of the interaction of facts and norms in legal 
procedures can le ad to a the ory in which the descrip­
tive and the normative are less sharply separated than 
is UStUlI today. Nemetz's paper, "Metaphysics and 
Metaphor", discusses the analogical nature of me ta­
physical propositions, as asserting an "identity between 
two modes of existence"~ .. 

Apart fram its intrinsic properties, this book requi­
res to be considered aZso in its instrumental aspect, f07" 
it is offered as an "introduction to the study of the phi­
losophy of knowing".:. 

Au Chicago Book Clinic's 12th Annual Exhibition of 
Chicago and Midwestern Bookmaking (1961), PhiZosophy of 
KnowZedge se classe parmi les meilleures publications de 
l'année 1960: c Fifty-nine books fram 30 publishers have 
been seZected as Top Honor Books in the Chicago Book 
Clinic's 12th Annual Exhibition of Chicago and Midwestern 
Bookmaking. These books represent the best in book design, 
book illustration, and bookmaking produced and/or publish­
ed in the midwestern are a in 1960:.. Dans le texte d'introduc­
tion du catalogue présentant les 59 c Top Honor Books~, il 
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est précisé que l'exposition en question «is a regional show, 
but it is difficult to define 'Midwest'. The entrants for this 
show range from Pennsylvania to Arizona, trom Minnesota 
to Louisiana. Fifty-three publishers submitted 259 books for 
consideration~. Au plan des critères de sélection, on nous 
indique que c: the Chicago Book Clinic exhibition is unique 
in its method of judging and in its policy of returning rmark· 
ed ballots for each book to the publisher. Five judges, each 
in his particular area, graded each book on a point system 
and wrote comments cm. the ballots. From these the ptL­

blisher and the suppliers learned the strengths and weak­
nesses of the books in matters of design and production.. 
This year W.B. Routtl Vice-President of J.B. Li'ppincott 
Company, marked the publisher's ballot; David HaTtman, 
Vice-President of L.H. Jenkins Company, Richmond, Vir­
ginia, marked the binder's ballot; Arthur lE. White, Jr., Vice­
President of Plimpton Press, marked the printer's ballot; 
Gordon Williams, llirector, Midwest Inter-Library Center, 
marked the reader's Ballot; Gordon MartinI designer, typo­
grapher, teacher at Institute of Design of the Illinois Insti­
tute of Technology, marked the designer's ballot, Stanford 
H. Williamson, lArt Director, Follett Publishing Company, 
was the alternate judge:.. Dans le catalogue illustré saluant 
le vingt-cinquième anniversaire du Chicago Book Clinic, 
on trouve donc, au numéro 21, cette description matérielle 
de l'ouvrage de Roude et Mullally: 

aesignH : 
Iypesetter : 
Iypel aces : 

ekcHotyper : 
f>1'mter : 
PIlPer : 
binJer : 

COf/1r f1UIerûJ: 
COf/1r f>1'0c8ssmg: 

J. B. Lippi"cott Compa"y 
Philosophy of Knowledge 
Roland Houde and Joseph P. Mullally 
448 pages; 6 X 9; $ 6.00; textbook 
John B. Goetz 
Kingsport Press, Inc., Kingsport, Teno. 
Text and display: Linotype Granjon 
Kingsport Press, Inc. 
Kingsport Press, Inc. 
50# Warren 1854 
Kingsport Press, Inc. 
Bancroft Oxford blade 1999 
Stamped in aluminum and green foils 
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Cinq ans après l'édition de Philosophy of knowledge, 
Arturo Derigibus, de l'Université de Turin, en présente un 
compte rendu dans la livraison d'avril 1965 de la revue Gior­
nale Di Metafisica, dont voici un extrait traduit de l'italien 
par Victor Di Lauro: «Le vaste choix de textes ou d'essais se 17 

référant à la philosophie américaine de la connaissance, dont 
certains sont déjà connus (mais où ne manquent pas des étu-
des préparées spécialement pour le présent recueil, comme 
celles de Parker, de Simon, de Flower et de N emetz), a le 
grand mérite de conférer aux problèmes gnoséologiques, 
critiques, épistémologiques ou critériologiques si l'on fPTé-
fère, l'importance qui, ces problèmes étant rattachés aux pro-
blèmes logiques et psychologiques,. leur appartient claire-
ment aujourd'hui, dans l'héritage fondamental que la philo-
sophie moderne transmet à la philosophie contemporaine 
(p. vii). De toute façon, s'ïl est nécessaire de faire une obser-
vation aux éditeurs de l'œuvre, quoiqu'elle soit suffisam-
ment indicatrice de certains aspects de la gnoséologie amé-
ricaine (puisqu'elle est fournie de précieuses sélections bi­
bliographiques), ce n'est pas tant qu'elle (l'œUvre) n'ait pu 
atteindre un caractère organique de développement (ce qui 
est naturel et d'ailleurs explicitement reconnu, p. viii); mais 
plutôt qu'elle n'a .pas élargi l'horizon représentatif des cou-
rants et des directions de la philosophie américaine, avec 
une coUection plus variée et plus agitée de contributions. Il 
est bien vrai que le caractère général du titre avec lequel 
le recueil se présente, laisse M. Houde et M. Mullally com­
plètement libres dans leur choix; mais ce que nous avons 
dit €st motivé par les mérites indubitables que possède cette 
anthologie critique: soit pour l'approfondissement inévita-
ble et essentiel de la logique, de l'anthropologie, de la méta­
physique et de la morale que le problème gnoséologique ne 
peut pas ne pas susciter (et, dans le cas présent, celui de la 
logique et de la métaphysique plus particulièrement); soi't 
pour le caractère organique rezatif du développement extrin-
sèque des parties,. qui, après une prémisse de caractère gé-
néral, touchent l'une après l'autre la connaissance sensible, 
la connaissance intellectuelle et la démarche du jugement, 
pour conclure à quelques doctrines historiques les plus ca-
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17 Et v01c1 le texte or1g1nal correspon­
dant t1r~ des pages 192-3 du numéro d'a­
vri l 1965 de Giomal.€ Di Metafisica: "L'am­
pta scelta pred1sposta dalla Houde e dal 
Mullally intorno alla f110sofia statuni­
tense della conoscenza, utilizzando per 
buona parte saggi 0 pagine gia note (ma 
non man cano studi deliberatamente preparti 
per la presente raccolta, come quelli del 
Parker, del Simon, della Flown e del Ne­
metz) , ha il grande merito di conferire 
ai problemi gnoseologici, critici, episte­
mologici 0 criteriologici che dir si vo­
glia, l'importanza che, non ·disgiunti da 
quelli logici e psicologici, ad essi chia­
ramente oggi compete, nella fondamentale 
eredita che la filosofia moderna transmet­
te alla contemporanea (p. vii). Che se un 
rilievo ê comunque da fare ai Curatori 
dell'opera, pur sufficientemente indicati­
va di taluni aspetti della gnoseologia sta­
tunitense (corredata com'ê, altresl, di pre­
gevoli scelte bibliografiche) , non ê tanto 
nel non poter, essa, conseguire un'unitaria 
organicita di sviluppi (com'ê naturale e 
come ê ri conosci uto esp li citamente, p. vi i i); 
quanta piuttosto nel non aver allargato 
l'orizzonte rappresentativo delle correnti 
e deg1i indirizzi della fi10sofia america­
ca, con una piO varia e mossa racco1ta di 
contributi.È .bensl vero che la genericita 
de1 tito10 con cui la racco1ta si presenta, 
1ascia comp1etamente 1iberi 10 Houde e il 
Mu11a11y ne11a lare sce1ta; ma ci~ che ab­
biamo dette ê motivato dag1i indubbi pregi 
che quest'anto10gia critica possiede. Sia, 
cioé, per l'inevitabi1e ed essenzia1e ap­
profondimento 10gico, antropo10gico, metafi­
sico e morale che il prob1ema gnoseo10gico 
non puO, giustamente, non favorire (e,ne11a 
fattispecie, di que110 10gico e metafislco 
pia partico1armente); sia per la re1ativa 
organicita de110 svolgimento estrinseco 
delle parti, che, dopo una premessa di ca­
rattere genera1e, toccano via via la conos­
cenza sensibile, que11a inte11ettiva e il 
procedere del1'umano giudicare, per conc1u­
dersi con un cenno a talune dottrine stori­
che pia caratteristiche della fi10sofia sta­
tunitense de1 conoscere; sia, infine, per 
la suggestione de1 nome di qualche Co11abo­
ratore (indichiamo, ad esempio, que11i di 
Goodman, Lewis, Maritain, Montague, Kauf­
mann, Cassirer, Perry e Gilson) e l'imp1i­
cita varieta de1 lare orientamento specu1a­
tivo". 
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ractéristiques de la philosophi'e américaine de la connais­
sance; soit enfin, pour la suggestion du nom de quelques 
collaborateurs (indiquons par exemple ceux de Goodman, 
Lewis, Maritain, Montague, Kaufmann, Cassirer, Perry et 
Gilson), et la variété implicite de leur orientation spécuLa ti­
ve~. 

UNE RENCONTRE AVEC JACQUES MARITAIN. 

En novembre 1961, Roland Houde, en compagnie du 
dominicain L.-B. Geiger (professeur à l'Université de Mont­
réal), rencontre le philosophe Jacques Maritain lors du re­
tour de ce dernier à sa maison de Princeton. Le récit de 
cette rencontre et les souvenirs qu'elle allait susciter, se 
retrouvent dans un article intitulé « Mort du philosophe, vie 
de la philosophie - Jacques et Raïssa Maritain au Québec ~ 
publié par Houde dans la revue Relations, en juin 1973. Pour 
Houde, cette rencontre était «un autre face-à-face avec une 
raiSon ardente, tlvec une écriture à contre-courant qui té­
moigne partout et sur tout d'une valeur absolue: "la loi 
d'amour". C'était la présence chaude et lumineuse d'u.n sa­
voir et d'un faire jamais encombrés du tapage du taire sa..­
voir~. Houde ajoute: «C'était aussi le moment de le remer­
cier pour sa généreuse contribution à l'édition, sous ma di­
rection, de l'ouvrage collectif, The Philosophy of Knowl­
edge, que Lippincott venait de publier:. (p. 166). 

Deux textes de Maritain figuraient dans cette antholo­
gie: «Being:. et «Man's Approach to God ~ qui était le texte 
d'une conférence donnée en 1950, à Marquette University 
et dont Maritain avait lui-même corrigé les épreuves. Hou­
de écrit encore dans le numéro 383 de Relations: «J'étais 
convaincu. déjà que les dévoués bibliographes des Maritain 
[Donald et Idella Gallagher] ne rendaient pas justice, mal­
gré leur ferveur, aux travaux publiés ici [c'est-à-dire cette 
documentation canadienne et québécoise produite] par les 
Maritain ou. à leur sujet. Je savais qu'une des grandes 'Ver­
tus des textes des Maritain était de se prêter d'une manière 
idéale à ce principe d'humanisme bibliographique selon le­
quel tout texte est sacré, tout écrit est lactus hum.ani'. Do-
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cuments publics chargés de toute leur histoire, de toutes 
leurs références et relations qui occasionnent et accompa­
gnent leurs impressions. Inter-textualité occasionnelle parce 
que toujours hétéro-textualité situationnelZe!:» (pp. 16&7). 
En 1962, le premier compte rendu publié par Houde dans la 
revue canadienne de philosophie Dfulogue portait justement 
sur l'ouvrage de ses anciens collègues de Villanova Univer­
sity, les Gallagher, The Achievement of Jacques et Raïssa 
Maritain - A Bibliography 1906-1961 (Doubleday, 1962). li 
débutait son article en citant le dominicain Eschmann: 
c books comprise more than their objective, abstract con­
tentS' more than the mere words in which they are written. 
They embrace aIl the circumstances of time, place, and oc­
casion with which their publication is surrounded. Books 
are quaZified actus humani, public documents burdened 
with aIl the references and relations accompanyi'ng their 
appearance in print :t 9• Et il terminait son compte rendu 
ainsi: c Nous nous réservons pour un autre moment la pu­
blication d'une liste d'omissions d'ouvrages pubLiés au Ca.­
nada par les Maritain et à leur sujet:t. 

C'est dans le numéro 384 de la revue Relations que pa­
raît c J 'acques et Raïssa Maritain au Québec - II -Eléments 
de bibliographie critique:t, une bibliographie dans laquelle 
Houde, qui a remis en ordre des notes et des documents ac­
cumulés depuis vingt ans, signale, c dans un regroupement 
limité, par l'espace, quelques jalons qui pourront toujours 
servir à une analyse définitive:t (p. 214). Ce que Roland 
Houde nomme c quelques jalons:t, c'est, en fait, étalés sur 
la période 1929-1973, plus d'une centaine d'indications biblio­
graphiques commentées et situées, autant d'addenda et COT­

rigenda à la bibliographie des rprofesseurs Gallagher. En 
1982, la revue de l'Institut international Jacques Maritain 
de Rome, Notes et documents, reprendra, avec des omissions 
et sous le titre c Maritain au Québec:t, des éléments de la 
bibliographie critique publiée en 1973 par Houde. 

9. 1. Th. Eschmann, c Defense of Jacques Maritain ~, Th. Modern Scboolf1U1f, 
vol. 22, no 4 (mai 194'), p. 184. 
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Parmi les indications présentées dans la livraison 
d'août 1973 de Relations, on trouve mentionnée la publica­
tion, par Jacques Maritain, du texte c Tragédie de l'huma­
nisme », dans le journ'al Le Devoir du 16 octobre 1934. Hou­
de précise que «Tragédie de l'humanisme» est le «texte de la 
première d'une série de quatre conférences sur le thème gé­
néral: Les Problèmes spirituels et temporels d'une nouvelle 
chrétienté. Ce 'thème est celui qui prolonge le titre de l'ou­
vrage Humanisme intégral publié chez Aubier en 1936. 
Cette conférence et les suivantes, remaniées pour l'édition 
française, en constitueront les ch. l et suivants. En négli­
g~ant de signaler et de répertorier ces conférences d'autom­
ne à Montréal, la Bbg. G. [Gallagher] pourra maintenir que 
les Problemas Espirituales y Temporales de Una N'lleva 
Cristiandad (Madrid, El Signo, 1935) représentent la u pre_ 
mière édition et impression" d'Humanisme intégral qui se­
rait le résultat de cette série de cours donnés à l'Unwersité 
espagnole de Santander durant l'été de 1934». Cette fausse 
piste des Gallagher, Vianney Décarie la reproduira en page 
4 dans Le Devoir du 3 mai 1973, reproduction à laquelle 
Houde réagira en faisant paraître une note sur «Jacques 
Maritain et Le Devoin d'ans la livraison du 15 juin du même 
journal: Vianney Décade «oublie avec Le Devoir, que ces 
leçons ont également été professées à Montréal, en fra.nçais, 
et qu'elles se retrouvent toutes imprimées ici pour la pre­
mière fois. A preuve: Le Devoir (octobre 1934), le 16, p. 2 et 
3; le 19, p. 6; le 23, p. 8; le 24, pl 10 et 7 >. 

Ces conférences de Maritain à Montréal, sous les aus­
pices de l'Institut scientifique franco-canadien, allaient 
d'ailleurs, en leur temps, nourrir la jeune équipe de La. Re­
lève en cernant leurs préoccupations religieuses et philoso­
phiques, et en permettant l'amorce d'un contact personnel 
entre le philosophe et l'équipe de la revue; contact qui 
allait se poursuivre à l'occasion de conférences (à Toronto, 
à Montréal), de rencontres (en France, aux Etats-Unis) et 
d'échanges de lettres (entTe les Maritain et, notamment, 
Paul Beaulieu, Robert Charbonneau, Jean Le Moyne et Guy 
Sylvestre). 18 
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18 Voir le no 49 (1983) des Eerits du Ca­
nada français, p'p. 5-114: "Choix de lettres 
- Jacques et Rafssa Maritain a Paul Beau­
lieu, Robert Charbonneau, Jean Le Moyne. 
Guy Sylvestre - 1935-1971". Signalons ici 
la publication dans les Ecrits ... (1984) 
d'un texte de Paul Beaulieu sur La ReZève, 
"1930-1940: sortir de l'omiêre". 
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Parmi les repères inscrits par Houde dans les éléments 
de bibliographie Maritain qu'il a fait paraître dans Rela­
tions, on peut aussi signaler celui concernant la publication, 
au Séminaire de Sainte-Thérèse, avec une introduction par 
Jean-Rémi Brault, de cette brochure: Fondation Jacques 
Maritain, Bibliographie (1964). Houde décrit le document, 
commente et rappelle les circonstances: c Liste sommaire de 
cette lIcoUection Maritain" (pas moins de 575 pièces), logée 
à Sainte-Thérèse pour y fOT1Tl€r le noyau d'un Centre Cana­
nadien de documentation et de recherches sur la pensée des 
MlLritain selon les intentions du "professeur de philosophie 
de New York" qui lel constitua pendant plus de dix ans. Mal­
heureusement, ules efforts du Séminaire.. . pour saisir au 
vol cette collection unique", louables qu'ils furent dans la 
décision ,m.ême du Conseil du vendredi 7 février 1964, n'altè­
rent pas plus loin que cette production d'une description 
superficielle.. De ~toute façon, cette collection est mainte­
nant uau service de toute la collectivité"~. Ce que Jean­
Rémi Brault ne dit pas dans sa présentation de cette biblio­
graphie lorsqu'il écrit c nous avons récemment acquis d'un 
professeur de philosophie de New York cette importante 
collection d'œuvres de M. Jacques Maritain~, c'est que, 
d'une part, ce professeur était Roland Houde, alors de re­
tour à Montréal, et que, d'autre part, la collection se trou­
vait chez Willie Quinn qui fut un étudiant de Houde, à Vil­
lanova, de 1952 à 195!6, puis son collègue, à St. John's Uni­
versity. Ce qu'il ne faut pas oublier, c'est la suite de la ren­
contre Maritain-Houde, en 1961, qui fut, pour celui-ci, le 
moment souhaité pour · mettre au courant Maritain d'un 
c projet de création d'un centre d'Architves Maritain au Qué­
bec. Pour le Canada, ce centre deviendrait comparable à 
celui que son jeune ami et traducteur Joseph W. Evans, ve­
nait d'établir a la Notre Dame University de South Bend. 
Mais avec cette différence toutefoïs: le nôtre se concentrerait 
sur cette documentation canadienne et québécoise mécon­
nue ou oubliée ici comme à l'extérieur ~ l(~. 

10. R. Houde, c Mort du philosophe, vie de la philosophie - Jacques et 
Raïssa Maritain au Québec. (1973), p. 166. 
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19 Notons simplement ici qu'au Congrês 
international Jacques Maritain tenu a Ot­
tawa en 1982, sous le patronage de l'Unes­
co, organisé par l'Institut international 
Jacques Maritain et par l'Association ca­
nadienne Jacques Maritain, avec la colla­
boration de la Commission canadienne pour 
l'Unesco et de l'Université d'Ottawa, et 
s'inscrivant dans un ensemble de rencontres 
commémorant le centenaire de la naissance 
de Maritain -- il a été question, lors 
d'une séance présidée par Guy Sylvestre, 
de l'héritage Maritain (Institut interna­
tional Jacques Maritain), de l'édition 
des oeuvres comp1êtes de Jacques et RaYs­
sa Maritain (Cercle d'Etudes Jacques et 
RaYssa Maritain de Kolbsheim) et d'une bi­
bliographie internationale des écrits sur 
la vie et l'oeuvre des Maritain (Jean-Paul 
A11ard de l'Université d'Ottawa, qui diri­
gera d'ailleurs la publication des Actes 
du COlloque). 

/ 
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Dans la chronique c From the Secretary's Desk >, dans 
la livraison de janvier 1959 de la revue The New Scholas­
ticism, Charles A Ha·rt avait présenté ce nouveau Centre 
Maritain de Notre Dame ainsi: c A center for philosophical 
research 1wnoring Jacques Maritain will be establi3hed at 
the University of Notre Dame, the office of the Rev. Theo­
dore M. Hesburgh, C.S.C., University president, an'71.O"Unced 
recently. The writings of the celebrated Thomist philoso­
pher will be systematicaZly indexed and catalogued at the 
Maritain Center. In a statement Fr. Hesburgh predicted 
that the new University unit, to be hxJtused in the campus 
library, will become a place of "significant philosophical ac­
tivity and publication". It will aIso serve, he said, as a kind 
of international clearing house for the students and friends 
of Maritain and his work. Father Hesburgh's office aIso 
announced the appointment of Dr. Joseph W. Evans, asso­
ciate professor of philosophy, as director of the new Mari­
tain Center. Associated with him will be Rev. Leo R. Ward, 
C.S.C., professor of philosophy, and Frank L. Keegan, assis­
tant profesror in the University's General Program of Libe­
ral Education. A board of consultants, composed of both 
American and European schcZars, will be named later in the 
year:. (pp. 98-9). 

Les textes de Houde publiés dans Re tations en 1973, 
étaient, pour lui, une manière de rendre compte d'une ren­
contre, un hommage à un poète et philosophe, aùx textes et 
à la présence de Maritain dont Roland Houde disait: c Voila, 
c'était mon speed. Pas dommageable! C'était mon homme, 
honnête. Pas rentable! Pas capitalisateur! :. 11. 

BIBLIOPHIliE. 

En 1962, Houde conçoit et fonde la Wm. C. Brown Re­
print Library. A partir de ce moment, il en assume aussi la 
direction et en publie les catalogues. Il rendra ainsi possi'ble 
la réédition, entre 1962 et 1969, de cinquante volumes aca­
démiques rares et appréciés dont les titres et descriptions 

Il. lbib., p. 167. 
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critiques se retrouvent d'ans le catalogue de 1969, Academie 
and Bibliographical Publications. Dressons ici la liste des 
noms et des titres : 

Adamson: 

Arnim: 

Banes: 

Beare: 

Blakey: 

Connolly: 

Cope: 

A Short History of Logic 

Stoicorum Veterum Fragmenta, 4 vol. 

Scholastica Commentaria in Prim am Partem 
Summae Theologicae S. Thomae Aquinatis 

Greek Theories of Elementary Cognition 
from Alcmaeon to Aristotle 

The History of Polit ical Literature from the 
Earliest Time, 2 vol. 

John Gerson. Reformer and Mystic 

Introduction to Aristotle's Rhetoric with 
Analysis, Notes, and Appendices 

Cape: The Rhetoric of Aristotle with a commentary, 
3 vol. 

Croce: Ce qui est Vivant et ce qui est Mort de la 
Philosophie de Hegel. Etude critique suivie 
d'un Essai de Bibliographie Hegelienne. 

De Moivre: The Doctrine of Chances: or, A Method of 
Calculating the Probabilities of Events in 
Play 

Durantel: Saint Thomas et le Pseudo-Denis 

Efros : The Problem of Space in J ewish Mediaeval 
Philosophy 

Fahie : Galileo, His Life and Work 

Gagnon : Essai de Bibliographie Canadienne, 2 vol. 

Halm: Rhetores Latini Minores 

Harrisse: Notes pour servir à l'Histoire, à la Bibliogra­
phie et à la Cartographie de la Nouvelle­
France et des pays adjacents. 
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HarTÎSse: 

Henry : 

Hughes: 

Jameson : 

Jourdain: 

Keynes: 

Laverdière et 
Cas grain : 

The Diplomatic History of America 

Plotin et l'Occident 

A Dictionary of Islam 

The History of Historical Writing in 
America 

La Philosophie de Saint Thomas d'Aquin, 
2 vol. 

The End of Laissez-Faire 

Le Journal des J ésui tes 

Lutoslawski: The Origin and Growth of Plato's Logic 

Manthey .. : 

MaTiën: 

Michaud: 

Mieli: 

Munk: 

Nebreda: 

Newman: 

Osgood: 

Paetow : 

Perry: 

Die Sprachphilosophie des hl. Thomas von 
Aquin 

Bibliografia Critica Degli Studi Plotiniani 

Guillaume de Champeaux et Les Ecoles de 
Paris 

La Science Arabe et son rôle dans l'évolution 
scientifique mondiale 

Philosophy and PhilosophiC'al Authors of the 
Jews 

Bibliographia Augustiniana 

Discourses on the Scope and Nature of 
University Education 

The Classical Mythology of Milton's English 
Poems 

The Arts Course at Medieval Universities, 
with Special Reference to Grammar and 
Rhetoric 

Annotated Bibliography of the W'ritings of 
William James 
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Pollock: 

Rodier: 

Salome: 

Schwab: 

Shea: 

Shearman: 

Sighart : 

Simon: 

Stevenson : 

Stirling: 

Stratton: 

Usener: 

Valois : 

Spinoza, His Life and Philosophy 

Aristote, Traité de l'âme, 2 vol. 

La Colonisation de la Nouvelle-France 

Bibliographie d'Aristote 

Perils of the Ocean and Wilderness: or, 
Narratives of Shipwreck and lndian Captivity 

The Development of Symbolic Logic 

Albert the Great, O. P., His Life and Scho­
lastic Labours 

Introduction à l'ontologie du conn'aître 

Robert Grosseteste, Bishop of Lincoln 

The Secret of Hegel 

Theophrastus and the Greek Physiological 
Psychology Before Aristotle 

Epicurea 

Guillaume D'Auvergne, évêque de Paris 
(1228-1249), sa vie et ses ouvrages 

Waddington: Ramus (Pierre de la Ramée), sa vie, ses écrits 

Waitz: 

Wingate: 

et ses opinions 

Aristotelis Organon Graece, 2 vol. 

The Mediaeval Latin Versions of the Aris­
totelian Scientific Corpus, with Special Re-
ference to the Biological Works 

Il faut noter ici la place importante faite 'aux ouvrages 
de philosophie grecque et médiévale dans le travail de réé­
dition initié et réalisé par Houde. 

PHILOSOPHIES GRECQUE ET MÉDIÉV ALE. 

En 1959, Houde avait présenté dans la section des étu­
des médiévales, à la vingtième University of Kentucky Fo­
reign Language Conference, une communication intitulée 
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c Syllogistic FOml in Boethius, John of Salisbury 'and Al­
bert The Great:.. Il devient, en 1964, membre (trésorier) du 
comité exécutif (présidé par le philosophe thomiste Etien­
ne Gilson) dru 4e Congrès international de philosophie mé­
diévale qui aura lieu du 27 août au 2 septembre 1967, à 
l'Univer~ité de Montréal et dont les Actes paraîtront, en 
1969, sous le titre Arts libéraux et philosophie au Moyen Age 
(Institut d'Etudes Médiévales). 

Quatre ans 'après avoir préfacé ensemble PhiLosophy of 
knowledge, Roland Houde, devenu professeur de philoso­
phie à l'Université de Montréal, et Joseph p , Mullally, 
c associate professor:. de philosophie au Queens College 
(N.Y.), s'associent à nouveau; cette fois, pour le travail 
d'édition de: Peter of Spain, Tractatus syncategorematum 
and selected anonymous treatises. Mullally assure, pour cet 
ouvrage, le travail de traduction; Houde, lui, rédige, seul 
(on doit donc corriger l'a page de titre du Tractatus), l'in­
troduction. L'ouvrage, dédicacé au médiéviste américain, le 
profes~eur Ernest A. Moody, et à Daniel D. Flanagan, paraît 
en 1964, dans la collection c Mediaeval Philosophical Texts 
in translation:. de Marquette University Press. Une men­
tion, dans The Review of Metaphysi'cs, en mars 1965, souli­
gne que cas is pointed out in an excellent introduction, this 
translation of Peter of Spain's work on syncategorematic 
terms and the accompanying treatises on Obligations, In-­
soluables, and Consequences pT'OVide important additions to 
a steadiJly increasing body of sources upon which an as-yet­
unwritten adequate history of medieool logic win be base<!. 
As an interesting and helpful guide, the introduction pro­
vides modern symbolic translations of the logical T'Ules 
verbally formulated by the original authors:.. 

Pour comprendre la genèse de cette publication, il faut, 
d'une part, retourner à la méta-bibliographie publiée par 
Roland Houde dans Readings in Logic, en 1958. Dans la liste 
des importantes contributions à la logique omises par I.M. 
Bochenski dans la bibliographie de Forma le Logik (1900), 
sous l'indication nominale c Peter of Spain:., on trouve, à 
la page 311 de Readings in Logic, ces mentions: 
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c Mullally, J. P., Tractatus Syncategorematum, eclition 
and English translation. The edition is based on two 
incunabular editions of the Summulae Logicales: Colo­
gne, H. Quentell, 1489 (with a Thomistic commentary 
of the Magistri Bursae Montis of Cologne); Cologne, 
n. pr., 1494, Johns Hopkins Library (with a Thomistic 
commentary 'of the Magistri of the Bursae Montis of 
Cologne) . 

. . . . . . . , Tractatus Obligatorium; Tractatus Insolubi­
lium; Tractatus Consequentiarum; editions and English 
translations. The eclitions of the Summulae Logicales 
contain these addition al logical treatises, probably 
compiled by the same unknown author of the fifteenth 
century. :. 

D'autre part, dans un prospectus de la J.B. Lippincott 
Company annonçant la publication, par Houde et Mullally, 
de Philosophy of knowledge, on trouve cette note biogra­
phique sur Joseph P. Mullally: cAfter getting Doctorate in 
Philosophy from Columbia University, he taught at Notre 
Dame, Fordham and Seton Hall Universi'ties. His writing 
includes The SummulaeLogicales of Peter of Spain, Vol. VII, 
Publications in Medieval Studies and Four Trnctates of the 
Logica Moderna to be published by Marquette University 
Press ~. 

Donnons maintenant, pour faire le lien avec ces notes, 
bibliographique et biographique, un sommaire du Tractatus 
publié par Houde et Mullally: c - Introduction: the history 
of logic, Peter of Spain and the summulae logicales, analysis 
of the tracts, consequences in modern dress; - Treatise on 
Syncategorematic Words; - Treatise on Obligations; - Trea­
tise on Insolubles; - Treatise on Consequences:). 

La même année qu'est publié le Tractatus, Roland Hou­
de s'associe à Pierre Hadot, 'auteur de Plotin ou la simplicité 
du regard (Plon, 1963), pour travailler, d'une part, au ras­
semblement des principaux traités de logique écrits en latin 
- principalement ceux de l'Antiquité et du début du Moyen 
Age et surtout jusqu'au XIe siècle - et, d'autre part, à la 
rédaction d'un lexique de la logique latine. 
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Lors de ses études post.doctorales (1957) en philosophie 
grecque, à l'Université de Pennsylvanie, pendant lesquelles 
il assista aux cours sur Plotin et le platonisme donnés par 
le jésuite belge Paul Henry, auteur de l'Edition critique de 
Plotin 12, Houde rédigea une bibliographie des publications 
américaines sur Plotin. C'est à la suite de ce travail qu'il 
entra en contact avec Pierre Hadot avec qui il allait tra· 
vailler sur le vocabulaire de Marius Victorin us. 

Plusieurs années après son travail post·doctoral auprès 
de Paul Henry, Houde rédigera, en 1974, un projet de pro­
duction par ordinateur d'un lexique plotinien. Ce projet, il 
faut le replacer dans la suite de la collaboration de Houde 
au Centre international de recherche en philosophie par 
crdinateur pour lequel il avait déjà produit et publié, dans 
le premier numéro (1973) de la rev:ue du Centre, Cirpho, un 20 

compte rendu d'une publication du Centre National de la 
Recherche Scientifique (C.N.R.S.) sur Les Applications de 
l'informatique aux textes philosophiques. 

Soulignons aussi et enfin qu'en 1969, Houde avait été 
invité à participer, à Royaumont, 'au Colloque international 
du C.N.RS. sur le néoplatonisme qui fut suivi du Congrès 
international de Rome (1970) sur c Plotin et le Néoplatonis­
me en Orient et en Occident ~ auquel il prit aussi part. 

LA. TRADUCI'ION 

Il faut rappeler que Roland Houde - avec la collabo­
ration du professeur Jeauneau du Centre National de la Re­
cherche Scientifique, invité à l'Institut d'Etudes Médiéva­
les de Montréal en 1975 - conseilla et assista Josiane Ayoub 
et Danièle Letocha dans leur travail de traduction française 
et intégrale de l'ouvrage de A.H. Aanstrong, The Architec­
ture of the Intelligible Universe in the PhiZosophy of Plo­
tinus (Cambridge University Press, 1940). La traduction, 
L'archftecrure de l'univers intelligible dans la philosophie 

12. Peu de temps après le retour de Roland Houde au Québec, Henry allait 
prononcer, le 9 avril 1964, à l'Université de Montréal, une conférence sur 
c L'idée de Dieu chez Plotin •. 
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20 A propos de l'origine du Centre et de 
la revue Cirpho, reportons-nous au texte 
sur le "Groupe de travail sur 1 es app1 i ca­
tions de l'informatique a la phi 10sophie" 
que signent Jean-Guy Meunier et Venant 
Cauchy dans les Actes du XVe Congrês de 
l'Association des Sociétés de philosophie 
de langue française (Montréa1,1971).Aprês 
avoir notamment rappelé que la question 
des applications de l'informatique a la 
philosophie avait occupé une place impor­
tante dans le programme du congrês, Meu­
nier et Cauchy rapportent qu'un groupe de 
travail réunit a l'HOte1 de l'Estérel des 
chercheurs intéressés aux applications de 
l'ordinateur en philosophie: la rencontre 
de ce groupe de travail se déroula sous 
la présidence de Jean Gagné de l'Universi­
té de Montréal et le résultat le plus im­
portant en"fut sans doute de poser une ac­
Hon concrête en vue de facil iter al' avan­
ce les échanges entre philosophes sur les 
recherches entreprises. Déja formulé a Pa­
ris lors de rencontres organisées par le 
C.N.R.S., ce projet devait prendre corps 
dans la fondation du Cercle International 
de Recherches Philosophiques par Ordinateur 
connu sous le sigle CIRPHO. M. André Robi­
net en avait été le promoteur a Paris. Il 
reçut l'appui três fenne de tous ses co1-
1êgues présents au Congrês de Montréal" 
(p.489) . 

Afin de renforcer l'action de Cirpho, 
A1astair McKinnon de l'Université McGi11 
et Venant Cauchy de l'Université de Mont­
réal proposêrent de fonder une revue.Cel1e­
ci contribuerait, ajoutent Meunier et C~u­
chy, dans 1 eur compte rendu, "a i ntens ifi er 1 es 
rapports entre 1 es di vers groupes oeuvrant a 
travers 1 e monde, a coordonner, rati ona 1 i ser et 
accentuer les efforts déployés dans les divers 
centres.La revue servirait a la discussion des 
prob1êmes que posent les applications de" in­
fermatique a la philosophie, ainsi qu'a la 
diffusion d'études spécialisées portant 
sur l'analyse de textes philosophiques par 
le moyen de l'ordinateur. La revue viserait 
également a transmettre une information aus­
si comp1ête que possible sur les recherches 
en cours" (p. 490). 
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de Plotin, est parue dans la collection c Philosophica:. des 
Editions de l'Université d'Ottawa, en 1984, avec une préface 
inédite (datée de 1976) de l'auteur pour l'édition française 
mais sans mention ou remerciements pour l'instigateur de 
ce travail de traduction, Roland Houde. 

Dans une toute récente (9 janvier 1986) notule sur l'édi­
tion privée de la traduction nouvelle et intégrale de Sein 
und Zeit de Heidegger par Emmanuel Martineau, Houde 21 

écrit: c Traduire n'est pas un don. C'est une entreprise dans 
tous les sens du terme. Il y a des textes qui barrent les che-
mins, d'autres qui les ouvrent. La pratique de M. Martineau 
est de bien distinguer les uns des autres dans leurs contex-
tes, dans leurs interprétations transductionnelles,. dans leurs 
clartés respectives de curie ou d'incurie. C~est son souci. Il 
faut bien le reconnaître: mal troduire, mal lire, mal inter-
préter est devenu un problème phiwsophique contempo-
rain. Ce qui en définitive témoigne du refus du débat 01L de 
la confrontation de soi-même avec soi-même en premier lieu 
et avec d'autres en second lieu..:.. 

Parlant de traduction, il faut aussi signaler qu'en 1964, 
une dizaine d'années ava·nt l'amorce de l'a traduction du 
Armstrong, une traduction, en anglais celle-ci, du Manuel 
de philosophie (1956) d'André Munier, était parue chez Des­
clée, à New York, avec cette note du traducteur: cl must 
ackrwwledge my debt of gratitude to DT!. Roland Houde, 
without whose encouragement 1 would not have rundertaken 
this task". 

En 1970, Houde a aussi projeté et réalisé, avec une équi­
pe d'étudiants et d'étudiantes du département de philoso­
phie de l'Université de Montréal, la traduction de Introduc­
tion to Logic (Van Nostrand, 1957) de Patrick Suppes, logi­
cien, m'athématicien et philosophe, memlbre de l'Université 
de Stanford. 

Toujours à propos de traduction, il faut lire, de Roland 
Houde, les pages 368 à 381 dans la livraison de Dialogue de 
mars 1965 et aussi les pages 507-8 dans le volume 9, numé- 22 

ro 3 (1983) de la Revue des sciences de l'éducation, et encore 
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21 "La maison Gallimard d~tenant les 
droits de traduction de l'OEUVRE, nous 
pouvons facilement comprendre pourquoi 
l'initiative audacieuse et g~n~reuse de 
M. Martineau doit demeurer pUbliquement 
priv~e. Aucun des exemplaires du premier 
tirage limit~ de cette premiêre traduc­
tion complête ne peut être vendu. Mais 
ils peuvent être offerts gratuitement. 
Ainsi quelques co11êgues qu~b~cois possê­
dent d~ja ce travail extraordinaire: Luc 
Brisson du CNRS, Robert H~bert du Collê­
ge Maisonneuve et Pierre Gravel de l ' Uni­
versit~ de Montr~a1." (Roland Houde, No ­
tule sU!' une ~di tian pri. v~e, 1986.) 

22 Dans ce num~ro de Dialogue, Houde fai t 
pr~c~der son "Essai de bibliographie mé­
thodique (Teilhard de Chardin 1955-1964)" 
d'un travail comparatif (propos~ par son 
ami Paul Henry) de deux ~ditions anglai­
ses (Harper,Co11ins) d'une méme traduction 
du Mi lieu divin. 
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un texte intitulé cNationalisme et traduction:., pa~u dans 
Phi zéro en 1978 et repris, une première fois, sous le titre 
c L'œuvre en traduction:., dans la livraison du 24 mars 1978 
du journal Le Bien Public de Trois-Rivières et, une autre 
fois, en septembre de la même année, dans le journal des 
traducteurs, Meta. 

Dans c L'œuvre en traduction:., Houde fait un compte 
rendu critique de la Bibliographie de livres canadiens tra­
duits de l'anglais au. français et du français à l'anglais (CC 
RH, 1977) préparé .par Philip Stratford, à laquelle il ajoute 
une quatre-vingtaine de titres. S'arrêtant au titre même de 
l'inventaire Stratford, il nous invite à nous demander c ce 
qu.'e~t u.n livre canadien ... traduit? Ouvrage d'u.n auteu.r 
canadien? D'u.n éditeur canadien? D'un traducteur cana­
dien? D'un Canadien canadien. Mais il y a plus encore. Car 
il y a des thèmes canadiens, des sou.rces canadiennes, des 
su.jets canadiens exploités ici ou ailleurs, normalement et 
librement ::t 13. li nous rappelle c qu.'il y au.ra tou.jou.rs cette 
liberté foncière de l'acte créateur nécessaire et antérieu.re 
à l'art du. traducteur conjuguant avec la décision finale re­
liée plus au moins avec les rapports propres ou. impropres 
de 'comités de lecture'. Aventu.res conjointes ou. disjointes? 
Continues ou. discontinues?::t En répondant à ces questions, 
ajoute-t-il, c le lecteur canadien sera alors peut-être en 
meilleure posture pour pouvoir apprécier tou.te l'histoire ou 
toute la genèse littéraire (humaine) d'u.n imprimé, d'une 
adaptation, d'u.ne traduction, d'une relation auteur-traduc­
teu.r-imprim.eu.r-Iecteu.r ::t 14. 

Récemment Houde a dirigé, avec le professeur Robert 
Larose de la section des langues modernes de l'Université 
du Québec à Trois-Rivières et Yvon Gauthier, professeur 
de philosophie à l'Université de Montréal, la traduction, par 
Martin Abran, de Fact, fiction and forecast de Nelson Good­
man. La traduction - qui comprend l'avant-propos d'Hilary 
Putnam de Harvard à la quatrième édition, les introductions 

13. R. Houde, c L'oeuvre en traduction _, M". (1978), p. 221. 
14. Ihib., p. 222. 
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à la première (1954), la troisième (1973) et la quatrième (1983) 
édition par Goodman lui-même ainsi qu'un index - a été 
publiée sous le titre Faits, fictions et prédictions ·par les édi­
tions de Minuit, avec le concours du Centre National des 
Lettres. L'ouvrage a d'abord été mis en circulation avec, sur 
la page de titre, en ce qui concerne la mention du traduc­
teur, la seule indication c traduction revue par Pierre Ja­
cob :te L'Université du Québec à Trois-Rivières qui 'Ci subven­
tionné le travail de traduction du livre de Goodman, a alors 
pris les procédures qui s'imposaient pour que soit corrigée 
cette appropriation malhonnête, par quelqu'un des éditions 
de Minuit, d'une traduction bien québécoise et que revienne 
à qui de droit - par une mention sans falsification, placée 
à la bonne place, en page de titre - le mérite de cette tra­
duction. 

Rappelons enfin qu'en 1983, en participant à une table 
ronde sur le pluralisme dans le cadre du 17e Congrès mon-
dial de philosophie, à Montréal, Houde a cité comme témoi- 23 

gnage de c l'éclosion mondiale, plurielle, de la modernité:t, 
la série Hermès de Michel Serres, insistant sur le troisième 
volume consacré à La Traduction (Minuit, 1974) dont la pré-
face signée par Serres lui-même, débute ainsi: c Nous ne 
connaissons les choses que par les systèm€s de transforma-
tion des ensembles qui les comprennent. Au minimum, ces 
systèmes sont quatre. La déduction, dans l'aire logico-ma­
thématique. L'induction, dans le champ expérimental. La 
production, dans les domaines de pratique. La traduction 
dans l'espace des textes. Il n'est pas complètement obscur 
qu'ils répètent le même mot. Qu'il n'y ait de philosophie 
que de la. Duction - au préfixe, variable et nécessaire, près 
- on peut passer sa vie à tenter d'éclairer cet état de cho-
ses. Au feu de la réjouissance, aux lumières de la séductiOn.. 
De fait, nos aïeux avaient un meilleur mati: déduit. Et le 
cycle entier recommence:. (p. 9). 

UNE PHILOSOPHIE AMÉRICAINE DE LANGUE FRANÇAISE. 

Du 23 au 25 avril 1973, Montréal accueille le 47e Con­
grès annuel de l'American Catholic Philosophical Associa-
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23 A cette table ronde sur le pluralisme 
au Congr~s mondial de philosophie de 1983 
et par la suite dans le texte publié de 
sa communication dans le bulletin Frag­
ments de novembre 1983, Houde cite un pas­
sage de l'article "Vrai et faux pluralis­
me" (1973) de Paulin Hountondji d'Afrique, 
passage qui nous concerne aussi et dont 
voici un extrait de la page 128: "Peut­
être est-il temps aujourd'hui de s'aviser 
que le plus important n'est pas d'étudier 
les cultures africaines, mais de les vivre; 
non de se les donner en spectacle ou de les 
disséquer scientifiquement, en observateur 
scrupuleux, mais de les pratiquer; non de 
les digérer tranquillement, mais de les 
transformer". Hountondji, présent le 21 
aoOt a l'ouverture du Congrês de Montréal, 
dut, suite a un drame familial, repartir 
le jour ~me. A1assane N'Daw accepta de 
lire a sa place la conférence qu'il avait 
préparéepour la séance de clOture du 17e 
Congr~s mondial de philosophie. Voici quel­
ques -lignes tiréesdu texte encore inédit 
de cette conférence d'Hountondji: "Si donc 
on peut dire, a la limite, qu'il n'y a au­
cun philosophe en Afrique, ce ne peut être 
que par maniêre de boutade, un peu pour si­
gnifier, en réponse a une évidente provo­
cation, qu'on ne trouve en effet dans nos 
pays aucun 'grand philosophe' ,pour repren­
dre une expression facile dont personne, a 
ma connaissance, n'a jamais pu fixer le 
sens. Mais l'essentiel est ailleurs. L'es­
sentiel, c'est le débat vivant, cette re­
cherche théorique conduite par des centai­
nes de philosophes mineurs, la littérature 
philosophique qui en est issue et qui s'en­
richit chaque jour d'apports nouveaux.L'es­
sentie1, c'est la place de ce débat dans 
l'ensemble de notre vie culturelle, dans 
une Afrique aujourd'hui confrontée a tant 
de prob 1 ~mes di vers". 
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tion qui se tient à l'hôtel Bonaventure. Deux conféren<:es 
sont prononcées à la plénière d'ouverture, le 24 avril: cThe 
What and the Why of the Humanities:. par Henry Veatch 
et cProème à la philosophie française (québécoise) contem­
poraine - suicide ou reviviscence?:. par Roland Houde_ Le 
texte du Proème sera publié dans le 47e volume des Pro­
ceedings of the A merican Catholic Philosophical Associa­
tion : The Philosopher as teacher (1973). 

Au sujet de l'enseignement, ouvrons une parenthèse 
poùr faire quelques rappels. En 1971, Rol'and Houde a rédigé 
le rapport des ateliers sur l'enseignement de la philosophie 
tenus le premier septembre, au Domaine de l'Estérel, dans 
le cadre du 15e Congrès de l'Association des Sociétés de Phi­
losophie de Langue Française; on avait notamment discuté, 
dans ces ateliers, de l'enseignement de la philosophie d'aIlS 
des milieux culturels düférents (le lycée français et le 
cegep québécois) et de l'enseignement non-directif. Les actes 
de ce congrès dans lesquels se trouve le rapport en ques­
tion, ont été publiés aux Editions Montmorency, sous le titre 
La Communication. 

Roland Houde est membre, depuis 1978, de l'équipe de 
rédaction du mensuel nation~ d'information pédagogique 
Les Enseignants. En 1978, il a, par ailleurs, participé à une 
série d'émissions produites par Radio-Canada, consacrée à 
l'histoire de l'éducation: Le chemin des écoliers d'a.utre­
fois • .. et d'aujourd'hui. En 1983, il a, en plus, été invité à 
pa·rticiper au Symposium international de Recherche-For-
mation en Education permanente de l'Université de Mont- 24 

réal et a publié, dans le volume 9, numéro 3 de la Revue des 
sciences de l'éducation, un <:ompte rendu de la traduction 
française (1983) d'un ouvrage d'Elias et Merriam, Penser 
l'éducation des adultes, compte rendu dans lequel il a écrit 
ceci: c L'ouvrage fondamental, prolégomènes à toute édu-
cation permanente et continue, est, à mon avis, l'œwvre 
vécue, pratiquée et articulée (paradoxalement) par Morti-
mer Adler dans How to Read a Book (1940, N.Y., Simon and 
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24 Au sujet de l'éducation permanente, il 
faudrait relire deux textes publiés a une 
dizaine d'années d'intervalle: "L'Univer­
sité nouvelle" de Paul Ricoeur, paru dans 
une publication de la Faculté des sciences 
de l'éducation de l'Université Lava1,L'E­
dUcation dans un Qufbec en fvoZution(PUL, 
1966) et la brochure de Camille L~urin. 
L'Education permanente - projet de 80CUU 

(ACDEAULF,1977), texte d'une causerie pro­
noncée dans le cadre du colloque tenu par 
l'Association canadienne des dirigeants de 
l'éducation des adultes des universités de 
langue française, au Centre d'arts Orford, 
en septembre 1977. Ricoeur parle de remet­
tre à sa pZace le cours magistral en le 
coordonnant avec les travaux pratiques,les 
groupes spontanés d'études, les contribu­
tions collectives ou individuelles des é­
tudiants au travail en commun, en faisant 
place aux questions et a la critique des 
étudiants, en intégrant le professeur au 
travail en commun, en incorporant, dans la 
pratique pédagogique de l'enseignement su­
périeur, le maximum de réciprocité dans les 
relations enseignant-enseigné. Laurin lui, 
présente l'éducation permanente comme une 
certaine philosophie sociale, "conrne un en­
semble d'attitudes, un état d'esprit, et 
même un projet de société L ... il elle est 
enfin une façon de voir l'éducation dans 
son ensemble. dans l'ensemble de la socié­
té, en prenant pour acquis que la société 
elle-même est éducative, c'est-a-dire que 
de sa nature même la société, par ses nom­
breuses institutions, propose constamment 
a chaque citoyen des réflexions, des défis, 
des apprentissages, une socialisation, l'ac­
quisition de nouvelles connaissances, de 
nouvelles valeurs, la pratique de nouvelles 
activités" (p.10). Dans cette perspective, 
la participation a l'éducation permanente 
constitue un service a la collectivité. 
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Schuster), traduit et publié au Québec par Louis-Alexandre 
Bélisle en 1964 sous le titre Comment lire les grands au-
teurs:t (p. 508). 2S 

Au sujet de l'enseignement toujours, rappelons enfin 
qu'en mars 1984, Houde a répondu à une invitation du 
Conseil supérieur de l'éducation en présentant un mémoire 
lors des audiences tenues par un comité ad hoc du Conseil, 
sur le thème de la formation fondamentale et la qualité de 
l'éducation. Dans son mémoire intitulé c Projet philosophi­
que dans une formation fondamentale:t, Houde soulève. le 
problème du c mal lire:t, pose la question de l'enseignement 
universitaire comme c enseignement par la recherche, dans 
et par des textes de premières mains, de premier degré~. 
Il fait suivre ses recommandations visant à augmenter l'ac­
cessibilité aux livres, d'une suggestion: que les images de 
la culture québécoise (officielle et institutionnelle) fassent 
l'objet d'une étude. Sur ce dernier point, notons que Houde 
a déjà amorcé, en 1982, une recherche intitulée c Québéci-
tude: la représentation du Québec à l'étranger:t . Refermons 26 

maintenant la parenthèse sur l'enseignement pour poursui-
vre au sujet de l'ACPA 

Avant d'être membre du comité de nomination 1980-81 
de l'American Catholic Philosophie al Association, Roland 
Houde, de 1977 à 1980, a été membre élu du conseil exécutif 
de l'association. n faut savoir que l'ACPA, en 1978, lors de 
son 52e Congrès 'annuel qui s'est tenu à Chicago, du 31 mars 
au 2 avx:il, a créé, dans le but d'établir des liens plus étroits 
avec les philosophes de langue française, une section fran­
cophone. Roland Houde a alors été chargé d'organiser et de 
présider cette section. n en assurera aussi la responsabilité 
aux congrès de Toronto (1979) et de Philadelphie (1980) 

La même année qu'a été fondée la section francophone 
de l'ACPA, Houde a offert sa collaboration à la Direction 
générale de la coopération intern'ationale du Ministère des 
Affaires intergouvernementales du Québec désireuse d'éta­
blir une liste de 'Personnes-ressources pour un programme 
de coopération éducative avec les Etats-Unis. Plus tard, en 
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25 Cette traduction du livre d'Adler se 
distinguait par la reproduct i on de quelques 
appréciations québécoises de l'édition a­
méricai ne et un addenda du traducteur au 
"Répertoire des grands auteurs" d'Adler 
c10turant l'ouvrage. Elle s'inscrivait 
dans une collection présentée par l'édi­
teur Louis-Alexandre Bé1is1e, la "Bib1io­
thêque des Grands Auteurs" qui a aussi 
fait paraftre: en 1964, l'ILiade et L'Odys­
sée d' Homêre, l' Histoire d' Hérodote en deux 
tomes, La RépubLique de Platon, la Méta ­
physique d'Aristote en deux tomes; en 1965, 
le Théâtre d'Eschyle, les 'Discours de Dé­
mos thêne et d' Esch i ne, De la nature des 
choses de Lucrêce, Théâtre (Le Roi Lear­
Roméo et Juliette - Othello - Ham1et - Macbet~ 
de Shakespeare avec une préface du direc­
teur des relations extérieures de la Banque 
Royale du Canada; et en 1966, des Oeuvres 
d'Hippocrate dans une traduction d'Emile 
Littré, avec une présentation de Danie1-
Rops, une préface et une introduction du 
traducteur . Cette collection des grands au­
teurs suivait d'environ dix ans l'édition 
des Great books of the Western worLd (Chi­
cago, Encyc10pedia Britannica, 1952) par 
Robert Maynard Hutchins et Mortimer Adler 
et précédait d'une quinzaine d'années la 
collection "Balises" des éditions L'Hexa­
gone/Minerve dans laquelle on trouve:1e 
Discours de La méthode de Descartes, pré­
sentation, chronologie et notes par Jacques 
Morissette (1981); La désobéissance civiLe 
de Thoreau, traduction, introduction,chro­
no10gie par Sylvie Chaput et postface par 
Marc Chabot (1982); Le prince et autres 
écrits poLitiques de Machiavel, présenta­
tion, chronologie et notes par Philippe 
Ranger (1982); et les Nouveaux Voyages en 
Amérique septentrionaLe de Lahontan, avec 
une présentation, une chronologie et des 
notes de Jacques Collin (1983). Et l'on 
pourrait, d'une part, remonter un peu plus 
loin pour rappeler qu'il y eut, dans ès 
années 40, la collection des "Classiques 
de l'Arbre", d'autre part ne pas manquer 
d'associer a toutes ces initiatives de pré­
sentation québécoise de grands auteurs,les 
émissions télévisées "Les Grands Esprits". 
Jean Boisvert, dans le préambule au livre 
Les Grands Esprits (Broquet,1984) contenant 
le texte des six premiers scénarios complets 
de la série télévisée, trace un bref histo­
rique de la naissance de celle-ci: "Le 10 
janvier 1977, confiné a la maison par une 
tempête de neige, je consultai l'horaire 
des émissions de télévision et fus intrigué 
par 'Meeting of minds' dont on annonçait la 
premiêre au réseau américain Public Broad­
casting System. La notice décrivait ainsi 
l ' émission: '~n entretien entre C1éop3tre, 
Thomas d'Aquin, Thomas Paine et Theodore 
Roosevelt. Ecrit et animé par Steve Allen." 
A l'audition, j'eus vite fait de me rendre 
compte que c'était une idée génia1e"(p.7}. 

144 * 

Dês le lendemain, Boisvert entra en con­
tact avec Steve Allen dans le but d' obte­
nir le droit de prDduire en français cette 
série qui supporterait mal le doub1age:"Sa 
bienveillante autorisation de changer cer­
tains personnages, et de transformer ses 
textes en conséquence, m'a permis 'd'invi­
ter' des Canadiens et des francophones plus 
prês de nous que certains hOtes de la série 
américaine" (p.7). Pourparlers avec la So­
ciété Radio-Canada, "négociations, émission 
pilote, sondage et recherche auprês d'un 
échantillon du public, rectifications ap­
propriées et, enfin, a l'automne 1982,'Les 
Grands Esprits ... ' nai ssai t" (p. 7). Boi s­
vert espérait, avec "Les Grands Esprits" 
que la télévision pourrait, encore une foi~ 
jouer un r01e marquant auprês des siens, 
"l eur redonner le goOt de lire et, par ri­
cochet, l'habitude de penser" (p.8). 

26 Yves Préfontaine écrit a la page 135 
dans les Actes du Colloque de 1971 de l'U­
niversité du Vermont sur les Littératures 
uUramarines de Langue française: "Ce mot 
de qUébécitude que je. me suis amusé a créer 
en 1960-1961 dans la revue Liberté [ .. .] 
cache une culture aussi inquiête que dyna­
mique, une particularité qui doit vivre et 
se développer en terre américa ine". Il faut 
lire la réponse de Préfontaine a l'enquête 
de Gilles Hénault sur les principales in­
fluences qui déterminent l'orientation des 
écrivains canadiens-français, dans Le De ­
voir du 14 mai 1960, a la page 9: "Etre ou 
n'être qu'a moitié avant de ne plus Hre ... " 



1980, il proposera à l'Université du Québec à Trois-Rivières, 
dans le cadre de recherches sur les rapports Québec/Etats­
Unis, de faire l'examen des influences textuelle et institu­
tionnelle au niveau de la philosophie. 

Signalons enfin que la première réunion de la section 
québécoise ou canadienne d'expression française de l'ACPA 
eut lieu le premier avril 1978. Le président de la section 
francophone de l'association, Roland Houde, les professeurs 
Louise Mareil-Lacoste et Venant Cauchy de l'Université de 
Montréal ainsi que Alexis Klimov de l'Université du Québec 
à Trois-Rivières furent alors invités par le président de 
l'AC PA, K . . L. Schmitz du Trinit y College de l'Université 
de Toronto, à donner des conférences. Houde, pour sa part, 
fit, à cette occasion, une présentation sur la philosophie 
canadienne-française. 

145 



LE RETOUR AU QUÉBEC 

c La philosophie québécoise, comme la fran­
çaise, l'américaine ou la canadienne, consti­
tue une propriété collective au même titre 
que les musées, les œuvres d'art ou de scien­
ces [ . . . ] Elle transforme le regard et la 
conscience, ou du moins ajoute à leur bien­
être. Ainsi soit-il! Ici comme ailleurs.:. 

Roland Houde 15 

PENSER SES PROPRES PENSÉES. 

Le 13 juin 1983, pour souligner le vingtième anniversai­
re de son retour au Québec, Alain Chevrette, Yvan Cloutier, 
Pierre-Georges Dugré, Paul Gagné, Pierre Girouard, Robert 
Hébert, Gyslaine Joly, Alexis Klimov, Ghislain Labbé, Lau­
rent Lamy, Réjeanne Lepage, Carole Neill, Gaston Rivard 
et Jacques Beaudry se réunissent, à Trois-Rivières, autour 
de Roland Houde à qui on remet une copie d'un manuscrit 
intitulé Bio-bibliographie de Roland Houde (qui sera le pre­
mier titre à paraître cbms la collection c Les Cahiers gris ~ 
des éditions Fragments) et une copie d'un dossier de recher­
che, Pour présenter Roland Houde québécois, philosophe, 
professeur, bibliophile et bibliographe, directeur de collec­
tion, auteur, archilecteur et chercheur, dossier qui est à l'ori­
gine du livre Roland Houde, un philosophe et sa circonstan­
ce. 

C'est, en effet, en 1963, quinze ans après l'obtention de 
son baccalauréat en philosophie à l'Université de Montréal 
que Roland Houde revient au Québec pour enseigner à la 
Faculté de philosophie de l'Université de Montréal où il oc- 27 

cupera aussi les postes de bibliothécaire (1964), de vice-pré-
sident du Conseil de faculté (1966-67), de secrétaire (1967-71) 

1~. R. Houde, c Reconnaissance de Marcel Raymond. (1984), p. 177. 



2'1 "Nationalistes ou autres. les senti~ 
ments se manifestent et s'analysent par 
les gestes posês ou non posês. par les pa~ 
roles ou les silences. D'obêdience domini­
caine et romaine. spêcialiste du droit in­
ternational. le nationaliste Lachance me 
fut rêvêlê lorsqu'il m'informa qu'il êtait 
temps de revenir au pays apr~s quinze an~ 
nêes d'êtudes. d'enseignement. de recher­
ches publiêes. hors fronti~resi les cir­
constances locales le permettant avec quel­
ques rêsistances du milieu fondêes. peut­
être, sur mon profil anormal: inconnu ici, 
sans lignêe familiale reconnue, sans les 
privil~ges de la 'vitesse acquise' (reli­
gious vested interests) et sans pratique 
des 'relations sociales' bien comprises. 
C'est simple la vie: Il faut bien reconnaT­
tre aussi que MM. Blanchard et Cauchy ê­
taient revenus des Etats-Unis eux aussi et 
avaient rêintêgrê l'Universi t ê ce qui.bien 
sOr, ne m'a pas nui." (R. Houde, "Informa­
tion, construction, critique", 1986 ,p.86.) 
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et d'agent de liaison pour la recherche (1973). Ses principaux 
champs de recherche et d'enseignement sont: la logique, 
Plotin et l~ platonisme, la philosophie grecque, la philoso­
phie médiévale, la méthodologie du travail philosophique et 
la méta .. bibliographie, la philosophie américaine, la philoso-
phie réflexive française, l'histoire de la philosophie, la phi- 28 

losophie canadienne et la philosophie québécoise. il faudrait 
aussi ajouter la philosophie d'Ortega y Gasset à laquelle 
Houde avait été initié, aux Etats-Unis, lors de conférences 
du disciple et continuateur d'Ortega, Julian Marias, sur le 
philosophe espagnol. 

Dans la philosophie d'Ortega, il reconnaît un système 
particulièrement apparenté et proche de la situation qué­
bécoise. Le 2 janvier 1980, au cours de la diffusion, à la télé­
vision de Radio-Canada, d'une émission consacrée au philo­
sophe Roland Houde, celui-ci signale ce qui suit: «J'ai: tou­
jours enseigné Ortega, m.ême si les étudiants ne le savent 
pas. C'est Ortega qui m'a marqué [ ... ] Sa capsule, sa for-
mule, c'est: "Je suis moi et ma circonstance" ». 29 

A propos de la philosophie québécoise, Houde a écrit, 
dans Histoire et philosophie au Québec (1979): «En gros et 
ça jusqu'en 1940, idéalement et pratiquement, le professeur 
de philosophie ne choisissait pas d'enseigner, il était choisi. 
Il répondait à l'appel; il recevait sa 'lettre d'obédience', il 
obéissait.:Et là où il y a tTop d'obéissance, it y a toujours un 
peu d'hypocrisie. Certes il existe (a existé) des e:xceptions 
du côté des clercs et, à plus 'ftYrte raison, du côté des laïcs. A 
mon avis, c'est du côté de ces exceptions que la recherche 
sérieuse (utile, productive, non répétitive) en histoire de la 
philosophie canadienne et québécoise devrait s'orienter à 
l'intérieur ou à l'extérieur des institutions philosophiques 
actue Iles» (p. 24). 

A ces exceptions qui se sont manifestées au cours des 
années 40 -les François Hertel, Gérard Petit, Hermas Bas­
tien, Julien Péghaire, Albert-M. Ethier, Jacques Lavigne et 
d'autres - allait succéder toute une nouvelle génération 
d'étudiants auprès desquels l'expertise professorale allait 
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28 Ajoutons! cette énumération des champs 
de recherche et d'enseignement de Roland 
Houde les philosophies contemporaines du 
vécu (Cendrars, Miller, Durrell, Delteil, 
Choisy) . 

29 Lire : Le spectateur tenté (Plon, 1958), 
essais d'Ortega y Gasset, et en particul ier 
la "Lettre! un allemand ", pp. 139-71; Ju­
lian Marias, "Ortega et l'idée de la rai­
son vitale", pp. 63-168 dans son li vre sur 
les PhiLosophes espagnols de notre temps 
(Montaigne,1954); l'article d'Adolfo Munoz­
Alonso sur "José Ortega y Gasset", dans 
Les Gl'a1UÙJ courants de La pensée nvndiale 
contempo~ine (1964), 3e partie, vol. 2, 
pp. 1161-97; l a "revue parlée" de novembre 
1983 du Centre Georges Pompidou, en "Horrma­
ge a José Ortega y Gasset (1883-1955)", ! 
l'occas ion de l'exposition au petit foyer, 
du 16 au 28 novembre 1983. N'oublions pas 
de rappeler aussi les travaux de traduction 
d'un étudiant de Roland Houde, Pierre Bel­
lehumeur, qui a fait paraftre en français 
"Kant- RHlexions de centenaire (1724-1924)" 
et "Le Surhoome" d'Ortega y Gasset, dans le 
volume 3, no 2 (pp. 51-64) et le volume 4, 
no 2 (pp. 99-103) de Phi aéro ainsi que sa 
traduction (1976) inédite de "L'histoire en 
tant que systême" (1935) d'Ortega (tapus­
crit de 58 pages avec corrections manuscri­
tes par P.B., déposé au Centre de documen­
tation en philosophie québécoise et étran­
gêre de l'Université du Québec a Tro·is­
Riviêres). Enfin soulignons aussi le tra­
vail de Françoise Ethier sur Le problème 
de la véri té chea José Ortega y Gasset, mé­
moire présenté a la Faculté de philosophie 
de l'Université de Montréal pour l'obten­
tion de la licence en philosophie (Montréal, 
aoOt 1966, 142 p.) dédicacé ainsi: "A Mon­
sieur Roland Houde, horrmages de gratitude". 
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devoir c assumer une nouvelle intégrité, apprendre à méta­
boliser les questions spontanées, les critiques externes, les 
nouvelles contributions diawgiques collectives, le 'tTa1XVi.l 
en commun, les soucis ou curiosités diversifiés, les perspec-
tives variées ~ 16. Houde a noté, à propos de ces étudiants, JO 

qu'ils c semblaient vouloir se distinguer des autres par un 
refus de se prévaloir de diplômes pour s'immobiliser dans 
une paresseuse torpeur intellectuelle, par un refus de s'en 
servir comme d'une sanction sociale qui les exempterait de 
penser leurs propres pensées ~ 17. 

Cette revendication du droit de c penser ses propres 
pensées ~ allait se poursuivre au cours des années suivantes. 
Un bel exemple nous en est fourni à l'examen des pièces 
d'un dossier18 relatif au projet de mémoire (1973-74) d'Alain 
Chevrette que Roland Houde avait accepté de diriger. Che­
vrette avait répondu aux demandes de précisions qu'on lui 
avait adressées au sujet de son 'Projet intitulé c Henry Mil­
ler ou la philosophie dans la rue ~: c D'autres sources, très 
probab lement les plus importantes viendront de ma propre 
personne et non pas de certains qui auront pu penser quoi­
que ce soit SUT le sujet en question. Ce ne sera pas le m0no­

logue des autres, ce sera mon dialogue [ .. . ] Je n'irai pas jus­
qu'à m'éloigner de moi-même pour me rapprocher de vous, 
car ce qui me rapproche le plus de moi ce sont les distances 
que j'exprime ~ 19. A la suite de ces lignes, il faudrait relire 
la réflexion de Roland Houde da·ns le numéro de Phi zéro 
suivant la publication du dossier Chevrette; Houde écrit, 
sous le titre c ,Métaphysique du sommeil ou Eloge de l'obéis­
sance ~ (1974): c Pourquoi la période culturelle de l'étudiant 
(ou du jeune professeur) est-eUe généralement une période 
douloureuse, intellectuellement et socialement névrosante? 
Qui brime qui et pourquoi? A tel moment plutôt qu'à un 
autre ? ~ Rappelons-nous ici, la parole de Borduas inscrite, 

16. R. Houde, c De la complainœ à l'analyse. (1983), p. 4. 
17. IJ61II, Histoi,.", philosophu ltII Q*,b., (1979), p. 23. 
18. c Otemios qui ne mènent nulle p.rt _, Phi %,,.0, vol. 2, no 3 (mars 1974). 
pp. 126-39. 
19. Ibib., p. 134 et 139. 
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30 Rappelons que dans la conclusion de 
l'enqu~te internationale (1951-52) de 
l'Unesco sur l'enseignement de la philo­
sophie, le comité d'experts chargé du rap­
port indique que "la nature de la philoso­
phie se reconnaft aussi a ce que chaque 
esprit demeure, en face d'elle, maftre de 
ses dêmarches et de ses adhésions", que 
l'activité philosophique "consiste dans 
une réflexion que chacun doit mener ou re­
prendre pour son propre compte, a la mesu­
re de ses capacités", que "son climat est 
celui du dialogue et de l'échange, non 
point du combat, de la contrainte et de 
l'incompréhension". Compte tenu de ces ca­
rictêres généraux, le comité considêre que 
le but essentiel de l'enseignement de la 
ph il osoph i e es t "d'apprendre a chacun a 
penser par 1 ui -même [ .• J; il condui t a 
une réflexion qui appelle et fonde 1 'auto­
nomi e personnelle". Le comité ajoute que 
l'enseignement de la philosophie ne peut 
~tre vivant et ' constituer un apprentissage 
de la pensée libre que s'il prend appuis 
sur l'expérience vécue par les étudiants~, 
sur leurs propres expériences et leurs pro­
pres prob1êmes, "pour s'engager dans 1avoie 
d'une réflexion plus méthodique". L'enqu~­
te internationale de l'Unesco sur l'ensei­
gnement de la philosophie souligne notam­
ment que "l'enseignement de la philosophie 
est une relation vivante et un dialogue en­
tre le martre et l'étudiant"; le comité 
d'experts a, par conséquent, vu dans le 
tact une vertu pédagogique fondamentale qui 
s'impose particu1iêrement aux professeurs 
de philosophie·. (L'en8eignement de La phi­
L08ophie, Paris, Unesco, 1953: pp. 195-7, 
210, 212.) 
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en 1949, à la dernière page de ses Projections libérantes: 
c Des centaines d'hommes revendiqueront leur droit inté­
gral à la vie. Des centaines d'hommes revendiqueront leurs 
droits au travai~passion et vomiront votre travail-corvée 
insignifiant et stérile:). 

Revenons maintenant à l'année 1963 alors que des étu­
diants de la Faculté de philosophie et de l'Institut d'Etudes 
médiévales organisent une c Semaine de philosophie~ . A 31 

cette occasion, Lucien Martinelli, secrétaire de la Faculté 
de philosophie de l'Université de Montréal, publie, dans le 
journal Le Devoir du 16 mars 1963, à la page 11, un bref 
historique de la faculté précédé du sommaire des activités 
de la Semaine de philosophie. 

Celle-ci débute le 17 mars avec le lancement de deux 
ouvrages de la collection cCahiers de l'A.G.E.U.M. ~: - le 
collectif Essais philosophiques (préfacé par le doyen Louis 
Lachance) réalisé par des étudiants de philosophie; - et un 32 

petit ouvrage intitulé Existence et pensée (De Kierkegaard 
à Sartre et de Valéry à Claudel) qui est le résultat de la 
transcription des communications (conférences et entretiens) 
sur les philosophies et sur quelques poètes de l'existence, 
prononcées à l'Université de Montréal, par le professeur 
honoraire à la Sorbonne, philosophe et poète Jean Wahl, 
lors de son séjour à Montréal com·me professeur invité à 
l'Université McGill. C'est sous la présidence de Jean-Char-
les Falardeau, président du Conseil des arts de l'a province, 
que s'effectuent l'ouverture des activités de la Semaine de 
philosophie et le lancement de ces cahiers. Vers la fin de sa 
conférence inaugurale sur c La ,philosophie et nous~, Fa-
lardeau tire la conclusion suivante: c Si, comme je le crois 
et com.me j'ai tenté de ,l'illustrer, les chem.inements origi-
naux de la pensée dans notre société ont été entrepris et se 
sont poursuivis à de jorts grandes distances de notre philo-
sophie traditionnelle, il n'est pas inévitable que ce décalage 33 

se perpétue et encore moins qu.'il s'amplifie: si l'on adopte 
envers les philosophies modernes et contemporaines, plutôt 
qu'une attitude hostile, une attitude d'accueil, d'intérêt, 
d'intelligence profonde, si l'on assume avec hardiesse les 
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31 Qu'est-ce qui a provoqu~ l'organisa­
tion de cette Semaine de philosophie a 
l ' Universit~ de Montr~al? Laissons r~pon­
dre Th~rêse Oumouchel: "Une chose est cer­
taine. c'est qu'au sein d'une institution 
comme la nOtre. chaque facult~ peut avoir 
a justifier un jour son existence, ne se­
rait-ce qu'a un strict point de vue prati­
que. en regard des deniers de la collecti­
vit~ qu'elle d~pense et en regard des ~­
nergies qu'elle accapare. Or, a la fois 
par l'ironie qu'elle soulêve, par la cri­
tique dont elle fait les frais ou encore 
par l'indifférence dont elle est comblée 
en certains milieux, il nous a sembl~ que 
le temps ~tait venu de faire face a la si­
tuation et de pr~senter, tant aux étudiants 
du campus qu'au grand public, une faculté 
vi vante, consciente de ses responsab i lit~s 
et prête a les assumer. [. . J Ici comme 
ailleurs, l'~thique professionnelle obli­
ge ; et l'éthique du philosophe est de ne 
rien affirmer de douteux, de ne pas tran­
siger avec le réel, de s'y ma i ntenir coO­
te que coOte, et d'exiger lui-même que les 
conclusions de sa réflexion demeurent le 
fruit d'une expérience et non d'une cons­
tructi on arbitra i re de l'esprit" ("Philo­
sophi e". Le Quarti e r latin du 21 mars 1963, 
p. 1). 

32 Vo i ci un extrait de la préface du doyen 
Lachance aux Essais philosophi ques des étu­
diants: "En raccourci, toute philosophie 
est moderne; toute philosophie est de son 
temps. toute philosophie comporte un dosa­
ge d'universalit~ et de relativit~. Comme 
tout vivant, elle résulte de l'équilibre 
de deux fonctions: l'une de conservation et 
l'autre d'évolution. Il lui incombe de s'a­
dapter. mais il lui incombe encore davanta­
ge de demeurer une discipline propre. auto­
nome, penchée sur ses problêmes a elle,pour­
vue de ses lois et de ses mêthodes. Il n'y 
a pas d'adaptation ni de relativisme purs, 
pas plus qu'il n'y a d'universalit~ pure. 
si ce n'est dans la pensée". Que Dieu nous 
garde donc. aj oute Lachance. "de penser que 
toute philosophie ne conduit pas d'une fa­
çon plus ou moins lointaine a l'engagement. 
Il nous paraft toutefois pertinent qu'un 
être présumê raisonnable s'enquiert avant 
de se risquer dans l'aventure humaine.qu'il 
sache qui s'engage. a quoi il s'engage et 
pourquoi il s'engage . L'authenticité de cet­
engagement requiert qu'il ne soit pas fait 
au hasard" (p .6). A la fin de sa préface au 
cahier. le doyen mentionne qu'il en ignore 
le contenu, mais qu'il marque une ~tape. cel­
le de l'apport des ~tudiants a l'avancement 
de la pens~ philosophique. Elaborê sans 
plan préétabli. une seule condition fut exi­
gée des collaborateurs au collectif: que 
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leur contribution ref1ête. phi losoph ique­
ment. une préoccupation personnelle. 

33 Falardeau entendait par "notre philo­
sophie tradit ionnelle", un enseignement 
et une pratique de la philosophie condi­
tionn~s par les caractêres de la théolo­
gie (définitive. apologétique. préoccupée 
immodérément par la morale et un scrupule 
de fi.dé1it~ littérale a un certain thomis­
me) et confrontant les systêmes et les 
écoles ' philosophiques du passé et du pré­
sent conroe des adversai res a combattre. a 
réduire au silence (cf. pp. 172-3 de son 
texte "La philosophie et nous ".1963). 



défis posés par des interrogations qui ont été fOTmulées dans 
des langages philosophiques autres que celui de nos habitu· 
des:. 20. 

Le 18 mars 1963, un débat sur la philosophie et les scien· 
ces politiques ainsi qu'une conférence publique du penseur 
chrétien français Gustave Thibon, c: Tradition et mouve- 34 

ment:», sont inscrits à l'horaÎ1"e de la Semaine de philoso-
phie; le 19, les participants sont invités à une discussion 
sur la philosophie et la littérature et à une conférence du 
médiéviste Etienne Gil5on, c: Réflexions sur l'éducation phi­
losophique :.. 

Par ailleurs, en cette même journée du 19 mars 1963, à 
l'invitation de Fernand Paquette, Laurent Bergeron et Ray­
mond Fredette, des professeurs de philosophie du niveau 
collégial se réunissent pour discuter d'un projet d'associa­
tion; c'est là l'amorce d'une démarche qui aboutira, quelque 
temps plus tard, à la formation de l'Association des profes­
seurs de philosophie de l'enseignement collégial au Canada 
français (APPEC). 

En ce qui concerne la journée du 20 mars de la Semaine 
de philosophie, il est prévu qu'elle débute avec un échange 
sur la philosophie et la religion pour se terminer avec une 
conférence du professeur Michel Ambacher sur c: La philo­
sophie des sciences de Gaston Bachelard:», conférence qui 
sera suivie, le jeudi, d'un débat sur la philosophie et la scien-
ce. 

Un banquet présidé par le sous-ministre des Affaires 
culturelles, Guy Frégault, doit, par ailleurs, clôturer la 
séance de l'avant-dernière journée de cette Semaine dont la 
dernière activité annoncée est la conférence du 22 mars, de 
Raymond Klibansky, professeur de philosophie à l'Univer­
sité McGill, intitulée «Regards sur l'homme :t. 

20. J.-c. Falardeau, c: La philosophie et nous - (1963), MJIIm.x POIW l'hü-
low ••• J Înslil'lll;ofU *,.i""'Jit_~ tU philoJophi4 _ Q-ub." Québec, Institut 35 
Supérieur des Sciences Humaines, Université Laval, 1976, t. 2, p. 174. 
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34 Tout ~cemment, au d~but de juin 1985, 
Gustave Thibon nous rendait encore une 
fois visite a l'occasion d'une rencontre 
organis~e p~r l'Agora au Centre d'arts 
d'Orford, rencontre au cours de laquelle 
l'homme et l'oeuvre furent pr~sent~s par 
Jacques Dufresne et BenoTt Lemaire. celui­
ci ayant d'ailleurs soulign~ l'int~~t du 
premier directeur de Critère pour la pen­
s~ du "phil osophe-paysan" dans son essai 
L'Espdrance sans illusions (Paulines,198O). 
Cette rencontre a Orford rappelle les vi­
sites de Thibon a l'Union musicale de Sher­
brooke 00, de 1956 a 1961, il prononça neuf 
conf~rences. Le 24 octobre 1956, le titre 
de la causerie du "visiting professor" de 
l'Universitê de Montr~al (êpithète tirêe 
du livre d'or) a l'Union musicale, est 
"00 va la civilisation". Deux ans plus 
tard en septembre 1958, l'Alliance fran­
çais~ collabore avec l'Universitê de Sher­
brooke a l'occasion des soirêes littêrai­
res recevant le confêrencier Thibon qui 
donne, a l'auditorium de l'universitê, 
quatre communications: le 10 septembre, 
"Les idoles du monde moderne" i le 11, "La 
femme dans le monde d'aujourd'hui"i le 12, 
"De l'instruction a la culture"iet le 13, 
"La mission des !l.ites futures". En mai 
1961, Thibon sera de retour a Sherbrooke 
pour prêsenter, toujours dans le cadre des 
activitês de l'Union musicale, d'abord le 
7 mai a l'universitê, "La crise de l'auto­
ritê" puis les 8, 9 et 10 mai, en la sal­
le de 'la basilique St-Michel: "Mariage, 
êpreuve de l'Amour", "Vie chrêtienne et 
engagemen t tempore 1", "Tradi t i on et mouve­
ment". 

35 Les Ma~riauz sur l'êvolut10n des fa­
cultês et dêpartements de philosophie ont 
êtê assemblês dans le cadre d'un projet 
de recherche sur "Les idêologies au Quê­
bec 1940-1971", projet rattachê a un pro­
gr~ de recherche de l'Institut supê­
rieur des sciences humaines de l'Univer­
sitê Laval sur "La mutation rêcente de la 
sociêtê quêbêcoise", programme qui s'ins­
crit lui-même dans le prolongement du sê­
mina1re sur les 1dêolog1es quêbêco1ses 
d1r1g~ par une êqu1pe de l'I.S.S.H. (Fer­
nand Dumont, Jean Hamelin et Jean-Paul 
Montminy) dont sont d'ailleurs 1ssus les 
ouvrages sur les Id€ologies au Canada 
français (1850-1976) publiês dans la col­
lection "Histoire et sociologie de la 
culture" des Presses de l'Universitê La­
val. Le projet sur "Les idêologies au 
Quêbec, 1940-1971" comportait dès le dê­
part trois volets: les idêologies au sens 
strict, la littêratu~ et l'art, les scien-
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ces humaines 00 l'on retrouve la philo­
sophie. 

"Il est quelque peu êtonnant que dans 
aucune monographie, il ne soit fait allu­
sion a l'apparition et au dêveloppement 
de nouvelles disciplines en sciences, en 
sciences humaines (psychologie) et en 
sciences sociales (sociologie), qui ont 
provoquê entre les annêes 1920 et 1960 
une restructuration du système universi­
taire et par la même une modification de 
la pos iti on même de l a phil osophi e" - ê­
crit Marcel Fournier dans sa rêflexion 
critique sur les monographies du premier 
tome des MaUriaux... Il aj oute: "parce 
qu'ils partagent ainsi cette illusion que 
le principe d'explication du dêveloppement 
d'une discipline ou d'un dêpartement est 
interne, les auteurs· des Matériaux sont 
conduits a ignorer dans une large mesure 
les conditions de .ce dêveloppement" et 
semblent "privil~gier une pure perspecti­
ve d'analyse institutionnelle, qui est 
e 11 e-même appauvri e" (voi r: MaUriaux ... , 
t. 2, p. 48, 50, 53). Il ne faut pas man­
quer ici naturellement de renvoyer le lec­
teur a la contribution de Marcel Fournier 
au Colloque de Trois-Rivières (1975) sur 
l'"Histoire de la philosophie au Qu~bec 
1800-1950", dans le collectif issu du col­
loque, Philosophie au Qudhea (Bellarmin, 
1976): "Lesconflitsde disciplines: phi­
losophie et sciences sociales au Qu~bec, 
1920-1960". Et il faut aussi signaler et 
tenir compte dêsormais de l'ouvrage issu 
du Colloque du Mont Gabri el (1981), ren­
contre de quatre gênêrations de chercheurs 
et de professeurs sur la question des . 
sciences sociales au Qu~bec dont les tê­
moignages, êvaluations et critiques se 
trouvent consignês dans les deux volumes 
du collectif ContinuiU et rupture (PUH, 
1984) 0'0··1' on trouve, entre autres, une 
contribution de No~l Mailloux (o.p.) sur 
"L'Institut de psychologie ... " (pp. 27-44), 
un article d'Emile Bouvier (s.j.) sur "Les 
trinsformations des sciences sociales a 
l'Universit~ de Montr~al" (pp. 131-46) ,un 
texte de Louise Marcil-Lacoste intitu1ê 
"Le regard de l'autre: la phi losophie et 
l'êmergence des sciences sociales" (pp. 
435-54). 



A l'occasion de la Semaine de philosophie, le journal 
de l'Association générale des étudiants de l'Université de 
Montréal, Le Quartier latin, avait fait paraître, en supplé. 
ment, dans sa livraison du 21 mars 1963, une section consa· 
cr.ée à la c Philosophie ~ dans laquelle on retrouve notam­
ment des textes de Thérèse Dumouchel, c Le philosophe 
dans la cité ~ (p. 2, 4), de Gilles Thérien, c Les mythes que 

. nous faisons ~ (p. 3), et de Paul Chamberland, c L'intellectuel 
québécois, intellectuel colonisé ~ (p. 3). 

Chamberland avait d'ailleurs signé un texte intitulé 
c Philosophie et quotidienneté:t dans le collectif Essais phi­
losophiques réalisé par des étudiants de la Faculté de phi­
losophie et lancé au moment de l'ouverture des activités de 
la Semaine de philosophie de 1963. Jean.,Mare Piotte y avait 
aussi contribué avec un écrit portant le titre c De l'humilia­
tion à la révolution~. Chamtberland et Piotte allaient bien­
tôt se retrouver tous deux, en octobre de la même année, 
au comité de rédaction de la revue culturelle et politique 
Parti pris où la littérature sartrienne, une grille d'interpré­
tation marxiste, les écrits de Fanon, Memmi, Berque allaient 
être utilisés comme instruments, par les parti-pris tes, pour 
la production d'analyses luddes de la réalité québécoise et 
la promotion du laïcisme, du socialisme et de l'indépendance 
du Québec. 

A la suite de la parution des Essais philosophiques, Guy 
Sylvestre ne manquera pas de noter, dans le cadre d'un 
c Colloque sur la philosophie de la vie des Canadiens fran­
çais:t dont on retrouve les pièees (des textes de L .... M. Régis, 
Guy Sylvestre et Charles de Koninck) dans les Mémoires 
de la Société Royale du Canada (première section, 4e série, 
t. 1, juin 1963), que c tous ces textes d'étudiants à la faculté 
de philosophie de J,'Um"'versité de Montréal indiquent une 
orientation toute nouvelle de la pensée, des préoccupations 
philosophiques bien différentes de celles qui constituent 
habituellement l'enseignement officiel. Ces jeunes sont visi­
blement marqués par les philosophies existentielles et sont 
préoccupés par ce que l'un d'eux1 M. Pa.ul Chamberland (qui 
est aussi un poète plein de promesses), a.ppelle la. "quoti_ 
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36 Par ailleurs. Th~rêse Dumouchel si­
gnait dans les E88ai8 philo8ophique8 
(AGEUM.1963) un texte int1tul~ "Culture 
et personne au Canada français". Elle y 
faisait. en parlant de fatigue culturelle 
et de trahison des clercs. allusion au 
texte de Pierre Elliot Trudeau,paru dans 
1 e num~ro d'avril 1962 de Ci té libre, "La 
nouvelle trahison des clercs". et a la 
r~action d'Hubert Aquin, "La fatigue cul­
turelle du Canada français", publi~ dans 
Liberti en mai. Le texte d'Aquin peut être 
consid~rê comme un examen critique (situ~ 
sur le plan de la connaissance) du texte 
de Trudeau. lui-~me discours normatif si­
tuê sur le plan de l'idêologie politique . . 

Aquin. en pr~sentant une approche qui 
se veut lucide et scientifique d'un dis­
cours idêologique, fournit des ~lêments 
pouvant se rattacher au concept d'idêolo­
gie. a sa fonction et, dans le prolonge­
ment de son ~tude, a la soci~t~ globale. 

Dans "Discours id~ologique et dialec­
tique du culturel" (Con8idérations. no 6. 
juin 1979). ce sont ces ~l~ents que j'ai 
tent~ de dêgager et sur lesquels j'ai amor­
cê une rêflexion afin d'enrichir ma dêmar­
che questionnante sur une hypothêse inter­
pr~tative de l'id~ologie et au sujet d'une 
sociologie par analyse critique des id~o-
10gies. J'y renvoie le lecteur en lui si­
gnalant cependant qu'une autre r~ponse a 
Trudeau doit être relue et êtudi~e: celle 
de Jacques Brault, "Un pays a mettre au 
monde", pub1i~ dans le num~ro spêcia1 de 
Parti pri8 (juin-jui 1. 1965) sur "La dif­
fi cult~ d' être qu~Mcoi s": "Ind~pendance 
et socialisme visent pourtant tous deux 
la libertê de l'homme. Mais nous nous trou­
vons en prêsence de libertês qui~ si elles 
n'arrivent pas a s'exiger l'une l'autre. 
ne cesseront pas de se contrarier. Nombre 
d'attitudes politiques se butent a cette 
contradiction. Cité libre. notamment. par 
antinationalisme syst~matique. donne dans 
un super-s~paratisme (cf. le mondialisme 
a la Elliot Trudeau). dans une espêce de 
dêlestement sans retenue des origines.L'es­
prit juridique alors s'emporte. on ne dis­
cute plus de constitution. de comp~tences 
l~galement garanties, etc. On fait. a pro­
prement parler. de la politique sur papier: 
ce qui est êcrit commande a ce qui existe­
ra. On exalte aussi beaucoup la 'compêten­
ce personnelle'. C'est que. paraTt-il, a 
Cit~ libre on est personnaliste et commu­
nautaire. Mounier fut un des maTtres{c1an­
destins) de ma jeunesse; je ne le retrouve 
guêre a Citl libre. Mais. farci de thomis­
me dês l'age tendre. je n'êprouve que dê­
goat pour les querelles exêgêtiques. et 
j'abandonne a qui s'y int~resse le soin de 
compter les virgules chez Mounier. ou chez 
Marx. ou dans son journal du matin. Une 
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chose importante: le culte b~at de la 
'comp~tence personnelle' dans une soci~­
t~ capitaliste provient d'un raffinement 
de la domination bourgeoise. C'est l'en­
vers du socialisme. c'est prOner que ceux 
qui en ont la chance ou l'occasion tirent 
leur ~pingle du jeu, et abusent la masse 
des pauvres types en lui fai8ant honneur. 
Au plan philosophique. c'est de la bouil­
lie pour les chats. c'est croire et lais­
ser croire qu'entre le personnel et le 
communautaire il n'y a pas de m~diations 
dêterminantes. qu'entre tous et chacun la 
voie est royalement d~recte. Et de toute 
façon c'est un luxe que bien peu chez nous 
peuvent se payer" (pp.23-4). Dans ce ~me 
texte. Brault fait rêfêrence a et donne 
la rêfêrence. sans le titre. d'un article 
de ·Fernand Dumont. dat~ de 1958 et auquel. 
dit-il. il doit beaucoup; il s'agit de 
"De quelques obstacles a la prise de cons­
cience chez les Canadiens français". paru 
dans le num~ro 19 de Citi libre en janvier 
1958. 

3'1 Chamberland conclut son texte "Philo­
sophie et quotidiennetê" (1963) ainsi: 
"Nous retrouvons au terme de cet article 
l'exigence fondamentale qui authentifie 
toute philosophie: le souci et la quête 
du rêe 1. Il nous apparaTt que 1 e r~e 1 ces t 
d'abord l'homme dans l'int~gralitê de ses 
conditions d'existence. Le philosophe doit 
être l'homme de ce r~el. Il doit s'affir­
mer CQmme la conscience même de la quoti­
diennet~" (p.2l). 

38 Aborder la genêse du mouvement et de 
la revue Parti pri8 c'est aussi rappeler. 
nommer. signaler. au moins, les prêd~ces­
seurs . immêdiats et les rêalisations adja­
centes. donc prêsenter ceux et ce qui pr~­
paraient d'une certaine façon le terrain. 
aux alentours de 1960. alors que Jean-Marc 
Piotte êtait thOmiste et que Paul Chamber­
land sortait d'une communaut~ religieuse. 

Gilbert Langevin. ~tudiant en philoso­
phie chez les Sulpiciens avant d'entrer 
au Parti communiste. avait fondê au tour­
nant des annêes 50. les êditions Atys ain­
si qu'un organisme extra-collêgial. l'Ins­
titut culturel Atys. situê dans l'ancien 
Collêge Underwood. rue Saint-Denis a Mont­
rêal. 00 il invitait des confêrenciers. 
L'Institut n'allait fonctionner qu'une hui­
taine de mois mais les ~ditions fondêes 
en 1957 durêrent et connurent leur grande 
pêriode entre 1959-60 et 1965. Le dêpart 
de Gaston Miron pour la France et son sê-



jour la-bas pour ~tudier l'~dition et les 
arts graphiques ralentirent les activit~s 
de l'Hexagone; certains de ceux qui avaient 
l'habitude d'aller a l'Hexagone et d'au­
tres qui ne trouvaient a publier nulle part 
vinrent porter leurs manuscrits a Langevin 
qui faisait alors aussi, auprês d'eux, un 
travail d'animation. Des ~changes et des 
rencontres autour de Langevin et d'Atys 
se dégagêrent un esprit, un mouvement et 
même une philosophie, le fraternalisme, 
mélange d'existentialisme (Sartre), de 
personnalisme (Mounier) et de marxisme. 

Etaient regroup~s par le mouvement et 
les ~ditions Atys, d'une façon ou d'une 
autre - parce que édit~s, associ~s, cit~s 
- les Pierre Chatillon (1939-), Louis Ca­
ron, Yves-Gabriel Brunet (1938-), André 
Major (1942-, qui fut secr~taire des ~di­
tions), Jacques Renaud (1943-), Robert La­
londe, Jean Roy (r~dacteur de Feuille­
~pitre), Roch Carrier (1937-), Laurent Gi­
rouard (1939-), Gérald Godin (1938-), Paul 
Chamberland (1939-), Janou Saint-Denis, 
François Gagnon, Olivier Marchand (1928-), 
Gilles Leclerc (1928-), Jacques de Roussan 
(1929-), Georges Dor (1931-, qui avait lan­
cé les Editions de l'Aube en 1955), Fran­
çois Hertel (1905-1985, représentant des 
éditions Atys en Europe), Gaston Miron 
(1928-) et Pierre Mercure (1927-1966, ani­
mateur du comité d'organisation d'un Cen­
tre des intellectuels du Canada français, 
en 1961-62). 

Les éditions Atys et le mouvement Fra­
ternaliste publiêrent, en 1964, un numéro 
de Cahiers fraternalistes, publication du 
Centre de recherches fraternalistes et cin­
quiême ouvrage de la collection "Silex". 
Le cahier s'ouvre sur un extrait de Pour un 
ordre per80nnaliste (L'Arbre,1942) de Fran­
çois Hertel et se ferme sur un fragment du 
MOunier (Ed. universitaires,1962) de Lucien 
Guissard dont voici les derniêres lignes: 
"A lors que le phil osophe recherche la co­
h~sion d'un ensemble en s'astreignant a 
une technique, celle au moins qui consiste 
1 rester fidêle a quelques hypothêses ex­
plicatives, le penseur s'avance dans la 
complexité de l'actuel ou dans les terres 
déjl défrichées .de la problématique perma­
nente, plus aiguillonné par ses intuitions, 
ses inclinations personnelles, ses options 
voire ses paradoxes, que par le projet 
d'~difier une somme, jetant des clart~s et 
non pas toujours une lumiêre. Il laissera, 
lui aussi, se former quelques idées fonda­
mentales, les pivots de son investigation, 
et on verra se profiler une théorie, une 
doctrine, mais elle se signalera par l'em­
preinte d'une personnalité, par le style, 
par la liberté d'allure, plus que par le 
propos synthétique. La 00 le philosophe or­
ganise et déduit, le penseur fraie volon-
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tiers des avenues sur l'inédit; l'un et 
l'autre inaugurent une aventure de l'in­
telligence; ils ne la courent pas du mê­
me pas" (pp.28-9). 

Relisons la N.D.L.R. de la page 26 
de Cahiers fraternaZistes: "Nous scmnes 
conscients de nos faiblesses. SILEX n'exis­
te qu'a l'~tat d'ébauche. Par tous et mal­
gré nous, espérons que ce cahier construi­
se les bases d'un fraterna1isme évo1ution­
naire. G.L." La note de Langevin était 
suivie de quatre énoncés: 

Une 1itt~rature qui se défait. (Zéro 
Lege1) 
Une poésie faitepar tous. (Lautréa­
mont) 
Une philosophie faite par tous . 
(Alexandre Jarrau1t) 
Une litt~rature qui se fait.(Gil1es 
Marcotte, Editions du Jour) 
C'est probablement Langevin (ou Z~ro 

Lege1, ou Alexandre Jarrault, ou Régis 
Auger, ou Carmen Avril, ou Daniel Da rame , 
ou Carl Steinberg) qui a commis dans le 
m&le cahier (pp. 23-4) un "Auto-question­
naire" avec en sous-titre et entre paren­
thêses "le fraternalisme au service de 
l'éducation": . 

"A la petite école, en l'an 
2,000, l'escholier tentera de mémoriser 
les questions et les réponses, comme tou­
jours. - Qui a fondé le Mouvement Frater­
naliste? En 1958, R~gis Auger, Carmen A­
vril, Gilbert Langevin et Daniel Darame. 
- Qui furent les précurseurs immédiats du 
Fraternalisme? Alexandre Jarrault et Carl 
Steinberg, Monsieur l'Inspect .•. Autour 
de 1960, Christian Sivre1, Andr~ MAJOR et 
quelques autres créêrent le SURHUMANISME*. 
Il y eu un manifeste du surhumanisme. 
Christian Sivrel, André Major et certains 
~tudiants le signêrent. Mais le Mouvement 
Surhumaniste ne fit pas long feu. 'Hélas! 
il a sombr~ dans l'abfme du r@ve'. Par1ez­
en a Emile Nelligan. L'humanisme le plus 
~lémentaire est d~ja si difficile a vivre. 
Il n'y aura jamais dB manifeste fraterna­
l.isUi. Seulement des Approahes. Autant que 
possible. Dans le sens 00 l'entendaient 
Charles au Bos et Jacques Riviêre. Et,n'en 
déplaise a Monsieur J .M. LJacques MaritaiQ}, 
L'humanisme in~graZ, ça n'existe pas.Jus­
qu'! preuve du contraire. Ah! vous savez, 
les 'ismes', ça n'emballe plus personne. 
Ou presque. Tant pis. 'Tant va la cruche 
a l'eau, qu'a la fin elle se casse'. On 
peut toujours la réparer. 

Tous les êtres sont poêtes. Tous les 
hommes portent le même nom, d'aprês Gatien 
Lapointe. Dans l'esprit clOChard de chaque 
hcmne, dor.t un petit Hitler a étrangler, 



se pla~t a dire souvent Zéro Legel. A mé­
diter: Similitude et disparité du signe 
de piastre et du signe de 'quoi'. 

Mais le fraternalisme, est-ce une phi­
losophie, un anti-surhumanisme, une idéo­
logie révolutionnaire, un co-existentialis­
me, un prosurréalisme, une antévolution, 
une religion communiste, un sport marxis­
te, un interpersonnalisme, un touist 'nou­
velle vague', un paternalisme affilié, un 
beatnisme ramoné, une science occulte 'ma­
de for QUEBEC', un art sexif, un socialis­
me évolutionnaire, un christianisme a l'an­
cienne servi a la moderne, un néo-thomisme, 
un rectumisme, un pata-charlatanisme, un 
para-catholicisme, une psycho-somatique a 
la Dominique, nique, nique, un symptOm­
atys-me rénové, une tentative sociologique, 
une marque de pilule poérifique, un refus­
globa1isme? 

Quel charabia~, Yves Thériault dixit. 
Le FRATERNALISME? Encore une blague? 

Que non. Que non. 
Le FARTERNALISME? Une recherche spiri­

tualiste au service de l'homme. 
Le FRATERNALISME? ·Reflet communautaire 

d'une certaine jeunesse. 
Le FRATERNALISME? Une idée très, très 

simple, presque simpliste, a nourrir d'ima­
ges. Avec du coeur et de la chair autour. 

Le FRATERNALISME? Un 'isme' de plus, 
contemporain, comme une orange a la portée 
de ta main." 

Langevin:-qui n'était pas seul a être 
plus marqué par Borduas et Miron, Gilles 
Leclerc (JournaL d'un inquisiteur, L'Aube, 
1960) et ~atrick Straram (Cahier four un 
paysage à inventer, en coll ab. , Ll96Q]) que 
par le Frère Untel (Les InsoLences du ... , 
Ed. de l'Homme,1960) -, affirme, dans une 
interview publiée dans le no 5-7 (juil­
aoOt 1973) de Bobo-Québec, que "l'Hexagone 
fut a Liberté ce qu'Atys fut a Parti pris" 
(p.23) . 

Répondant a un appel de Cité Libre qui 
invitait, en octobre 1961, les jeunes ~ se 
définir et même a prendre Cité Libre pour 
Objet de critique - "Rien ne nous instrui­
ra davantage sur nous-mêmes et sur eux que 
d'être pris à parti"~'est moi qui souli­
gnr[] - André Major. tient, en janvier 1962, 
un propos dont la relecture, aujourd'hui, 
nous permet de dire que le périodique pro­
jeté et annoncé par Major, dans le prolon­
gement du mouvement Atys sera, en fait, la 
revue politique et culturelle Parti pris 
lancée en octobre 1963. Dans son article 
intitulé "Problème bicéphale" (1962), Ma­
jor présente la société de jeunes poêtes 
et d'écrivains que constitue le groupe 
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Atys: "Nous avons entre vi ngt et vi ngt­
cinq ans, la plupart d'entre nous n'étu­
dient plus pour des raisons qu'on peut 
aisément deviner, nous avons publié un re­
cueil de poèmes, collaboré a une revue, 
etc. Nous croyons d'une façon générale a 
l'engagement. La poésie n'est pas pour 
nous seulement Forme; elle est surtout et 
d'abord Signification. Elle nous signifie 
dans notre recherche de l'amour et de la 
liberté que nous concilions, même si le 
désespoir agit souvent comme décor. Elle 
se veut conquérante de ce dont nous avons 
été sevrés: liberté, sincérité, tendresse, 
passion, beauté. Nous n'avons pas d'emploi 
régulier, nous glanons Ça et la de maigres 
revenus mais cela nous importe peu; des 
tas de projets nous font vivre. Nous mijo­
tons la fondation d'une revue, d'une mai­
son de disques de pOésie. sans compter é­
videmment les publications inscrites a no­
tre tableau. Nos familles tolèrent ce mo­
dus vivendi plutOt paradoxal, ce qui faci­
lite de beaucoup notre tache. Notre cercle 
n'est pas fermé; au contraire, tout apport 
étranger nous investit d'une plus grande 
richesse. Nous croyons transformer notre 
milieu par notre action; mais notre foi se 
heurte fatalement a la froide hostilité 
d'une société qui n'a pas encore fait l'ap­
prentissage de la · plus élémentaire liberté. 
Nous n'avons adopté aucun système philoso­
phique précis, aucun code. Nous cherchons 
avec l'angoisse des exilés. A l'aide de 
ces quelques pOints de repères, on compren­
dra, je l'esp!re, notre choix devant les 
diverses situations 00 nous évoluons" (pp. 
4-5). 

Ce choix-vis-a-vis les problèmes qué­
bécois, la situation (politique, religieu­
se, sociale) du Canada français- Major 
l'exposait clairement dans la suite de son 
article: à La fois l'indépendance et la 
lafcité de l'Etat, dans un gouvernement 
soci al i ste; en souhaitant "que cette li bé­
ration· provoquera une réforme religieuse, 
de laquelle il sera possible de trouver 
une spiritualité qui nous a toujours man­
qué" (p.5). Et Major poursuivait sa tenta­
tive de définition du groupe: "Il faut di­
re que notre opposition au dressage nous 
a valu. pour la plupart d'entre nous,l'ex­
pulsion de nos institutions. Mais nous en 
avons toutefois retiré profit, car plutOt 
que d'être 'cassés' par des martres dog­
matiques a l'excès, nous nous sommes for­
més nous-mêmes. Et le résultat nous semble 
préférable. L'apprentissage de la liberté 
ne nous a pas été facile, j'en conviens. 
Nous nous sommes heurtés a la famille, au 
collège, aux amis parfois. Nos idées, no­
tre obstination a revendiquer la liberté 
de penser et d'agir, notre passion de la 
vérité, toute cette aventure nous a comme 



retranchés des autres - de la majorité. 
Nous n'étions plus les mêmes, nous dif­
férions, nous nous séparions [ .. .] En qui 
croire alors? A nos penseurs, a nos chefs 
de file? Hormis Gilles Leclerc, Gaston 
Miron et quelques autres qui sont des hom­
mes libres et qui n'ont pas honte de nous 
serrer la main, je ne vois aucune frater­
nitê entre l"autre gênêration' et la nO­
tre" (p.5). 

C'est aux cOtês des Miron (1928-), Jac­
ques Ferron (1921-1986) et Pierre Vadebon­
coeur (1920-), parmi ces atnês, ces quel­
ques hommes libres dont parle Major, que 
figure Gilles Leclerc. Leclerc a été prê­
sentê par ~ea~-Marce1 Paquette, au Collo­
que sur le thême "Identité culturelle et 
francophonie dans les Amériques", tenu a 
l'Université d' Indiana, en 1974, coome "le 
prophête qui accompagnait sur le mode de 
la prose blessée l'aventure poétique de 
Miron en 1960". Son JOUI'7UI~ d'un i nqui si­
teur (L'Aube, 1960), ce "cri de co1êre"­
cette "analyse spectrale, clinique et psy­
cho-pathologique de la société québécoise, 
d'une époque, du moins, de cette socié­
té: la dup1essiste, où l'Eglise et l'Etat 
couchaient dans le même lit, étouffant, 
écrasant sous leur poids de brutes gavêes 
et triomphantes leurs petits: langue fran­
çaise, culture française et 1ibertê humai­
ne" tel que l'auteur le prêsentera dans 
l'avertissement de la rêêdition de 1974, 
avec préface de Jean Marcel -, ce journal 
donc, êcrit par Leclerc dans la deuxiême 
moitiê des annêes 50 (alors que son frêre 
Marcel s'initieaetpratique l'enquête fol­
klorique sous la direction de Luc Lacour­
siêre, a l'Institut d'histoire de l'Univer­
sitê Laval), dédicacê a sa mêre et a Gas­
ton Miron, pub1iê a compte d'auteur, tirê 
a 2000 exemplaires, 1ancê en prêsence de 
moins de dix des 150 personnes invitêes 
(parmi les prêsences: Miron, Major et Lau­
rent Girouard) a étê lu, prêsume Leclerc, 
par une dizaine de milliers de personnes ... 

* Notons simplement qu'en 1959, un "Ma­
nifeste humaniste" (c'est moi qui souli­
gne) - ·pour promouvoir une culture huma­
niste et chrêtienne autour de l'idêe na­
tionale" - avait êtê pub1iê dans les nu­
méros 2 et 4 de l'organe de l'Institut 
Le Royer, Nation nouveZ Ze, revue dirigêe 
par Andrê Oagenais et Gustave Lamarche. 

39 La contribution de Charles de Koninck 
au "Colloque sur la philosophie de la vie 
des Canadiens français" (1963) de la Sociê­
tê Royale du Canada portait sur "Le langa­
ge philosophique". Celle du Pêre Rêgis,sur 
"L'approche pédagogi que de l'ensei gnement de la 

151 **** 

philosophie dans nos institutions: "La 
pêdagogie philosophique doit d'abord et 
avant tout faire phiLosopher l'êtudiant 
pour lui apprendre ce qu'est la philoso­
phie. Enseigner a un êtudiant en philoso­
phie les termes techniques de cette dis­
cipline, les définitions, les diverses 
sortes d'argumentation possible. c'est lui 
enseigner toute une information qu'il va 
confier a sa mêmoire mais ce n~est rien 
faire pour dêc1ancher en lui la rêf1exion 
proprement philosophique. C'est enseigner 
la philosophie coome on enseigne une scien­
ce, et c'est commencer par la fin, car le 
grand instrument philosophique que l'on 
dêsigne sous le nom de Logique n'a Hé dé­
couvert qu'aprês la rêf1exion philosophi­
que alors que celle-ci était dêja consti­
tuêe dans ses structures essentie11es ~ . 
Rêgis ajoute que "la pêdagogie philosophi­
que doit donc 'purger' l'êtudiant de cette 
tendance instinctive qu'il a d'apprendre 
la Philosophie comme une leçon que l'on 
confie a sa mêmoire. Il faut qu'elle lui 
fasse expêrimenter (et c'est la tout l'art 
de cette pêdagogie) que philosopher con­
siste d'abord et avant tout dans une rê­
flexion sur du vêcu, et que :cette rH1exion 
est inévitablement gênêratrice de ques­
tions de plus en plus nombreuses et de plus 
en plus dêconcertantes pour nos pensées 
routiniêres. Allumer la curiositê de l'é­
tudiant a partir d'êvênements. de faits 
qui lui sont connus depuis toujours,rêus­
sir a faire de son esprit une interrogation 
permanente qui va le conduire de difficu1-
tês en difficultés et l'amener a se poser 
tous les prob1êmes que tout hoome adulte 
et conscient de ce qu'il est devrait se 
poser, voila l'essentiel de la pêdagogie 
philosophique" (p. 111). 



dienneté" l ... ] On ne peut s'empêcher de rester songeur en 
constatant que les auteurs de ces textes d'un esprit nouveau 
sont précisément les élèves des professeurs les plus fidèles 
aux traditions philosophiques héritées du moyen âge. Peut­
être sommes-nous à un tournant de l'orientation de la pen-
sée philosaphique au. Canada français:. (p. 123). Sylvestre 40 

ajoutera dans Panorama des lettres canadiennes-françaises 
(M.A.C., 1964): c Est-ce un signe des temps que la publication 
de ce cahier de l'Association générale des étudiants de l'Uni-
versité de Montréal où ont été réunis des textes d'étudiants 
en philosaphie qui, en dépit de la philosophie scolastique 
qu'on leur a enseignée, se réfèrent abondamment à Kierke-
gaard, à Marx, à Meyerson, à Lavelle, à Whitehead, à Sar-
tre, à MerleatlrPonty et à Duméry ?:. (p. 42). 

Quelques mois après le débat du 19 mars 1963 sur la 
philosophie et la littérature, dans le cadre des activités de 
la Semaine de .philosophie, Jacques Brault signe, dans le 
numéro d'octobre de la revue littéraire des étudiants de la 
Faculté des arts de l'Université d'Ottawa, Incidences, un ar­
ticle intitulé c Philosophie et Littérature:. dans lequel il 
écrit: c La partie engagée de notre littérature est si profon­
de et déterminante que les philooophes d'ici, s'ils se dispen­
sent de tout recours à nos poètes et romanciers, risquent fort 
d'être en philosophie l'équivalent de ces espèces de déraci­
nés, adeptes du court-circuit intellectuel que l'on nomme 
(citoyens du monde' et qui, sans patrie, sans maison, prônent 
une hum.anité à laquelle n'ont point part les hommes. Non 41 

point que je veu.ille embrigader nos philosophes dans l'ac-
tualité ... Que les mânes de Socrate m'en préservent! Mais 
tous les problèmes philosaphiques (d'ailleurs peu nombreu.x), 
no1LS n'y aurons accès que si nous consentons d'abord à les 
poser dans les tennes mêmes d'u.ne p~nsée et d'une action 
qui, elles, sont d'ici et de maintenant:. (p. 6). 42 

En janvier 1979, dans Phi zéro, Roland Houde, sous le 
titre c Méfiance et Défiance:., posera la question suivante: 
c Que retenons-nous de ces témoignages uniques, sans point 
de repère, déchaînés (-?), angoissés et angoissants, qui rom­
pent toute convention et crient leur refus d'être sou.straités 
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40 Par ailleurs, dans son article sur 
"Notre littérature philosophique" (1963), 
Guy Sylvestre cite les noms des abbés Jé­
rôme Demers (p.118), Stanislas Lortie(118), 
Henri Grenier (118), Stanislas Cantin(118), 
Gaston Vennes (120); des pêres Frédéric 
Saint-Onge (118), Louis-Marie Régis (117-
21), Ephrem Longpré (118), Jean Pétrin 
(119-20), Louis Lachance (119-20,123),Ju­
lien Péghaire (119-20), Henri Gratton 
(120), Jacques Croteau (120), Robert Ber­
nier (120), Arcade Manette (120), Roméo 
Arbour (121); des Emile Fi1ion (118),Char­
les de Koninck (119-20,123), Emile Simard 
(120), Bertrand Rioux (121), François Her­
tel (121-2), Jacques Lav igne (121-3), An­
dré Dagenais (121-2), Paul Chamber1and 
(123). Sylvestre fait aussi référence A 
DiaLoguE (118), A 1 a Re1lU2 d2 L' Univel'si ­
td d 'Ot tawa (118), A Etud2s et recherohes 
des Dominicains (118), Sciences eccLésias­
t i ques des Jésuites (118),au LavaL théo­
Logique et phi Losophique (1 18), aux Essais 
phi Loso~hiques, le ge cah ier de l ' A.G .E.U. 
M. (123), et fait ment i on de l ' Association 
canadienne de philosophie (118) et de 
l ' Institut d'Etudes médiévales de l'Uni­
versité de Montréal (118) . 

41 Relisons ici une partie du texte de 
présentation du très bel ouvrage sur Les 
Grands courants d2 La pensée mondiaZe con­
temporaine (Fi schbacher & Marzora ti ,1964) 
publié sous la direction de Michele Frede­
rico Sciacca. A peu près au même moment 
oa Jacques Brau1t pose l'exigence en phi­
losophie du recours A la 1ittérature,Sciac­
ca écrit: "En nous enfennant dans un 'mon­
de philosophique' représenté géographique­
ment par une partie de l'Europe, et 00 
l'on considère comme philosophes Aristote 
et Spinoza. Descartes et Hume ou Kant, Ros­
mini ou Hegel; oft un fonnateur religieux, 
un homme politique, un grand poète ou un 
écrivain n'on droit de cité qu'en fonction 
de l'influence qu'ils ont pu avoir sur 
l'histoire de la pensée phi10sophique,nous 
ne saurions comprendre la philosophie des 
autres pays" (p. xix). 

42 Edouard Morot-Sir, dans un article de 
1972 sur "L'Amérique et le besoin philoso­
phique", nous fait remarquer que "la phi­
losophie la plus originale, dans la cultu­
re américaine, ne doit pas être cherchée 
chez ceux qui s'appellent philosophes ,mais 
chez certains spécialistes qui descendent 
vers les profondeurs de leur spécialité et 
l'inscrivent dans le tuff culturel améri­
cain". Cherchez, dit-il, "la philosophie 
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américaine lA 00 elle est allée naturel­
lement déposer ses graines pour qu'elles 
y germent et s'épanoui ssent en plantes 
vivaces et originales" (p.14). Et il sug­
gère des sols, des terrains. Pour le Qué­
bec, il y a lieu, semble-t-il - lorsque 
l'on considère et étudie, comme Morot-Sir, 
la philosophie en tant qu '''organisation 
du langage d' un fragment d' humanité se 
sais i ssant conme aventure " (p.4) -, de 
parcourir les chantie rs de certains de 
nos spécialistes - notamment en biblio-
10gie (Roland Houde,Robert Hébert), en 
critique littérai re (Pi erre de Grandpré), 
en histoire (Gu~ Frégau1t), en sociologie 
(Fernand Dumont) - ma i s auss i d'entrer 
dans le domaine de la littérature (pOésie, 
roman, thé3tre) et, d'une façon toute par­
ticulière, de l'essai . 



(Miron le magnifique; Brault, le sensible):. (p. 49). Et l'on 
pourrait prendre un peu plus de l'avant et de l'après de 
cette citation de Houde, redire et poursuivre ici/ailleurs et 
d'ailleurs, le rapport entre philosophie et littérature: c Que 
savons-nous du jeune Nietzsche (en français) pré-figurant 
celui dont on parle tant ,mais qui ne s'est pas encore dit?:) 
- écrit Houde qui avait publié, en 1976, cNietzsche subal­
terné:. (qui se termine d'ailleurs avec une citation de Blan­
chot) dans le numéro de Phi zéro consacré au philosophe al­
lemand auquel collaborèrent notamment Luc Brisson (c La 
métaphore généralisée:t) et Nonnand Beaudoin (c Sur le 
Grand Midi:t) -; c que retenons-nous de ces témoignages 
uniques, sans point de repère, déchaînés (-?), angoissés et an­
goissants, qui rompent toute convention et crient leur refus 
d'être soustraités (Miron, le magnifique; Brault, le sensible), 
d'être dupes: Delteil, Miller, Poe, J01.Ùtandeau, Dylan Tho­
mas, Bùzke ?~. 

Rola·nd Houde a i"eproduit, dans Histoire et philosophie 
au Québec (1979), le texte c Philosophie et Littérature:t de 
Jacques Brault avec, dans une présentation/introduction, 
ces lignes: c Poète-philosophe, né à Montréal en 1933, Jac­
ques Brault est professeur à l'Institut d'Etudes Médiévales 
de l'Université de Montréal. Ses textes illustrent de façon 
exemplaire son engagement: "Il n'y a qu.'une façon de con­
tester, de redresser, de stimuler la philosophie, et elle con­
siste à faire œuvre de philosophie" ~ (p. 124). Cette phTase 
de Brault citée par Houde, est extraite du texte d'une com­
munication qui avait été présentée le 2 septembre 1964, à 
l'Académie de Québec, au premier congrès de l'Association 
des Professeurs de Philosophie de l'Enseignement Collégial 
du Canada Français. Le texte en question, c Pour une philo­
sophie québécoise:., fut d'abord publié dans la revue cultu-
relle et politique Parti pris, en mars 1965; il fut ensuite re- 43 

produit dans l'Historiographie de la philosophie au Québec 
1853-1971 (1972) d'Yvan Lamonde - reproduction commen-
tée et enrichie par Rohmd Houde dans Histoire et philoso-
phie au Québec (1979), pp. 40-1 -, et reproduit encore, en 
1976, dans le deuxième tome des Matériaux pour l'histoire 
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43 On a beaucoup reproduit le texte de la 
conmunication de septembre 1964, "Pour une 
philosophie québécoise"; on a peut-être 
pas assez insisté sur ce qu'on pourrait 
présenter comme ses préliminaires: dans 
Livre8 et au~ur8 ~en8 (1961), la ré­
ponse de Brault a la question d'Adrien 
Thério a savoir pourquoi n'avons-nous rien 
a dire en philosophie; dans le numéro doc­
tobre 1963 d'Incidence8, "Philosophie et 
littérature"; et surtout, cet important 
texte - peut-être oublié -, document et 
témoignage majeur de Brault, paru dans la 
chronique de l'éducation de la livraison 
de janvier 1964 de .Parti pri8, "Une logi­
que de la souillure" que l'on doit repro­
duire intégralement ici: 

une Ioclque de la souUlure 
J~ ...... ult 

0.... c. .. ,. OÏl tout .n docu.. _ .... ..;ri. 

Caou .. 

lAcof~ malu. cs. la philOlopbl. deu 
1. da Québec, c. Il'. pu TIIomu 
~ ÂAlw.. l''' 11.0 __ PrIIdbolllmL 

01 _ eut la pnuy.. \lM foll cs. plul, 
Ion dia coIloqu. cs. la revue Ma........, (21 
--. 1Jd3) lUI' la lUJet: "lA u.om!am .. 
~kwophIe pr'OpoMe ou iJDpoMe". Ap'" u.ar. cs. nIM laIlte 'YeC \lM b6UM 
~ .. 1'011 COIlviat, l l'ÙI~ •• 
DInl, que cela qui • "....... au étu­
........ ...,. ..... - DNI .. 
--........,~.I~ ..... 
pIeuIate. 

Pourqu.ot pel'IOllU 1I·a-t·U eu la c:o'lira.a cs. dire la vVlté. cette vVlté que cUcua 
avait clau la .or~a ou cu. lu dtIltl, pour­
quoi panCllIAt Il a-t-U cWeIpé l la rtpro' 
balioA ca qui ait DOtre bollte et DOtre r ... 
_? 1.- partldP&llla Il' 'talaot pcIU.IÙIlt 
III cs.. 1mh6dJ-. lIf cs.. farcaura, bOnaI.I * 
.bbé !i ~~. m'. lùI l'. d'uM ~ ..... ..._n ........ ·~ 
........ .. _ü __ ... _ .vioN 
éd propnmaat 8IIc1orm11 at uapt1aée? 

lÀ phu qu·a1JJeur. 1. Iitu,UolI ut pour· 
de • p&tt\ue '" polat qu·aU •• ·utrite ... 
.. Ma doI,u. Et ca Il''' PM toue '-~ ....,. cs. ~ph1e III oourt co 
9Il tlouftllt ~ .'u dé.oCt.. Jo qui _ 
tiInü, Ja HCOmmuuM la Itcture d'uJ docII' 
,...t: 1. danal.. dirtcUv. (IIoftmbr. 
,ua) cs. la Faculté d .. Arta da l'Ulllvenlté 
de WoDtr6ai lUI" l'eDMlpemeat da la pIùlo­
IOpble (lI feuUleta polycoplU) .• 

C'eat le triomphe de llolllÎeur Prudhom· 
lI1a. 011 ae pellt 6tra plua accueilllllt, Elua 
accommod'Dt, plua compribaaall. plua ·ou· 
ytrt". et plua opprauil llDa eD avoir 1·.It. 
avec Ullt apéce d'euuae .u bord du 1. 
n-ea de devoir ici et Il rappeler que mai· 
!ri tout. ealla voua compreDu. il y • tout 
a. lÛmt deux ou troll peUta prlDcipea de 
~part qui obtiaeat eJl coaacleace. D'at-a 
pu, mail pour r. rate. aion, c·.t 1. liber· 
U. vraimellt ca qui .·Ippella tire UllA. Vlo­
laDca .. faite .vec doucaur et lOurire. Et 
J. meUJeur .. railoDa du mOD~. 

Void commeat 1'011 dw.aJt la f1aalité d. 
r,...lpealtllt de la phlloeopbie: 

L'initie ..... lua ,.I~U_ .. __ 
t_ et lU ___ • ,.....,. "u'U. 
............. Re ,eut ..... rtua.W 
autr_t ",u'l l'M.It 4'l1li _!trI 
.. la .yn ...... e" l le fela femw 
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et ... ."........ IrtlculM et _ .... 
teu. 1 .. cIomelnea cie 1. phU ...... I .. 
Ct' "uI n'lui ut . .... _1.. au _ 
traiN, r6cl_ UM coN,...ta"'" 
frudueu .. a_ 1 .. lutr ... yn~ 
• Il penaée. L •• y .................. . 
... _ncle _ un enMI'AIIle 
~t "ul """'" ttllt • l, fol. 
MIll ..u.-- • l'a,. et ,\ ce'''' • 
1'..,..lt. Dt ~I.,. l'Jt::. "eut l, ... 
_'- ... lu cattwtl"'­
.. ra1_ • _ ...... 'VIC 1 .. "'­
rI"l ri"' .... (pnpoaI"'" 5, ~ 1) 

Que f.ut·1l .dmIrv 1. = daDa ceU. 
"''1I''J~8aIII ~ l~tu_ .-.... par uau. 011 l'UIIUN le __ 
de l'etre et l'aprit, taot et li bIaa que 
tout protelta,alre eet du coup 10" l l'eii­
Ki,De du né'Dl VOJu auui Cel deux u· 
preuIoaa-cJ": .) "lA 'yDthùt tbomiIU .. ____ ", b) "De ,lu. 1'E&llIe Yeut 
la vW eueIpar ... " . PenoDDe. èioDc. D'o­
bliae au ~RIa (ca que l'éUpace _. 
.... IPl)'IIJ. W~"). Il . .. ,.,..... ~ 
fui·mam .. arlet lU earldùe Im~ 
de l'hiltoire ; et . '11 .1 ........ ce Dut qu'eJl 
vertu de Il vlleur IDtrlaMque Cattaltél par 
1. dquble clUtioD de l'~tre et de l'eçrlt 
dODt OD coDDait le lérieux). Enlia, . mail 
~ ClçoD quul .uperf6tatolre. voici que -
6 .urprile, .c! boab~ur - 1'E&llH vieDt eG' 
térlDer le choa IntellectueL 

Ce parfait roulemeDt de billu permet le 

fo
Ula,e eD soupl_ • 1. propoaitiDD e où 
'OD lubrifie 1.. ru.oaita de II preacrip­

tiOD. car malm tout Il poIIn"ait .ubilUtr 
quelque lDqwétu~. ça pourrait aembl ... ca 
petit macblD. UIl peu dur l avaler. RtlteI 
calm.., 011 VI voua aider • d6dutlr ea 
toute Ncurité et boDlle coude_: 

Qualld l'IJU,, ~rtt lua ..,..... 
_ .... ",U-.Ille .. 6ceIaa catt.. 1"'_ l'e~1WMftt " .. lM la ,... 
aM, la lM , 1 .. ,..1..,1,.. • ulllt 
"",-U 4'A'Iul,,". aile n'. nunMMftt 
1·ln, ... tieft • retenir • .... "'. 
...... ,.. ,.rtift .... 1 ...... " ... t .. ,. 
","1",'-, Mit dana leur cante"", .. It 
dl... leur ___ • priMfttltitA. 
L' I.Ii_ ft'. )NI, ..... ~IUI, 1' ........... 
d',"lure 1.. ,utres ",.ltrH "ul Mt 
.....lchl 1. INNM hu_lM lU ceun ....... 

Quoi de pllII rai,oDDlbldet D· .. t_ pu 
foU. que de CODteiter cette oac-1 SI voua 
voua rai~ peadaDt l·optr.Uoa, voua 
6touffu. ~ua perda voix et coDtMI_. 
voua voua rldiculiM&. Et .urtout .. voua 
révoltea pu. Voua voua retrouvera .u ca­
IICID. Qu·.tfl dIODe que toue caa Clr)'pto. 
.....,... t'Il critIIl • 1· .... --. .II1II4 
...... pu.u viol? IloDaitur ~ 
• tout prhu. il • m6me lu KafU. 

Car enllD U faut 6tre l,Dorant ou htp.· 
thique pour cODtilluer l pr6teDdre que la 
pbiiOlOpble, daDa l',,prit cs." DO' ptcIlJc.­
lua lit. ..loD 1.. cu, UD plua ou mOlas . 
IIIbtil dreSll,e. C'lIt que maiDteD'Dt l'on 
.·efforce de vicier le laua ••• lul·m6me; le 
DOUY"U cattcblame pbUOIOpblque eet ba· 
billé l la mode du jour. U parle de liberté. 
de recberche. il III permet m~me dea luda· 
ca d·upreulon. Yoasleur Prudhomme 
marche 'Uf lu m.ina. Ahl .'11 De •• •• lueit _ra qu. de Grelller. comme DOIII DOU' 
eD porterioDa toua mleUJ. Ct pét_ at li 
éDonaélDut b6te qU'il doue eDvla dt rire 
eu de vomir; il 1 d'WWlllablu vertu ca· 
tbrUqu... ' 

Kali Grelller. b61u, tombe eu d6auétudt. 
OD .... t .vlN qu'Il nu1nlt plua qu'll D·ai· 
clait ali 11.~m,. OD 1'. promu l 1. retraite. 
La Guerra cs. Troie. u pbiloaopbla. D·' pu 
eu lieu; Il ., • blea quelqutl bulubarlUl 
qui ,'bernDt l1li" UD chaval vide et lavec· 
Uvul l'.uaeaace ocoiutique, lU" U f.ul 
leur pardoDDtr. 1.. P'UVl"-, 1lI D'ODt plua 
d·eDlletnia. 

Il pourtaDt. lA .)"Il'_ demeure. plua 
efficace daDa Il deml-dlIIdeatiDl*,. Il 6tead 
id .t Il cs.. ramltlcaUolII IOIIterraiA ... d1I­
cridlte 1.. m6flalltl, cln:oavtut lu Dalla. 
tenwiu lu peureux. lAI al&ttura du docIto 



~ ~ ..,.OAt que le nia atteint 
cl'uAe ou. pllWeW"l dei ~adJes que dalll 
la propoaitlon 2S ila DIIt 1A&lyMe. avec leur 
fiDOeaN colltu.ml!re: 

L'_"""- .. 1. "'1I~e .. 
heurte 4 .... .wvl.~ dl ....... 'lue 
l'M .. nc.nfre cM.. 1' ...... lt cie. .. .. 
v .. C. peut 'tre une c.nfl ........ 
cetal.... en la rai.... cUd .. ctlv., en 
l'h.bllm I~", ... , .n la facilité v.,· 
baJe .u d6trlment du c_ct .vec la 
réallM, COfI\IIM .uul une trop Il''noM 
«I4fla"". du ral",n ... rnent at cie l'.b .. 
Ir.ctlon ., un cr6dlt IXc.ulf .ccordé 
• J. lM"'" ac'-lfl..... et • 1. 
_atulen ...,M"-...... 0. ' _ , 
contre oncor. 1. I.nda"". utllltuide 
.t prall_tlot. comm. l'."ltud. r.i •. 
tivi.t •• t plr.noMllI.n ... on fac. de 
la vérité. C.rt.ina ",uff,..nt d'u ... 
hyport,ophl. imlillnolivo qui !.ur 
r.nd dlfficil. l'Ib,troclion philo&oph i. 
que. L. profilleur conduira Ion en­
.. iIlMm.nt da I.çon • comba"'a 
.ffICl .. mant c •• dUlciancH. 

Maintenant, ' nous savons ce qui , d.1lI 
l'Idéal bien snr, devra se passer pendant 
les cours de philosophie: un comb.t 51D1 
merci où toute. le. affecIJODi seront rédui· 
tes, et par le plus ,(Ir des moyeDl, la mort 
du p.tient. Quand Je voua dlsais que Mon­
sieur Prudhomme est au courant des "cho­
lU nouvelles", Je n'euaérala pu. ,Au 
compte des méthodca prophylactlquea, U 
faut mettre cette recommandition, DIA fol 
fort bien avisée, du Père RAcetCe: 

(._) noua po"",n. qu'un c.rt,ln no .... 
br. d. p,écautlon' ,·Impo .. nt d.", 
l'UUII. du Ihoml.,.,.. II f.udr.lt c ...... 
d. parl., d.. lhomi"". comme ,'II 
él.it née .... lr •• u ,.Iut. Ehnt do ... 
né l'.nimo.ité quo l'.bui du r.court 
• wlnt Thom ••• ch •• noul IUaclt"', 
II .. rait ,",n quo 10ft nom, • l'IV. nU, 
IOlt prononcé 1. molna lOuv.nt poaal. 
ble. Il f.udr.1t démylholotloefo notre 
lhoml.,.,., l'étudie, dona &On cad" . 
hl,to,l .. ua .1 le Illuar d.na l'IfIMf'ftIII. · 
cie l'hillol,. de l, phllolOphie. 

(Coll'" .t F.mllie. 
"vrw, 19~, p. U) 

Monlleur Prudhomme ne doit pu porter 
le Père R.cette dalll .on coeur. Non mala 
quel sans-g~DeI On n'a pas idée de d6voUer 
aill!lÎ. du tactiques dont l'élaboration et 1& 
rn.Ue au point conttrent t.nt de peine, de 
tem~ et d'argent. 

ParioDl net. Soutenir que le thomlame 
(quels ' que lOient par ailleW"l les multiplea 
visaiCli) n'est nullement impoaé, ni aux étu· 
diuta.lr~ .ux pro. f_1Il'I dl! COUII wllt­
..... ".' q ~..". < .... la .... 
'F~ pu. c!let 1_ me~ et no. l'~ .. 
reau 'quI' ut le contraire d, 1& vérit4). L'ilre 
nouvelle du bonententlame et lu Juati1lc. 
lIolli 1 .. phu retorses n'y feront rien: on 
a.e permet pu plua qu'avant à 1. peruée de 
\l&l'tir de son I1bre mouvement, avec toua 
les risquea et le, doute, que l'aventure 
wmporte. Bien entendu, il était 'tupide de 
1.Iaae, voir que l'interroiatiop philolophl· 
que atundait en quelque IOrte iOn lice! des 
interprétatlolU Jll'éc.utionneuaea que foot 
lu eanonUtes de, tut .. ronains. On s'ut 
done battu les tlanci pour montrer que le 
"choix" du thollÙime tenait aux ImpUatif5 
!lédaaoaique et à l'ueeUenee de 1. doctrine. 
luaement de valeur que l'on étayait par 
lUI "fait "'Icioloaique": dei chtét ielll doi· 
Y~ ~,"irement, en tout et partout, pen· 
..., ~ Q1Aaière chrétienne. C'est lo~que. D'I 
là , . lnataurer un miima de pbilosophie 
cathoUque, il o'y avait qu 'un pu - que 
l'GA fit lur la poiote de~ pleda. En ,omme, 
on auure de façon .ubreptice la peroUl' 
Denee d'un ,y.teme odieux. 

Et d'aut.nt plu, odieux qu'il 'I! donne 
1 .. apparences de 1. iénérosl~, de la fécon· 
lÜti lntelleetueUe.:!. Je o'lnvent. rien: 

. L'.naaillnement du proie ..... , de •• a 
.... • mpr.ln! cie .111 ..... ' .t de loy .... 
... Il ne mal.,., ..... Indûment _ 
certltu'" ni •• 11ee .. la ,.,11 .......... 
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Il ment...... 1.. Il .. ,... ... ceHa 
ec~nCl. Cart,iN probl...... ne ..­
ven! rlC~ol, cl. répon_ 'IOII! • f,1t 
.,.JoIIl" qu'au ni .... " ... la fo" L. 
~, Invlt.,. .1..... 1'4tvclI.nt 
• oomPiétar .. form.tlon· h_nlat. 
pa, une étude pollll4e cie 1. 1ft .. 1 .. 
,1 •• (prop. 22, p. 4) 

Vo~là pourquoi, mei chera pellta rata, 
voua 'Jes ·. mueta. Vous arriviez, fortl de vo­
tre actoleaceoee cooquèrante, pleiDi de ""'II 
et de contradJction <en réalité, bien mala­
de., cf. lupra, la Jll'opollUon 231, et l 'on 
vou. reçut' bru o~vcrts dalll une vérité 
qui peu • peu , avec méthoda, "Nt reuer· 
...,~ ..... ~. ~.u.. 

'pv ,~· q,,_.1oit que 90"" euuMI'" 
'I14U. n parait. .. .ure notro docum~~: 
"c'cat bvértté qui li~re et qw bu 
et DOn l'babileté à discourir et à défendre 
.es opinioDl" Iprop. 11), Une lueur dalll 
l'oeU, MOWlieur Prudhomme ajoute: "Le 
ICept iciBme tue plui ,ntement que le dOi' 
matl~meu . 

Ainsi fonctionne la 10iique de la aoui! · 
lure. Souvenons ·nous que tout cela se passe 
lur le dos d'adolucentli dont ia plupart. 
après le collège, ne feront plua de philo60-
pble . ~ sou illure est du type de la faute 
originelle: il faut l'expier mém~ sans aveu. 
on en eat marqué, co~pable jusqu'aux os et 
!?"urtant Innocent. En cbaque bomme ,-,uille 
Il y a un enfant qui fut violé. Le Iiy ,tème 
'lue je dénonce ici, à mei rUques et périla, 
n'est au tond qu'une machine à soullfer. 

Car la philo.ophie tr.ite de. pius aravea 
questiolll, et des plUJ incertalDel. Je l'af· 
firme eo toute simplicité: aucune vérité, en 
PbiJOSO~ie, n'est certaine et définitive­
ment a uise. Cela tient lU paradoxe que 
lea vérit a phl lus0l'/lique" P!!U 09mbreusu, 
iOnt toute. dJ nnee, au depart, dans un 
ordre de pl écompréheruion inchoative . 
L'histoire de la philosopbie n'ellSeiene P" 
.utre chose ql ·and elle ne prétend p .. être 
à elle seule ,'biliaire de l'homme. Voilà 
pout1juol tout initiation à l'exilltence phi. 
Ioaophlque ne se peut trouver aille ur. que 
danl la ' .ituat tOn orillinale et orii ineUe d. 
tOUI et ebacu". Il appartient • chaque èpo. 
que d'inventer en cba'1ue événement Ica 
quutlolll pcemières. J entenda les toUéI 
de WoDlieut Prudhomme. MAil; peu me 
chaut; on ·ne noua rejett ... plua .Ult eUllu, 
quel de l'esprit. 

Lei prolU8t:W"I de pbiloiOphie au COW"l 
collé,id, j'en cOllDaia pllWeurl qui hon· 
n~nt le .YH,tme. n faut avoir la lite et 
le coeur drôlement accrocbé, pour convain· 
cre dea adoleacenLl de participer à leur 
propre avilÎlsement. Si par exemple voua 
'tca chréliell, il VOUI Nt ç~rtee 101&ibla de 
teAter l'aveAture ~pl1Ique, pour peu 
que voua ne vou. mettiez pu à croire là où 
vous ne poUYe& que comJll'endre. En ~hilo­
aophle, il n')' • pu d'&Uurance .ur la pen. 
Me, ,ur la vérit4. MAla U y • quelques 
petita f.ita, bllmblea et merveilleux.: il )' a 
youa-mèmca et les autrel, ce tempe obacur 
et lumineux, l'elpace désert et pellplé; et 
1. aronde rwneur de l'hiatolre, aerrière, 
devant, Ici m~me. C'e.t peu, mail ce peu 
Mt un infinI. Un. vétit6 lncelUlne n'm ut 
pu moina vraie; noua entendoDl mal et 
p.rfoia tout de tr.ven, mai. noua ne c .. 
aoos pu d'être interpeUé •. 

Tel .. t le point de départ - et de re­
tour. Le reste appartient aux péd.iOeues. 
Voyez ce qu 'ili en ont fait : non pu un 
chemin .. m.la un uabat. 

On m'enverra peut~tre quelquea "iamu" 
à 1. tète, c'ut de Jeu. L'interroaation phl· 
loaopblque eo tout homme, ai on lui permet 
d'émeraer, de faire ,urt.ce et de ,'étollll" 
<lu monde .t d'eUe-mame, à travera sa 
errancee et lU admiratJoQl relte invincible 
• tout pyrrhon1ame, ~ particulièrement 
cbez le. JOUI1U. Il f.u~ dal'l lei .lmer et 
1 •• respecter &Ua pour ne pu lei obUser 
à trahir ~me leUrl arreun, " lWtout lU 

IDOmeat que la aown.Luio.n 011 la -s. 
I.nce le. pouuent l entrer dan. no • 
Pell'!cr est danlleceux. tout comme pari . 
On IjInore où cele mènera. On n'y DIAIt J .. 



maa uaez d'audue et d'invention. Q.,. 
plusieurs ensemble - c'est cela l'enselln&' 
ment de la philosophie - cheminent de 
concert et parlai, cahin-cala eat la _ pl~ 
simple et la plus complexe dea cho .... Noua 
n'arriverons peut-être pas, maia 1\ aura ét' 
vrai d'édifier dans le medleur et le pire 
de l'intell igence un incertain amour. Qu. 
ricanent les squelettes de la pellJée, it. 
sont légers et vides, ils ne portent plu. l, 
poids du scxe ct ne (ont plu. d'ombre , ÙI 
n~ sont que certains - morti. 

Mais ne nous berçoOll pu d'Illusions. A 
l'heure actuelle, le système fonc tion ne • 
plein et moule des candidats l l'hébétude 
et à l'exaspération chronique. Et DOUJ con. 
tlnuoDS à ne rien comprendre' ce qui noua 
arrive quand, soudain, nOUa VOYOllJ derrière 
notre visaje : noUS ausai nOUa lOulf1oDl 14 
SOUIllure, nous aussi nous sommes du c6~ 
de l'oppression. 

Les me illeurs bourreaux lie recrutent p~, 
mi lea vIctimes . 

Jacquea BR.o\ULT 
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des institutions universitaires de philosophie au Québec pu­
blié par l'Institut Supérieur des Sciences Humaines de 
l'Université Laval. La phrase de Brault citée par Houde -
c Il n'y a qu'une façon de contester, de redresser, de stimu­
ler la philosophie, et elle consiste à faire œuvre de philoso­
phie> - se trouve 'aussi placée en épigraphe sur la page 
sommaire du sixième cahier {juin 1979) de philosophie Con­
sidérations. Le même numéro de Considérations reproduit, 
aussi en épigraphe, un extrait de l'article de Roland Houde 
intitulé c Mort dans la bibliothèque (Philosophie et ensei­
gnement) > (1973) repris dans Histoire et philosophie au 
Québec (1979), où Houde - se rappelant peut-être ce mot 
de Maritain, c Philosophy lives on dialogue and conversa­
tion > 21 - a écrit: c Pour sa part, la réalité est toujours 
plus riche, plus profonde que les moyens ou les instruments 
qui nous sont donnés pour la sonder; il en va de même pour 
la philosophie, pour son enseignement qui fait histoire. Phi­
losophie professorale, de bouche à bouche, comme pour tout 
enseignement. Découverte philosophique qui est et demeu­
rera cette rencontre avec quelqu'un qui est assez présent -
libre et disponible - pour nous heurter, mais qui se dérobe 
assez dans une absence discrète pour nous troubler et 1WtLS 

laisser en face de nous-mêmes, pour nous faire rencontrer 
en nous-mêmes celui que nous n'aurions jamais cru être. 
Histoire d'une autre sorte:) (pp. 74-5). La version originelle 
de ce propos sur la philosophie professorale avait été pro­
noncée par Houde, le 24 avril 1973, au 47e Congrès de 
l'American Catholic Philosophical Association, et publiée 
dans le 47e volume, The Philosopher as Teacher (1973), des 
Proceedings de l'Association (pp. 49-50). 

FAITS liTTÉRAIRES ET FAITS PHILOSOPHIQUES: 
UN TRAVAIL D'INVENTAIRE. 

c Il ne reste qu'une solution: dresser l'inventaire com­
plet, raisonné, méthodique, de toutes les œuvres de philoso­
phie que nous possédons. Puis, à l'aide de cet inventaire -
qui serait en même temps un état civil alphabétique et un 

21. Cité par Houde dans Reaaings ;n Log;, (1958), p. 3. 
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répertoire par noms de lieux - multiplier les études sur 
nos philosophes [ ... ] Car pour asseoir la synthèse de la 
philosophie au Canada français, encore faut-il en posséder 
les éléments; être familier avec la chronologie; connaître 
chaque philosophe en particulier, son caractère, sa forma­
tion, les péripéties de son existence; analyser chaque œuvre 
objectivement, avec un esprit critique doublé de bienveil­
lance; accumuler les notes bibliographiques à chaque pièce; 
vérifier les infor.mations d'où qu'elles viennent; contrôler 
les textes; ne pas se dire que les jugements qu'on a déjà 
portés sur tel honune sont motivés et sans appel, ca·r nos 
chroniqueurs ont souvent confondu leurs impressions débi­
les avec l'expression de la vérité; se dire plutôt que tout 
philosophe, si humble soit-il, a droit à une part de justice 
proportionnelle à sa bonne foi et à son talent~. C'est Gérard 
Morisset qui publia ces lignes que nous avons cependant 
transposées pour la philosophie alors qu'il les avaient écri­
tes, .pour sa part, en parlant d'art et d'artistes, dans son li­
vre Peintres et Tableaux (Chevalet, 1936). 

Roland Houde, sous le pseudonyme de R Lefranc - qui 
n'est pas sans rappeler le pseudonyme de Narcisse-Eutrope 
Dionne qui fut bibliothécaire de la Législature de la provin- 44 

ce de Québec - Houde donc, a tenu, dans le journal La Sei-
gneurie de Boucherville, un bloc-notes intitulé c Parlant de 45 

Canadiana ~ dans lequel il a reproduit, à la mi-janvier 1967 
- presqu'intégralement, avec la pennision de l'auteur et 
pour que certains puissent c saisir un des sens profonds de 
l'humanisme total ou du civisme global:. - les mots de Mo-
risset et quelques pages de son Peintres et Tableaux. 

C'est dans la livraison du premier janvier 1966 de La 
Seigneurie que R. Lefranc présente sa chronique c Parlant 
de Canadiana:.: c Ce bloc-notes seroira de lieu de rappel, 
de discussion, et de critique de FAITS littéraires canadiens. 
Littéraire ou ;autre, un fait est toujours ce qui se vérifie. Ici, 
le monde des impressions canadiennes constituera notre 
champ de vérification. Accompagnées généralement d'indi­
ces critiques ou. comparés, ces vérifications aimeraient se 
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44 Bernard Vinet. dans PS8udonymes qu~­
b€cois (Garneau.1974) note que Narcisse­
Eutrope Oionne (1848-1917) signa des ar­
ticles sous le pseudonyme de Jean Lefranc 
et. possiblement, sous celui de A. Lefranc. 
Rappelons que Oionne est l'auteur d'un In­
ventaiN chrono'logiquJ! des Livres, brochu­
res, journcn.a: et revues pubLi~s en langue 
française dans la province de Québec de­
puis l '~tabLissement de l'imprimerie au 
Canada jusqu'a nos jours , 1?64-1905 (Quê­
bec, [s.n~, 1905-1909, 4 vol.) avec un 
supplément de 76 pages pour la pêriode 
1904-1912, intitu1ê Inventaire chronologi­
qus des Livres, brochures, journau:r: et re­
vu&!s pubLi€s en diverses languss dans et 
hors as la province as Québec. Ces ouvra­
ges d'inventaire furent rêêditês a New 
York, chez B. Franklin, en 1969, dans la 
co 11 ecti on "B i b 1 i ography and reference se­
ries" . 

45 Le premier numéro de La Seigneurie de 
Bouchervi11e parut le 5 octobre 1965 . A 
la une de la livraison du 27 novembre sui­
vant, piraTt une lettre autographe d'Al­
bert Tessier, p.d., qui êcrit: "Votre 
Seigneurie mérite un coup de chapeau res­
pectueux et admiratif: Elle dêbute avec 
ê1an. Si elle tient cette allure, elle se­
ri l' hebdomadai re-type du Canada françai s". 
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présenter au lecteur de La Seigneurie comme noble matière 
donnant 'à penser et à. aimer. Le tout en hommage aux pion­
niers de l'imprimerie canadienne jeune de 200 ans seule­
ment! :. 

Quelques mois avant le début de cette chronique con­
sacrée à l'édition canadienne, Houde avait travaillé, de nuit, 
à Gardenvale, à la correction des épreuves de la réédition 
(augmentée d'études) de l'Histoire V éritable et NatureZle 
des mœurs et productions du Pays de la Nouvelle-France 
vulg<tirement dite le Canada (1664) de Pierre Boucher. L'ou-
vrage de Boucher a été qualifié, par Jean-Pierre Légaré, de 46 

véritable c opuscule philosophique:. reposant sur les c res-
sorts épistérrwlogiques:. que sont: cl) une conception de la 
t;érité et la façon dont elle s'articule à travers l'HVN, 2) un 
sens remarquable de l'honnêteté intellectuelle:. 22 de la part 
de son auteur. La réédition augmentée d'études est un bel 
exemple de coopération entre spécialistes. Réédité par la 
Société historique de Boucherville, le volume est préfacé 
par l'historien Marcel Trudel et comprend: - un avant-
propos de Charles Desmarteau, président-fondateur de la 
Société historique de Boucherville, - une introduction his-
torique par Albert Tessier, instigateur des Archives Pierre 
Boucher des Trois-Rivières, - la réimpression anastatique 
de l'Histoire Véritable et Naturelle de Boucher suivie: -
de notes bibliographiques de Marie Baboyant, directrice de 
la Salle Gagnon de la Bibliothèque municipale de Montréal, 
- des rééditions de documents du polygraphe Benjamin 
Sulte, de l'archiviste Léon Pouliot, s.j., et du conservateur 
de la Bibliothèque municipale de Montréal, Léo-Paul Des-
rosiers, autour de l'œuvre de Boucher, - d'une appréciation 
littéraire par l'écrivain Séraphin Marion, - d'une étude 
linguistique par Gaston Dulong, spécialiste du français ca-
nadien, - d'une étude du botaniste et ethnologue de répu-
tation internationale Jacques Rousseau sur c Pierre Bou-
cher, naturaliste:., - ainsi que d'un c Essai bibliographique 

22. J.-P. Légué, PUtTI BOII,ber (1622-1717), lin philosopb •• n Iffl'. C111I4-

JienM, Joliette, [ca 1974], p. 1. (cs.) 
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48 Auteur d'un mémoire de maTtrise sur 
La philosophie au Canada sous Le Rdgime 
français d~pos~ au D~partement de philo­
sophie de l'Universit~ de Montr~a1 en 
1974, Jean-Pierre L~gar~ a aussi pr~sen­
t~, la même ann~e, au congrês de l'ACFAS, 
a l'Universit~ Laval, une communication 
sur "Pi erre Boucher (1622-1717): prerni er 
quêbêcois v~ritab1ement et naturellement 
philosophe". Lêgarê a publiê en avril 
1973, dans Phi zdl'O, des 00 Remarques sur 1 a 
philosophie quêbêcoise"; il avait aussi 
signê,vers 1971,un petit texte de quatre 
pages intitu1ê "Une philosophie nationa­
le" prêsentê comme une "esquisse de la 
physionomie philosophique du Canada fran­
çais" où l'on trouve mentionnês: -les Re­
Lations des Jdsuitss; -la prêsence des 
Pères Guesnier (1731) et Labrosse (1757) 
a Quêbec; -les dêbuts de l'enseignement 
de la philosophie a Montrêa1 avec la crêa­
tion (1789) d'une chaire de philosophie 
au Sêminaire de Montrêal; -les noms des 
abbês JêrOme Demers (1774-1853), auteur 
du premier manuel philosophique canadien­
français (Institutiones Philoaophicae ad 
USUffl Studiosae Juventutis, ex typis Tho. 
Cary & socii, 1835) et Isaac-Stanislas De­
sau1niers (1811-1868) du Sêminaire de Saint­
Hyacinthe, "honme clef de l'introduction 
du thomisme au Canada français"; -François­
Marie Uncas-Maximi1ien Bibaud, auteur d'un 
Essai de Lo~ique judiciaire (De Montigny 
et Cie,1853); Louis-Adolphe Paquet (1859-
1942) et ses Etudes et apprdaiations ( Impr . 
Francis. Missionnaire,1917); -le travail 
de Louis-Marie Rêgis (1903-) depuis 1950; 
et ceux de Roland Houde et Yvan Lamonde. 
Lêgar~ tennine son texte ainsi: "Avec son 
cortège de mystère et d'inconnu, sous son 
voile d'illuminisme et de merveilleux, no­
tre philosophie !voque tout un passê d'his­
toires lointaines, de rêcits mirifiques, de 
témoignages surprenants, que l'on se doit 
de connattre:" 
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(1664-1964):) par Roland Houde, spécialiste des sources tech­
niques et instruments de travail dans les Humanités y com­
pris l'histoire du Canada français et des imprimés canadiens. 

Après avoir supervisé cette réédition pour la Société 
historique de Boucherville, Houde sera appelé, en 1967, à 
collaborer en tant que directeur de la Société historique de 
Boucherville, au Congrès international projeté pour la fon­
dation d'une Fédération des Sociétés historiques francopho­
nes. 

Un lancement de la réédition de l'Histoire Véritable et 
Naturelle eut lieu à Boucherville, en présence de l'historien 
Lionel Groulx et de l'ex-ministre fondateur des Affaires cul­
turelles, Georges-Emile Lapalme. Un important article sur 
ce lancement ainsi qu'un reportage photographique sur la 
soirée du 25 janvier 1965 et sur la réception de l'œuvre, le 
lendem'ain, par le maire Drapeau, à son cabinet particulier, 
et par le cardinal Léger, au Palais cardinalice, parurent 
dans la livraison du 4 février 1965 du journal Le Richelieu. 
Des comptes rendus du livre furent publiés par Marcel Va­
lois, dans La Presse de Montréal, le 20 février 1965 (p. 8), 
par Marcel Gingras, dans Le Droit d'Ottawa, le 20 mai (p. 6), 
par Jean Pellerin, dans la livrai,son de juillet de la revue Cité 
libre (pp. 31-2) et par André Vachon, dans le vol. 7, no 3 
(1966) de Recherches sociographiques. Gingras souligne, dans 
son article c Avec Pierre Boucher - En Nouvelle-France:), 
que la réédition de l'Histoire Véritable et Naturelle c n'est 
pas une simple réimpression ou. photocopie du travail de 
Pierre Boucher; c'est, pour ainsi dire, une Somme de l'épo­
que étudiée >. n fait particulièrement remarquer c que deux 
index couronnent cette édition déjà riche d'un essai biblio­
graphique des éditions publiées entre 1664 et 1964 >, essai 
signé par Roland Houde et que le Conservateur des Archi­
ves nationales du Québec, Raymond Douville, allait quali­
fier, dans son Pierre Boucher (Fides, 1970), de c travail ana­
lytique très sérieusement annoté [ ... ] suivi d'une bibliogra­
phie intelligemment commentée sur l'HVN> (p. 15). 

En 1965, Houde organise une exposition rétrospective 
du livre philosophique au Canada français (1960-1965) dans 
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le cadre d'un colloque de la Société de philosophie de Mont­
réal sur la conception de l'homme et la sitU'ation de la philo­
sophie dans le Rapport Parenl Toujours en 1965, Houde 
ainsi que les professeurs Charles A. Taylor, Marcel Rioux, 
André Vidricaire et les étudiants Yves Laurendeau, Yvan 
Lamonde et Jean-Pierre Trempe sont invités, par Robert 
Senay et Georges Leroux alors responsables de l'organisa­
tion de la 4e Semaine de philosophie, à participer à une jour­
née préparatoire à cette activité. Les Semaines de la philo­
sophie inaugurées en 1963 par des étudiants de l'Université 
de Montréal, s'étaient poursuivies, en 1964, à l'Université 
Laval (c La philosophie et les sciences:.) ~t en 1965, à l'Uni­
versité d'Ottawa (<<La philosophie et les arts:.). Le 8 février 
1966, un supplément de la Faculté de philosophie paraît dans 
Le Quartier latin pour souligner la tenue, du 8 au 12 février, 
de la 4e Semaine de philosophie organisée par des étudiants 
de la Faculté de philosophie de l'Université de Montréal. Le 
thème de cette Semaine est «Philosophie et société~. 

Dans le supplément du Quartier latin du 8 février 1966, 
on trouve, entre autres, un texte intitulé c Une philosophie 
québécoise est-elle possible? ~ . signé Michel Pichette (p. 3, 
7 et 6), un article de Claude Corbo, « SUT la vie politique du 
Québec ~ (pp. 5-6), un texte de Claude Gagnon sur la c Vie 
culturelle ~ (p. 6) et une interview de Roland Houde, par 
René Bergeron, sur les «Aspects de la philosophie au Qué­
bec~, sa situation actuelle et les cmodifications susceptibles 
de favoriser davantage la réflexion et la recherche philoso­
phique dans notre contexte~. 

Dans le préambule à l'interview de Houde, Bergeron 
rappelle, sans préciser davantage, la publication, dans Re­
cherches et Débats (no 36), Cité libre et Parti pris, d'articles 
sur la situation de la philosophie au Canada français. Dans 
le numéro 36 (1961) de Recherches et Débats, on peut retrou­
ver un texte d'Yvon Blanchard sur la c Situation de la phi­
losophie au Canada français ~; dans la livraison d'avril 1963 
de Cité libre, les c Réflexions sur l'enseignement de la phi­
losophie au collégial ~ de MaUTice Lagueux et, dans celle de 
juillet 1964, des c Considérations S'Ur l'histoire et l'esprit de 
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47 Participêrent a ce colloque (26 fé­
vrier 1965) sur la conception de l'homme 
et la situation de la philosophie dans le 
Rapport Parent qui eut lieu au Restaurant 
Hé1êne de Champlain de l'Ile Sainte-Hé1ê­
ne - 'énant Cauchy, prés i dent de 1 a Soci é­
té de philosophie de Montréal, le Pêre 
Jean Racette, doyen de la Faculté de phi­
losophie du Co11êge de l'Immaculée-Concep­
tion, le Frêre André Bergeron, professeur 
au Co11êge Notre-Dame et président géné­
ral de l'Association des professeurs de 
philosophie de l'enseignement collégial 
(APPEC), les professeurs de philosophie 
Pierre-Yves Paradis de l'Université de 
Sherbrooke et Bertrand Rioux de l'Univer­
sité de Montréal. Pour l'organisation de 
l'exposition rétrospective du livre phi­
losophique au Canada français (1960-1965), 
Roland Houde avait été assisté de Robert 
Rose et Gilles Obry .* Voici la liste des 
livres exposés telle que publiée dans le 
p~fer numéro (avril 1965) du BuZZetin 
semestrieL de z.a SoaUté de philosophie 
de Montréal, pp. 6-8: 
AlLARO, J. L., Le MatMmatisme de Desaar­

tes. Ottawa, Editions de l'Université 
d'Ottawa, 1963. pp. 225. $6.00. 

AMBACHER, M., Méthode de z.a philosophie de 
la nature. Paris, Presses Universitai­
res de France, 1961. pp. 233. $2.50 . 

AUDET, J.P . , Admiration religieuse et~­
sir de savoir. Montréal et Paris,Ins­
titut d'Etudes Médiévales et Vrin,1962 . 
pp. 69. $1.50. 

BERUBE, C., La Connaissance de l'individuel 
au MOyen Age . Préface de Paul Vignaux, 
Montréal-Paris, Presses de l'Universi­
té de Montréal - Presses Universitaires 
de France, 1964. pp. xii + 315 avec bi­
bliographie. $4.00. 

CAJETAN, De l'analogie et du ooncept d'être. 
Traduction, commentaires et index par 
H.M. Robi11ard, Montréal, Presses de 
l'Université de Montréal, 1963. pp.439 
avec préface par Louis Lachance. $9.50. 

CANTIN, S., Précis de psyahologie thomiste. 
Québec, Presses Universitaires Laval, 
1960. pp. x + 171, avec index. $2.50 
(Réédition de l'ouvrage de 1947 sans 
l'introduction de C. de Koninck:"Intro­
duction a l'étude de l'ameN. 

CASTONGUAY, J., Psyoho logie dB z.a mémoire. 
Sources et doctrine de la memoria chez 
saint Thomas d'Aquin. Deuxiême ed. Mont­
réal, Editions du Lévrier, 1964. pp. 
262 avec bibliographie et table des au­
teurs cités. $3.50. 

CHENU, M.D., Toward Understanding St . Tho­
mas. Trans1ated by A.M. Landry and D. 
Hughes. Chicago, Henry Regnery Co.,1964. 
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pp. 386 avec une note des traducteurs, 
une liste des abréviations et sigles, 
une table des expressions techniques 
et un index des noms propres. $6.00. 
(Traduction avec corrections et addi­
tions bibliographiques de l'Introdua­
tion à L'étude de saint Thomas d'Aquin. 
Montréal et Paris, Institut d'Etudes 
Médiévales et Vrin, 1950) 

DAGENAIS. A .• Vingt-quatre ~fa~ts thomis­
tes . Mémoire sur l'éducation .Montréa1. 
Editions du Lys, 1964. pp. 206. $2.50. 
("Synthêse du triadisme: D'Augustin, 
par Duns Scot. a Teilhard de Chardin ", 
"Vingt-quatre défauts . .. ", et "Le pain 
de vie".) 

DECARIE, V., L'Objet de z.a métaphysique 
selon Aristote . Montréal et Paris.Ins­
titut d'Etudes Médiévales et Vrin.1961. 
pp. xxix T 197 avec bibliographie,in­
dex nominum, table des loci aristote-
1ici, index materiarum, et feuillet 
d'errata. (Volume XVI des publications 
de l'Institut d'Etudes Médiévales de 
la Faculté de Philosophie de l'Univer­
s ité de Mon tréa 1) ; 

DE KONINCK, C., Tout homme est mon proohai~ 
Québec, Presses de l'Université Laval, 
1964. pp. 148 avec préface de A.M. Pa­
rent. $3 .50. (Recueil de textes pu­
bliés surtout dans la Semaine Religieu­
se de Québeo et La Dooumentation Catho ­
lique et de causeries. Les textes fu­
rent traduits de l ' anglais par Paul 
Germai n) 

DE KONINCK, C., The Hollow Universe .Québec, 
Presses de l'Université Laval. 1964. 
pp. xii + 127. $2.50. (Réimpression de 
la conférence faite a la McMaster Uni­
versity d'Hamilton sous les auspices 
de la Whidden Foundation et publ i ée 
en 1960 par Oxford University Press) 

DELHAYE, Ph. , Pierre Lombard. Sa vie.ses 
oeuvres, sa morale. Montréal et Paris. 
Institut d'Etudes Médiévales et Vrin. 
1961, pp. 111. $2.00. (Conférence Al­
bert-le-Grand 1960) 

DESJARDINS, C., Dieu et l'obligation mora­
le. L'argument déontologique dans la 
scolastique récente. Desc1ée de Brou­
wer, 1963. pp. 284 avec bibliographie 
et index des noms propres. $5 .30. (Vo­
lume 14 dans la collection "Studia": 
Recherches de philosophie et de théo­
logie publiées par les Facultés S.J. 
de Mon tréa 1 ) 

DONDAINE, A., Eorits de la "petite éoolfl " 
porrétaine. Montréal. Paris, Institut 
d'Etudes Médiévales et Vrin, 1962. pp. 
67. $1.60. (Conférence Albert-le-Grand 
1962) 



Etudes d'histoire ZitUraire et doctrina­
Le. Montr~a1 et Paris, Institut d'Etu­
des Mêdi~va1es et Vrin, 1962. pp. 324 
avec table des noms de personnes.$6.75. 
(Parmi d'autres, contribution de G. 
Daoust, "Raison et autorit~ chez le 
jeune Augustin"; L. Martine11i, "Tho­
misme et valeurs"; Ch. Murin, "De l'ê­
tre moral dans les oeuvres de saint 
Thomas". Volume XVII des publications 
de l'Institut d'Etudes M~di~va1es de 
la Facu1t~ de Philosophie de l'Univer­
sit~ de Montr~a1) 

HOUDE, R.,et MULLALLY, J.P., PhiLosophy of 
KnowZedge. New York, Chicago, PQi1ade1-
phia, Lippincott, 1960. pp. xiii. 427 
avec index, bibliographies. $7.50. 

The Logic of Science. Ed. by V.E. Smith. 
Phi1osophica1 Series #4. New York,St. 
John's University Press, 1963. pp. iii 
• 90 with index $2.50. (Contributions 
de Mortimer Adler, Roland Houde, L~on 
Lortie et James A. Weisheip1) 

Peter of Spain. Tractatus Syncategorematum 
and SeLected AnonymoUB Treatises. Ed. 
by J.P. Mu11a11y, with an introduction 
by Roland Houde. Milwaukee, Marquette 
University Press, 1964. pp. ix + 156. 
$3.50. (Etude historique et traduction 
des trait~s: Syncategoremata, Ob1iga­
tiones, Inso1ubi1ia, et Consequentiae) 

JALBERT, G., Nécessité et contingence chez 
saint Thomas d'Aquin et chez ses pré­
~cesseurs. Ottawa, Editions de l'Uni­
versit~ d'Ottawa, 1961. pp. 250 avec 
bibliographie. $6.50. 

KLIBANSKY, R., Peter Abail.ard and Bernard 
of Cl.airvaur. Printed for the author, 
1961. pp. 27. (R~imprimf de Mediaeva~ 
and Renaissance Studies, vol. V) 

TAYLOR, A.E., PLato. The Sophist and The 
Statesman. Translation and Introduc­
tion by ... Edited by R. K1ibansky and 
E. AnscOilDe. London, Thomas Nelson and 
Sons, 1961. pp. vii + 344 avec une 
préface des éditeurs. 

PhiLosophy and History. The Ernst Cassirer 
Festschrift. Edited by Raymond K1iban­
sky and H.J. Paton. New York, Harper 
Torchbooks, 1963. pp. xii t 363. $2.75. 
(Derniêre revision de la bibliographie 
de Cassirer par R. K1ibansky et W. Sol­
mitz, pp. 338-53) 

LOCKE, John, Lettre sur l.a to~érance. Tex­
te latin et traduction française. Edi­
tion critique et préface par R. K1i­
bansky. Traduction et introduction par 
Raymond Polin. Montréal, Mario Casa1i­
ni, 1964. pp. xcix ~ 111 avec portrait. 
$2.20. (Imprimé en Italie, distribu~ 
au Canada par Casa1ini et publié simul­
tanément ! Paris par PUF) 
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KLIBANSKY, R., Panofsky, E., SaxI, F., 
Saturn and Me~ho~y. Studies in the 
history of natura1 phi1osophy, reli­
gion. and art. New York, Basic Books; 
London, Thomas & Sons, 1964. pp.xviii 
t 429 avec index d~tai11~ + 146 illus­
trations. $20.00. (Traduction avec 
plusieurs modifications nouvelles du 
travail de 1923 d'Erwin Panofsky et 
Fritz Sax1 LOécédE]: oarers 'MeLenco­
Zia. l'. Eine queUen - und typenges­
chicht~iche Untersuchung. Leipzig, 
Teubner) 

MARTINELLI, l.. Thomas d'Aquin et l'ana­
~yse ~inguistique. Montréal et Paris, 
Institut d'Etudes Médiévales et Vrin, 
1963. pp. 79. $1.80. (Conférence Al­
bert-le-Grand 1963) 

RIOUX, B., L'être et l.a vérité chez Hei­
degger et saint Thomas d'Aquin. Pré­
face de Paul Ricoeur. Montr~a1-Paris, 
Presses de l'Universit~ de Montr~a1-
Presses Universitaires de France,1963. 
pp. xi t 270 avec bib1iographie.$3.00. 

ROY, P.E., Les inteLLectueLs dans La cité. 
Montr~a1, Fides, 1963. pp. 87. $1.25. 

SAJO, G., Boetii De Dada. Tractatus de 
aeternitate mundi. Editio altera.Ber­
lin. Walter De Gruyter, 1964. pp. iv 
+ 70. 18 OH (Revision avec apparat 
critique du travail ant~rieur pub1i~ 
a Budapest en 1954: Un traité récem­
mmt ~couvert de Boèce de Dacie De 
Mundi aeternitate, Texte in~dit avec 
une introduction critique) 

SIMARD, E., Communisme et science. Qu~bec, 
Presses de l'Universit~ Laval, 1963. 
pp. 527 avec bibliographie et index 
analytique. $6.00. ("Expos~ des pr~­
tentions communistes touchant certains 
aspects de la science" et "brêve cri­
tique des points fondamentaux" bas~s 
sur des textes choisis. Les textes 
traduits de l'anglais le furent par 
l'auteur) 

TAYLOR, C., The Explanation of Behaviour. 
London, Rout1edge & Kegan Paul, 1964. 
pp. ix + 278 with index. 40 S. (En 
deux parties: "Exp1anation by purpose" 
et "Theory and fact") 

TRUDELLE. J.A., Introduction à la psycho­
logie. Connaissance de l'homme. Mont­
r~a1, Fides, 1961. pp. 317. $3.50. 
rtompilation des doctrines les plus 
sOres qui semblent avoir pr~sentement 
cours· sur la science "encore nouvelle 
de la pSYChologie") 

TONNEAU, J .• AbsoLu et obLigation moraLe. 
Montr~a1 et Paris, Institut d'Etudes 
Mêdi~va1es et Vrin, 1965. pp. 127. 
$2.25 (Conf~rence Albert-le-Grand 
1964) 



Le colloque de février 1965 de la So­
ciété de philosophie de Montréal sur le 
Rapport Parent fut suivi, le 12 avril, 
d'une Journée d'étude de l'Institut d'Etu­
des Médiévales sur le ~me rapport, jour­
née qui réunit des étudiants de l'Insti­
tut, des membres de la S.P.M. et de l'AP­
PEC. Jeanne Lapointe, membre de la Commis­
sion d'enquête sur l'enseignement,et Ber­
nard Jasmin, directeur de l'Ecole secon­
daire de Chamb1y,furent invités a cette 
journée d'étude qui se termina par une 
conférence du Père L.-B. Geiger, profes­
seur a l'Université de Montréal, sur "L'A­
venir de la philosophie" (dont le texte 
se trouve dans le vol. 5, no 1 de Dia Lo­
gue) . 

Les étudiants de philosophie de l'U­
niversité de Montréal organisèrent eux 
aussi une journée d'étude sur le chapitre 
du Rapport Parent consacré a la formation 
philosophique; Claude Corbo, l'actuel rec­
teur de l'Université du Québec a Montréal, 
était alors responsable de cette journée 
tenue durant l'année académique 1966-67. 

* Notons que le colloque d'avril 1966 de 
la Société de philosophie de Montréal sur 
le problème de la pauvreté et la philoso­
phie morale, fut une autre occasion pour 
Roland Houde, cette fois-ci assisté de Mau­
rice Lagueux, d'organiser une exposition, 
celle-ci présentant des ouvrages et des 
manuscrits de Merleau-Ponty et des travaux 
sur sa pensée. 

48 Au programme de la Semaine de philoso­
phie ! l ~ Université Laval, le 12 mars 1964, 
il était prévu un echange sur la philoso­
phie et les sciences de l'homme, avec la 
participation de Charles de Koninck, Roch 
Valin et Fernand Dumont. Dumont, profes­
seur! la Faculté des sciences sociales 
de l'Universite Laval et directeur du Dé­
partement de sociologie, avait d'ailleurs 
fait paraftre dans Le Dsvoir, la première 
journée de cette Semaine de philosophie, 
le 7 mars, un article intitulé "Philoso­
phie et al iénation" 00 il affirmait que 
"parler d'aliénation et de désa1ienation, 
c'est, de quelque manière, définir la phi­
losophie elle-même". Sans doute, ·ajoutait­
il. "la philosophie est apparue quand on 
s'aperçut que la Parole elle-même pouvait 
être le lieu de l'aliénation"; les scien­
ces de l'homme comme entreprise de désa­
liénation représentent donc, pour Dumont, 
un re1ai de la tradition philosophique 
mais risquent aussi, en l'absence de "mé­
diations susceptibles d'en élargir la por­
tée ! la cOlll1lunauU humaine tout entière", 
d'être e11es-mI!mes un nouveau moyen d'a1ié-
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nation. Nous retrouvons, conc1ut-i 1, "dès 
lors, la crise actuelle de la philosophie. 
Au vaste procês de l ' aliénation que ce11e­
ci a poursuivi et qui l'a conduite a une 
sorte d'agonie, les sciences de l'homme 
offrent de nouvelles taches: transmuer le 
procès d'ALI~NATIONS en recherche de M!­
DIATIONS"; "c'est notre devoir de dégager 
les exigences d'une cité, d'une république 
si l'on veut, 00 ces disciplines puissent 
se prolonger dans une politique et une mo­
rale a la dimension de notre êpoque"(p.9). 

A l'occasion de la troisiême Semaine 
de philosophie, a l'Universite d'Ottawa, 
le journal des étudiants de la Faculté 
de philosophie de l'université, L'Athomi­
que, a publié un numéro spécial (2 mars 
1965) 00 l'on trouve, notamment, une pe­
tite "Histoire des Semaines de philoso­
phi e" (par J.-G. Morisset, p.3), une in­
vi tation de Claude Jasmin a participer a 
ce t te semaine sur la ph i losophie et les 
arts (p. 1) et le programme de la semaine. 
Le samedi 6 mars était consacré a un fo­
rum public sur les "Arts 1ittéraires",pré­
sidé par Roméo Arbour (o.m.i.), avec la 
participation de Clément Lockque11 (é.c., 
"Examen de la critique traditionnelle au 
Canada .français"), Paul Wyczynski ("Notre 
pOésie comme source de philosophie: Appro­
che d'une critique phenoméno10gique") et 
de Jean-Louis Major ("Approche philosophi­
que de la littérature"); Major pub1iadail­
leurs, la même année, dans Dia Logue (vol. 
4, no 2), un article sur "Le philosophe 
COll11le critique littéraire". 

La première Semaine de philosophie 
(1963) avai·t dêbut~ avec, notam­
ment, la conf~rence de Jean-Charles Fa1ar­
deau, "La phil osophi e et nous", et 1 e 1 an­
cement des Easais phiLosophiques 00 les 
qoesti.ons de quotidiennet~ et de cul­
ture ~taient pr~dominantes; les deux se­
maines suivantes (1964 et 1965) étaient 
consacr~es, respecti vement, ! l'examen des 
rapports de la philosophie aux sciences 
puis aux arts. A la suite de ce condensé 
sur les semaines de philosophie, il est 
intéressant de citer un passage d'un point 
intitulé "L'agonie de la philosophie: le 
rapatriement de la culture", extrait d'un 
ouvrage de 1968: "La philosophie propre­
ment dite ne cesse de se dissoudre dans 
les arts devenus plus accessibles grace 
aux moyens de communication (litt~rature, 
cinéma, chanson, musique, theatre, etc.), 
dans les sciences humaines et dans les 
sciences de la matière. En un sens, les 
arts et les sciences, quand ils ont de 
l'envergure et d~passent le fonctionnaris­
me, sont la philosophie contemporaine, une 
philosophie par en bas, une philosophie ra­
patriée" (Charles Lambert et Roméo Bou­
chard, Dela pN"tres en coUre, Ed. du J)ur, 
p. 91). 



49 D'ailleurs, au cours de l'ann~e qui a 
suivi la 4e Semaine de philosophie et ses 
propos en rapport avec les aspects de la 
philosophie au Qu~bec, Houde a pr~sent~ 3 
la section ~tudiante de la Soci~tê de phi­
losophie de Montrêal, quelques champs dex­
ploration en philosophie canadienne (voir 
le BuZZ~tin semestriel de z.a Société de 
philosophie de Montréal de juin 1967,p.5). 

50 Il Y a un autre article de Blanchard 
auquel d'autres ont fait rêfêrence et 
qu'ils ont reproduit - en 1972, pp. 131-
8 dans l'Historiographie ... de Lamonde et 
en 1976, pp. 164-6 dans les Matériaux ... 
de l'I.S.S.H. - sans en identifier l'au­
teur, se contentant de rêpêter qu'il n'ê­
tait, au moment de sa parution en mai 1953, 
pas signê. Pourtant dêj3 en 1968, Yvon 
Blanchard s'était révê1é être l'auteur de 
ce texte "Sur la condition du philosophe" 
(dans 1 e no 7 de Ci té libre) que l'on trou­
ve mentionné dans la page des "Publications 
de l'auteur" qui clOture la leçon inaugura­
le du 2 dêcembre 1966, Humanisme et phiLo­
sophie économique (PUM,1968). 
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la philosophie au Canada français:t par Stanley French; 
enfin, dans le numéro de mars 1965 de Parti pris, le texte 
d'une communication de Jacques Brault, présentée au pre­
mier Congrès de l'Association des Professeurs de Philoso­
phie de l'Enseignement Collégial du Canada français, c Pour 
une philosophie québécoise:t. 

En répondant à une question de Bergeron à savoir si 
notre documentation philosophique est convenable, Roland 
Houde annonce un projet de la Faculté de philosophie por­
tant sur c la récupération des écrits philosophiques faits au 
Canada par des Canadiens et des étrangers et S'Ur l'acquisi­
tion des thèses de nos Canadiens dans les universités étran­
gères. La réalisation de tels projets permettra de mettre à 
la disposition des historiens de la philosophie au Canada, 
une documentation actuellement inexistante:t. De plus, 
ajoute Houde, c il faudra un jour faire l'inventaire du fond 
philosophique de la province:t (p. 4). 

Dès 1960, Roland Houde avait projeté la production 
d'une bibliographie philosophique du Québec pour la pério­
de 1600 à 1900 qui aurait été le c catalogue des ouvrages phi­
losophiques [ ... ] qui ont pénétré dans les collèges classi­
ques, les grands séminaires, les maisons provinciales, les 
écoles normales, les maisons d'études communautaires des 
régions de Montréal, Sherbrooke, Québec, Rimouski:t 23. En 
1982, à son initiative, débutera la mise en place d'un Centre 
de documentation en philosophie québécoise et étrangère à 
l'Université du Québec à Trois-Rivières; l'année suivante, 51 

à l'instigation de Roland Houde toujours, et avec le support 
d'Yva·n Cloutier et de Jacques Beaudry, sera créée l'Asso-
ciation Québécoise de Philosophie, un regroupement de 
chercheurs qui, soit par leurs recherches en historiographie, 
soit par leur entreprise de définition/réalisation d'une phi-
losophie québécoise, ont la philosophie québécoise comme 
objet de recherche. Mais déjà en 1966, un Centre de docu- 52 

mentation en philosophie ca·nadienne est constitué au dé· 

23. R. HoudC', Bibliog'lIfJhi# fJhiJosofJhÎ41U (1600-1900) P'Ot';,"' lU Qlléb" 
(projet, [1960]). 
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51 Au 28 novembre 1983, le Centre de do­
cumentation en philosophie de l'U.Q.T.R. 
comptait 1500 volumes, 230 collections 
de périodiques et 17 boTtes de documents 
sur la philosophie et l'enseignement. La 
présence de cette salle - avec les res­
sources qu'elle contient pour les études 
québécoises (environ 400 livres, 165 pé­
riodiques et 17 bottes de documents di­
vers) - se révèle ~tre un support et un 
1 i eu d' éch'ange pour des chercheurs en phi-
10sophie québécoise. 

52 Le Communiqut numéro 2 (30 novembre 
1983) de l'A.Q.P. constitue la première 
liste publiée des membres en règles de 
l'association (des enseignants, des étu­
diants, des chercheurs autonomes). A ses 
débuts donc, l'Association Québécoise de 
Philosophie regroupe: Michel Be11ef1eur 
(U.Q.T.R.), Yves Bertrand (TELUQ), Martial 
Bouchard (Cegep de Ste-Foy), Marc Chabot 
(Cegep F.-X. Garneau), Alain Chevrette 
(Collège de Sherbrooke), Yvan Cloutier 
(Co11è~e de Sherbrooke), Pierre-Georges 
Du~ré (U.Q.T.R.), Fernand Dumont (I.Q.R. 
C.), Maurice Fournier (U.Q.T.R.), Paul Ga­
gné (U.Q.T.R.), Francine Gagnon (U. de M.), 
Yvon Gauthier (U. de M.), Pierre Gi roua rd 
(Cegep de Sorel), Denis Gouin (Cegep de 
Trois-Rivières), Claude Gratton (U.Q.T.R.), 
Robert Hébert (Co11ège de Maisonneuve),Ro­
land Houde (U.Q. T.R.), Paul Lacoste (U. de 
M.), Raymond Laflamme (chercheur autonome), 
Jacques Lavigne (chercheur autonome), Be­
nott Lemaire (Cegep de Drummondvi11e),Yvan 
Lévesque (Cegep de Rimouski), Jean Phi1ip­
poussis (Dawson Col1ege), Paul-André Quin­
tin (U.Q.T.R.), Odette Saint-Pierre (Grand 
Séminaire de Montréal), Jocelyn Va11ée(Co1-
lège de Sherbrooke), André Vidricaire (U. 
Q.A.M.), Jacques Beaudry (U.Q.T.R.). 

Les membres de l'A.Q.P. reçoivent, de­
puis la fondation de l'association, le bul­
letin Fragments consacré a la philosophie 
au Québec. Les numéros suivants leur ont 
été distribués: nos 11/12 (oct.-nov. 1983), 
"P1ura1isme(philosophique et social) au Ca­
nada" par Roland Houde; no 13 (déc. 1983), 
"Evo1ytion du corps professoral (religieux 
et 1aic) a l'Institut d'Etudes Médiévales 
de l'Université de Montréal 1942-1974" par 
Roland Houde; no 14 (janv. 1984), "Hommage 
au philosophe Roland Houde a l'occasion du 
trentième anniversaire de la publication de 
Handbook of Loria" par Jacques Beaudry; no 
15 (févr. 1984), "L'esprit philosophique 
en 1892" (1892) par A. Leb10nd de Brumath; 
no 16 (mars 1984), "Dans la valise de 'Ba­
lises' et dans l'autre" par J. Beaudry; no 
17 (avril 1984), "Joual et philosophie du 
langage", par J. Beaudry; nos 18/19 (mai­
juin-juil. 1984), "Canadiana" (1936) par 
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Georges Bugnet; les nos 20 (aoOt-sept. 
1984),21,22,23/24,26/27 et 33/34(déc.­
janv. 1986) oQ se trouvent les premières 
tranches d'un petit dictionnaire québé­
cois de rapports a la philosophie, "Des 
noms et des notes" (rédi gé par J. Beau­
dry), premières tranches portant sur Hu­
bert Aquin, Pierre Bai11argeon, Hermas 
Bastien, Normand Beaudoin, André Bé1and, 
Sau1 Bellow, Yves Bertrand, Paul-Emile 
Borduas, Lucien Boyer, Jacques Brau1t,Luc 
Brisson, Berthelot Brunet, Irène de Buis­
seret, Albert Camus, Venant Cauchy, Marc 
Chabot, Paul Chamber1and, Emile Chartier, 
Alain Chevrette, Réjean Ducharme, Rao01 
Duguay, Roger Duhamel, fërnand Dumont et 
Jean-Claude Dussault; le no 25 (févr.19ffi), 
"Céline, Louis-Ferdinand - De passage a 
Montréal" (1966) par Victor Barbeau; no 
28 (mai 1985) reproduisant une "Litanie 
a l'emporte-pièce" (1965) d'une étudiante 
anonyme et un compte rendu de Simples pen­
sées de femme (Déom,1935) d'Olivette La­
montagne extrait du numéro de septembre 
1935 de La revue des livres; les nos 29/30 
(été-sept. 1985) et 31/32 (oct.-nov. 1985) 
présentant des repères chronologiques sur 
les "Philosophies au Québec 1635-1985" par 
J. Beaudry; et le nos 35/36 (févr.-mars 
1986), "Perles, prédicats et prédication 
sartrienne" par Robert Hébert. 

L'Association Québécoise de Philoso­
phie a apporté un soutien financier a l'or­
ganisation des "Etats généraux de la phi­
losophie au Québec" tenus au Cegep du * 
Vieux-Montréal les 19 et 20 janvier 1984 . 
En collaboration avec le Cercle de philo­
sophie de Trois-Rivières, elle a aussi 
rendu possible la présentation d'une con­
férence du phil osophe Jacques Lavi gne, "Ré­
flexions sur les aspects symboliques du 
discours phi1osophique",donnée a Trois­
Rivières le 6 février 1984. Enfin, dans 
le cadre du 52e Congrès annuel de l'Asso­
ciation canadienne-française pour l'avan­
cement des sciences (Université Laval,1984~ 
a l'instigation d'Yvan Cloutier, l'A.Q.P. 
a proposé, pour marquer le trentième anni­
versaire de la publication de L'Inquiétu­
de humaine, une activité de relecture au 
cours de laquelle Jacques Lavigne a pré­
senté une préface a son livre publié en 
1953, et Robert Hébert une communication 
intitulée "Autour de L'Inquiétude humaine: 
manières de l'hétérodoxie". 

* A l'occasion des Etats généraux de la 
philosophie au Québec (1984), l'Associa­
tion Québécoise de Philosophie a proposé, 
dans un communiqué (16 janvier 1984) adres­
sé a ses membres, cette définition du ter­
me- "Etats généraux": "ce sont des assem­
blées nationales convoquées pour représen­
ter l'~tat des choses, des personnes, des 
institutions composant, a une période don­
née, l'~tre d'une nation p1utOt que les 



opinions ou les volontés . ou les partis 
ou les factions qui divisent un pays. Ces 
'états généraux' tendent a composer un ta­
bleau juste et vivant, rêel et complexe de 
l'activité et des intérêts d'une société 
donnée. la 'représentation' a une telle 
assemblée va de soi du moment que le corps 
a représenter existe. Assembler les 'Etats', 
c'est faire appel aux représentants de 
biens collectifs et permanents dont les 
personnes éphêmêres ne sont que les dêpo­
sitaires et les gérants". Dans un deuxii!me 
paragraphe, la question suivante était po­
sée: "Pourquoi ne pas conti nuer a donner 
aux idées et aux choses le nom qu'elles 
tiennent de la nature ou de leur histoire, 
de la saine nomenclature scientifique ou 
du langage usuel?" 

En 1984, cinq ans apri!s les Etats gé­
néraux de la philosophie tenus a la Sor­
bonne (16-17 juin 1979), les Etats gêné­
raux de la philosophie au Québec portant 
sur le thi!me général "Actualité de la phi­
losophie et de son enseignement", s'ou­
vraient sur un panel sur la place de la 
philosophie dans la culture. Neuf ateliers 
étaient annoncés: 1) sur le nouveau pro­
gramme-cadre pour quatre cours de philoso­
phie au collégial, 2) sur le régime péda­
gogique au collégial et la place de la phi­
losophie dans la société québécoise, 3)sur 
les rapports universités-colli!ges, 4) la 
philosophie et les pouvoirs au Québec, 5) 
la philosophie et les sciences, 6) la phi­
losophie au secondaire, 7) les aspects phi­
losophiques de l'idée de virage technolo­
gique. 8) sur l'applicabili.tédelaphiloso­
phie, et 9) la philosophie et la spécifi­
cité socio-culturelle du Québec. les rap­
ports des ateliers devaient être suivis 
d'une plénii!re présentée sous la forme du­
ne question: "Quel avenir pour la philoso­
phie au Québec?" 

OrganiSéS par le Comité de l'enseigne­
ment de la philosophie (CEPH) de la Socié­
té de philosophie du Québec. par "Philoso­
phie au Colli!ge M (association des profes­
seurs de philosophie du Québec de niveau 
collégial), par la Coordination provincia­
le de philosophie, l'Association canadien­
ne de philosophie et le Département de phi­
losophie du Cegep du Vieux-Montréal, les 
Etats généraux de la philosophie au Québec 
ont reçu le soutien du Ministi!re des Affai­
res inter-gouvernementales du Québec, de 
la Direction générale de l'enseignement 
collégial (D.G.E.C.), de l'A.Q.P., de la 
Société de philosophie de Montréal, de la 
Société de philosophie de l'Outaouais, des 
directions pédagogiques des Colli!ges Mont­
morency, du Vieux-Montréal et Maisonneuve. 
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partement de philosophie de l'Université de Montréal. Ro­
land Houde obtient alors une subvention du Conseil des 
arts du Canada versée en vertu du programme de pwbliC'a­
tions de la Commission du Centenaire de la Confédération, 
et prépare, à ce Centre de documentation et avec l'assistan· 
ce de collaborateurs (parmi eux, des étudiants qui suivent 
son cours de méthodologie du travail scientifique), une Bi­
bliographie des écrits philosophiques canadiens (1867-1967) 
dont il tirera, quelques années plus tard, l'amorce d'un ma­
nuel bibliographique (1930-1974) de la philosophie au Qué­
bec et d'une rétrospective philosophique franco-québécoise 
(1800-1975). 

Houde débute l'introduction du manuscrit (4 janvier 
1968) de la Bibliographie par cette citation d'Yvon Belaval 
placée en épigraphe: c Le fâcheux est que nous avons des 
histoires - de la philosophie, des sciences, de la littérature 
- qui -ne se recoupent pas. Et pourtant, tout se tient. 1.. Tout 
se tient. Et ce ne sont pas les références, ce sont les interfé­
rences qui comptent~. Houde note ensuite que c l'esprit qui 
a guidé l'élaboration de cette bibliographie tient pour uni­
que règle le maintien d'une perspecti've de travail qui soit 
la moins réduite possible. De façon à satisfaire et le spé­
cialiste et l'érudit interdisciplinaire. Il s'agit donc d'un essai 
de remembrement d'écrits philosophiques canadiens, disper­
sés en d'innombrables parcelles, ne communicant souvent 
les uns avec les autres qu'à l'intérieur de l'auteur m.ême, et 
en même temps d'une prise de conscience d'un savoir spé­
cialisé à travers les espaces culturels qui constituent le mon­
de philosophique canadien depuis 1867~. 

Vianney Décarie, d'ans sa contribution à un ouvrage sur 
La recherche au Canada français (PUM, 1968), sous le titre 
c La recherche philosophique au Canada français~, remar­
que que c ce répertoire, couvrant la production philosophi­
que canadienne, de 1867 à 1967, recense tout imprimé cana­
dien et toute publication d'un Canadien à l'étranger, dans 
les deux langues; il compte plus de 4000 numéros ~ (p. 145). 
Leslie Armour et Elizabeth Trott, dans The Faces of Reason 
- An Essay on Philosophy and Culture in English Canada 
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53 Dans ce début de manuel bibliographique 
(1930-1974) de la philosophie au Québec par 
Roland Houde, on trouve, notamment, les 
noms de Mortimer Adler, Guy H. A11ard, 
Pierre Angers (s.j.), Roméo Arbour (o.m.;'), 
Richard Ar~s (s.j.), Th. A. Audet, Antonio 
Barbeau, Victor Barbeau, Hermas Bastien, 
Paul Beaulieu, Lucien Beauregard, Béraud 
de Saint-Maurice, Maurice Blain, Yvon B1an­
chard, Jean-Charles Bonenfant, Paul-Emile 
Borduas, Lucien Boyer, Jacques Brault,Ber­
thelot Brunet, Georges Bugnet, Gaston Car­
ri~re (o.m.i.), Venant Cauchy ... 

54 Cette rétrospective philosophique qué­
bécoise visait a mettre en relief et en 
valeur des données et des documents impor­
tants et significatifs, situés et annotés, 
couvrant la période des débuts de notre 
imprimerie jusqu'a la fondation de la So­
ciété de philosophie du Québec, et tirés 
de la masse accumulée depuis 1966 dans le 
cadre de l'organisation et du déroulement 
du cours intitulé "Vie philosophique au 
Canada et au Québec" donné a l'Université 
de Montréal. 
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1850-1950 (1981), tout en soulignant les travaux de Houde 
et de Lamonde sur l'a philosophie au Québec, nous rappel­
lent que c a complete bibliography of philosophy in Canada 
is in preparation by ProfessOTs Jack Stevenson and John 
Slater at the University of Toronto and Roland Houde at 
the University of Québec at Trois-Rivières ~ (p. 517). Dans 
son livre The Idea of Canada and the crisis of community 
(1981), Armour n'a pas non plus manqué de faire référence 
à Houde tp. xiv, xvii, 175) et de le présenter comme un 
c Canadian philosopher who has made a particular study of 
philosophy in French Canada, has compiled a substantial 
bibliography of philosophy in English Canada as well, and 
who is recognized expert on the work of Jacques Maritain~. 

En 1970, lors de la réunion annuelle de l'Association des 
Universités et Collèges du Canada, il est proposé d'éta­
blir une Commission sur les études canadiennes. C'est 
le 28 juin 1972 que l'Association nomme officiellement cette 
commission c pour enquêter auprès des universités cana­
diennes sur l'état de l'enseignement et de la recherche dans 
diverses disciplines touchant le Canada ~ 24. Le professeur 
et président fondateur de Trent University, T.H.B. Symons, 
est invité à diriger les travaux de la commission dont le tra­
vail sera principalement financé par le Conseil des arts du 
Canada. 

Venant Cauchy et Roland Houde, à l'invitation du vice­
recteur aux affaires académiques de l'Université de Mont­
réal, adressent au président-commissaixe Symons, un mé­
moire. Daté du 8 mai 1973, le mémoire Cauchy-Houde vise 
à offrir à la Commission et à l'Association des Universités 
et Collèges du Canada c un som.maire des réalisations du. Dé­
partement de philosophie de l'Université de Montréal [ ... l 
et à soumettre des considérations et recommandations pré­
cises S'Ur quelques difficultés actuelles concernant l'ensei­
gnement, la recherche et les publications de Philosophie ca­
nadienne et franco-québécoise~. En voici quelques extraits, 
pour mémoire: c Ici comme ailleurs, la Philosophie - plus 

24. T.H.B. Symons, Se cmlnaitre, Ottawa, A.V.C.e., 1975, vol. 1 et 2, p. 1. 
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que tout autre discipline universitaire peut-être - a appris 
que le développement de son statut propre s'effectue dans 
un cadre d'indi1férence peu propice à assurer sa fertilité. 
Rien ne croît dans l'indifférence. La philosophie a également 
appris que ses possibilités d'application aux domaines ca­
nadiens et québécois (histoire, morale, culture, politique, lit­
térature, institutions) peuvent difficilement surgir de l'exté­
rieur. Mais c'est bien de l'extérieur que le cours de Philoso­
phie canadienne [ ... ] a reçu le stimulus nécessaire à son 
développement ainsi qu'à l'orientation des recherches qui 
s'y rattachent depuis 1968. En effet, le stimulus initial pro>­
vient de ce travail d'actualité encore pertinente du Profes­
seur J.B. Brebner: Scholarship for Canada, The Fonction of 
Graduate Stu.d.ies-. (Canadian Social Sciences Research 
Council, 1945) [ ... ] L'inscription effective du cours au pro­
gramme du département fut un résultat positif de la contes-
tation universitaire de 1968-69. Depuis en cours de route, le 55 

titulaire a pu mesurer des 11'1.éprises institutionnelles qui 
peuvent contribuer à faire perdurer facilement l'impression 
que n'importe qui peut dire n'importe quoi au sujet de la 
philosophie canadienne en général ou de la philosophie 
franco-québécoise en particulier [ ... ] Nous tenons de plus 
à affirmer que la philosophie dans un Canada et un Québec 
civilisé a droit de cité à part entière et que ses représentants 
ont droit à l'information, à la représentation, à 14 participa-
tion quand il s'agit de son développement ici ou ailleurs. 
Indifférence ou méprise quant à ce droit de cité ne pourront 
qu'engendrer indifférence ou 11'1.épris. La pensée philosophi-
que est entière et son rôle n'est pas de soutenir ce qui se 
tient tout seul. Si elle ne se donne que du bout des lèvres, 
si elle ne se retrou.ve que sur les bords de l'assiette, elle ne 
tombera pas de bien haut et elle ne s'élèvera qu'à un plus 
que rien;). Cauchy et Houde ajoutent, un peu plus loin: 
c Nous sommes d'avis qu'il serait urgent d'accentuer la part 
de la problématique québécoise dans les cours de philœo-
phie politique, de philosophie de la religion, de philosophie 
de l'histoire, du langage, de la culture, du ~roit, de l'art, etc. 
Il est symptomatique du colonialisme culturel auquel nous 
sommes soumis ~ue nous rejetions l'appellation de philoso-
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55 Relisons les propos de René Lorrain 
sur l'intention radicaLe qui supportait,! 
la fin de 1967, l'entreprise d'un journal 
des étudiants du Département de philoso­
phie de l'Université de Montréal: "L'idée 
de fond de ce journal LL'Epoch~, exprimée 
dans le premier numéro est que nous som-
mes engagés, contre toute fausse objecti­
vité, contre tout faux détachement, dans 
l'élucidation, le dévoilement et la criti­
que des faits et des actes tant du milieu 
culturel ambiant et général que de notre 
contexte pédagogique ou éducationnel im­
médiat. Vigilance, certes, mais non pour 
une course sans trésor. Vigilance tant ré­
ceptive que contestatoire . Il s'agit, som­
me toute, de redonner a la 'philosophie' 
sa place et son sens véritable au milieu 
des autres sciences, son sens de pratique 
th~orétique et concrète a la fois. Nous in­
téressent aussi bien la protestation socia­
le, la critique de la pédagogie que les 
prob1êmes des débouchés professionnels et 
de la recherche philosophique. Le journal 
devrait servir de point de jonction entre 
les comités et les étudiants du Départemen~ 
et d'instrument de communication de nos re­
cherches et réflexions personnelles ou de 
groupe" (dans la livraison de déc. 1967 du 
BuLLetin semestrieL de La Soci4~ de philo­
sophie de Montréal, p. 21). L'Epochè sera 
suivi, en décembre 1968, de la revue des 
étudiants du Département de philosophie de 
l'U. de M., Le Poingt dont le texte liminai­
re se termine ainsi: "Non, tous vos calculs 
de nos besoins et de nos intérêts sont faux. 
Maintenant, vous devez nous écouter" (p.2). 
P1açonsa côté de cette parole le question­
naire sur lequel s'achevait le deuxième nu­
méro (janv. 1969) de cette revue des étu­
diants: "1) Est-ce que vous ~tes satisfaits 
du milieu de recherche au Département? -2) 
Est-ce que vous ~tes satisfaits du partage 
du pouvoir au Département? -3) Est-ce qu'a 
l'intérieur des cours, vous pouvez répondre 
a vos questions et aux questions que l'ac­
tuelle société vous pose?"(p.27). En fé­
vrier 1969, lors de la contestation univer­
sitaire, un mémoire/manifeste fut distri­
bué: ProLégomènes à toute Liste de lectu­
res future qui pourra se pr~senter comme 
philosophique ou Discours de La i'OOthode 
pOUl' bien conduire sa raison et chercher la 
v~rité dans Le département de philosophie. 
Les auteurs sont identifiés dans le docu­
ment du fonds Archambault (Fernand) aux Ar­
chives de la Bibliothèque nationale du Qué­
bec, comme étant: Pierre Bertrand. Claude 
Bertrand. Michel Morin et François Raymond. 
{eette note est simplement présentée comme 
une amorce a une recherche éventuelle pou­
vant mener a la rédaction d'une histoirede 
cette contestation universitaire de 1968-
69J 
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phie québécoise alors que nous parlons sans sourciller de 
philosophie slave, française, chinoise, . allemande, polonaise . 
etc. etc ... Ils demandent, entre autres, « qu'on mette à la dis­
position du département les moyens de compléter sa docu· 
mentation en philosophie québécoise et canadienne et de 
réunir sous une cote commune en bibliothèque les docu· 
ments philosophiques ... Enfin, Houde et Cauchy signalent 
à la Commission Symons «que les études canadiennes et 
québécoises prendront de l'importance dans notre monde 
universitaire dans la mesure où nous deviendrons conscients 
que nous sommes nous-mêmes et non une succurcale de mi-
lieux étrangers:.. 56 

Au sujet de la philosophie, de l'enseignement et de la 
recherche, il faut aussi se rappeler que Houde avait présen­
té, le premier novembre 1972, à la Société de philosophie de 
Montréal, une conférence-participation intitulée «Philoso­
phie et Extériorité .. qui devait se révéler, par la suite, être, 
tout comme l'inédit de 1972 intitulé «Un poing sur la réalité 
bien pleine .. , une production préliminaire au «Proème à la 
philosophie française (québécoise) contemporaine: suicide 
ou reviviscence? ... C'est le 24 avril 1973, à l'hôtel Bonaven- 57 

ture, deux semaines ava'nt le dépôt du mémoire Cauchy-
Houde à la Commission Symons, que Roland Houde a pré-
senté, sur invitation, son Proème lors de la plénière d'ou-
verture du congrès annuel de l'American Catholic Philoso· 
phical Association. Le texte de cette communication publié 
dans les Proceedings de l'AC PA en 1973, se termine ainsi: 
« Qu'on se le tienne pour dit: il n'y aura jamais de philoso-
phie pour les ennemis de la philosophie. Et les ennemies de 
la philosophie vivent iCi comme ailleurs de la pire espèce 
d'idéologie, c'est-à-dire la mode. Privée de savoir positif, dé· 
pouillée de son statu,t connaissant, la philosophie va-t-elle 
devenir seulement objet de sciences, comme les mythes et 
les théologies? C'est à craindre ou à espérer. Entre temps, 
tout enseignement ici' doit d'abord être une entreprise de 
nettoyage, d'auto-critique et de critique permanente des 
erreurs léguées à nO'US et aux étudiants par la majorité des 
textes philosophiques contemporains, des ouvrages de criti· 
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56 Robert H~bert affirme! peu près au 
même moment, que "le problème de la phi­
losophie qu~b~coise est le problème d'une 
pratique qui puisse se penser en tant 
qu'inteLLigence critique et sensibilité 
nouvelle issues d'une expérience socio­
historique diffél'fl1lte" (p.37 dans le no 3 
de 1974 de Brèches, consacr~ au Colloque 
sur "l'identit~ nationale et l'identit~ 
personnelle", organis~ par le Cercle de 
philosophie du Collège de Maisonneuve). 

57 ""Proême a la philosophie contemporai­
ne: suicide ou reviviscence" du philosophe 
qu~b~cois Roland Houde (notre Déclaration 
d'Ind~pendance, oub1i~e dans un Proceeding 
amêricain)."(Robel't Hébert, "Hospitalité, 
ou le contre-don des savoirs", 1983,p.147.) 
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que ou d'érudition, ou par quelques pseudo-maîtres qui sont 
encore en recherche et en rédaction d'eux-mêmes. La répé­
tition n'a de valeur que si elle modijie en additionnant; l'en­
seignement est un vecteur: le long de ce vecteur,. la philoso­
phie est une accumulation. Pas une soustraction. Dans la re­
lation recherche-enseignement d'une discipline vivante, le 
problème actuel me semble être: comment transformer l'en­
seignement en utilisant les recherches philosophiques en 
cours? > 

Dans la préface de son livre Histoire et philosophie au 
Québec (1979), Houde fait remarquer que « jusqu'à preuve 
du contraire, université signifie: la conservation, la trans­
mission et l'accroissement des connaissances et du savoir, 
ce qui réfère à l'enseignement, à la recherche et au service 
de la collectivité> (p. 11). Dès 1966, dans l'entrevue qu'il ac­
cordait pour le supplément de la Faculté de philosophie pu­
blié dans Le Quartier latin du 8 février à l'occasion de la 
4e Semaine de philosophie qui a lieu à l'Université de Mont­
réal, Houde avait souligné l'absence de catalogue permet­
tant à l'étudiant de savoir rapidement quel matériel est à sa 
disposition et l'importance d'entreprendre un « recensement, 
non seulement de nos écrits, mais aussi de nos collections et 
du contenu de nos bibliothèques> (p. 6). Comment ne pas 
faire le lien entre ces réflexions et 1'« Opération PHI-1000 >. 

'Le projet Opération PHI-1000 fut préparé, en 1973, par 
l'équipe du Service de documentation du Département de 
philosophie de l'Université de Montréal, avec ta collabora­
tion de Roland Houde. TI fut présenté, la même 'année, au 
directeur du département, Venant Cauchy. Le projet se fon­
dait sur la nécessité de faire un inventaire des ouvrages de 
philosophie en bibliothèque et la recherche d'une solution 
au problème de l'ignorance des étudiants en ce qui a trait 
aux instruments de travail à leur disposition. L'Opération 
PHI-1000 visait donc essentiellement à améliorer les condi­
tions de la recherche en philosophie à l'Université de Mont­
réal et avait comme objectifs concrets, notamment, la pu­
blication d'un guide bibliographique sur les ouvrages de ré­
férence, les revues et les numéros spéciaux en philosophie 

164 



disponibles dans les bibliothèques de l'université et la cons­
titution d'un fichier sur les ouvrages qui se trouvaient au 
Service de documentation. Pierre-Paul Bleau publia, en oc­
tobre 1973, dans Phi zéro, une bibliographie de document, 
disponibles pour consultation au Service de documentation 
comprenant une liste des périodiques. Josette Lanteigne et 
Marcel Goulet présentèrent, eux, dans le même numéro de 
la revue des étudiants de philosophie de l'Université de 
Montréal, un bilan des activités « PHI-1000 ~ pour l'été 1973. 
Ces activités préparèrent la publication d'un guide biblio­
graphique SUT les périodiques de philosophie à l'Université 
de Montréal; le 'repérage et le recensement des périodiques 
dans les diverses bibliothèques de l'université étant prati­
quement terminés, il restait encore à vérifier l'état des col­
lections et à rédiger le guide. 

En avril 1974, Josette Lanteigne et Marcel Goulet ter­
minent le Guide des périodiques de philosophie des biblio­
thèques de l'Université de Montréal qui est aussitôt édité 
par le Service de documentation. Il comprend plus de 200 
titres et une bibliographie d'instruments de travail sur les 
périodiques présentée par Roland Houde. Houde signe aussi 
la pos t-face du guide et la date ainsi: «20 avril 1974 -
50eme anniversaire du Poème pour le livre futur (Joseph Del­
teil, Les Feuilles libres, no 37, sept.-oct. 1924) >. Il écrit: 
c Nous postulons que les revues, grandes ou petites en philo­
sophie comme en littérature, sont les lieux habituels des 
premières expressions, des premières tentatives et des éphé­
mérides d'époque. Dans ces lieux nous pouvons voir appa­
raître tout aussi bien que ressaisir les idées ou les attitudes 
de l'avenir, la genèse des inscriptions philosophiques ou la 
variabilité de leurs descriptions> (p. 66). Il ajoute: c Qu'il 
nous suffise de rappeler une fois de plus mais une fois pour 
toute que la littérature philosophique 'périodique', quelque 
soit la longévité 'Ou périodicité - pour le Québec à partir des 
Annales de Philosophie Chrétienne de 1830 ou d'Inquisitions 
(1, 1936, comportant le manifeste sUTTationnaliste de Bache. 
lard si près de Borduas) jusqu'à Z (revue dad.a de 1920) si 
nécessaire - est ici en grande partie négligée par ces instl-
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tutions avec leurs services institutionnels (acquisition, re­
liure, catalogues, répertoires ou fichiers, circulation et valo­
risation) qui devraient être ses premiers gardiens et les pre­
miers promoteurs de sa richesse et de som importance. Quoi 
qu'il en soit, il est en effet prédécidé que les livres sont ptré­
destinés à se prédécéder dans les revues, (p. 67). 

Toujours à propos des périodiques, Houde écrira enco­
re, en 1982, dans un texte qui est demeuré inédit, que l'a 
revue «remplit une fonction importante dans la vie intel­
lectuelle et prO'fessionnelle d'un pays [ ... ] Le travailleur de 
la forme et de l'idée, l'écrivain, trouve dans le cadre de la 
revue le terrain idéal pour exercer son talent et élaborer la 
composition de son livre> 25; il soulignera le pouvoir des im­
primés «comme expressions de la création permanente, du 
travail scientifique, de L'érudition, de la recherche, de la cri­
tique. Comme mesures de la culture générale d'une nation. 
Comme reflets également du souci de communications ou­
vertes, du souci de la transformation, de L'invention, du sou­
venir, du dévoilement, de la poursuite, de la révolution. A 
charge, parfois d'exploser ,26. 

En page 5 du Guide des périodiques de philosophie dont 
le but «n'est pas de dévisager mais d'envisager:. comme le 
disent bien Josette Lanteigne et Marcel Goulet, ceux-ci re­
mercient, en post-scriptum, Roland Houde «pour sa précieu­
se collaboration à' la conception et à la mise en œuvre de ce 
guide >. Rappelons-nous ici que les mêmes Lanteigne et 
Goulet, avec Marie Claire Delvaux et Robert Ridyard, 
s'étaient, en 1973, c amusés à concevoir, élaborer, corriger 
et à publier> le premier numéro de Phi zérO' dont ils ont 
signé, tous les qU'atre, le liminaire. 

Résumons le premier semestre de l'année 1973 au dé­
partement de philosophie de l'Université de Montréal, il y 
eut: - la conception et la publication, c dans le plaisir >, 

de la revue des étudiants de philosophie de l'Université de 
Montréal, Phi zérO'; - le lancement de l'Opération PHI-1000 

25. R. Houde, P,éSenlalion (1982), p. 2. 
26. Ibid., p. 1. 
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avec le souci de fournir aux étudiants de l'université les 
conditions favorables et les instruments nécessaires à la 
recherche en philosophie; - la tenue, à Montréal, du con­
grès annuel de l'American Catholic Philosophical Associa­
tion au cours duquel Roland Houde prononça son c Proème 
à la philosophie française (québécoise) contemporaine: sui­
cide ou reviviscence? écrit notamment en réaction au dos­
sier de presse ouvert en octobre 1972 sur la philosophie col­
légi'ale au Québec et la question d'un c Nouveau Régime Pé­
dagogique .27; - la présentation du Mémoire Cauchy-Hou­
de à la Commission sur les études canadiennes, comprenant 
des notes sur les difficultés concernant l'enseignement, la 
recherche et les publications de philosophie canadienne et 
québécoise. Il y eut aussi, en avril, lors du colloque annuel 
de la Société de philosophie de Montréal réunissant les 
membres de l'a société de même que des représentants de 
diverses régions du Québec et de nombreux établissements 
universitaires et collégiaux, une première consultation for­
melle sur l'opportunité de fonder une Société de philosophie 
du Québec. 

Le 21 août 1973, à l'Université de Montréal, un groupe 
de professeurs représentant les cegeps et les universités 
francophones du Québec et du Canada, à l'invitation et sous 
la présidence de Venant Cauchy, alors directeur du dépar­
tement de philosophie de l'Université de Montréal et prési­
dent de la Société de philosophie de Montréal, se réunissent 
et discutent à nouveau de la fondation d'une Société de phi­
losophie du Qu~bec. Au terme des délibérations, le profes-

27. Parmi les pièces de ce dossier, on trouve, dans LA Devoir: deux textes 

58 

de Léo Padé, directeur général de l'enseignement collégial, c D'où vient le ré- 59 
gime proposé par le ministère de l'éducation? ~ et c Les intentions et les im-
plications du projet~, publiés dans les livraisons des 9 et 10 novembre 1972, 
p. 5; à la p. 5 du numéro du 15 novembre, des extraits d'un examen critique 
de la proposition du ministère par le 'Comité d'étude du nouveau régime pé-
dagogique' de la FNEQ, c Les q~tions des enseignants au ministère de l'Edu-
cation ~; et dans le cahier Culture du 16 décembre, une section intitulée c Par 
delà la querelle des régimes pédagogiques: le SOrt de la philosophie, et de la 
'culture générale', dans les coIIè~ québécois ~ comprenant des articles de 
Jean Prou lx (c La philosophie au cégep ~), Jacques Dufresne (c Enseigner la 
philosophie ~), Guy Rocher (c Libérer les cégeps ... de l'Université? ~) et Fer-
nand Dumont (c Sur cette défunte 'culture g~nérale' ~). 
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58 Rappelons que sept ans avant cette 
consultation de 1973 sur l'opportunit~ de 
fonder une Soci~t~ de philosophie du Qu~­
bec, donc en 1966, on en proposa d~ja la 
formati on, lors de 'la r~uni on admi ni s trati­
ve annuelle de la Soci~t~ de philosophie 
de Montr~al.(Voir le numéro de d~cembre 
1966 du Bulletin semestriel de la Société 
de philosophie de Montréal.) 

59 L~o Par~ (du Collège St-Ignace) avait 
pr~sid~, au 3e Congrès de l'Association 
des professeurs de philosophie de l'ensei­
gnement coll~gial (Universit~ de Sherbrooke, 
1966), un comit~ responsable de la r~dac­
tion d'un projet de code d'~thique; il pr~­
sidait aussi, pour l'ann~e 1966-67, a la 
Facultê des arts de l'Universit~ de Mont­
r~al, le sous-comit~ de matière pour la 
philosophie - sous-comit~ dont ~taientmem­
bres le professeur Jacques Lavigne du S~­
minaire de Valleyfield, Soeur Rachel Lan­
dry, c.n.d., du Collège Marguerite-Bour­
geoys, le Père Roger Marcotte, s.j., du 
Collège Jean-de-Br~beuf et le Père Pierre 
Saby, c.s.v., du Collège Saint-Viateur. 
La première tache du comitê, apprend-t-on 
a la lecture de la page 5 de la livraison 
de d~cembre 1966 du Bulletin semestriel de 
la Sociét€ de philosophie de MontréaL,fut 
de r~diger un programme de philosophie 
pour le nouveau cours post-secondaire (pre­
mier cycle coll~gial) projet~; le program­
me pr~sentê a la Commission des Directeurs 
d'~tudes, le 21 octobre 1966, p~voyait un 
cours de philosophie obligatoire r~parti 
sur deux ans, a raison de trois heures par 
semaine. Il est ~vident que ce programme 
expos~ dans la livraison de d~cembre 1966 
du Bul~tin semsetriel ... a largement ins­
pir~ le programme-cadre de philosophie 
obligatoire pr~vu pour les collèges d'en­
seignement g~n~ral et professionnel (Cegep) 
tel que pr~sent~, a son tour, dans le Bul­
Letin semestrieL de La Sociét€ de philoso­
phie de MontréaL, en juin 1967. 

Notons aussi l'inscription dans l'An­
nuaire de l'enseignement colUgial 1967-
1968, "dans une liste d'éventuels cours com­
p1~ntaires en philosophie (cahier IV, p. 
51), d'un cours intitul~ "Histoire de la 
philosophie au Canada français" (no 303-
917-00). Environ une dizaine d'ann~es plus 
tard, lors d'un mini-colloque "Pour une 
th~orie de l'enseignement de la philoso­
phie" organisê sous les auspices du Comit~ 
de coordination provinciale de philosophie 
en collaboration avec la Revue de l'ensei­
gnement de La philosophie au Québec, et te­
nu au Petit S~inaire de Qu~bec (5 juin 
1979), Chantal St-Jarre du Collège de Jo­
liette constate que "l'histoire de la phi-
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losophie qu~b~coise ne s'enseigne pas (ou 
presque) dans les c~geps". Cette consta­
tation allait lancer l'essentiel des d~­
bats dans l'atelier sur l'histoire, le 
texte et les femmes, et provoquer certai­
nes r~actions d~sormais consign~es dans 
le numéro de novembre 1979 de la Revue de 
l'enseignement ... qui contient les Actes 
du colloque. 



seur Cauchy est élu président-fondateur de la Société de 
Philosophie du Québec. On procède aussi à l'élection des 
membres d'un Bureau provisoire où l'on retrouve Roland 
Houde dans la fonction d'archiviste. 

C'est dans le cadre du congrès annuel de l'Association 
canadienne-française pour l'avancement des sciences, en mai 
1974, à l'Université Laval, que se tient le congrès de fonda­
tion de la Société de Philosophie du Québec. Au cours de 
ce congrès de fondation, on présente un colloque sur les 
perspectives idéologiques des pratiques philosophiques dans 
les universités du Québec. Sont réunis pour cette activité, 
sous la présidence de Guy Godin (Université Laval), 'les con­
férenciers Roland Houde (Université de Montréal), Germain 
Dandenault (Université de SheDbrooke), Claude Savary 
(Université du Québec à Trois-Rivières), Louis Valcke (Uni­
versité de Sherbrooke), André Vidricaire (Université du 
Québec à Montréal) et Pierre Laberge (Université d'Otta­
wa). En 1974, paraîtront les premières livraisons du Bulletin 
de la Société de PhtlJosophie du Québec et de la revue Philo­
sophiques qui deviendra, elle, l'organe de la S.P .Q, en 1977. 

BORDUAS. 

En 1975, l'Université du Québec à Trois-Rivières et l'a 
Société de Philosophie du Québec organisent, conjointe­
ment, un colloque sur l'cHistoire de la philosophie au Qué­
bec lOOO-195(h. Le colloque qui se tient à l'U.Q.T.R., les pre­
mier et 2 mars, réunit des spécialistes de différentes disci­
plines (philosophie, sociologie, histoire, lettres, sciences po­
litiques et sciences de l'éducation) autour, notamment, des 
questions de l'ultramontanisme, de la pensée nationaliste, 
de la pensée libérale, de l'histoire de l'enseignement de la 
philosophie dans les universités québécoises et de l'entrepri-

60 

61 

62 

se même d'une histoire de la pensée québécoise. 63 

Roland Houde - qui, par ailleurs, quittera l'Université 
de Montréal en 1977 pour aller enseigner à l'Université du 
Québec à Trois-Rivières où il dirigera le module de philoso­
phie de 1980 à 1985 - est invité à participer au Colloque de 
Trois-Rivières. Il vient alors de terminer, à la demande du 
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80 Il faut peut-être rappeler ici un peu 
comment Venant Cauchy concevait, dès 1965, 
l'activitê philosophique et le rOle d'une 
sociêtê de philosophie en citant quelques 
passages de son allocution en tant que prê­
sident de la Sociêtê de philosophie de 
Montrêal, au dfner de l'Ile Sainte-Hê1ène 
a l'occasion d'un colloque de la S.P.M. sur 
la conception de l'homme et la situation 
de la philosophie dans le Rapport Parent: 
"Une sociétê de philosophie ne peut faire 
autrement que végêter dans un milieu 00 
chaque philosophe conçoit la dêmarche de 
sa pensêe comme une sorte de monologue se 
développant parallèlement ou en opposition 
a d'autres monologues, 00 des attitudes 
féodales mênent a la formation de chapel­
les êtanches. Rien d'étonnant que dans de 
telles conditions l'enseignement ou la re­
cherche philosophique ne retiennent pas 
les philosophes, que la philosophie ne 
soit souvent qu'un point de dêpart pour 
autre chose. Rien d'étonnant qu'on en 
vienne a se constituer une mentalité de 
colonisé qui êtouffe les force vives du 
milieu pour en déplorer ensuite la pauvre­
tê. Non, une Sociêté de philosophie n'exis­
te pas vraiment quand elle ne remplit que 
des fonctions marginales". Il ajoutait: 
"Ma 1 heureusement les diffêrences phil oso­
phiques sont si souvent des occasionsdini­
mitié, de mêpris, d'antipathie personnel­
le, ou pis encore d'indiffêrence. L'acti­
vitê philosophique se poursuit ou p1utOt 
se fige si facilement en une sorte de nar­
cissisme stêri1e. Pourtant n'est-il pas 
êvident que chaque tendance, chaque nuan­
ce apporte sa contribution a l'approfon­
dissement de notre connaissance du réel? 
[:.~ Par ailleurs les livres n'offrent 
pas a eux seuls la possibilité d'un vêri­
table dialogue; ils ne prennent un sens 
qu'en s'insérant dans un climat de commu­
nication qu'ils reflètent, prêparent ou 
pro10ngent~. Et Cauchy concluait son allo­
cution ainsi: "J'ai confiance que la So­
ciété de philosophie est en mesure de tra­
vailler a l'instauration dans notre milieu 
d'une tradition de dialogue et de liberté. 
Les jeunes en particulier y trouveront un 
appui. un climat de réflexion, d'engage­
ment philosophique dans la vie de notre 
peuple". (Voir le premier numéro. avril 
1965, du BuUetin semestrieL ds ta Socié­
té de phiZosophie de MOntréaZ, pp. 1-3.) 

En ce qui concerne les jeunes, n'ou­
blions pas qu'une section étudiante se 
forma a l'intérieur de la Sociêtê de phi­
losophie de Montréal. En 1965-66, ses 
membres se sont rêunis autour, notamment, 
des conférenciers: Jacques Lavigne, au­
teur de L'Inquiétude humains (1953), qui 
a donné un aperçu de ses recherches sur 
une approche de l'homme a partir d'une 
étude de l'homosexualité; "Guy A11ard, pro-
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fesseur a la Faculté de philosophie, qui 
a mis en relief des matêriaux canadiens­
français a partir desquels des philoso­
phes pourraient travailler, particulière­
ment en philosophie de la religion; Max 
Be1uffi, neuro-psych1atre de Milan, qui 
traita de la psychiatrie existentielle et 
phênoméno10gique; et Andrê Combay, pro­
fesseur de phi 1 osophi e aux uni vers i tés de 
Montrêa1 et McGi11, qui exposa sa man ière 
de voir Wittgenstein-logicien/Wittgenstein­
philosophe du langage. 

61 Liste des membres du Bureau provisoi­
re (avril 1974) de la S.P.Q., avec leurs 
fonctions: 

Venant Cauchy, prêsident 
Paul Germain, vice-prêsident 
Serge Morin, vice-président 
Raymond Brouillet, vice-président 
Roch Bouchard. secrétaire 
Paul-André Quintin, secrêtaire adjoint 
Roland Houde, archiviste 
Pierre Grave1, trésorier 

62 En mai 1984, dans le cadre du Congrês 
annuel de la Sociétê de philosophie du 
Québec marquant le d1ziême anniversaire 
de la sociêtê, un atelier a visée commé­
morative regroupait tous les prêsidents 
depuis la fondation en 1974-Venant Cau­
chy (fondateur et prêsident du Bureau pro­
visoire, 1973-74), Pau1-Andrê Quintin (pre­
mier prêsident régulier, 1974-76),Raymond 
Brouillet (1976-78), Georges Legau1t(1978-
80), Alain La11ier (19BO-82), Josiane A­
youb (1982-84) - a qui il fut demandé un 
têmoignage sur la période de leur mandat. 
Venant Cauchy avait de plus êté invité a 
rappeler les circonstances entourant la 
fondation de la Société. Son témoignage 
précédé d'une note sur l'atelier commémo­
ratif de 84 et suivi de la reproduction du 
contenu de la première livraison (avril 
1974) du BuZZetin de Za Société de phiZo­
sophie du Qu4bea, est paru dans la chroni­
que "Document" du numéro de janvier 19B5 
du BuLZetin, avec en épigraphe une cita­
tion de Cauchy se terminant ainsi: "L'ou­
bli même partiel aboutit a l'illusion et 
au mensonge, dont les conséquences aux 
plans personnel et culturel peuvent être 
incalculables . La morale de cette histoi­
re s'il en est, c'est qu'on doit êviter 
d'occulter le passé, qu'on doit p1utOt le 
reconnaftre et le cultiver pour mieux l'as- ' 
sumer en vue de devenir ce Qu'on peut 
être ... " 



63 Au moment du colloque de 1975, parut, 
dans la collection "Recherches et théories", 
une bibliographie de textes publiés dans 
des périodiques québécois, La pen8ée qué­
bécoise de 1900 à 1950 par Marc Chabot -
travail d'inventaire guidé notamment par 
une bibliographie non publiée sur la phi­
losophie qUébécoise produite par un grou-
pe d'étudiants de l'Université du Québec 
a Montréal, en 1971. C' est a partir d'u-
ne partie de ce document de 1971 que Jean­
Paul Brodeur produira le texte de sa con­
férence sur "L'insertion sociale de la 
philosophie au Québec" (UQAM, 25 novembre 
1971) qui deviendra, en 1975, "Quelques 
notes critiques sur la philosophie québé­
coise" (pp. 237-73 dans le collectif La 
phiZosophie et Zes savoirs). 

Il ne faut pas oublier aussi que,peu 
de temps après le Colloque sur l ' "Histoi­
re de la philosophie au Québec 1800-1950", 
le Cercle de philosophie de Trois-Rivières 
a proposé une table-ronde sur "La philoso­
phie au. Québec: 1965-1975-Bilan et per­
spectives" a laquelle avaient été invités 
a participer: Jean-Paul Audet (directeur 
du Département de philosophie de l'Univer­
sité de Montréal), Thomas de Koninck (doyen 
de la Faculté de philosophie de l'Universi­
té Laval), Normand Lacharité (directeur du 
Département de philosophie de l'Université 
du Québec a Montréal), Jacques P1amondon 
(directeur du Département de philosophie 
de l'Université de Sherbrooke) et Claude 
Savary (directeur du Département de philo­
sophie de l'Université du Québec a Trois­
Rivières) . 
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conteur Jacques Ferron, une étude sur Borduas (à laquelle 
s'ajoutera d'ailleurs un c rewriting ~ inachevé de Ferron); 
étude qui devait paraître m'ais ne paraîtra pas dans l'Infor­
mation médicale et paramédicale (ce périodique auquel col­
laboraient notamment Hermas Bastien, Jacques Ferron et 
François Hertel). Houde décide donc de présenter son étude 
au colloque. Sa communication est inscrite 'au progr3mme, 
à la fin de l'après-midi réservé aux communications libres, 
sous le titre: cBordel Borduas!~. 

Premier mars, en après-midi: le sociologue Marcel 
Fournier traite du conflit de la philosophie et des sciences 
sociales au Québec de 1920-60, la professeure Louise Marcil­
Lacoste, de la philosophie du sens commun et de la pensée 
québécoise au XIXe siècle ... Le temps passe, les commu­
cations s'allongent; on dépasse son temps et celui des au­
tres. Bordel! C'est l'heure du souper. Houde, par intuition 
peut-être, gardait, par-devers lui, un court texte-hypothèse 
sur Borduas, Breton et Le Château étoilé. Compte tenu du 
manque de temps, il met de côté c Bordel Borduas! ~ et s'en 
tient à présenter, à côté et de façon expéditive, les grandes 
lignes de c Breton-Bordu'as - Le Château étoilé (Minauto­
re)~ . Ce texte, publié en juin 1975 dans la revue culturelle 
Sem, doit être lu en association avec les lignes sur le même 
sujet que l'on trouve à la page 93 du c Biblio-Tableau > de 
Houde, dans le collectif issu du colloque de Trois-Rivières, 
Philosophie au Québec (19-76). 64 

Ouvrons ici une parenthèse sur la revue de la Société 
des Ecrivains de Montréal, Sem, dont Houde fut le biblio­
graphe et le rédacteur en chef adjoint. l.;a revue parut trois 
fois, bimestriellement, entre janvier et juin 1975. Le comité 
de rédaction regroupait, à l'origine, Edmond Robillard (ré­
dacteur en chef), René A. Le Clère (rédacteur en chef ad­
joint), Gérard de Valck et Jacques Janson (conseillers litté­
raires), Roland Houde (bibliographe), Serge-Yves Lajeunes­
se (directeur artistique), Cécile Le Bel (directrice des com­
munications), Bertrand Gauthier (directeur de l'a publicité), 
Madeleine Fohy Saint-Hilaire (relationniste pour l'Ontario 
et les Maritimes). Parmi les collaborateurs, on peut retenir 
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64 Le collectif PhiLosophie au Québec is­
su du Colloque de Trois-Rivières parut la 
même année que les Matlriaux pour L'his­
toire d8s institutions universitaires d8 
phiLosophie au Québec (I.S.S.H.). Les rê­
flexions analytiques d'Andrê Vidricaire 
et de Claude Savary sur les dossiers ras­
semblês dans le premier tome des MaUriaux 
("L'Histoire de la discipline 'philosophie' 
dans 1 es uni vers itês quêbêcoi ses ") se re­
trouvent. a la fois. dans des versions 
quasi identiques. a la fin du tome 1 des 
MaUriaux et du collectif PhiLosophie au 
Québec. 
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les noms des romanciers Gérard Bessette et Robert de Ro­
quebrune, du critique Jean Ethier-Blais, des poètes Robert 
Choquette, Meery Devergnas et Ernest Pallascio-Morin, de 
la pianiste Anette Décarie, du conteur J'acques Ferron, du 
philosophe Roland Houde, de l'écrivain Constant Lavallée, 
de la journaliste Cécile Le Bel, du professeur de littérature 
Axel Maugey, du théologien Edmond Robillard. Les trois 
numéros de Sem peuvent être consultés à l'annexe Aegidius­
Fauteux de la Bibliothèque nationale du Québec où ils ont 
été déposés. 

En plus de c Breton-Borduas - Le Châte'au étoilé (Mi­
nautore) :., Roland Houde a publié dans Sem, «Maria Chap­
delaine - Biopsie d'un succès littéraire ~ (1975), article qu'il 
faut, d'abord, relier, d'une part, à un d3ctylogramme daté 
du 17 février 1974, intitulé c Maria Ch'apdelaine ou Maria 
Monk en Amérique -le torpillage de l'image:., d'autre part 
à un autre tapuscrit, de 14 pages, c La facture d'un livre ou 
la fracture d'un succès:. (1975), et, ensuite, à propos duquel 
il faut lire la note 6 dans le texte c Fantaisie - Des textes 
et des hommes 1940-1975:. qu'a publié Houde dans Phi zéro 
en novembre 1975: c Je continue de croire que la tension 
commerciale trouvait déjà son origine progressive dans et 
par ce traité d'édition France-Canada-Québec qui présida à 
la malheureuse co-édition LeFebvre-Delagrave (Montréal­
Paris) du Maria Chapdelaine de Louis Hérrwn comme j'ai 
tenté de l'établir dans un essai qui devait s'intituler selon 
l'amical suggestion de A.C.: "La Facture d'un livre ou la 
fracture d'un succès", SEilVI, no 2~ 1975, p. 3 ss. Je souligne ici 
une fois pour toute que ce titre a été transformé par la rédac­
tion avec, en plus, suppressions, coupures par la même main 
bénie et charitable:. (p. 5'2). 

Revenons maintenant au c Biblio-Tableau > paTU dans 
Philosophie au Québec en 1976. Il faut lire l'inscription pla­
cée en exergue de ce texte pour bien le situer dans sa fac­
ture, son lieu et son intention: c "Borduas, objet 01L sujet" 
/ Etude sur papier Belgo / Inscription à l'endos: ... dans ce 
jaillissement de la mémoire, il faudra finir par se retrouver 
/ Date: Lac Chat, Haute-Mauricie, décembre 1974 >. A cette 
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étude on doit associer un dossier réalisé par Roland Houde, 
le dactylogramme intitulé Documentation sur l'étude des 
conditions de cette étude - Climat canadien ou canadien­
français, 1920-1945 - Orgueil de la foi - Humilité de la rai­
son, Conservation - Rattrapage (1975) et un texte, «Ruptu­
re ~ (1936) de Robert Elie, reproduit par Roland Houde, avec 
finesse, en appendice au «Biblio-Tableau:. dans Philosophie 
au Québec. Déjà en août 1973, dans la revue Relations, Hou­
de avait rappelé la publication de l'article d'Elie et noté 
ceci: «les in-titres de l'article sont contradiction, rupture, 
valeurs trahies et refus total. Ne préfigurent-ils pas déjà le 
Refus global de Borduas?~ (p. 215). 

Sur le texte Refus global (1948), sa facture, sa situation, 
son historicité et ses reproductions, il faut lire le «Biblio­
Tableau> de Houde qui ne manque pas, à propos de Bor­
duas, de citer Pierre Vadeboncœur qui avait écrit, dans La 
Ligne du risque (1962) : c Notre problème de culture ne pose 
pas la question de la croyance ou de l'incroyance; il pose 
la question de la liberté et celle de la sincérité [ ... ] Mais il 
y a un maître, dont tout le mouvement actuel pourrait rele­
ver. C'est Paul-Emile Borduas > 28. Relisons aussi le texte 
paru dans la livraison de septembre 1973 de Sciences et Es­
prit sur «Le mouvement 'automatiste et la philosophie con­
temporaine au Québec ~ où Jean Langlois présentait le col­
lectif Refus global comme c un discours de la méthode que 
le mouvement automatiste a traduit dans des oeuvres d'une 
très grande valeur et dont s'inspire à présent la philosophie 
actuelle au Québec> (p. 229). 

Son «Biblio-Tableau>, Houde l'a introduit ainsi: «Il y au­
rait certes d'autres manières de se souvenir de ce nomade 
de l'absolu, tendu vers l'espace ou l'impossible. Notre pra­
tique bibliographique, ici, sur un Borduas à tous et un Bor­
duas unique implique que nous ne liTons pas l'œuvre avec 
les mots des autres. Nous refusons également que la mani-

28. P. Vadeboncoeur, «La ligne du risque », Situations. no spécial, 4e année, 
no 1 (1962), p. 18 et 22 55. 
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pulation des textes soit dé-située~ déshistoricisée. Nous ap­
puyons de plus sur le caractère historique du texte (un sur­
tout biographique), de toute écriture, comme de toute lectu­
re ici-maintenant d'un textuel d'ailleurs-hier. Pas d'escamo­
tage du sujet, du triple-sujet: auteur-éditeur-lecteuT'. Lire et 
écrire donc, ce qui prendra toujours plus de temps que le 
dire professoral ou commercial. C'est ce que nous appelO1tS 
essayer de comprendre Borduas aujourd'hui. Enfin, nous 
voulons privilégier quelques mots ou expressions de Bor­
duas que la recherche subventionnée ou l'action concertée 
n'a pas encore jugé bon de commenter. A l'histoire de l'art, 
nous relions l'histoire des hommes et des institutions> 
(pp. 179-00). 

En 1975, Houde suggère aux collaborateurs spéciaux de 
La Presse, du Devoir, ou d'autres journaux, aux sociologues 
de la philosophie aussi, c une nouvelle commandite (philoso­
phique'~ un nouveau projet de (recherche subventionnée', 
une nouvelle enquête, un rapport, un état/bilan, une biblio­
graphie des projets-travaux-textes MSS non publiés, refusés 
(par qui, pourquoi, partout au. Québec) ou simplement dans 
les tiroirs (ou ailleurs) des étudiants - de maîtrise ou de D. 
Ph. - et des professeurs de philosophie depuis 1960. La pu­
blication d'un tel inventaire serait peut-être révélatrice des 
causes de retard dans la pu.blication ou des raisons de non­
publication et instigatrice à la fois d'un genre littéraire an­
ciennement si propre à la philosophie, l'épislotaire. Par ce 
livre de non-livres, nous pourrions peut-être communiquer 
plus directement, économiquement, avec ceux qui pensent 
silencieusement et qui enseignent~ généralement, ce qu'ils 
pensent >29. Il renvoie le lecteur à un document daté de 1969 
où il est question d'un projet avorté de création d'une col­
lection chez HMH, c L'interrogation philosophique >, desti­
née aux étudiants des universités, des collèges et au pu­
blic cultivé. Cette collection, aussi désignée c Projet Dumont­
Lamonde-Houde>, aurait compris une introduction bibliogra-

29. R. Houde, c Fantaisie - Des textes et des hommes 1940-1975 > (1975), 
pp. 52·3. 
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phique à la philosophie et vingt à trente volumes couvrant 
l'ensemble du ch'amp philosophique et privilégiant les thè-
mes prédominants dans la pensée actuelle. 66 

C'est dans le numéro de novembre 1975 de Phi zéro que 
Houde a fait la suggestion de commandite et produit le do­
cument sur le projet de collection dont il est question plus 
haut. Ce numéro consacré à la c Philosophie québécoise ~ 
annonçait, tout particulièrement, sur sa page couverture, 
la collaboration de Roland Houde qui y publiait «Fantaisie 
- Des textes et des hommes 1940-1975:. et aussi «L'Inquié­
tante étrangeté:). 

PHILOSOPHEE ET ANARCHÉOLOGIE. 

Dans le Répertoire des outils planétaires (Mainmise/ 
Flammarion, 1977), à la page 39', on peut lire ce témoignage 
de Claude Gagnon: c Le lendemain soir des élections de 
l'historique 15 novembre [1976], plus de 200 personnes dans 
la salle C-2325 de l'U. de M., le PTofesseur Hoode arrive, dis­
tribue le document polycopié [intitulé Pour l'histoire de la 
philosophie au Québec] pour proposer une "polylecture". 
Programme: stopper la mauvaise reproduction de la philo­
sophie d'ici (L.A. Pâquet, Jérôme Demers, Hermas Bastien, 
etc.) par une production (i.e. l'a'fUl.rchéologie) des correctio'ns 
nécessaires des "faits" rapportés par les historiens (Y. La­
monde, J.-P. Brodeur, Benoît Lacroix, etc.). Dénonciation 
du peu de crédibilité (de foi et de connaissance) des recher­
ches universitaires-fonction'fUl.ires sur le vécu philosophique 
du pays [, .. ]; petite histoire souterraine du néo-thomisme 
au Québec implanté par E. Gilson et combattu par P.-E. Bor­
duas; exposition de l'enseignement de la philosophie dans 
le Québec médiéval déjà "souverain" d'Isaac Désaulniers. 
Documents, fragments, rétablissements, questionnements en 
abondance sur l'histoire de notre pensée sur notre histoire. 
Authentique pétiti'on contre la. répétition:). 66 

Yves Bertrand avait aussi assisté à la conférence de Ro­
land Houde; son texte c Je m'édite donc je suis:., publié 
dans Forum, le 26 novembre 1976, est un témoignage qu'il 
faut relire du début à la fin. 
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65 Voici la liste des ouvrages projetés 
pour la collection "L'interrogation phi­
losophique" (projet Dumont-Lamonde-Houde): 

-La tradition philosophique 
-Introduction bibliographique a la phi-

losophie 
-Les présocratiques 
-La philosophie ancienne 
-La philosophie médiévale 
-La philosophie moderne 
-La philosophie américaine 
-La philosophie québécoise 
-Langages 
-Iconologie 
-Le symbole et le mythe 
-Le dialogue 
-L'être et les ontologies 
-L'expérience religieuse 
-Religion et herméneutique 
-Signification de la sexualité 
-L'intention esthétique 
-Les arts et les images 
-L'expérience littéraire 
-Situation de la logique 
-Le nombre 
-La tempo ra 1 i té 
-L'objet physique 
-Vie et évolution 
-La lecture de l'histoire 
-Sociétés et philosophie 
-Morale et situation 
-L'héritage moral 
-Po 1 iti que 
-Economique 

66 Le texte Pour L'histoi~ de La phiLo­
sophie au Qudbec ... (1976) de Roland Hou­
de a été bien compris par Guy Désaute1s 
du McGi1l qui écrivit a l'auteur, dans une 
lettre datêe du 18 novembre 1976: "Selon 
votre habitude Pour L'histoi~ de Za phi­
Losophi~ au Qudbec est d'abord et avant 
tout un texte critique et qui met en pra­
tique votre maxime concernant l'identifi­
cation par opposition. Par contre il me 
semble que ce texte va au-de1a d'une sim­
ple liste d'erreurs, de déformations, de 
nég1igeances commises par des 'savants'dln5 
l'exercice de leur métier. Premièrement,i1 
permet d'identifier très clairement la ré­
p€tition des sources historiographiques 
comme l'une des méthodes les plus effecti­
ves d'erreurs. Deuxiêmement, et surtout, 
vous posez quelques jalons et suggérez quel­
ques directions possibles pour la recher­
che sur l'histoire de la philosophie au 
Québec. De ce point de vue, et pour des 
raisons qui ne tiennent pas a ma connais­
sance du sujet 'Québec', trois éléments 
ont particulièrement retenu mon attention: 
(1) la connaissance qUébécoise du thomis­
me avant 1879 (le cas Desau1niers et la 
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possibilité d'une filière américaine m'in­
téressent particulièrement); (2) votre 
suggestion a l'effet que l'influence de 
L.-A. paquet s'est exercée par son ouvra­
ge sur le droit de l'Eglise p1ut~t que 
par son commentaire de l'Aquinate (les 
textes des Etudes et appr€ciationa - s i 
c'est a travers eux que Mgr paquet se fait 
surtout connaftre dans les milieux non­
académiques -- je possède, par exemple, 
une copie présentée par l'auteur aux Ursu­
lines de Québec-- -sont-ils assimilables 
a l'un plutOt qu'a l'autre de ces types 
d'ouvrages?); (3) les quelques notes que 
vous vous permettez pour replacer les dis­
cussions québécoises dans leur contexte 
européen et nord-américain (émergence des 
sciences sociales, philosophie nationale, 
parution du volume, ou p1utOt des articles 
de Revel, etc.) atténuent de manière si­
gni ficative l'impression (mythique, j'ima­
gine:) qu'ici tout se passait en vase clos. 
Enfin, il me faut vous remercier pour cet­
te liste d'exceptions que vous donnez en 
page 16: il est rassurant de voir qu'il se 
trouve au moins une personne pour recon­
naTtre l'existence d'originaux dans le 
champ historique de la philosophie au Qué­
bec". Ces exceptions inscrites a la page 
16 étaient: J.-B. Meilleur, Isaac Desau1-
niers, F.-X. Trudel, François Hertel (Ro­
dolphe Dubé) , Gérard Petit, c.s.c. (Gi1-
mar), 'Mgr Laflêche, l'abbé Alexis Pelle­
tier (Georges Aimé), les Laurendeau (André 
et le Dr), Jean Tétreau (Maxime Rex), Ro­
bert Elie, Jean-Jules Richard, HubertAquin, 
Borduas, le curé Jean-Baptiste Boucher­
Belleville, F.A.H. La Rue ... 

Jean-Pierre Légaré ajoutera aux propos 
de Désaulte 1 s, dans son compte rendu "Hi s­
toire ,de la philosophie qUébécoise 1920-
1976 (faits et méfaits)" publfé dans 1 'In­
fOIl7lation m€dicaLfl et param€dicaZe du 19 
juillet 1977: le projet critique de Houde 
lise caractérise essentiellement par son 
effort, loué et louable, de dénonciation 
de textes malades qui défigurent la réali­
té [ .. J L'ignorance la plus crasse est 
celle 00 foisonnent, d'une façon aussi na­
turelle que des poissons dans l'eau, les 
erreurs les plus grossières" (p.20). 



JE M'ÉDITE DONC JE SUIS 

YVES BERTRAND 

Une conférence de Roland Houde est toujours un événement attendu dans 
les cercles philosophiques du Québec. Reconnu pour sa franchise, son esprit 
critique et son langage coloré, ce professeur de logique et de philosophie qué­
bécoise à rUniversité de Montréal va, encore une fois, aborder un sujet chaud. 
Dans le cadre de la Société de philosophie de Montréal, Houde le québécois -
comme rappelait P. Rochette dans un vidéo - s'attaque aux pseudo-historiens 
de la philosophie. 

Sa dernière conférence, donnée à Trois-Rivières, portait sur le c Bordel­
Borduas:t; elle avait fait beaucoup de bruit et avait été publiée dans le collec­
tif Philosophie au Québec (Bellarmin, 1976). Borduas, rappelons-le avait per­
du son emploi pour avoir osé écrire ce quïl pensait dans le Refus Global.. 

Réunis, en ce 16 novembre, dans une salle de cours de l'université, une 
centaine de personnes attendent impatiemment et anxieusement. 

JE RÉPÈTE, TU RÉPÈTEs, IL RÉPÈTE 

Dès le début M. Houde dévoile son intention: démasquer les erreurs, les 
répétitions d'erreurs ... et les ,épélitetHS d'erreurs. Voilà le sens de sa démar­
che qu'il nomme anarchéologie. 

Il recourt à une douzaine de textes pour démontrer que le travail bâclé 
n'a pas sa place en histoire, surtout dans un secteur neuf comme l'histoire de 
la philosophie. N'y allant pas par quatre chemins, il parle des cbouffonneries» 
récentes du professeur Y. Lamonde de McGill et du professeur J.-P. Brodeur 
de l'UQAM ainsi que des éditeurs HMH et Bellarmin. 

Le conférencier ne cesse de s'étonner, parfois avec violence et passion, de 
la pseudo-scientificité de ces c historiographes •. Comment l'histoire en tant que 
science, dit-il, peut-elle accepter des erreurs telles que de situer la parution des 
œuvres de Mgr Pâquet quelque cent ans plus tard?; d ' idehtifier l'Abbé A. 
Robert comme premier doyen de la Faculté de philosophie de l'Université La­
TaI alors que cette faculté n'apparaît qu'en 1935 et qu'elle n'était surtout pas 
la première? Etc.. 

Roland Houde dénonce aussi une multiplicité d'erreurs que les auteurs 
répètent de livre en livre. Le conférencier montre avec force et paroles, la fi­
liation des erreurs d'un auteur: à l'autre, de Stanley French, professeur à l'Uni­
versité Concordia, à Y. Lamonde, de Y. Lamonde à J.-P. Brodeur, de ].-P. Bro­
deur au lecteur et au futur chercheur en histoire. c Les conséquences de la ré­
pétition sont donc importantes» sigoale-t-il après en avoir été affecté lui-même 
au cours de ses propres recherches. 

DU PAPIER .. . DU PAPIER, DU PAPIER. _ . 

c Le livre, c'est une tomate. s'écrie M. Houde, voulant entendre par là 
que le livre est un produit concret qui dépend comme tout produit de certaines 
conditions de production. 

Or, phénomène unique ou non, la production culturelle au Québec vient 
en bonne pirtie de lïndustrie universitaire. En effet, celle-ci est remplie c d'écri­
vana » et de c thésards. qui produisent, qui écrivent, qui raturent du pipier • .• 
du pipier, .. du papier ... 
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Cette situation a d'ailleurs fait l'objet d'un article dYvon Boucher (<<Sa­
muel Beckett et l'univers de la fiction., u Defloir, samedi 23 octobre 1976, 
p. 16) qui disait : «nous sommes pris avec des écrivains patentés •. 

Sur ce point, Roland Houde et Yvon Boucher se rencontrent : ils dénon­
cent tous les deux la même situation et posent, fort directement, la question 
du pourquoi. Pourquoi faut-il absolument écrire et publier? 

« PUBLIE OU PÉRIS! • 

Selon notre conférencier. la raison est simple : il faut publier pour être 
promu à l'université. Or, le fait est connu de tous, le seul critère c opération­
neb pour l'évaluation d'un professeur est son oeuvre écrite. Plusieurs profes­
seurs sont donc placés dans une situation très difficile: publier à court terme 
pour respecter les échéances afin de présenter, à temps, un bon dossier. 

Le journaliste Yvon Boucher avait souligné ce problème lors de la paru­
tion du livre de Fernande St-Martin aux Presses de l'Université de Montréal. 
Deux raisons avaient retenu son attention. 

D'une part, les cfonctionnaires du savoir peuvent ainsi justifier leur pré­
tention au pouvoir •. D 'autre part, ils justifient c la bonne estime qu'ils ont 
d'eux-mêmes auprès de leurs pairs. (op. cil, p. 16). 

Quant à M. Houde, il parle du cvice d 'une institution. qui engendre et 
permet un tel état de fait. 

Comment facilite-t-on cet état de choses? Les «thésards., ou les anxieux 
de la promotion peuvent recourir à différents moyens. Certains profitent des 
différentes presses universitaires qui ont pour objectif de faire connaître les 
œuvres des professeurs. L'entreprise étant dispendieuse, le Conseil canadien de 
recherches sur les humanités subventionne très largement l'édition universitai­
re. 

Les écrivants peuvent toujours soumettre des articles aux différentes re­
vues. Cependant MM. Houde et Boucher soulignent que le monde québécois 
de l'édition est largement contrôlé par des groupes (ou des cliques) dilficile­
ment accessibles. 

Il est possible enfin de mettre sur pied sa propre maison d'édition (par 
exemple, V. L. B. éditeur). Ce qui amène Roland Houde à reprendre le mot 
de Languirand: c Je m'édite, donc je suis •. 

UN MAUV AIS SERVICE A LA COLLECflVITÉ 

A court terme, il y • des avantages quantitatifs et qualitatifs puisque les 
québécois cessent d'être perçus comme un peuple d'illettrés ou de c non-écri­
vants •. 

Cependant, des effets néfastes sont prévisibles à long terme, selon M. Hou­
de. Si on continue à reproduire des erreurs, si on continue à publier pour jus­
tifier sa qualité d'intellectuel ou sa promotion dans l'échelle universitaire, nous 
déformerons notre histoire et c c'est rendre le plus mauvais service à la collecti­
vité., conclut-il. 

Une telle communication ne manque pas, évidemment, de soulever des 
questions dans la salle. Certains étudiants se demandent s'il n'y a vraiment 
que des textes de mauvaise qualité. D'autres, par contre, soulignent l'impor­
tance d'avoir de la rigueur lorsqu'il faut traiter notre histoire. Enfin un pro­
fesseur de l'université me dira, après la conférence, que le vrai problème con­
siste dans l'absence de critères pour évaluer le professeur et l'insécurité pro­
fonde qu'engendre une telle situation des publications comme seul critère c réeh. 
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LE LIEU DU FAIRE 

Le vidéo réalisé par Pierre Rochette dont il est ques­
tion dans l'article de Bertrand reproduit ci-haut, a été pré­
senté au Vidéographe de la rue St-Denis à Montréal, du 7 
au 14 avril 1973; il s'intitule Houde le Québécois: e Houde 
est un philosophe pris en flagrant délit de vol d'outardes, in­
définiment détourné sur lui-même et qui nous laisse rêver 
tout haut en sachant éperdu ment · que parfois les oiseaux, 
mêmes sauvages, ont le vertige:t. 

C'est peut-être l'endroit pour ouvrir une parenthèse 
sur l'amour de la région et signaler que Houde, dans un ar­
ticle publié dans le journal Le Bien Public, en décembre 
1977, sous le titre e Topologie sauvage:t, procède à l'examen 
critique de l'e inventaiTe bibliographique 1760-1975:t, La 
Mauricie et les Bois-Francs (1977), préparé par René Hardy, 
Guy Trépanier, Jacques Belleau et Jean-Yves Vandal, édité 
au Boréal Express. Il débute son texte en notant que e l'His­
toire culturelle d'une nation peut justement se mesurer ou 
s'apprécier à la qualité des instruments de travail, de re­
cherche qui l'encerclent. Médiation nécessaire puisqu'à leur 
tour ces outils orientent et déterminent le développem.ent 
de l'histoire des idées ou de la recherche elle-même. Il ne 
saurait donc être question de culture nationale que dans le 
cadre d'une bonne production et d'une exploitation nonnale 
et constante des genres littéraires que sont les biographies, 
bibliographies, tables, index, répertoires, catalogues, inven­
taires, registres, procès-verbaux, monographies, etc., locales 
ou régionales et nationales par la suite, par leurs suites. Sor­
nettes ou balivernes que d'espérer décrire, analyser et com­
prendre le national en général sans le support et la maîtrise 
d'instruments régionaux ou particuliers d'abord:t. Houde 
accompagne ses Temarques de photographies et d'une liste 
d'addenda de 54 titres à ajouter à l'inventaire bibliographi­
que publié au Boréal Express. 

Dans sa contribution au collectif de 1984 en hommage à 
Alexis Klimov (président-fondateur du Cercle de philosophie 
de Trois-Rivières, fondé en 1965), Houde tel'minera son tex-

176 



te sur ces mots: c: La critique n'est pénétrante et certaine 
que si elle se prononce au regard des exigences premières 
du ressort, du support bibliographique. Et c'est encore en re­
montant jusqu'à ces premiers critères que l'on peut appré­
cier matériellement la valeur d'un texte, d'une thèse, d'une 
monographie qui ambitionne d'être pro sua parte une mani­
festation de la riche complexité des apports régionaux et 
nationaux à la communauté internationale des spécialistes 
en sciences humaines> 30. 

En ce qui concerne encore la région, n'oublions pas que 
la revue Critère avait organisé, en 1978, à Trois-Rivières, un 
colloque sur «le pouvoir local et régional:) auquel Houde, 
de retour en Mauricie depuis 1977, partidpa. Le texte de sa 
communication, «La région - le sacré >, se retrouve dans 
la livraison de mai 1979 du journal Les Enseignants et dans 
Le Bien Public du 22 décembre 1978 mais aussi et d'abord 
dans le numéro 23 (1978) de Critère consacré à «La région:). 
Il Y écrit: «La région structure la culture. La pensée se for­
me et se reconnaît aux embouchures. Partielle et partiale. 
Pourquoi pas ? Et puis après? Ce qu'il a été donné à chacun 
d'être: don d'une région> (p. 124). Il ajoute: «C'est à l'inté­
rieur même du pays où tout se passe à découvert. Où tout se 
découvre, où on fait ce qu'on fait. Où on est fait comme on 
naît. La coupe du fleuve, le seing des saintes et des saints. 
Haut et bas. Amont et aval. Avec ou sans Mgr Laflèche, la 
Mauricie n'a jamais été la mort ici. Le lieu du diTe est la Ca­
pitale. Le lieu du faire est le Régional >. 

Parlant de travail en région, notons encore que Houde, 
membre de la Société des écrivains de la Mauricie, a été 
mis à contribution, en 1980, par le service régional de Radio­
Québec, pour une émission, «A juste titre. >, sur le livre et 
les bibliothèques en Mauricie. 

Quelques mois 'auparavant, le 2 janvier 1980, la télévi­
sion de Radio-Canada avait diffusé une émission d'une heure 
sur Roland Houde, philosophe, réalisée au Lac Chat, à l'au-

30. R. Houde, c Reconnaissance de Marcel Raymond - (1984), p. 194. 
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tornne 1979, par Lucille Paradis qui avait d'ailleurs été invi­
tée et avait assisté quelque temps auparavant à la 25f!! ren­
contre publique du Cercle Gabriel-Marcel de Trois-Rivières, 
au cours de laquelle avait eu lieu le lancement du livre de 
Roland Houde, Histoire et philosophie au Québec (1979), 

Un livre: HISTOIRE ET PHILOSOPHIE AU QUÉBEC. 

Du 30 novembre au 4 décembre 1981, sur les ondes F'M 
de Radio-Canada, dans le cadre des émissions c Actuelles» 
réalisées par le poète Fernand Ouellette, l'essayiste et ani­
mateur Jean Larose reçoit Jacques Lavigne, Roland Houde, 
Jean-Paul Brodeur, Yvon Gauthier, Yvan Lamonde, Robert 
Hébert, Claude Lévesque, Josiane Ayoub et Chantal saint­
Jarre, et pose la question: c La philosophie existe-t-elle au 
'Québec? ~ 

c Sitôt qu'il y a dans le monde des connaisseurs de che­
vaux, on voit apparaître des coursiers remarquables. C'est 
qu'il y a toujours eu. de tels coursiers, mais les connaisseurs 
sont bien rares~. Ces paroles de Han Yu, Houde les rappor­
tait à la fin d'un article qu'il faisait paraître dans Cirpho à 
l'automne 1973. Dix ans plus tard, lors du 17e Congrès mon­
dial de philosophie, à la table ronde sur le pluralisme prési­
dée par V. Mshvenieradze (Moscou) et à laquelle participent 
aussi Leslie Armour (Ottawa), Elizabeth Trott (Guelph) et 
Thomas de Koninck (Québec), Roland Houde nous invite à 
c prendre avec de gros grains de sel l'essai typiquement non­
représentatif sur la "Francophone Philosophy" du Canada 
consigné maintenant (et à tout jamais) dans ce très utile pa­
norama mondial de la philosophie depuis 1945, le Handbook 
of W orld Philosophy ... , sous la direction du professeur 
John R. Burr (U. of Wisconsin), publi'é récemment chez 
Greenwood Press (Newport, Connecticut, p. 342-9).,. li ajou­
te : c Cet essai constitue un modèle d'une réalité philosophi­
que et d'une expression sociale en son point ultime d'extase, 
de vanishing point, de point de non-retour, prétexte inC'01n­
pIet surenchérissant sur lui-même, se potentiali'sant comme 
forme désinformante et pur projet déraciné; preuve par l'ab-
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67 "On ne connaft pas complêtement ou par­
faitement une profession ou une science 
(impliquant toujours fusion ou int~gration 
du pratique et du th~orique) tant qu'on 
n'en sait pas l'histoire (et pour le savoir 
il faut le faire~"* 

"Entre l'auteur philosophe et le lec­
teur, sp~cialiste ou non, ainsi que dans 
le for int~rieur de l'auteur philosophe 
se trouve ce médiateur qu'est l'historien 
de la philosophie. Malgr~ lui ou a son in­
su peut-être, force est faite au philoso­
phe de se produire ou d'être repr~sent~ 
c~ historien exemplaire de cette situa­
tion culturelle particuliêre oa auteur et 
lecteur et projet (source historique) s'i­
dentifient."** 

* Roland Houde, dans La petite revue de 
phiZosophie du printemps 1983, p. 167. 
** Idem, "Information, construction, cri­
tique" (1986), pp. 80-1. 

68 Dans une cOll1l1unication pr~sent~e au Col­
loque Critère (1986), Houde fait part d'une 
"connaissance et d'une reconnaissance de 
fait: l'existence d'histoires philosophi­
ques nationales voire même de courants,de 
mouvements, d'~coles, de groupes, de métho­
des. Autant d'~vidences d'un souci de la 
philosophie et de la culture locales. Et 
ce, depuis X~nophon, Platon et Aristote, 
premiers historiens-philosophes de l'Occi­
dent. Des chercheurs bientOt ~tudieront 
ces corpus constitu~s pour y trouver les 
donn~es empiriques, fondatrices d'histoi­
res comparatives, diff~rentielles et trans­
culturelles, pour en dériver la ou les phi­
losophies nationales et pour arrêter tem­
porairement la superposition ind~finie des 
mêtalangages nationaux. Une question s'im­
pose alors: oa en sera rendu le Qu~bec phi­
losophique francophone? Sorti, esp~rons-le, 
de son pi~tinement sur une rengaine primi­
tive, pour ne pas dire tribale, a savoir: 
'La Philosophie existe-t-elle au Qu~bec?' 
(Mtl, Radio-Canada, 1981)". Il ajoute en 
note: "La métaphore du manger avec mes 
exemples (tomate de Saint-Pierre-les-Bec-
quets et 'patate' ... de Saint-Ubald meil-
leure en primeur ... ) ne semble pas avoir 
rejoint l'entendement ou l'empathie de H. 
Jean Larose, responsable pour le vif de 
l'entrevue sinon pour ce qu'il en reste 
dans ce montage de la transcription ~vanes­
cente et du pr~cipité permanent. La 'phi­
losophie de ... ', typique de l'Amêrique,re­
connaft que l'existence de ... est fonction 
de son essence et d'une philosophie qui 
contrOle sa production et sa consommation 
et qui comprend que 1 a pOl1J'lle de terre ou 
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culture et de la culture, que sa produc­
tion fait partie d'une totaZit~ r~elle re­
liée a l'humain syst~matiquement" (p. 82 
dans Il Information, construction, 
critique",1986). (Voi r : ilL' Am~ri que 
et le besoin philosophique" par Edouard 
Morot-Sir, dans Americana, nos 99-100, 
1972, p. 6.) 



surde de la négation de sa propre ascendance. Ce qui est sans 
nom ne peut faire valoir le nom des autres. Soyons positifs: 
ce qui s'établit dans et par ce texte, c'est le peu de préoccupa­
tion que les philosophes canadiens ou québécois manifestent 
pour leur propre corpus et la pluralité même de ce corpus. 
Nous en conviendrons facilement, ceci est un problème ca­
nadien et québécois. Tout comme une fermeture d'esprit est 
aussi déplorable sinon aussi grave qu'une fermeture d'usi­
ne!,31 

En 1975, au tout début de son article c Fantaisie - Des 
textes et des hommes 1940-1975" Houde faislit remarquer 
que c des philosophes québécois il y en aura toujours. Ici et 
ailleurs. Ici comme ailleurs,. Il en nommait quelques-uns: 
Paul-Emile Borduas, François Hertel, Gérard Petit, Gérald 
Robitaille, François Lapointe, Hugues Leblanc, Albert Lé­
vesque, Jean-Jules Richard, Robert Elie, Jean Simard, Jean 
Tétreau, René Bergeron, W.-A.-A. Baker, Ceslas Forest, 
Pierre Vadeboncœur, Jacques Lavigne, l'abbé Otis, René 
Girard, Ernest Gagnon, Marie-Clarisse L'aramée, Roméo Tru­
deI, Conrad Kirouac, André Laurendeau, Ephrem Longpré, 
Victorin Doucet, Georges Simard, G.-H. Lévesque, Louis­
Marie Régis, Jacques Rousseau, Arthur Saint-Pierre, Char­
les-Henri Beaupré, Pierre Trottier, Raoûl Duguay, Jacques 
Brault. Et il ajoutait: Béraud de Saint-Maurice, Doris 
Lussier, Jean-René Major, Claude Gagnon, Gilles Lane, Si­
monne Plourde, René Champagne, Jean-Claude Dussault. 
Et pourquoi ne pas ajouter aussi et entre autres, comme 
l'a fait Houde lui-même dans son enseignement: Hubert 
Aquin, Fernand Dumont, Luc Brisson pour leurs prati­
ques philosophiques particulières, sans oublier le bota­
niste, critique et traducteur (Louis-) Marcel Raymond qui 
fut - comme l'a rappelé Houde dans des conférences 
prononcées au Cercle Gabriel~Marcel (8 février 1982), à la 
Société de Philosophie de Montréal (2 mars 1983) et dans son 
texte c Reconnaissance de Marcel Raymond, (1984) - l'il-
lustrateur, ici, entre 'autres, du philosophe Gabriel Marcel. 69 

31. R. Houde, c Pluralisme (philosophique et social) au Canada - (1983), 
pp. 1-2. 
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69 Roland Houde, accompagnê de Pierre Ha­
dot, avait dêja rencontrê Gabriel Marcel 
a Paris, le 30 juin 1965, a la Librairie 
Martin F1inker; ses confêrences de 1982 
et 1983. "Gabriel Marcel au Quêbec" et 
"Gabriel Marcel et Marcel Raymond", rap­
pelaient, entre autre, la visite de Mar­
cel au Quêbec, en 1956, et sa présence aux 
comitês de Montrêa1 et d'Ottawa de la $0-
ciêtê d'êtude et de confêrences, a l'Uni­
versitê de Montréal aussi et a Radio-Cana­
da. 
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Invité, à l'hiver 1985, à participer à une série d'exposés 
Sur des philosophes de la période 1840-1880, organisée par 
un groupe de recherche sur la philosophie québécoise à 
l'Université du Québec à Montréal et coordonnée par Marc 
Chabot, Harel Maloin et André Vidricaire, Houde profite 70 

de l'occasion pour rappeler et signaler que c le passé forclos 
ne peut plus se donner comme présent, Mais crasse est quand 
même notre ignorance en matière d'arboriculture, surtou.t 
quand les racines plongent dans ce passé, De qwoi que ce 
soit. D'où la nécessité de restreindre ce domaine de l'incon-
nu, Sur le roc des certitudes documentaires, Pour enregis-
trer les plus s1Î:ruacquisitions de la recherche, distinguer 
les lignes dominantes de cette recherche et s'assurer d'une 
nouvelle épistémologie, Et de nouvelles impressions~ 32. 

c Dans un pays qui n'a pas été dit, et que nous aimons 
secrètement parce qu'il est pavoisé de silence, la moindre 
page des aînés ressemble à ces petites coupes en forêt que 
pratiquaient les ancêtres qui n'avaient que ce moyen de 
s'approprier la patrie~. Cette phrase de Fernand Dumont, 
tirée de sa préface 'au livre d'André Laurendeau Ces choses 
qui nous arrivent (HMH, 1970), se retrouve au début d'un 
article de Roland Houde, c: La référence n'est pas à l'index ~ 
(1979), texte d'une communication présentée le 6 mars 1979 
au Colloque de la Société de philosophie de l'Université de 
Montréal sur c: Saint Thomas aujourd'hui ~33. La citation de 
Dumont constitue aussi l'épilogue du livre de Houde, His­
toire et philosophie au Québec - Anarchéologie du. savoir 
historique, publié à Trois-Rivières, aux Editions du Bien Pu­
blic, en 1979, Histoire et philosophie au Québec est dédicacé 
à Lucien Martinelli et comprend, dans la partie réservée 
aux c Textes~, des écrits du penseur et savant Marie-Victo­
rin, du professeur de philosophie J·ulien Péghaire, du socio­
logue-philosophe Fernand Dumont, de l'écrivain Yves Thé­
riault, du poète-philosophe Jacques Brault, du philosophe 

32. R, Houde, c Evolution des mentalités ... ~ (1985), p. 248. 
33. En 1974, devant la Société de Philosophie de Montréal, Houde avaIt 
déjà prononcé une communication sur Thomas d'Aquin, c La logique et Tho­
mas d'Aquin ~. 
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70 Ces exposés-sem1na1res ont conduit a 
la publication d'un ouvrage collectif sur 
des Figures de ra phi~osophie qudbdcoise 
après les troubles de 1837 (Coll. "Recher­
ches et théories", no 29, 1985) situé par 
André Vidricaire qui en signe l'avant­
propos: "1 'equipe de recherche s'est don­
né pour tache, dans un premier temps, de 
présenter un bilan biobibliographique de 
quelques philosophes de Quebec, St-Hyacin­
the et Montréal ~lexis Pelletier, J. Sabin 
Raymond, T.A. Chandonnet, Etienne Parent, 
Alexis Mailloux, L.-A. Dessaulles, Domini­
que Granet, S.-l. Lesieur-Desaulnier~, 
suivi d'hypothèses de travail et/ou de tex­
tes prOduits par ces derniers. Outre des 
données forts spécialisées qui sont trop 
peu connues du milieu philosophique québé­
cois, l'équipe de recherche fournit des 
répertoires d'archives (Petit séminaire de 
Québec, Séminaire de St-Hyacinthe, St-Sul­
pi ce)" (p. 13) . 

Chabot et Vidricaire impliqués dans 
la coordination des exposes présentés au 
groupe de recherche sur la philosophie 
québécoise a l'U.Q.A.M., sont aussi asso­
ciés dans la direction des collectifs Ob­
jets pour ta phi~osophie (1983,1985) dont 
le premier (qui devait mais n'a pu paraT­
tre a temps pour le Congrès mondial de 
philosophie de l'été 1983) a d'ailleurs 
fait l'objet d'une étude critique par Yvan 
Cloutier, publiée dans le numéro de l'au­
tomne 1985 de Phi~08ophique8. 
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Venant Cauchy, du romancier Hubert Aquin, d'Antonio 
Perrault, membre-fondateur laïc de l'Académie canadienne 
Saint-Thomas d'Aquin, et de l'artiste-philosophe Raoûl Du­
guay. 

Robert Hébert a écrit, dans la livraison d'avril 1980 de 
la revue Philosophiques, à propos d'Histoire et philosophie 
au Québec: c: Disons-le tout de suite et de façon claire, afin 
que rien de ce qui sera dit ne soit! national-banalisé du re­
vers de la main: ce livre de Roland Houde, professeur à 
l'Universi'té du Québec à Trois-Rivières, est un coup de for­
ce étonnant à l'intérieur de la communauté philosophique 
québécoise, coup de force qui se révélera lorsque chacun~ en 
toute liberté non pas de cause mais de réjouissance, entre­
prendra de penser vraiment ce coup de force. Sommes-nous 
prêts? Est-ce trop demander?;) (p. 93). Hébert poursuivaii 
son compte rendu en ajoutant dans la même page, que His­
toire et philosophie au Québec de Roland Houde est c: un 
livre borgésien, plein de ruses signifiantes, offertes et ca­
mouflées à la fois. Plaisir des renvois, des notes de bas de 
page, plaisir des italiques, plaisir des parenthèses: dédicace , 
épigraphes, exergue, préface . . . ~ épilogue, hors-textes, index, 
table des matières. Manière de faire un livre qui C'CYrrespond 
à la manière-Houde de lire et de porter attention aux tex­
tes :). 

Déjà, le 14 mai 1979, le poète-éditeur Clément Marchand 
avait présenté le livre et l'auteur en ces termes: c: Nous 
sommes d'ailleurs en présence d'une œuvre curieusement 
captivante, dense, ramassée, quintessenciée, où il faut faire 
attention à chaque mot, à chaque énoncé et qui ne doi't rien 
à un certain conformisme intellectuel auquel on est habi­
tué [ ... ] Roland Houde appartient chez nous à un groupe 
d'écrivains non traditionnalistes que nous connaissons enco­
re mal (représentés, par exemple, en littérature par Réjean 
Ducharme)~ qui jonglent avec les T11,()ts, questionnent inter­
minablement leurs sens pour établir entre eux de nouveaux 
rapports,. Houde avait d'ailleurs écrit, en 1973, dans son 
c: Proème à la philosophie contemporaine . .. , publié dans le 
volume 47 des Proceedings de l'AC PA : c: Une association 
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d'assonances ne serait-elle pas la promesse d'un fruit mûr, 
d'une pensée profonde, peut-être la naissance de l'esprit 
pur:. (p. 52). 

Clément Marchand faisait aussi, dans sa présentation, 
le rappel suivant: c: On connaît ce truisme dont s'empare 
Roland Houde devant ses amis: faire d'abord, savoir ensui­
te, plus tard savoir-faire et, pour finir, faire-savoir >. Quel­
ques autres thèmes houdiens se retrouvent dans un article 
intitulé c: Un univers .philosophique accessible:. publié dans 
le numéro de mai 1979 de la revue Image de la Mauricie: 
« Bien vivre pour bien mourir,,, c: Penser sans faire ce que 
les autres font sans penser:. et c: s'étonner de ce que les au­
tres ne s'étonnent pas sans tonner:. (p. 26). 

Le texte de présentation d'Histoire et philosophie au 
Québec de Rol'and Houde par Clément Marchand a été pu­
blié en 1979, dans le Bulletin du Cercle Gabriel-Marcel. Il 
fut cependant d'abord prononcé lors d'une rencontre spécia­
le tenue au Centre culturel de Trois-Rivières, sous la prési­
dence du recteur de l'Université du Québec à Trois-Rivières, 
le géographe Louis-Edmond Hamelin, à l'occasion de la 25e 

réunion publique du Cercle Gabriel-Marcel. Au cours de 
cette rencontre, on procéda au lancement du livre de Ro­
land Houde, Histoire et philosophie au Québec. Le l'ance­
ment fut suivi d'une table ronde sur c: La philosophie au 
Québec:. animée par le président du Cercle et professeur de 
philosophie à l'Université du Québec à Trois-Rivières, Alexis 
Klimov. Participèrent à cette table ronde: Roland Houde, 
spécialiste en études québécoises et professeur de philoso­
phie à l'U.Q.T.R, Venant Cauchy, président de l'Association 
Canadienne de Philosophie et professeur de philosophie à 
l'Université de Montréal, Claude Gagnon, professeur de 
philosophie 'au Cegep Edouard-Montpetit (Montréal), archi­
viste à la S.P.Q. et conseiller municipal de Sainte-Séraphi­
ne, Robert Hébert, professeur de philosophie au Cegep de 
Maisonneuve (Montréal) et Gilles Lane, professeur de phi­
losophie au Collège Laflèche de Trois-Rivières. Une liste des 
invités d'honneur présents à cette 25e rencontre publique -
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parmi lesquels figure le ministre québécois des Affaires 
culturelles d'alors, Denis Vaugeois - a été publiée dans la li­
vraison de mai 1979 du Bulletin du Cercle Gabriel-Marcel 

Grâce au vice-président du Cercle, Marcel Nadeau, de::; 
échos de la rencontre et de la table ronde sur c La philoso­
phie au Québec:t se retrouvent dans le bulletin, dans le nu­
méro de juin de la même année, où, aux pages 20 et 21, il 
rappelle que plus de 200 personnes assistèrent à cette réu­
nion spéciale. En ce qui concerne la ta,ble ronde sur la phi­
losophie québécoise, Marcel N adeau a noté: que Venan t 
Cauchy nous avait invités à ne pas négliger, dans l'examen 
de l'histoire de la philosophie au Québec, c les aspects de 
continuité :t; que Gilles Lane avait traité du problème qué­
bécois d'une philosophie qui c n'est utile que lorsque l'action 
échoue ou demeure insuffisante, répétitive, lassante; que, 
lorsqu'on sent qu'on ne mise pas tout sur elle -.; que Roland 
Houde, pour sa part, avait proposé une distinction entre 
c pouvoir qui s'impose et puissance qui s'expose -.. La com­
munication de Claude Gagnon qui traitait de c La femme 
et la hiérogamie dans l'Amérique coloniale française -. a été 
publiée dans le numéro d'avril 1981 de Mimesis; celle de Ro­
bert Hébert, c Philosophies, nationalités: pour un traite­
ment géotopique:t, dans le Bulletin de la Société de philo-
sophie du Québec de décembre 1979. 71 

Des pièces s'offrent et rappellent la soirée du lance­
ment d'Histoire et philosophie au Québec: - l'affiche du 
Cercle Gabriel-Marcel d'un bel ocre pâle avec ses lettres 
noires annonçant la rencontre spéciale du 14 mai 1979, - le 
faire-part de même texture que la couverture du livre dont 
il invitait au lancement, - le programme polycopié avec 
un aperçu bio-bibliographique des panelistes, - et aussi 
cette petite photographie offerte à Roland Houde, signée 
Christine (Smith) et Jacques (Beaudry), et dont un exem­
plaire, à la demande de Roland, fut envoyé à Clément Mar­
chand qui m'écr'ivit, le 6 août 1979, sur un petit carton à 
en-tête de l'hebdomadaire Le Bien Public sur lequel il avait 
pris soin d'ajouter la mention c Ed. -. (pour Editions): c Mer­
ci pour cette photo qui fixe un instant précieux de ma vie 
d'éditeur ~ . 
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71 "Ma contribution a cette table-ronde 
ne sera pas une contribution a l'histoire 
de la philosophie au Qu~bec mais un tra­
vail sur la question 'la philosophie au 
Qu~bec', sur ce qui m'a constamnent crev~ 
les yeux et les oreilles: l'histoire de 
l'institutionalisation de la philosophie 
au Qu~bec depuis 1963-1964 et le discours 
de notre rapport à l.a phiZosophie [ .. .] 

R~~coutons tout d'abord la question 
de d~part. Philosopher au Qu~bec signifie 
selon moi: quelle est la chance unique 
qu'offre une culture p~riph~rique - en ce 
qui a trait au travail g~ographique de la 
pensée, aux objets (dits,non-dits) de tou­
te r~flexion sur le ph~nomêne 'philosophie'? 
Voila une formule qui traduit positivement 
ce qui depuis longtemps fait problème (no­
tre pseudo-impuissance) et qui ~vite de 
tomber dans un discours de lamentation ou, 
au pire, dans un discours d'oubli. Qui dit 
chance, dit perception d'un potentiel a 
partir d'une situation contraignante parce 
que particuliêre, 00 la nouveaut~ consiste 
justement a apprendre une autre maTtrise 
-- celle de cette particularit~. Ainsi no­
tre chance consistera-t-elle a apprendre 
des al~as de notre situation (historique) 
institutionnelle, a transformer ces al~as 
en figures de recherche et de savoir uni­
versalisables, a comprendre: que le parti­
culier colle a la peau de l'universel. 

Comme premier moment de cette chance, 
j'entrevois une r~trospective sur la ques­
tion des philosophies nationales. Question 
g~otopique. 

1. Ce qu'il y a a comprendre. Toutes 
Les pratiques phiZosophiques -parce que 
traversant-situées dans une Langue, par 
des institutions, sur des soLs poLitiques 
- sont nationaLisabZes à un certain degro 
C.'] a partir de quoi une circulation ou 
non inter-nationale est possible. [ .. .] 

Comme premier moment de chance, j'ai 
dit 'r~trospective sur la question des phi­
losophies nationales'. Il me semble que le 
signe de d~passement serait celui-ci: des 
oeuvres (oeuvres au sens artisan et arti­
sanal) a port~e th~orique parce que por­
t~es par une attitude critique fondamenta­
le, qui ne d~fendraient pas n~cessairement 
un contenu qu~b~cois mais dont les signa­
taires s'acharneraient a dire que L'imagi­
nation même de L'oeuvre fut rendue possi­
bLe par l.a pdripMrie." (Robert H~bert, 
"Philosophies, nationalit~s: pour un trai­
tement g~otopique", 1979, p. 52,54,56.) 
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Mais ce qui demeure, bien sûr et surtout, c'est le livre 
même, car, comme le dit Houde, l'imprimé a le dernier mot. 
Relisons un passage de son article intitulé c L'œuvre », paru 
dans la livraison du 8 septembre 1978 du journal Le Bien 
Public de Trois-Rivières' : c Que fait celui qui écrit? Que fait 
celui qui lit ? Tout ce que fait l'homme qui travaille, mais à 
un degré éminent. Le livre, la lecture, c'est par excellence 
l'ouvrage, toujours le même et toujours autre. Cet ouvrage, 
l'auteur le produit en se produisant, en traduisant des réa­
lités naturelles et humaines. L'auteur écrit à partir d'une 
certaine forme de la culture, de certaines données extérieu­
res et inférieures, d'un état du langage, de certains docu­
ments, de certaines lectures, à partir aussi d'éléments très 
matériels, très objectifs: papier, encre, imprimerie, carac­
tères, reliure, couverture. Autres œuvres d'autres humains>. 

Le livre, un acte humain, une pièce lourde de son his­
toire, comme le présente Houde dans un texte sur «Le livre 
en crise> (version abrégée et adaptée de «Fantaisie - Des 
textes et des hommes 1940-1975») paru en 1981 dans le 21e 

et dernier numéro de l'a revue québécoise de la communica­
tion, Antennes: c Dans un pays donné, l'histoire du livre -
ou même d'un livre - révèle objectivement, mieux que tou­
te autre réalité, les contraintes culturelles réelles, globales, 
c'est-à-dire les fermetures-ouvertures politiques et économi­
ques d'une société qui autorise l'impression. Dans cette pers­
pective, on ne saurait jamais trop examiner ou épuiser ma­
tériellement le livre. L'imprimé: objet tellement expressif 
qu'il déborde son sujet> (p. 52). 

Le livre Histoire et philosophie au Québec est là, avec 
sa couverture blanche aux inscriptions d'encre noire, ses 
traces et ses contrastes, avec, sous le titre, deux plumes qui 
s'entrecroisent, l'une et l'autre doublées au revers de l'a 
couverture pour encadrer trois points de suspension comme 
pour dire qu'il reste encore et toujours un c à venir> ... 

Ce livre avec sa «Préface pour l'aujourd'hui» a aussi 
un hier car le livre a toujours son histoire, un tantôt, un 
autre temps qui sont, notamment, des documents d'hier 
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dans la main tenant. Houde nous invite: c Voyons ces œu­
vres. Revoyons ce passé. A commencer par ce travail de re­
cherche. Travail que je qualifierais maintenant d'analyse dé­
ontologique ou de critique historique :t (p. 13). Sa c Préface 
pour l'aujourd'hui:t est signée, située et datée: c Haute­
Mauricie 16/11 / 76-20j 1/79:t. Cette date et la préface sont à 
relier avec la note 1 (à corriger) de l'a page 17 : c La premiè­
re version de ce texte fut offerte à la Société de philosophie 
de Montréal lors de sa réunion du 16 novembre .. 1976 et non 
1977. 

Les textes des pages 17 à 73 dans Histoire et philoso­
phie au Québec (1979), les épigraphes et les illustrations 
(c Le philosophe:t de Dyonnet et une tête de c saint Thomas 
d'Aquin:t par Borduas) constituent un ensemble, une nou­
velle version du texte présenté en novembre 1976 à la So­
ciété de philosophie de Montréal, sous le titre Pour l'histoi­
re de la philosophie au Québec ou aTULrchéologie du savoir 
philosophique ou réflexions méthodologiques pour une his­
toire de la philosophie québécoise34• Une nouvelle version 
revue et augmentée principalement, en 1979, des notes 8, 10, 
12, 13 et des lignes et paragraphes à retrouver aux pages 25, 
26, 29 (note 1), 41-2, 44, 47, 53-4, 56-7, 66-8, 73. 

Le texte c Mort dans la bibliothèque (Philosophie et en­
seignement):t reproduit, comme le souligne Houde en note 
infra-paginale, de la livraison de septembre 1973 de Dialo­
gue, n'est pas replacé en appendice dans Histoire et philoso­
phie au Québec pour rien. C'est dans sa visée qu'il faut re­
voir s'inscrire, dans le temps, à la suite et ensuite, les textes 
et les documents c Fantaisie - Des textes et des hommes 
1940-1975 .. (1975), c Errements ou incohérences .. (1976), Pour 
l'histoire de la philosophie au Québec (1976) et enfin Histoi­
re et philosophie au Québec (1979). c Mort dans la bibliothè­
que (Philosophie et enseignement) .. est lui-même, à part en­
tière, à situer dans ces commentaires houdiens c juxtalinéai-

34_ Ce texte allait inspirer la production, par Roland Houde et Normand 
Beaudoin. d'autres textes et conférences intirulés Anarchéologie du Savoir his· 
torique. VOK l'article de N. Beaudoin. c Oui ... Se taire _ (1980), p. 126, 72 
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72 Dans le programme du Colloque de phi­
losophie "COIl1l1ent Hre révolutionnaire au­
jourd'hui?" (Collêge Edouard-Montpetit,24-
25 avril 1981), on trouve inscrit dans les 
activités prévues pour l'aprês-midi du 25, 
Normand Beaudoin avec une communication 
intitulée "Anarchéologie 4". 
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res, ju.."'Ctalivresques jusqu'à l'ivresse:. 35. Il 'annonce, à sa 
façon et à la bonne place, une autre façon de toucher les tex­
tes: une 'anthologie d'une autre sorte, identifiant ses au­
teurs, situant les écrits, offrant des pistes à consulter. 

Les pages 81 à 174 d'Histoire et philosophie au Québec 
(1979) viennent répondre à cette exigence d'une anthologie 
d'une autre sorte. Houde y rassemble avec attention, met en 
valeur et prolonge en les situant et les présentant, eux et 
leurs auteurs, des textes de: - Marie-Victorin dont R. Le­
franc avait publié c: Les dernières paroles:. dans le journal 
La Seigneurie du 19 février 1966 en guise de contribution à 
la Semaine de la sagesse; - Julien Péghaire, auteur de Re­
gards sur le connaître (Fides, 1949); - Fernand Dumont 
pour qui c: la philosophie, si elle est souci de la condition 
humaine, est peut-être aussi recherche d'un pays:. 36; - Yves 
Thériault qui avait écrit en 1956 que «les théories philoso­
phiques créées à l'étranger pour des étrangers ne peuvent 
satisfaire qu'à demi l'angoisse du jeune Canadien désireux 
de s'identifier à son pays ,37; - le poète-philosophe Jacques 
Brault; - Venant Cauchy, président du XVIIe Congrès 
mondial de philosophie (Montréal, 1983); - Hubert Aquin 
dont le philosophe, chercheur et écrivain Jacques Lavigne 
dirigea le travail de licence en philosophie; - Antonio Per­
rault, membre-fondateur laïc de l'Académie canadienne 
Saint-Thomas d'Aquin; - et enfin de Raoûl Duguay qui ré­
pondit, un jour, à la question c Tu n'enseignes plus la philo­
sophie?,: c: Mais si. Au lieu de l'enseigner à l'Université 
pour quelques privilégiés, je traduis sensiblement des prin­
cipes philosophiques dans mes poèmes et je suis un vulga­
risateur de philosophie devant 1000 ou 20.000 ou 6 millions 
ou 4 milliards d'auditeurs possibles, 38, 

35. R. Houde, HisJowe el philoiophie au Québec (1979), p. 13. 
36. Cité dans c: Fernand Dumont, poète et sociologue~, lei Radio-CatIIIIU FM, 
no 501 (semaine du 14 déc. 1981). 
37. Y. Thériault, «En attendant une philosophie~, Le Devoir, vol. 47, no 274 
(22 nov. 1956), p. 24. 
38. Dans Raôul Duguay ou: le poèle à la voix d'ô, Montréal, L'Aurore, 1979, 
p.64. 
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Robert Hébert, dans son compte rendu critique publié 
en avril 1980 dans Philosophiques, souligne que Histoire et 
philosophie au Québec c libère le bouillonnement d'une pa­
role qui est (fut et sera puisqu'il est) le nôtre; il nous force 
à penser autrement notre rapport à la philosophie au Qué­
bec, aux philosophies qui y circulent selon certaines valeurs 
d'usage, à l"expérience' philosophique. Poings:t (p. 99). 

Houde, dans la préface de son livre, écrit: c Nous essaie­
rons de voir comment les erreurs peuvent facilement pren­
dre racines ici. Voilà ma question. Comment les erreurs 
d'analyse et d'interprétation trouvent-elles ici si facilement 
et rapidement leur historien et/ou leur théoricien? [ ... ] 
J'ai été obligé de m'en tenir à l'histoire de certaines défor­
mations historiques qui ont cours (qui font cours) dans cer­
tains milieux. Je fais histoire et critique juxtalinéaires:t 
(p. 12). Dans la préface à l'édition de 1971 de Pourquoi des 
philosophes, Jean-François Revel, parlant du Michel Fou­
cault de L'Archéologie du savoir (Gallimard, 1969), écrit 
que le philosophe c ne peut être qu'un fondateur, celui qui 
apporte la lumière et démasque les erreurs séculaires, d'où 
l'obligation parfois de les amplifier, ces erreurs, de les cari­
caturer, de les styliser r ... ] pour se procurer l'objet de la 
réfutation instauratrice ». Marc Bloch, dans Apologie pour 
l'histoire ou métier d'historien (Colin, 1964), avait, pour sa 
part, signalé une forme insidieuse de la tromperie: c au lieu 
de la contre-vérité brutale, pleine et [ ... ] franche, c'est le 
sournois remaniement; interpolations dans des chartes au­
thentiques; dans la narration, broderies, sur un fond grossiè­
rement vérédique de détails inventés. On interpole généra­
lement par intérêt. On brode souvent pour orner» (p. 45). 

A l'automne de 1973, dans le premier numéro de Cirpho, 
Houde faisait remarquer qu' c en certains milieux, l'origina­
lité a semblé se contenir ou s'entretenir dans une imposan­
te orchestration ou juxtaposition d'imprudentes répétitions 
et de légères variations présumément incontrôlables ou in­
vérifiables» (p. 62). Dans Blanchot et Lautréamont (1980), il 
allait souligner, avec conviction, qu' c il devra toujours y 
avoir près de toute académie littéraire ou philosophique 
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une cuisine bibliographique - avec son hygiène propre -
où préparer les plats ou retourner les déchets, en récupérant 
l'histoire:. (p. 10). Cette conviction, Houde l'avait déjà ex­
primée à la note 4 de son article c Méfiance et défiance ~ 
publié dans le numéro de janvier 1979 de Phi zéro. Il la pré­
cisera encore, en 1984, en écrivant ceci: c N'en déplaise à 
Jean, Georges ou Paul, nous avons quelque chose à dire sur 
le travail bibliographique, quelque chose à faire avec les 
bibliographies au travail sans "brodeuries", sans bavures. 
Quel juge, quel justicier - criminologue ou non - peut 
s'objecter à ce que quiconque passe des textes faits (acte du 
fait) aux textes à faire (le fait de l'acte) puisqu'en ce fai.­
sant, on peut voir de nombreux et nouveaux problèmes sur­
gir ~ 39. 

Dépistage des c errements ou incohérences:., an'archéo­
logie du savoir historique, le travail de Houde n'a et n'aura 
«qu'un instrument, qu'un outil: la précision emphatique­
ment historique pratiquée sur un parcours personnel à deux 
voies: tout accepter (par la sympathie) et tout situer (par 
la compréhension); ce qui est comprendre le passage entre 
la dépendance dans l'amour et l'indépendance dans l'atten­
tion:) 40. Une autre version de cette citation se retrouve dans 
le dernier paragraphe de la première impression d'un arti­
cle intitulé c Québec contre Montréal ou la querelle univer­
sitaire 1876-1891:) publié dans Les Lettres québécoises en 
1976 et repris, sans le dernier paragraphe et sous le titre 
c Unicité ou université?:., dans le numéro de janvier 1977 
de Phi zéro. 

Dans c Genres et tendances:. (1983), texte d'une com­
munication présentée dans un atelier intitulé cL"a priori' de 
l'improductivité (la production philosophique québécoise):., à 
l'occasion du congrès annuel (1980) de la Société de Philo­
sophie du Québec et publié dans la livraison d'octobre 1983 
de Philosophiques, Houde allait exposer un autre des pré­
supposés méthodiques qui supportent et transportent son 

39. R. Houde, c Reconnaissance de Marcel Raymond ~ (1984), p. 176. 
40. Id .. HiIlowe el philo.fophie au Québec (1979), p. 18. 
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travail, en parlant d'« une pratique méthodique connue sous 
le nom d'archilecture; l'archilecteur étant celui qui s'efforce 
avec plaisir de constituer le corpus de tout ce qui a été écrit 
sur une œuvre ou un texte par les lecteurs/critiques .. Ce 
corpus sert alors de matériau sur lequel peut s'exercer une 
analyse (vérification objective) permettant de cerner tous 
les éléments de l'œuvre et toutes les tendances (désirs) d'in­
terprétation dans leurs divergences et convergences, d'aper­
cevoir les invariants et les variables, de découvrir le noyau 
du consensus qui perdure à travers l'exténuation historique 
(Cf. aussi M. Foucault, Archéologie du savoir, 1969, p. 138) > 

(p. 403). 

A propos d'Histoire et philosophie au Québec, Louise 
Marcil-L'acoste, dans Livres et auteurs québécois (1979), note 
qu' « en réalité, il faut voir qu'alors que pleuvent de toutes 
parts des verdicts d'absence et d'improductivité concernant 
la philosophie québécoise, et ce7 depuis le début du siècle, 
la greffe textuelle et l'accumulation de références que pra­
tique Roland Houde avec l'intempérance et l'ivresse que lui 
inspire sa sympathie pour le passé québécois constituent à 
elles seules une donnée rafraîchissante> (p. 304). Elle ajou­
te que l'accumulation de renseignements dans l'ouvrage de 
Houde produit c un effet quasi intolérable d'énigme, car on 
se demande constamment qui est Untel, en quoi telle réfé­
rence est capitale, pertinente, etc. Ce syndrome d'énigme 
n'en est pas moins, à lui seul, révélateur des nombreuses 
ratures opérées par une historiographie qui réduirait volon­
tiers toute l'histoire de la philosophie québécoise à quelques 
noms, permettant du même coup de mesurer la distance qui 
sépare, même en philosophie québécoise, un désir d'histoire 
et une pratique historienne éclairée et rigoureuse:. (p. 305). 
Enfin Louise Marcil-Lacoste souligne que «par ses notes, ses 
greffes t extuelZes7 ses références et ses commentaires, His­
toire et philosophie au Québec nous propose donc un ensem­
ble de "petites coupes en forêt". Ces documents "porteurs 
d'images" et ces jalons de re-lecture sont autant d'appels 
aux formes patientes du tout situer et du tout comprendre 
qui finissent par donner des envies de tout aimer:. (p. 306). 
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Roland Houde a situé lui-même Histoire et philosophie 
au Québec (1979) dans son contexte: cet ouvrage «sera (est) 
aussi ma façon de répondre à la question Dumont posée lors 
du Colloque de Trois-Rivières (SPQ - mars 1975) : "Pourquoi 
s'intéresser à pareil terrain de recherche?" Je m'y intéresse 
parce que j'en suis fier. Parce qu'elle est à notre mesure. 
Je m'y intéresse non pour la contempler mais pour la trans­
former. Non pour la dénigrer, mais pour la critiquer [ ... ] 
Non pour en rire mais pour en vivre "jovialement". Non 
pour la déformer, mais pour la réformer. Non pour être 
chauvin mais pour être serein. Pour la seriner, en effet, tout 
en essayant, sans violence, d'en changer, intérieurement et 
extérieurement, les conditions de possibilités tout aussi bien 
que les rrwyens d'articulation. Non pour nous représenter, 
mais bien plutôt pour nous présenter. Pour nous situer, ici 
ou ailleurs. Comme éco(écho)-système, comme programme 
valable de recherche, ici comme ailleurs. Un programme 
dont l'efficace serait un prévoir-pouvoir. Et surtout - ac­
tuellement - comme rapport contenant quelques apports 
malgré l'absence de support> (pp. 19'-20). 

LE TRAVAIL BIBLIOGRAPHIQUE. 

Roland Houde écrivait, en juin 1973, dans le numéro 383 
de la revue ReLations: «La philosophie a une existence pro­
pre, une articulation raisonnée et imprimée. Tel est mon 
postulat. Son objet a toujours été le bouche à bouche pro­
fessoral ou les textes philosophiques. Encore faut-il savoir le 
reconnaître ou savoir les retrouver. Tout ce qui se fait ou se 
dit contre eux, se fait ou se dit sans elle> (p. 168). Houde a 
choisi de faire philosophiquement œuvre de bibliophile, de 
bibliographe et de bibliologue considérant: a) la bibliophi­
lie comme « amour, recherche, lecture, conversation avec les 
auteurs et conservation des livres utiles, beaux et précieux>; 
b) la bibliographie comme II: connaissance érudite, détaillée 
et articulée, des travaux relatifs à un sujet donné >, celle-ci 
pouvant être «raisonnée ou planifiée en fonction d'une fi­
nalité que l'auteur recherche et retient dans une graphie 
critique qui devient son ajout propre, sa marque, son idio­
syncrasie par rapport à des graphies antérieures >; c) la bi-

190 



bliologie comme c: tout discours ou toute production raison­
née dérivant de la bibliophilie et de la bibliographie criti­
ques dans un domaine donné, sur un sujet donné et prolon­
geant leur fonction avec une visée futuriste et adventi. 
ve :t. 41 

Houde avait déjà noté qu' c: Henry Stevens, bibliophile 
et bibliographe réputé, considérait la géographie et la chro­
nologie comme les yeux et les oreilles de l'histoire, la biblio­
graphie comme ses mains :t. De cela il avait fait part, au tout 
début de 1966, dans la première parution du bloc-notes 
c: Parlant de Canadiana:t qu'il signait sous le pseudonyme 
de R. Lefranc, dans le journal de Boucherville, La Seigneu­
rie. Dans cette première impression de « Parlant de Cana· 
diana:t, Roland Houde, 'alias R. Lefranc, présentait, criti­
quait et faisait suivre d'additions et de corrections, une pu­
blication de la Société historique de Québec, le seizième 
titre de la collection c: Cahiers d'Histoire:t, Les Canadiens 
français aux quatre coins du monde (1964) qui était une bi­
bliographie commentée de récits de voyages (167()"1914), par 
John Hare. R. Lefranc/Houde faisait remarquer, dans cette 
première publication de son bloc-notes, que «la plus grande 
vertu d'une bibliographie est de réunir sous un même toit 
et de décrire méthodiquement des œuvres plus ou moins 
éloignées, plus ou moins accessibles, plus ou moins connues. 
La bibliographie essaie de réduire à l'échelle une littérature 
totale ou un genre littéraire particulier. Dans tous les cas, 
elle espère réaliser en miniature une bibliothèque idéale 
physiquement irréalisable:t. Et l'on pourrait repiquer main­
tenant, à la suite de cette citation, cette autre remarque de 
Roland Houde: c: Toute liste, inventaire, registre, répertoire, 
index, bibliographie, dictionnaire peut être utilisé selon les 
besoins, mais également analysé, à l'usage. Pourquoi fau­
drait-il que ces instruments soient soustraits au regard cri-

41. Extraies du texte (inédit) d 'une communication (examen critique du ré­
pertoire La Thématique contempo,.ai"e ae l'égalité, PUM, 1984, publié par 
Louise Mareil-Lacoste) intitulée D. J'Egal au légal. présentée, en 1985. par R. 
Houde, au congrès de l'ACFAS, à Chicoutimi. La deuxième version, revue et 
augmentée, de ce texte porte le titre Offertoi,.e pou,. u" ,.éperto;"'e. 
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tique? Un catalogue ou répertoire est un chantier de cons­
truction avec matériaux de nature et d'origine différentes, 
suivant plus ou moins un plan, avec ou sans normes de sé­
curité pour l'utilisateur:. 42. 

Dans la chronique « Parl'ant de canadiana :. de la livrai­
son du 19 mars 1966 de La Seigneurie, Houde relève quel­
ques points critiques et fait quelques suggestions en rapport 
avec le répertoire d'André Beaulieu et Jean Hamelin sur 
Les Journaux du Québec de 1764 à 1964 (PUL, 1965). En 1977, 
il travaillera lui-même sur les journaux en entreprenant 
une analyse des idéologies québécoises par l'indexation des 
journaux L'Ordre et Le Jour, pour la période 1934-1946. En 
ce qui concerne Le Jour, Houde en avait déjà envisagé l'in­
dexation en 1975, dans le cadre de son cours sur la philoso­
phie québécoise, afin, entre autre, d'essayer de comprendre 
pourquoi les historiens-bibliographes André Beaulieu et 
Jean Hamelin avaient étiqueté ce journal de 'fasciste'. 

Dans la chronique c: Parlant de Canadiana:. du 19 mars 
1966, Houde note, à propos du travail bibliographique, que 
« les créations littéraires sont assez souvent personnelles et 
de courte vue. Par ailleurs la recherche académique peut se 
montrer intéressée et se révéler de petite portée'. Mais le 
travail bibliographique ou le livre sur les livres trouve son 
fondement dans la générosité collective et transmet tou­
jours à une plus grande collectivité l'expression d'une géné­
rosité encore plus intense:.. 

En février 1970, paraît le premier numéro de la revue 
Critère publiée ,par un groupe de professeurs du Collège 
Ahuntsic sous la direction de Jacques Dufresne. Il est con­
sacré à la culture. Houde y publie « Un livre: Reflet de cul­
ture, culture de reflet:.. Dédicacée à la mémoire de Gérard 
Malchelosse (disciple de l'historien et anecdotier Benjamin 
SuIte), introduite par une phrase de Lionel Groulx extraite 
de L'Action française (1ère année, 1917, p. 43) et mise en épi­
graphe - «Nous ne sommes pauvres que de l'ignorance et 

42, R. Houde, c Reconnaissance de Marcel Raymond ~ (1984), p, 177. 
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de l'inexploitation de notre richesse:. -, la contribution de 73 

Houde est un compte rendu critique avec addenda et corri-
genda, de la bibliographie analytique Les Ouvrages de ré-
férence du Québec (1969) compilée sous la direction de Réal 
Bosa et publiée par la Bibliothèque Nationale du Québec. 
La version intégrale du compte rendu de Houde se trouve 
dans la livraison de mars 1970 de la Revue d'Histoire de 
l'Amérique Française de l'Institut d'Histoire de l'Amérique 
Française. Houde écrit, au tout début de son compte rendu, 
à propos du genre «bibliographie:.: «Bibliographie! Des-
cription protocolaire et rigoureuse de l'imprimé. Bib lio-
philie! Sympathie spontanée et réfléchie pour l'imprimé. 
Et toujours l'imprimé a le dernier mot. Surtout s'il s'agit 
d'un répertoire de répertoires:.. Six ans plus tard, il rappel-
lera, dans son « Biblio-Tableau:. (1976) que «dans toute his-
toire, le dernier imprimé n'est pas toujours le dernier mot. 
Mais l'imprimé aura toujours le dernier mot:. (p. 192). Hou-
de poursuit, dans la Revue d'Histoire de l'Amérique Fran-
çaise, son compte rendu du livre Les Ouvrages de référence 
du Québec ainsi: «Avant de passer à l'analyse de l'expres-
sion udu Québec", nous tenons à rappeler quelques princi. 
pes méthodiques: a) la valeur d'une science ou d'une cultu-
re se mesure à la nature et à la portée de ses instruments 
de travail, b) toute recherche débute avec une bibliographie 
et se termine avec une meilleure bibliographie, c) tout tra-
vail technique doit s'évaluer techniquement:. (p. 638). Il 
ajoute, dans la même page: «"Du Québec" pour nous, dans 
ce cas-ci, signifie ou devrait signifier uexpressif de la ge-
nèse culturelle du Québecois au Québec, au Canada, aux 
U.S.A., dans le monde. Un vécu Québec vivant. Un manifes-
té Québec se manifestant dans son évolution propre. Un 
Québec vu et voyant de l'intérieur. Un total Québec d'un 
Québec global plutôt qu'un Québec partiel, artificiel, de bi­
bliothéconomie, d'université, de Dewey System of Classifi. 
cation, de Canadian Library Association, de fichier de bi­
bliothèque incomplet et désordonné. Le Québec bibliogra-
phique de tous les bibliographes québecois et de tous les bi­
bliographes internationaux qui ont inventorié, classifié, 
utilisé, analysé le Québec imprimé .. . ":. (p. 638). 
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73 Cette phrase de Grou1x est aussi placée 
en épigraphe au texte d'une communication 
de Roland Houde intitulée "Infonnation,cons­
truction, critique", présentée au Colloque 
Critère du 11 avril 1986 sur le thème "Trans­
mettre". Avec Houde,panni les personnes in­
vitées A donner des communications au collo­
que et qui y ont effectivement participé,on 
doit noter la présence d'Hélène Pe11etier­
Bai11argeon, de Suzanne Lamy et de Pierre 
Perrault. 
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D'abord à la page 56 de son texte ronéotypé de 1976, 
Pour l'histoire de la phiLosophie au Québec, puis à l'appen­
dice 3 (p. 64) sur c Le texte québécois:. dans Histoire et phi­
losophie au Québec (1979), Houde pose qu'il y a, entre 'au­
tres, un c genre de raisonnement à dénoncer (dans ce bazar 
de l'imaginaire collectif ou culturel:., ce genre de raisonne­
ment qu'avait tenu Réal Bosa qui avait écrit, à la page 13 
du volume sur Les Ouvrages de référence du Québec (1969): 
c Il existe dans la production de tous les pays peu d'ouvra­
ges de consultation en philosophie, cette discipline ne se prê­
tant guère à ce genre de publication:.. Houde renvoie le lec­
teur aux deux versions de son compte rendu du volume en 
question, publiées en 197() dans Critère et dans la Revue 
d'Histoire de l'Amérique Française. Sous l'in-titre c Scien­
ces philosophiques:., dans son compte rendu de la bibliogra­
phie sur Les Ouvrages de référence du Québec, Houde s'op­
posait aux propos de Bosa en ces termes: c Nous ne sommes 
pas d'accord avec la note liminaire voulant que la philoso­
phie ne se prête guère au genre de publication dit de con­
sultation. S'il existe plus d'ouvrages de consultation philo­
sophique dans certains pays (Italie , France, U..S.A., ALlema­
gne - par ordre d'importance relative à cette date) et 
m.oins dans d'autres pays, la raison en est d'ordre institUr 
tionnel-culturel et externe à la philosophie:. 43. 

Plus tard, en 1973, en présentant, dans le numéro 384 
de Relations, des éléments de bibliographie critique sur 
c Jacques et Raïssa -Maritain au Québec:., Roland Houde 
écrira: c L'histoire intellectueLle d'une nation peut juste­
ment se mesurer ou s'apprécier à la qualité et à la quantité 
des instruments de recherche qui l'encerclent. A leur tour, 
ces outils de travail orientent et déterminent le développe­
ment de l'histoire des idées eZle-m.ême. Cercle bien portant. 
Mais, au Québec, en philJOsophie, ce cercle se porte mal; il 
ne se porte ou se supporte presque pas. Pourtant, il ne saUr 
rait être question de philosophie nationale que dans le ca-

43. R. Houde. c Un livre : reflet de culture. culture de reflet ~, Revue d'His­
toire de l'Amérique Française (1970), p. 642. 
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dre d'une production et exploitation normale et constante 
des genres littéraires que sont les biographies, bibliogra­
phies, index, répertoires et catalogues, procès-verbaux d'ins­
titutions et d'associations philosophiques, archives, etc. Sor­
nettes ou balivernes que d'espérer comprendre notre monde 
en général sans le support et la maîtrise de ces instruments 
scientifiques particuliers. Autrement rhi.stoire sera men­
songe ou hypocrisie, et la philosophie continuera d'être ano­
nyme ici. Et si ce n'est que simple erreur que de maintenir 
qu' "il existe dans la production de tous les pays peu d'ou­
vrages de consultation en philosophie, cette discipline ne se 
prêtant guère à ce genre de publication" (Bibliothèque na­
tionale, Les Ouvrages de référence du Québec, 1969, p. 13), 
le problème est alors beaucoup plus grave> (p. 214). Une ver­
sion écourtée et adaptée de ces dernières lignes est parue 
sous le titre c Topologie sauvage> dans la livraison de fin 
d'année 1977 du journal Le Bien Public de Trois-Rivières. 

En 1978, Houde donne une communication sur le c ca­
talogisme> au Congrès de l'Association Canadienne de Phi­
losophie. La même année, il accepte l'invitation de Leslie 
Armour à faire partie du groupe-conseil de chercheurs d'un 
éventuel Centre d'Etude en Philosophie Canadienne qui 
aurait pour lieu de rencontre l'Université d'Ottawa et pour 
but spécifique de promouvoir la recherche concernant l'his­
toire de la philosophie au Canada, la place de la philosophie 
dans le développement des idées au Canada et l'analyse phi-
losophique des problèmes canadiens. En 1979, il fait un bilan 74 

de l'état des "instruments de travail en philosophie canadien-
ne et présente une communication intitulée c Des adjuvants 
de la philosophie canadienne> au Congrès d'experts en phi-
losophie canadienne organisé par Leslie Armour, dans le 
prolongement de son projet de Centre d'Etude en Philoso-
phie Canadienne. Le congrès d'experts se tient à l'Universi-
té d'Ottawa, les 9 et 10 mars; Houde y préside l'atelier c Bi­
bliographie et instruments >. En parlant de ce congrès d'ex-
perts, il faut relire un passage de l'article c Fantaisie - Des 
textes et des hommes 1940-1975 >, publié dans le numéro de 
novembre 1975 de Phi zéro où Houde espérait, déjà, la tenue 
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74 Rappelons que d~s 1975, dans le Rapport 
de la Commission sur les Etudes canadien­
nes (A.U.C.C.), au chapitre de la philoso­
phie, on peut lire que "la Commission ap­
pr~cie ceux qui ont recommand~ la cr~ation 
d'un Centre d'~tudes philosophiques cana­
diennes dans une ou deux universit~s choi­
sies. La cr~ation d'un centre de ce genre 
a êtê proposêe, par exemple, a l'Universitê 
d'Ottawa" (p.106). 

Au 23 septembre 1978, le groupe-conseil 
du "Centre for Study of Canadian Philoso­
phy" instigu~ par LesJie Annour, se compo­
se de: Clay ton A. Baxter (Thamesvil1e),Ve­
nant Cauchy (Montrêa1), Stanley French 
(Concordia), Myrna Friend (University of 
Toronto Libraries), Thomas Goudge (Toron­
to), W. Cameron Henry (Western Ontario), 
Roland Houde (Trois-Rivi~res), A.H. John­
son (Western Ontario), Ernest Joos (Con­
cordia), Yvan Lamonde (McGi11), Lawrence 
Lampert (Indiana-Purdue,Indianapolis), 
Louise Mareil-Lacoste (Montrêal),William 
Mathies (Brock), A.B. McKil10p (Manitoba), 
Alastair McKinnon (McGil1), David Fate Nor­
ton (McGi11), Hilton Page (Dalhousie) ,Mor­
ton Paterson (Laurentian), John G. Slater 
(Toronto), Peter Smale (Acadia), J.T. Ste­
venson (Toronto), Betty Trott (Colle~e of 
Education, Toronto), Dou9las Verney (York), 
Douglas Walton (Winnipeg), John Woods (Cal­
gary) . 
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d'« une réunion de spécialistes pour dresser un inventaire 
national (québécois ou canadien) des 'lacunes', signalant les 
éditions et les corrections de textes, les dictionnaires, les 
index, les manuels, les traités de toutes disciplines, récla­
més par les travailleur3intellectuels eux-mêmes, et dont la 
publication s'impose ~ (p. 47). Au 6e Congrès de la Société de 
Philosophie du Québec qui a lieu à Montréal, en mai 1979, 
dans le cadre du Congrès annuel de l'Association canadien· 
ne-française pour l'avancement des sciences, Houde expose 
à nouveau « les 'adjuvants en philosophie canadienne et qué­
bécoise :.. 

Rappelons enfin qu'en 1972, la Bibliothèque Nationale 
du Québec a fait paraître un ouvrage intitulé Le livre qué­
bécois 1764-1972. Dans le numéro 384 (1973) de Relations, 
Houde tiendra à «souligner que dans ce premier Catalogue· 
Exposition de notre BN la philosophie, dans les meilleurs 
et les plus connus de ses représentants - auteurs comme 
éditeurs - est singulièrement et sympromatiquement ab­
sente. Sous ce regard et dans cette mémoire collective où, 
sont les Régis, Petit, Lachance, Dagenais, Simard, Bastien, 
Otis, Lavigne, Dumont, le philosophe-éditeur Albert Léves­
Que, les maisons Fides et Bellarmin, les publications de l'Ins­
titut ? Pourquoi ne se retrouvent-ils pas parmi "ces témoins 
var excellence de l'évolution d'un peuple qui constituent 
l'expression multiple de son identité profonde"? Soyons 
:iustes! Reconnaissons que l'inde.'r renvoie Fernand Dumont 
(p. 152) à l'item 448: De Gaulle au Québec; que Charles de 
Koninck est retenu par sa plaquette sur La Sobriété (n. 30B)­
Qu'est-ce qu'un livre québécois?:. 
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c Le temps des références et des interférences est notre 
avenir, notre présent. Plus que jamais auparavant, il faut 
maintenant affirmer et appuyer sur la nécessité, en philoso­
phie comme ailleurs, de préparer et de vérifier l'autillage 
(soft and hard) permettant de déterminer objectivement et 
rapidement l'état d'une question, la solidité d'une avenue de 
recherche, la solidarité possible - nationale ou internatio­
nale - en vue d'u.n essai collectif ou. d'une action concer­
tée >. (Roland Houde, Blanchot et Lautréamont, 1980, p. 9.) 
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75 Dans le texte des pages 177 a 183 de 
L'Ar()Mo'Logie du savoir (Gallimard,1969) . 
place sous l'in-titre "ArcMo1ogie et his­
toi re des idées", Foucau1 t tente, notam­
ment, de caractériser la discipline qu'est 
l'histoire des idées en lui reconnaissant 
deux r01es: d'une part, celui de raconter 
l'histoire des a-cOtés et des marges -­
"histoire de ces philosophies d'ombre qui 
hantent les littératures, l'art, les scien­
ces, le droit, la morale et jusqu'a la vie 
quotidienne des hOll1!les ... " (p.179) -- et, 
d'autre part, celui de traverser les dis­
ciplines existantes (sciences, littératu­
res, philosophies) pour "retrouver l'expé­
rience il11TM!diate que le discours transcrit", 
"décrire, d'un domaine a l'autre, le jeu 
des échanges et des intermédiaires", mettre 
en rapports les oeuvres et le paysage con­
cret et devenir alors la "discipLine des 
inU3rf€rences" (p.l80). 
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LNo spécial pour le Concours de vacances 1938~ 
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Anonyme, IILes philosophes en concours ll
, Brébeuf, vol. 8, no 8 (29 mai 1941), 

p. L'~. {J. Lavigne se classe parmi les quinze premiers en dissertation 
avec un plaidoyer pour l'utile et l'inutile..] 
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(Montréal), vol. 41, no 10 (14 janvier 1950), p. 9. LMention du nom de 
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Anonyme, "Carrefour I50", prélude à une rencontre internationale dl inte11ec­
tue ls . en 152 - Le Carrefour 151 serait à 11 éche 11 e nati ona le et ti endra it 
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Jacques Madaule donnera à l Jautomne une série de cours sur la littéra­
ture moderne à la Faculté des lettres de l'Université de Montréal J 

Anonyme, "Conférence de M. Lavigne", Le Quartier latin , vol. 34, no 21 
(11 déc. 1951), p. 2. Lëompte rendu d'une conférence de J. Lavigne sur 
la "Jeunesse étudiante dans son rapport avec cet idéal qu'est l'huma­
nisme chrétien", donnée lors d'un déjeuner-causer-;e de l'organisation 
locale de Pax Romana, à l'Université de Montréal J 

Anonyme, "700 nouveaux diplômés à l'université", Le Devoir (Montréal), 
vol. 43, no 127 (30 mai 1952), p. 8. [Dans la liste de ceux qui ont 
obtenu un titre acad,émique ou une attestation ,de leurs études à la col­
lation des grades de l'Université de Montréal, est mentionné J. Lavi­
gne .qui . reçoit avec grande distinction un doctorat en philosophie:! 

Anonyme, "Coursde culture philosophique", Le Quartier latin , vol. 35, 
no 7 (30 oct. 1952), p. 4. LAnnonce que J. Lavigne sera responsable 
de ce cours offert par la Faculté de philosophie et le Service d'ex­
tension de l'Université de MontréalJ 

Anonyme, liChez Aubier", Le Devoir (Montréal), vol. -43, no 293 (13 déc. 
1952),p. 7. [Avec une photogr. de J. Lavigne; annonce la publ. pro­
chaine de L'Inquiétude humaine (1953):1 

Anonyme, "M. Jacques Lavigne ... ", Le -Dèvoir (Montréal), vol. 44, no 108 
(9 mai 1953), p. 7. LAvec une photogr. de J. Lavigne, annonce la pub l . 
de L ' Inquiétude humaine (1953):1 

Anonyme, '" Phil osophie de l'esprit' - Jacques Lavi gne, professeur à l'Uni­
yers i té de Montréal - L'Inquiétude humaine ... ", L 'Ami du Clergé (Langres), 
63e année, 7e série, no 43 (22 oct. 1953), pp. 645-6. 
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Anonyme, "Mi s sion dl une philosophie de la vieil ~ Re lations , 13e année ,no 
155 (nov. 1953), p. 298. [présentation d ' extr. des pp. 50-1 de L'In­
quiétude humaine (1953) de J. Lavigne~ 

Anonyme, "118 - Lavigne (Jacques) ", BuHetin bibliogra:phique de la Sociét é 
des écrivains canadiens , MOntréal, .S.E.C., 1953, p. 47. 

Anonyme, "478 - Lavi gne, J. L 'Inquiétude humaine ", BuHetin thomiste - orga­
ne de la Société thomiste, 31e-33e année, t. 9 (1954-1956), no 1 (1954), 
p. 252. 

Anonyme, "L'Esprit du capitalisme " , Relations , 14e année, no 157 ( janv . 
1954), p. 14. LPrésentation d'.extr. des pp. 188-91 de L 'Inquiétude hu­
maine (1953) de J. Lavigne~ 

Anonyme, "At Last: The Logical Text Book", ViHanovan (Villanova Universi­
ty), vol. 29, no 11 (19 janv. 1954), p. 1 et 7; LAvec photogr.; présen­
ta ti on des ouvrages Handhook of Logic (1954) et Workbook of Logic (1954) 
de R. Houde et J.J. Fi scher J 

Anonyme, "La véritable faiblesse du capitalisme", Relations , 14e année, 
no 158 (févr. 1954), p. 44. LPrésentation .. d'extr. des pp. 192-3 de 
L ' Inquiétude humaine (1953) de J. Lavigne~ 

Anonyme, "Contradictions du communisme"" Relations , 14e an'née, no 159 (mars 
1954), p. 76. [présentation d'extr. des pp. 193-5 de L 'Inquiétude humai ­
ne (1953) de J. LavigneJ' 

Anonyme, ilLe communisme contre lui-même", Relations , 14e année, no 160 (a­
. vril 1954), p. 108. LPrésentation d'extr. de L 'Inquiétude humaine (1953 ) 

de J. LavigneJ 

Anonyme, "2000 psychologues, dont onze russes en congrès à Montréal ", Le 
Devoir (Montréal), vol. 45, no 131 (8 juin 1954), p. 3. LAvec photogr.; 
sur le 14e Congrès international de psychologie~ 

Anonyme, "Les psychologues face à eux-mêmes et à la société", Le Devoir 
(Montréal), vol. 45, no 133 (la juin 1954), p. 5. LSur le 14e Congrès 
i nternati ona 1 de psycho 1 ogi e qui a 1 i eu à Montréal J 

Anonyme, "La· psychologie au service des nations", .Le Devoir tMontréal), 
vol. 45, no 135 (12 juin 1954), p. 3. LSur le 14e Congrès internatio­
nal de psychologie qui a lieu à Montréal~ 

Anonyme, liA l'Université de Montréal - Trois doctorats honorifi ques à des 
psychologues"; Le Devoir (Montréal), vol. 45, no 135 (12 juin 1954), 
p. 3. ILes récipiendaires: Henri Piéron, Albert Michotte Van den Berk 
et Herbert Sydney Langfel ; à l'occasion du l4e Congrès international 
de psycho 1 ogi e J 
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Anonyme, "Psychologues honorés par nos deux universités", La Presse (Mont­
réal),70e année, no ,201 (12 juin 1954), p. 27. [Avec photogr . ; Herbert 
S. Langfe1d (Etats-Unis) ,Henri Piéron ' (France)', ,Albert Michotte van 
den Berk (Belgique) sont les récipiendaires de doctorats honorifiques 
de l'Université de Montréal et Edward A. Bott (Canada), Jean Piaget 
(Suisse) et Edward C. Tolman (Etats-Unis), récipiendaires de doctorats 
honorifiques ,de 1 'Université McGi11~ 

Anonyme, "Assemblée d ' ouverture de l'Ecole des parents, ,ce soir " , Le De­
voir (Montréal), voT. 45, no 236 (12 oct. 1954), p., 6. {Avec une pho­
togr. (p. 5) des 'membres du bureau de direction de l'Ecole où apparaît 
J. Lavigne; annonce la nomination de ,M.et ,Mad. Jacques ,Lavigne à la 
prési dence du comi té d'étude sur 1 es fami 11 es nombreuses J 

Anonyme, "Une oeuvre de très haute portée culturelle et socia1e", Le De­
voir (Montréal), vol. 45, no 261 (11 nov. 1954), p. 5. [Sur la Chaire 
de civilisation canadienne-française à l'Université de Montréal.] 

Anonyme, "Lavigne (Jacques) " , Répertoire bio- bibZiogrcrphique de la Socié­
té des écrivains canadiens 1954 , Montréal, Editions de la S.E.C., 1955, 
p. 133. [Avec une photogr. (2.5 x 3.1 cm) ,de J. Lavigne,] 

Anonyme - Compte rendu de: "Handbook of Logic C . . anQ] Workbook of Logic . 
By Roland Houde and Jerome J. Fischer", The Thomist , vol. 18, no l ( janv. 
1955), p. 120. 

Anonyme, "Au Centre des i nte 11 ectue 1 s" , Le Devoir du samedi , 19 novembre 
1955 ,p. 5 [Dans la chronique "Potins et commentaires"; annonce la re­
prise ,des activités du Centre , catholique des Intellectuels canadiens 
pour l'année 1955-56, sur le thème "La crise de conscience religieuse 
des i nte 11 ectue 1 s canadi ens-frança i s " J 

Anonyme, "A l'Université de Montréal", Le Devoir (Montréal), vol. 46, no 
264 (21 nov. 1955), p. 10. LAnnonce une réunion du C.C.I.C. sur "La 
crise de conscience religieuse des· intellectuels canadiens-français­
les écrivains et les artistes" par Gérard Filion, Maurice Blain et 
Robert El i eJ 

Anonyme, "A l'Université de Montréal", Le Devoir (Montréal), vol. 47, no 
11 (16 janv. 1956), p. 2. [Annonce une réunion préparatoire au Carrefour 
56 ' du C.C.I.C. avec,sur le thème "La crise de conscience religieuse des 
intellectuels ,canadiens-françai s -le point de vue du philosophe ", des 
i nterventi ons' de Vi anney Décari e, Jean-René Major et Yvon B1 anchardJ 

Anonym~, "Le Conseil la~' c du Collège Jean-de-Brébeuf", Bulletin du Collè­
ge et des anciens , vol. 2, no 2 (mars-avril 1956), pp. 4-5. LÂvec une 
photogr. ' (5.0x5.5 cm) de J. Lavigne, membre du conseilJ 
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Anonyme, 11800 grades conférés par 11 Université de Montréal Il , La Presse 
(Montréal), 72e année, no 194 (5 juin 1956), pp. 22-3. LListe complè­
te des nouveaux diplômés, avec photogr . de certains des II pl us méri­
tants ll dont R. HoudeJ. 

Anonyme, IIM. Jacques Lavigne, C.39 - conseiller du . collège ll , BuUetin du 
CoUège et des aneiens (Collège Jean-de-Brébeuf), vol. 2, no 3 (mai­
juil. 1956), p. 7. [Dans la chronique IIL ' homme du mois ll ; avec une pho­
togr. (8.9 x 11 ,3 cm) de J. LavigneJ 

Anonyme, IIJacques Lavi gne appréci é par la criti que françai se Il, BuUetin 
du Corlège et des anciens (Collège Jean-de-Brébeuf), vol. 2, no 3 (mai­
jui 1. 1956), p. 4. 

Anonyme, IIM. Mi nvi 11 e désavoué par six de ses professeurs Il, La Presse 
(Montréal), 73e année" no 38 (28 nov. 1956), p. 3. [Mauri ce Bouchard, 
Roger Dehem, Hubert Guindon, Norbert Lacoste, Jacques Lavigne et André 
RaynaultJ 

Anonyme, IILavigne réengagé?lI, Le Quartier latin , vol. 41, no 25 (16 avril 
1959), p. 1 

Anonyme, IIEdmond Labelle, C.34- Directeur de l'Ecole des Beaux-Arts Il , Bul­
letin du Collège et des anciens (Collège Jean-de-Brébeuf), vol. 4, no 1 
(déc . 1961), p. 2. 

Anonyme, IIHôtes de . ' Normandie-Canada 1- Le Dr Noël Montgrain et M. Pierre 
Blanchet ont parlé du Canada, nation et état ll , Liberté- dimanche , 17 
mars 1963, p. 8. -

Il 
Anonyme, ilLe Canada francophone Si évei 11 e au monde moderne déclarent Noe 1 

Montgrain et Pierre Blanchet, psychiatre et psychologue de Québec ll , 
Paris - Normandie , 18 mars 1963, p. 3. 

Anonyme, IIprojet d'une association des professeurs .de philosophie des col­
lèges ll , Le Quartier latin , vol . 45, no 46 (21 mars 1963), p. 17. LDans 
le suppl. publié à l'occasion "de la Semaine de philosophie à l'Univer­
sité de MontréalJ 

Anonyme, Il Programme Il, La Presse (Montréal), 80e année, no 117 (7 mars 1964), 
p. 5. ~ .. de la Semaine (1964) de philosophie à 1 'Université Laval~ 

Anonyme, IIQuébec accorde 28 bourses: $87,500 11 , Le Devoir (Montréal), vol. 
55, no 281 (ler oct. 1964), p. 12 . LDans le cadre d'un programme d'ai­
de ·à la création et à la recherche du Ministère des Affaires culture l ­
les; R. Houdeapparaît parmi les boursiers en sciences de l'hommeJ 

Anonyme, ilLe chanoine .Groulx et l'histoire - D'elle-même notre histoire fe­
ra son chemin, sa propagande ll , Le Devoir (Montréal), vol. 56, no 22 
(28 janv. 1965), p. 5. [propos tenus lors du lancement de la rééditi on 
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(S.H.B.,1964) de l 1 Histoire véritable et naturelle ... (1664) de P{er­
re Boucher, à laquelle R. Houde a d'ailleurs collaboré~ 

Anonyme, "Pierre Boucher à l 1 honneur Let;] Pour la Société historique de 
Bouchervi lle 1965 est 11 année des ambassades et du recrutement", Le 
Richelieu (Sai·nt.,.Jean), 4 févr. 1965. [Reportage sur la célébration 
historique tenue à l 'occasion du lancement de la réédition (S.H.B., 
1964) de l 1 Histoire véritable et naturelle ... (1664) de Pierre Boucher 
(à laquelle R. Houde a collaboré}, une présentation de Boucher et un 
repbrtagephotographique sur la réception de l 1 ouvrage à Montréal, par 
le maire Jean Drapeau et le cardinal Paul-Emile Léger~ 

Anonyme, "Pour une bibliothèque familiale", La Patrie (Montréal), semaine 
du 18 au 24 févr. 1965, p. 14. Lëomprend un compte rendu de la réédi­
tion (1964) de 1 1 Histoire véritable et naturelle ... (1664) de Pierre 
Boucher, à laquelle a collaboré R. Houde~ 

Anonyme, "Semaine de philosophie du 4 au 7 mars 1965 - Centre Sapientiae­
Université d'Ottawa", -L 'Athomique (Journal desétudi,ants de la Faculté 
de philosophie de l'Université d'Ottawa), no spécial (2 mars 1965), p. 
8. LDonne le programme de la 3e Semaine de philosophie.] 

Anonyme -Bref compte rendu général du Colloque de la S.P.M. sur "la con­
ception de l 1 homme etla situation de la philosoph'ie dans le Rapport 
Parent", Bulletin semestriel de la Société de philosophie de Montréal , 
vol. l, no l (avril 1965), p. 1. ,LMentionne la "Rétrospective du livre 
philosophique au Canada français (1960-1965)" organisée, à cette occa­
sion, par R. Houde assisté de Robert Rose et Gilles ObryJ 

Anonyme, "Liste des livres exposés lors de la 'Rétrospective philosophi­
quel réalisée grâce à la précieuse collaboration de M. , Roland Houde " , 
Bulletin semestriel de la Société de philosophie de Montréal , vol. l, 
no l (avri 1 1965), pp. 6-8. !Joi r l a réf. précédente J 

Anonyme, "Subventions à des écrivains", Le Devoir (Montréal), vol. 56, no 
223 (24 sept. 1965), p. 10. LAccordées par la Commission des fêtes du 
centenaire; ' parmi les bénéficiaires, R. Houde, pour la rédactjon d'une 
"Bib1iographie de philosophie canadienne, 1867-1967"J 

Anonyme, "Programme des activités de la Semaine de philosophie", Le Quar­
tier latin , vol. 48, no 29 (8 févr. 1966), p.' 1. [Dans le suppl. de la 
Faculté de philosophie inclus dans cette livraison à l'occasion de la 
4e Semaine de philosophie~ 

Anonyme, "La section étudiante de la Société de philosophie de Montréal ", 
Bulletin semestriel de la Société de philosophie de Montréal , vol. 2, 
no 1 (avril 1966), p. 2. LMentionne une communication de J. Lavigne sur 
"une approche de 1 1 homme à partir d'une étude ~e l'homosexualité "J 
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Anonyme, "La phil osophi e à l a Faculté des a,rts Il, Bulletin semestrieZ de 
Za Société de philosophie de Z'Université de MontréaZ , vol. 2, no 2 
(déc. 19.66), pp. 5-6. [Menti onne la rédacti on d'un prograrrrrne de phil 0-
sophie pour le nouveau post-secondaire~ 

Anonyme, "Bibliographie de la philosophie canadienne", Bulletin semestrieZ 
de Za Société de phiZosophie de MontréaZ , vol. 2, no 2 (déc. 1966), p. 
12. Liravaux de R. Houde J 

Anonyme, "Création du Département de philosophie à l'U. de M.", Bulletin 
semestrieZ de Za Société de phiZosophie de MontréaZ , vol. 3, no l (juin 
1967), .p. 6. [tiré de Hebdo/Information , vol. l, no 25; création du dé­
partement, 1er mars 1967~ 

Anonyme, "La Philosophie en Collège 1", Bulletin semestrieZ de Za Société 
de phiZosophie de MontréaZ , vol. 3, no l (juin 1967), pp. 7-8. LProgram­
me-cadre de phi l osophi e ob li gatoi re prévu . pour les cegeps:.7 

Anonyme, "Ive Congrès international de philosophie médiévale", Bulletin 
semes trieZ de Za Société de phiZosophie de MontréaZ , vol. 3, no l (juin 
1.967), p. 13. [rhème: "Arts libéraux et philosophie au Moyen-âge"; à 
l'Université de Montréal, du 27 août au 2 sept. 1967~ 

Anonyme, "Le VIle Congrès interaméri.cain de philosophie a lieu à l'Univer­
sité Laval du 18 au 23 juin 1967", Bulletin semestrieZ de Za Société 
de phiZosophie de Montréal , vol. 3, no l (juin 1967), p. 13. 

Anonyme, "L ' Epochè", Bulletin semes trie Z de Za Société de phi Zosophie de 
MontréaZ , vol. 3, no 2 (déc. 1967), p. 21. 

Anonyme, "Le congrès de l'A.P.P.LC. tenu à la Solitude Sainte-Croix à 
Pierrefonds les 20 et 21 avril 1968", Bulletin semestrieZ de Za Socié­
té de phiZosophie de MontréaZ , vol. 4, no .l (juin 1968), pp. 4-5. 

Anonyme, "Questionnaire", Le poingt , no 2 (janv. 1969), p. 27. LRevue des 
étudiants .du Département de philosophie de l" Université de Montréal; 
l'art. porte sur la satisfaction relative au milieu de recherche, au 
partage du pouvoir, 'aux cours donnés au départementJ 

Anonyme, "Le Centre de recherches en symbolique", Le Symbole ~ carre four 
inter discipZinaire , sous la dir. de Renée Legriset Pierre Pagé, Mont­
réal, Ed. Sainte-Marie, 1969, pp. 157-8. ("Recherches en symbolique",l) 

Anonyme, "Etudes québécoises demandées", Forum , vol. 7, no 31 (11 mai 1973), 
p. 7. [A propos de la Commission des études canadiennes de l'A.U.C.C ,.; 
provoquera une vive réaction d'Olivier Reboul sur la question d'une trop 
grande proportion de professeurs étrangers en philosbphie qui ont du mal 
à s.' intégrer' à 'la ' réa'li té québécoIse constituantainsî .un "Ob'stacle au' 
développement du contenu québécois dans les programmes de philosophie, 
"Colonisateurs? Colonisés? Un plaidoyer" (1973):1 
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Anonyme, "Chroni que de 1 a vi e phil osophi que ", Philosophiques , vo 1. 1, no 
1 (avril 1974), pp. 193-215. 

Anonyme, "Chronique de la vie philosophique", Philosophiques , vol. 1, no 
2 (oct. 1974), pp. 157-75. . 

Anonyme, "Colloque: L'Histoire de la philosophie au Québec 1800-1950: 1-2 
mars 1975", Bulletin de la Société de philosophie du Québec , vol. 1, 
no 2 (janv. 1975), pp. 1-3. LProgramme~ 

Anonyme, liA 1 I UQTR, les 1er et 2 mar.s - Colloque sur 1 1 histoire de la phi­
losophie au QUébec ll

, Presse Information - bulletin officiel d'informa­
tion de 1 'Université d~ Québec à Trois-Rivières, vol. 6, no 11 (19 févr. 
1975), p. 7. 

Anonyme, "La Soci été de phil osophi e du QUébec ll
, Philosophiques , vol. 2, 

no 1 ( avril 1975), pp. 169-70. 

Anonyme, IIChronique de la vie phil osophi que Il , Philosophiques , vo1. 2, no 1 
(avril 1975), pp. 169-83. 

Anonyme, IIChron.i que . de 1 a vi e phi1osophique ll
, Philosophiques , vo1. 2, no 2 

(oct. 1975), pp. 377-89. 

Anonyme, IIChronique de la vie phi1osophique ll
, Philosophiques , vo1. 3, no 1 

( avril 1976), pp. 131-43. 

Anonyme, "Chronique de la vie philosophique", Philosophiques , vo1. 3, no 2 
(oct. 1976), pp. -299-306. [Dernière parution de la chronique au profit 
du Bulletin de la Société de philosophie du Québec~ 

Anonyme, "La Société de philosophie de Montréal ", Philosophiques , vol. 3, 
no 2 (oct. 1976), p. 301. [Dans la "Chronique de la vie philosophique " , 
rappelle notamment la conférence de R. Houde, "Pour 1 1 histoire de la 
philosophie au Québec" (16 nov. 1976)J 

Anonyme, "Activités des départements", Philosophiques , vol. 3, no 2 (oct. 
1976), pp. 302-5. [Dans 1a"Chronique de la vie philosophique", p. 303, 
souligne notamment la pub1. par R . . Houde de -"Québec contre Montréal ou 
la querelle universitaire 1876-1891" (1976) et de Pour l ' histoire de 
la philosophie au Québec ... (1976)~ 

Anonyme, IILa Société de philosophie de Montréal ", Bulletin de la Société 
de philosophie du Québec , vol. 3, no 1 (nov. 1976), pp. 11-2 . [Rappel­
le, entre autre, la conférence de R. Houde, IIPour ' l'histoire de la phi :.. 
losophie au Québec" (16 nov.).] 

Anonyme, "Pub 1 i ca ti ons récentes ", Bulletin de la Société de philosophie 
du Québec , vol. 3, no l (nov. 1976), p. 15. L$ouligne notamment la pub1. 
de Pour l 'histoire de la philosophie .au Québec ... (1976) par R. HoudeJ 
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Anonyme, IIDates à retenir ll
, Les Enseignants (Saint-Jean-sur-Richelieu) ~ 

vol. 9, no 9 (avril 1979), p. 11. [Annonce le lancement d 'Histoire et 
philosophie au Québec de R. Houde au Centre culturel de Trois-Rivières, 
le 14 mai;; 

Anonyme, IIVingt-cinquième rencontre publique du Cercle Gabriel-Marcel au 
Centre culturel de Trois-Rivières - 14 mai 1979 11

, Bulletin du Cercle 
Gabriel- Marcel , vol. l, no2 (mai 1979), pp. 2-3. LAnnonce le lancement 
de Histoire et philosophie au Québec (1979) de R. HoudeJ 

Anonyme, IIUn univers philosophique accessible ll
, Image de la Mauricie , vol. 

3, no 8 (mai 1979), pp. 25-6. LAvec ·photogr.; comprend des notes sur R. 
Houde et son Histoire et philosophie au Québec (1979).~ 

Anonyme, Les rapports socio- culturels Québec-Etats - Unis - texte préparatoi re 
à la production d'un document de présentation d'un projet de Centre de 
recherche .sur IIl es rappor-ts socio-culturels Québec-Etats-Unis ll à l'U.Q. 
T.R., distribué aux membres du Groupe de travail concerné, LTrois-Riviè­
res], 1 er déc. 1980, 12 p. (ts.) 

Anonyme, "La philosophie existe-t-elle au Québec?", Ici Radio FM (Radio­
Canada), no 499 (30 nov. 1981). LAnnonce .la diffusion prochaine d'une 
série d'entrevues sur ce sujet, dans le cadre de l'émission "Actuelles", 
du 30 nov. au 4 déc~ 

Anonyme, "Fernand Dumont, poète et sociologue", Ici Radio FM (Radio-Canada), 
. no 501 (semaine dJ14 déc. 1981), p. 8J. 

Anonyme, "Congrès i nternati on al Jacques Mari tai n", Bulletin de la Socié t é 
de philosophie du Québec , vol. 8, no 2 (sept. 1982), pp. 14-8. [program­
meJ 

Anonyme, "Calendrier", Forum (Un i versité de Montréa1), vol.17, no 23 (28 
févr. 1983), p. 8. LAnnonce une conférence de R. Houde, "Gabriel Marcel 
et Marcel Raymond",à la Société de philosophie de Montréal, le 2 mars,] 

Anonyme, "Association québécoise de philosophie", Bulletin de la Société 
de phi losophie du Québec , vol. 9, no 3 (sept . 1983), pp. 8-9. 

Anonyme, IIEtats généraux de 1 a phi 1 osophi e au Québec", Bulletin de la So­
ciété de philosophie du Québec , vol. 10, no 1 (janv. 1984), pp. 12-5. 
LP. 12, mention de la participation de J. Lavigne au panel d'ouverture 
II Place de la philosophie dans la culture", 19 janv. 1984J 

Anonyme, "Au Cercle de philo", Le Nouvelliste (Trois-Rivières), 64e année, 
no 80 (3 févr . . 1984), p. 11. [Annonce une conférence de J. Lavigne sur 
les aspects symboliques du concept philosophique, au Cercle de philoso­
phie de Trois-Rivières, le 6 févrJ 

207 



Anonyme, IIInvitati,ons ll
, En- tête (Université du Québec ,à Trois-Rivières), 

vol . 1; no 20 (6 févr. 1984), p. 8. LAnnonce une ,conférence de J. La­
vigne sur les aspects symboliques du concept philosophique, au Cercle 
de philosophie de Trois-Rivières, le 6 févr~ 

Anonyme 7 IIConférencès publiques ll
, BuUetin de la Société de philosophie 

du Québec , vol. 10, no 2 (avril 1984), p. 6. LMentionne la conférence 
de J. Lavigne sur ilLe jeune et l'activité philosophique: la fonction 
de l'activité philosophique dans la conquête de l'objectivité à l'ado­
lescence,lI, donnée au Collège de Valleyfield, le 1er déc. 1983J 

Anonyme, IIProgramme du XIe Congrès de la Soci été de phil osophi e du Québec 
(dans le cadre du 52e Congrès de l'ACFAS , Université Laval, 9-11 mai 
1984)11, BuUetin de la Société de philosophie du Québec , vol. 10, no 2 
(avril 1984), pp. 9-13. [Annonce notamment la participation de J. Lavi­
gne à une activité de relecture de L ' Inquiétude humaine (1953) dans le 
cadre des activités de l'Association québécoise de philosophie~ 

Anonyme, IIAssociation québécoise de philosophie ll
, BuUetin de' la Société 

de philosophie du Québec , vol. 10, no 2 (avril 1984), p. 14. L]\nnonce 
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BOISVERT, .A1ain, "Colloquepour la Jeune philosophie" (en collab.), Bulle­
tin· de la Société de philosophie du Québec , vol. 6, no 1 (mars 1980) , 
pp. 48-53. LSigné: A. Boisvert, Dominique Lévesque, André Paré, Robert 
Tremb l ay J 

BOISVERT, Jean, Les Grands Esprits ... - Les six premiers scénarios complets 
de la remarquable série télévisée - d'après une idée originale de Steve 
Allen, La Prairie t Marcel Broquet, 1984, 192 p. L"Invités": Honoré Mer­
cier, Clé6p3tre, Thomas d'Aquin, Thomas Paine, Pontiac, Marie-Antoinette, 
Sir Thomas More, Karl Marx, Attila, Galileo Ga1ilei, la Comtesse de 
Noailles, Charles Darwin~ 

BONENFANT, Jean-Charles; "Livres et périodiques canadiens d'expression fran­
çai se pub liés de 1946 à 1961 11

, Annuaire statistique - Québec 1961 , 
pp. 265-89. [J>. 284, mention de L 'Inquiétude humaine (1953) de J. Lavi­
gneJ 

BORDUAS, Paul-Emile, "Refus global", manifeste contresigné par 15 signatai­
res, dans le collectif Refus global , Saint-Hilaire, Mithra-Mythe, 1948, 
avec feuillet de 20 errata , "Errata il faut lire:". (miméographié) [Voir 
le "Bib1io-Tableau" (1976) de R. Houde.] 
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................... , Projections libérantes ~Saint-Hllai re ~ Mi thra-Mythe ~ 
1949~ 40 p. 

BOUCHARD, Roméo, Deux prêtres en colère - Pour la libération des chrétiens, 
collab. Charles Lambert, Montréal, Jour, 1968,202 p. ("Les idées du 
jour") 

BOUCHER, Pierre~ Histoire Véritable et Naturelle des moeurs et productions 
du Pays de.la Nouvelle-France vulgairement dite le Canada (1664), réé­
dité par la Société Historique de Boucherville, préf. Marcel Trudel, 
av.-pr. Charles Desmarteau, introd. historique par Albert Tessier, p. 
d., Boucherville, S.H.B., 1964, lxiii + 415 p. LAvee ill., index des 
noms, index des topiques; réimpression anastatique de l'HVN de Boucher 
suivie de notes bibliographiques de Marie Baboyant, d'un essai biblio­
graphique par R. Houde, des rééditions de documents de Benjamin Sulte, 
Léon Pouliot, s.j., et Léo-Paul Desrosiers autour de l'oeuvre de Boucher, 
d'une appréciation littéraire par Séraphin Marion, d'une étude linguis­
tique par Gaston Dulong et d'une étude de Jacques Rousseau~ 

BOUCHER, Yvon, "L'étrangeté du texte - La subversion .au service du proléta­
riat?", Le Devoir (Montréal), vol. 68, no 67 (20 mars 1976), p. 20. [Se­
ra d'abord suivi d'une réplique de Jean-Paul Brodeur, "L'étrangeté du 
texte (II) - La critique du travail théorique" (1976)~ 

•••••••..•••. , ilL' étrangeté du texte (suite et fi n) ", Le Devoir (Montréa 1) , 
vol. 68, no 95 (24 avril 1976), p. 24. [Réponse A ilL 'étrangeté du texte 
(II) - La critique du travail théorique" (1976) de Jean-Paul Brodeur qui 
ré~liqueraà Boucher avec "Un dernier mot, M. Boucher" (1976) J 

BOURASSA, André-G~, Surréalisme et littérature québécoise, Montréal, L'Etin­
celle, 1977,375 p. fY. 333, inscription dans .la bbg. d'un art.,"Borduas 
s'humanisera" (1948), attribué par'" l 'A. à Jacques Lavigne; l'auteur de 
l'art. en question est Jacques Ferron qui s'est servi du nom de son ami 
Lavi gne comme pseudonyme ~ 

BOUVIER, tmi1e, "Les transfonnations des sciences sociales A l'Université 
de Montréal ", Continuité et rupture- Les sciences sociales au Québec 
(en collab.), Montréal, P.U.M., 1984, pp. 131-46. 

BRAULT, Jacques, 'tRéponse a une question", Livres et auteurs canadiens 
(1961), pp. 76-7. [p. 76, mention du nom de J. Lavigne~ 

............... , "philosophie et littérature", Incidences, no 3 (oct. 1963) , 
pp. 5-7 . 

............... , "Une logique de la souillure", Parti pris ~ no 4 (janv. 
1964)~ pp. 54-8 . .[Dans la chronique de l'éducation; sur l'enseignement 
de la philosophie au QUébec] 

217 



............... , IIPour une philosophie qUébécoise", Parti pris , vol. 2, 
no 7 (mars 1965), pp. 9-16. LP. 9 et 15, mentions de L 'Inquiétude hu­
maine (1953) de J. LavigneJ 

.............. . , "Un pays à mettre au monde 1\ Parti pris , voL 2, no 10/11 
(juin-juil. 1965), pp. 9-25. [No spécial: IILa difficulté d'être québé­
cois Il J 

BREBNER, John Bartlet, Scholarship for Canada - The Function of Graduate 
Studies, Ottawa, Canadian Social Science Research Council, 1945, 90 p. 

BRETON , André, Arcane 17 , ill. Matta, New York, Brentano ' s, 1944, 176 p. 
Dexte daté et situé: 1120 août-20 octobre 1944. Percé-Sainte-Agathe "; 
un ex. num., signé, avec envoi d'auteur à L. Pierre Quint se trouve ·à 
la bibliothèque du Collège Ahuntsic; rééd., Arcane 17 entée d 'Ajours , 
Paris, Sagittaire, 1947, 223 p. ("Gai venin",l)J 

BRETON, Stanislas, Du . principe~ l 'organisation contemporaine du pensable , 
Paris, Aubier-Montaigne/Cerf/Delachaux & Niestle/Desclée de Brouwer, 

. 1971, 339 p. ("Bibliothèque de sciences religieuses") 

BRISSON, Luc, "La métaphore généralisée", Phi zéro , vol. 4, no 2 (mars 
1976), pp. 87-98. [No sur Nietzsche~ 

BROCHU, André, Littérature par elle-même (en collab.), présentation par 
A. Brochu, Montréal, A.G.E.U.M., 1962, 62 p. ("Cahiers de l'A.G_.E.U .M.,2 ) 

. L'Reprend la matière du no spé'cial du Quartier latin du 27 févr. 1962 
sur la littérature canadienne ~française; textes de Gérard Bessette, 
Jacques Ferron; Pierre de Grandpré, André Langevin, André Laurendeau, 
Albert Le Grand, Jean Ménard, Jean-Guy Pilon, Gabrielle Roy, Yves Thé­
riault et Paul Wyczynski; sur J. LaVigne, voir les p. 27 et 48~ 

BRODEUR, Jean-Paul, "Libérer la parole", Presqu 'Amérique , vol. l, no 9 
(sept.-oct. 1972), pp. 10-3. !Voir: Eclairer la parole circonstantiel­
le (1972) de R. Houde~ 

.. . ............... , "Quelques notes critiques sur la philosophie québécoi­
se", La philosophie et les savoirs (en collab.), Montréal, Bellarmin, 
1975, pp. 237-73. ("L'Univers de la philosophie", 4) Liexte d'une con­
férence de 1971 sur "L'insertion sociale de la philosophie ,au Québec " 
produite à partir d'une partie de la bbg. (avec analyse de textes) sur 
La philosophie québécoise réalisée par des .étudiants de l 'U.Q.A.M~ 

"U 11 l'ho t ·r d la p se~e que~be~col·se" .................. , n co oque sur lS 01 e e en , 
Bulletin de la Société de philosophie du Québec , vol. l, no 3 (mai 1975), 
pp. 21-6. [Suite au colloque sur l"IHistoire ,de la philosophie au Qué­
bec 1800-1950 11 (U.Q.T.R. ,1975); version originale dlun texte d'abord 
paru, avec coupures, dans Le Devoir , vol; 67, no 101 (3 mai 1975), p. 
16, "Du passé méconnu de l a pensée québécoi se", avec confus i on photogra­
phique (et autre) de Benoît Mailloux avec Noël Mailloux; voir Histoire 
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et philosophie au Qué.b~c (1979) de R. Houde, pp. 18-20~ 

.................. , "L ' ét rangeté du texte (II) - La cri.tique du travail 
théorique", Le DeVoir (Montréal), voL 68, no 90 (17 avril 1976), p. 
13. LRéplique à "L 'étrangeté du texte -La subversion au service du 
prolétariat?" (1976.) d'Yvon Boucher qui répondra à. Brodeur avec "L'é_ 
t rangeté du t exte (sui.te et fin)" (1976).J · . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . , "Un derni er mot, M. Boucher", Le Devoir (Montréal), 
vol. 68, no 101 (Ter mai 1976), p. 22. LRéplique à "L 'étrangeté du tex­
te (suite et fin)" (1976) d'Yvon Boucher; R. Houde interviendra dans 
la polémique Boucher-Brodeur avec "Comment taire le commentaire" (1976)~ 

.................. , "De l'Orthodoxie en philosophie - A propos de l'Acadé­
mie canadienne Saint-Thomas d'Aquin", Philosophiques , vol. 3, no 2 (oct. 
1976), pp. 209-53. [Joir l'art. de R. Houde, "A propos (Réflexions)" 
(1978) J . 

. ................. , "Francophone Philosophy", Handbook of World Philoso-
phy -Contemporary Developments since 1945, édit. John Roy Burr, 
Westport (Conn.), Greenwood Press, 1980, pp. 342-9. 

BRONSARD, Robert, "Pourquoi faire l'histoire de la philosophie au Québec? " , 
Philocritique , no 3 (hiver 1983), pp. 9-24. LJexte issu d'un séminaire 
de recherche sur l 'histoire de la philosophie au Québec, dirigé par An­
dré Vidricaire, au module de philosophie de l'UQAM, à la session d'au­
tomne 1981; .mention de "Notre vie intellectuelle est-elle authentique?" 
(1956) de J. La vi gne J 

BRUNET, Michel, Canadians et Canadiens : études sur l 'histoire et la pensée 
des deux Canadas , Montréal, Fides, 1954, 173 p. 

CAMUS, Albert, Journaux de voyage , introd. Roger Quillot, Paris, Gallimard, 
1978, 147 p. Dp. 44-50: "De New York au Canada"J 

CANGUILHEM, Georges, "La signification de l'enseignement de la phi'-osophie", 
L 'enseignement de la philosophie - une enquête internationale de l'Unes­
co, Paris, UNESCO, 1953, pp. 17-26. 

CARI GUE , Phil i ppe, Bibliographie du Québec 1955- 1965 , coll ab. Raymonde Sa­
vard, Montréal, P.U.M., 1967,227 p .. [J. 197, no 2ll6, .mention de "No­
tre vie intellectuelle est-elle authentique?" (1956) de J. Lavigne~ 

CARON, Maximilien, "Synthèse de Carrefour", Mi ssion de l 'université -Car­
refour'52, Montréal, Centre catholique des Intellectuels canadiens, 
1952, pp. 81-9.fJ>. 87, menti on du . nom de J. Lavi gne J 

CATTELL, Jaques, Directory of American Scholars , 5e éd., édit . Jaques 
Cattell Press, New York, R.R. Bowker Co., 1969, vol. 4: Philosophy, 
religion and law, xii ~ 559 p. {Sur R. Houde, voir p. 170J 
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............... , "Houde, Roland", Directory of American Scho'lars ,7e éd., 
édit. Jaques Cattell Press, New York, R.R. Bowker Co., 1978, vol . 4, 
p. 217. 

CAUCHY, Venant, Il A 11 ocuti on du prés i dent ,à 11 occas i on du dîner à 11 Il e 
Sainte-Hélène", BuUetin semestrie'l de 'la Société de phi'losophie de 
Montr éa'l , vol. l, no l (avril 1965), pp. 1-3. LAu Colloque de la S.P. 
M. sur "La conception de l 'horrune et la situation de la philosophie 
dans le Rapport Parent" J 

.............. , "Groupede travail sur les applications de l 1 informatique 
à la philosophi e", collab. Jean-Guy Meunier, La Communication -Actes 
du xve Congrès de l 'Association ,des Sociétés de philosophie de langue 
française (Université de Montréal, 1971), Montréal, Ed. Montmorency, 
1973, vol. 2, pp. 489-90. LSur l 'origine du Centre international de re­
cherches philosophiques par ordinateur~ 

.............. , Mémoire [présenté à 19] Corrunission sur les Etudes canadien­
nes (A.U.C.C.,Ottawa), collab. ' Roland Houde, Montréal, 8 mai 1973,6 p. 
(ts.) LËtait complété par 4 append. non retrouvés; mém. sur les réalisa­
tions du Départ. de philosophie de l'Université de Montréal et les dif­
ficultés concernant l'enseignement, la recherche et 16 public. de philo­
sophie canadienne et franco-québécoiseJ 

.............. , "La philosophie au Québec: son , pass~ et son avenir", trad. 
Roland Houde en collab. avec Diane Deschamps Doutre, Histoire et phi'lo­
sophie au Québec de R. Houde, Trois-Rivières, Bien Public, 1979, pp. 
131-57. LParu en anglais sous le titre "philosophyin French Canada: 
It~ Past and Its ' Future", dans The Da'lhousie .Review , vol. 48, no 3 (au­
tomne 1968), pp. 384-401J 

.............. , "Les origines de la Société de philosophie du Québec ", Bu'l­
'letin de 'la So.ciété de phi'losophie du Québec , ,vol. 11, no l (janv. 1985), 
pp. 27-9. LPrécédé .d'une note sur l 'atelier commémorant le loe anniver­
saire de la S.P.Q. au Congrès de 1984 et suivi .de la reproduction du con­
tenu de la première livraison (avril 1974) du Bu'l'letin .. ~ 

CENTRE CATHOLIQUE DES INTELLECTUELS CANADIENS, "Carrefour 150 - Journées ca­
tholiques des Intellectuels canadiens ~ La personne et le travail intel­
lectuel -16-19 février '50", L 'Action universitaire , 16e année, no 4 
(juil. 1950), pp. 3-94 . 

......... . ..... , Carrefour ' 50 -Journées catholiques des intellectuels ca­
nadiens 16-19 février 1950: La personne et le travail intellectuel, 
Montréal, C.C.I.C., 1950,94 p. LTiré de L 'Action universitaire de juil­
let 1950J 

CENTRE CATHOLIQUE DES INTELLECTUELS FRANCAIS, Recherches et débats , no 29 
(déc. 1959): ilLe symbole", 212 p. 
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............... , Recherches et débats , no 34 . ( 1961): ilLe Canada frança i s 
aujourd'hui et demai n", 197 p. [Art. de Fernand Dumont; Guy Rocher, 
Claude Galarneau, Jean-Charles Falardeau et al ~ 

CENTRE DE RECHERCHES EN SYMBOLIQUE, Le Symbole - carrefour interdisciplinai­
re , sous la dir. de Renée Legris et Pierre Pagé, Montréal, Ed. Sainte­
Mari e, 1969, 160 p. ("Recherches en symbo li que ", 1) 

CENTRE DE RECHERCHES FRATERNALISTES, Cahiers fraternalistes (en co 1.1 ab. ) , 
Québec, Atys, [no 17 (mars-avril 1964), 29 p. ("Silex", 5) 

CENTRE D'ËTUDES LAENNEC, La Mission de l 'université - XXIIe Congrès mondial 
de Pax Romana-Montréal,Québec,ler septembre 1952-,Paris, P. Lethielleux, 
]953, 244 p. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU, "Hommage à Jose Ortega y Gasset ", Revue parlée , 
. LPari~, Centre Georges Pompidou, nov. 1983, 29 p. LA l'occasion de l'ex­

position au Petit foyer, 16-28 nov. 1983J 

CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE, Le Néoplatonisme - Colloque 
i nternati ona l du Centre nati ona l de l a recherche sci enti fi que - Royaumont 

· 9-13 juin 1969, Paris, C.N.R.S., 1971~ xiv + 496 p. LÏntervention de R. 
Houde rapportée en p. 363 J 

CERCLE DE PHILOSOPHIE DE TROIS-RIVIËRES, Le Cercle de philosophie de Trois ­
Rivières 1965- 19?5 , Trois-Rivières, Université du Québec à Trois-Riviè­
res-Service des relations publiques et de l'information, mars 1975, 
100 p . 

. . .. . . . . . . . . . . . , Année académique 1983- 1984 - Conférences (deuxième série ) , 
LTrois-Rivière~, 1983, l p. LAnnonce notamment la conférence de J. La­
vigne, "Réflexions sur les aspeèts symboliques du concept philosophi­
que", 6 févr. 1984J 

CHABOT, Marc, La pensée québécoise de 1900 à 1950 - Bi b li ographi e des tex­
tes parus dans les périodiques québécois, Trois-Rivières, Université 
du Québec a Trois-Rivières, 1975 7 vi + 65 p. ("Recherches et théories") 
LTravail d'inventaire guidé notamment par la bbg. sur La philosophie 
québécoise (UQAM, 20 déc. 1971) présentée à J.-P. Brodeur par un groupe 
d'étudiants (C. Choquet-Giroux, D. Frenette 7 A. Gaudreault, L.Jean, 
S. Tremblay); le sous-titre devrait être Bbg. de textes . parus dans des 
périodiques québécois; les textes sont classés ainsi: l-Sur la philo­
sophie, 2-Auteurs (a.St Thomas, b.Autres), 3-Science, 4-Religion, 5-Uni­
versité, 6-Enseignement, 7-Nationalisme, 8-Structuresoci.ale, 9-DiversJ 

............ , "La situation institutionnelle de la philosophie au Québec­
Bibliographie chronologique 1960-1975", collab. Denise Pelletier, Bul­
letin de la Société de philosophie du Québec , vol. 2, no l (oct. 1975), 
pp. 27-45. 

221 



· ..••••.•... , La phi~osophie et ~es phi~os.ophes québécois - Ecriture et 
interventions dans des périodiques qu~bécois de 1930 à -1950, mém. de 
mattrise ês arts (philosophie), Université du Québec & Trois-Ri viêres­
Département de philosophie, juillet 1978, vi,i + 161 p-.- [Bbg, pp. 142- -
9,] 

CHAIX-RUY, Jul es, "France", Les Grands courants de ~a pensée mondia~e con­
temporaine , sous la dir. de M.F . Sciacca, Paris, Fishbacher-Marzorati , 
1961-1964, 1ère partie: Panoramas nationaux , vol. l, pp. 637-40. 

CHAMBERLAND, Paul, ~Philos?phie et quotidienn:té " , Essais phi~osophiques 
(en col1ab.), pref. LOU1S Lachance, [Montreal?, A.G.E.U.M., L196~, pp. 
9-22. ("Cahiers de l'A.G.E . U.M.,9) 

................. , "Présentation des Essais phi~osophiques écrits par des 
étudiants en philosophie", Le Quartier ~atin , vol. 45, no 46 (21 mars 
1963), p. 1. LDans le suppl. publ. à l 'occasionde la Semaine de philo­
sophie à l IUniversité de Montréal~ 

................. , "Llintellectuel québécois, intellectuel colonisé", Le 
Quartier ~atin , vol. 45, no 46 (21 mars 1963), p. 6, 15 et 14. [Dans 
le suppl. publ. à lloccasion dela Semaine de philosophie à llUnivers i ­
té de Montréal; repris, pp. 119-30 dans Liberté , no 26 (mars-avril 1963) 
qui présente une section spéciale "Jeune littérature ... jeune révolu­
ti -on", avec des textes de André Major, André Brochu, Yves-Gabri el Bru­
net, Paul Chamberland, Jacques Renaud et Michel Garneau,] 

· ....... . ........ - Témoi gnage dans: _ "Octobre 63, des jeunes turcs lancent 
un - 'F.L.Q.I intellectuel: Parti pris " (J. Blouin), Perspectives , vol. 
20, no 40 (7 oct. 1978), pp. 18-9. 

CHARBONNEAU, Robert, "L'état de la littérature canadienne", La Nouvelle Re­
~ève , vol .. 5, no l (mai 1946), pp. 1-14 . 

..... .. ............ , "Culture canadienne française", La NouveUe Relève , 
vol. 5, no 2 (juin 1946), pp. 1-4 . 

................... , "M. Gilson et la littérature canadienne-française", 
Notre Temps (Montréal), vol. 2, no 30 (10 mai 1947), p. 5. Lëompte ren­
du de l'art. diE. Gilson., "Depuis le XVIIIe siècle le Canada a sa lit­
térature originale" (1947) avec a-joutaux extr-. qulen a donnés Raymond 
Grenier dans La PreBse du 3 mai:! 

"A ~ Ih . ~ . b l 1 l . t " L C da · .... . ...... . ...... , pres un lver penl e, e prln emps , e ana 
(Montréal), 45e année, no 45 (28 mai 1947), p. 4 . 

................... , La France et nous , journal dlune querelle - Réponses à 
Jean Cassou, René Garneau, Louis Aragon, Stanislas Fumet, André Billy, 
Jérôme et Jean Tharaud, François Mauriac et autres, Montréal, LIArbre, 
1947, 77 p. 
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IIR t J M' t . Il ' , .. , ....... ,' ....... , encon re avec acques an a,n , Ecnts du Canada 
français ;" no 49 ~ 1983), pp, 41-2. INo présentant un choi'x de lettres 
de Jacques et ' Ralssa, Maritain à Paul Bea,ulieu, Robert Charbonneau, Jean 
Le Moyne et Guy Sylvestr'e, 1935-1971J 

CHtNARD, Rosaire, Jacques Lavigne , collab. Lorraine Séguin, travail pré­
senté à Roland Houde, au Département de philosophie de l 'Université de 
Montréa l, mars 1971. (ts.) 

................ , ilL 'enseignement de la philosophie au collégial Il, Bulle-
tin de la Société de philosophie du Québec , vol. 6, no 2(mai 1980), pp. 
68-80. ·LRepri se dl un art. pub lié dans Le Journal syndical des profes­
seurs du Collège Lionel- Groulx , vol. 3, no 2 (oct. 1979), pp, 1-14; liA. 
fait écho à l'art. de J. Lavigne, IILa philosophie dans les cegeps" (1978)J 

CHEVALIER, Denys, L 'art et l 'Etat par Robert Roussil, Denys Chevalier et 
Pierre Perrault (collab. André Laplante) , Montréal, Parti pris, 1973, 
103 p. 

CHOQUETTE, Adri enne, Il René Ga rneau Il, Confidences d" écrivains canadiens­
français , Trois-Rivières, Bien Public, 1939, pp. 109-15. lJ.e éd.: Qué­
bec, Presses 1 aurenti ennes, 1976.] 

CHICAGO AND MIDWESTERN BOOKMAKING, Chicago Book Clinic 12th Annual Exhibit, 
Lëhicagg], Chicago and Midwestern Bookmaking, [ï9617. [Catalogue illus­
tré des 59 ouvrages produits et/ou édités en 1960 dans la région du 
Midwest, et sélectionnés comme "Top Honor Books in the Chicago Book 
Clinic's 12 th Annual Exhibition of Chicago and Midwestern Bookmaking"; 
no -2l, description de Philosophy of knowledge de R. Houde et J.P. Mul-
1 ally j1 

CHOISY, Maryse, ilLe problème que nous avons à résoudre en commun", Psychè , 
4e année, no 30/31 (avril-mai 1949), pp. 313-30. [.Allocution diouvertu­
re du Premier Congrès international des psychiatres, des psychothérapeu­
tes analytiques et des psycho-pédagogues catholiques (16-23 avril 1949 
à N, - D. du Be c J 

CHOQUETTE, Robert, "L'homme qui se tenait droit", Ecrits du Canada français , 
no 34 (1972), pp. 29-32. {Sur Albert PelletierJ 

CHRËTIEN, Emile, "La production philosophique au QUébec", Philosophie au 
collège (Bulletin de l'Association des professeurs de philosophie du 
Québec de niveau collégial), vol. l, no 2 (nov, 1984), pp. 7-17. LSous­
titré: "principales publications en français des pro.fesseurs de philo­
sophie des universités et des collèges du Québec (1970-l983)"j1 

CHRONIQUE SOCIALE, <il Le Canada français entre le passé et 1 (avenir", no spé­
cial de Chronique sociale de France , 65e année, no 5 (15 sept. 1957), 
504 p. LTextes de: Jean Bruchési, Jacques Henripin, Roland Parenteau, 
Fernand Jolicoeur, Claude Ryan, Gérard Lemieux, David Philip, Pierre de 
Grandpré ("Les Canadiens français et la France", pp. 481-8), Joseph Fol­
liet.] 
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CLtMENT, Marcel, "Un monde slédifie-Mission de llintellectuel " , Notre' 
Temps (Montréal), vOl. 5, no i8 (-18 févr. 1950j ., pp. 1-2. [Sur Carre­
four 50 J 

CLOUTIER, Yvan, Sartre au Québec (1945-1970) .~ Trois-Rivières, nov. 1981, 
45 p. (ts.) [texte présenté le 12 nov. 1981 au cou·rs dlun séminai re de 
recherche en philosophie québécoise .a l lUniversité du Québec ~ Trois­
Ri vi ères:J 

.............. , Sartre au Québec (1945 - 1970) , projet de thèse de doctorat 
présenté au Comité dlétudes avancées en philosophie de l IUniversité du 
Québec à Trois-Rivières, avril 1982, 9 p. (ts.) 

.............. , Des modes philosophiques : le cas Sartre , Sherbrooke, 1985, 
13 p. (ts.) Liexte dlune corrununication présentée à Montréal, le 29 mai 
1985, dans le cadre du Congrès de llAssociation canadienne de philoso­
phieJ 

. ............. -Etudecritiq'uede: "Marc Chabot . et .André Vidricaire, (éds). 
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HislOrique de Boucherville, 1964, pp. 184-201. 

Compte rendu de: c Les corps céustes allnJ l'univers ae SII;nt Tbotn4I a'Aquin. 
Par Thomas Litt. (Philosophes Médiévaux, Tome VII) . Louvain : Publica­
tions Universitaires. Paris : Béatrice Nauwe1aecu, 1963, Pp. 408lt, Dù/oxue, 
vol. 2, no 4 (mars 1964), pp. 491-2. 

Compte rendu de: c Crution, Emllnlltion llna SlIlvlltÎon. A Spinozistic Srudy. 
By H.F. Hallett. The Hague, Marrinus Nijhoff, 1962, Pp. xi + 234 p. 
$6.95 lt, Dill/ogue, vol. 3, no 1 (juin 1964), pp. 106-7. 

c Essai de Bibliographie méthodique (Teilhard de Chardin 1955-1964) lt, 
Dillloglle, vol. 3, no 4 (mars 1965), pp. 368-81. 

c L'Oeuvre philosophique de Charles de Koninck - Bibliographie choisie L't 
annotée lt, DÙIlogue, vol. 4. no 1 (juin 1965), pp. 99-101. 

Après·propositions (Cours de Logique, Université de Montréal, 1965 - Anno­
tations libres), par R. Houde et Robert Hébert, 38 annotations réparties en 
4 subdivisions, 4 p. (u., polycopié) 

« Parlant de Canadiana lt - Compte rendu de : < Société Historique de Québec : 
Les GItJItd~nJ fr/lnçllis /lUX qUltt,.e coins au monae, une bibliographie com­
mentée des récits, (sic) de voyages, 1670·1914, par John Hare. (Cahiers 
d'Histoire No 16, 1964) lt - , LII Seigneu,.~ (Boucherville), vol. l, no 13 
(27 déc. 1965-1er janv. 1966) p. 9. 

« Parlant de Canadiana lt - Pour la publication d 'un inventaire des manuscriu 
de la Société Historique de Montréal -, LII Seigneu,.ie (Boucherville), 
vol. 2, no 2 (10-15 janv. 1966), p . 13. 
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c Parlant de Canadiana ,. - c Souvenirs d'un voyage en Californie par Philéas 
Verchères de Boucherville . .. " (compilation par R. Leiranc) -, lA Sei­
gneMr;e (Boucherville), vol. 2, no 3 (17-22 janv, 1966), p. 8, 

c Parlant de Canadiana,. - Sur et autour de l'AnnM"ire 1965-66 de: la Fédé­
ration des Collèges classiques -, lA Seigneflrie (Boucherville), vol 2, no 4 
(24-29 janv. 1966), p . 9. [c Parlant de Canadia~,. publie en p. 13 de la 
livraison du 12 févr. suivant, une lettre de J.-R. Brault du Service des Bi­
bliothèques (F.C.C.) en réaction à œt art.) 

c Parlant de Canadiana ,. - c Souvenin d'un voyage en Californie par Philéas 
Verchères de Boucherville ... " (compilation p&r R. Lefranc) - , lA Sei,MII­
ri, (Boucherville), vol. 2, no 5 (31 janv.-5 tévr. 1966), p. 11, 

* c Aspects de la philosophie au Québec,. (entrevue réalisée p&r René Bet~ron), 
Le Q_IÎer UJ;n, vol. 48, no 29 (8 févr. 1966), p. 4 et 6. 

e Parlant de Canadiana,. - c Les dernièrt,s paroles du frère Marie-Victorin,. 
(compilation par R. Lefranc) -, lA Seignnwïe (Boucherville). vol, 2, no 7 
(14·19 févr. 1966), pp. 10-1. 

c Parlant de Canadiana,. - Sur un feuillet annoté par Emile Miller et repro­
duisant un sonnet composé par Louis-Joseph Doucet (compilation par R. Le­
iranc) - , l..A Seig"eMrie (Boucherville), vol. 2, no 9 (28 févr.·5 mars 1966), 
p. Il. 

c Parlant de Canadiana,. - Présentation cr reproducrion de quelques cxrr. 
d 'une-"conlérence intirul~ c: The Unbririshness of Unilingualism,., pronon· 
cC:e par Charles Holmes, le Il mars 1941 , devant les membres du Rotary Oub 
de la ville de Québec (compilarion par R. Lefranc) - , l..A Seilneflrie (Bou­
cherville), vol. 2, no 10 (7-12 mars 1966), p. 9. 

c: Parlant de Canadiana ,. - Appréciarion cririque du répertoire d'André Beau­
lieu cr Jean Hamelin, Les jOMrfUlMx du Québec de 1764 ti 1964, préf. de 
Jean-Charles Bonenfant, Québec/Paris, PUL/Librairie Armand Colin, 1965, 
xxvi + 331 p. (c Les Cahiers de l'Insrirur d'Hisroire ", 6) -, lA SeigneIWie 
(Boucherville), vol. 2, no Il (14· 19 mars 1966), p. 13. 

c Parlant de Canacl iana,. - e Hommages à Garneau (1809·1866)" -, lA 
Seignef/rie (Boucherville), vol. 2, no 12 (21-26 mars 1966), p, 11. 

c Parlant de Canadiana" - c Notes sur I1ndustrie des Paniers" -, l..A Sei­
gnef/rie (Boucherville) , vol. 2, no 13 (28 mars-2 avril 1966), p. 13. 

e Parlant de ""Canadiana,. - Sur l'importance historique des documents re­
cueillis dans Notices sur les Missions du Diocèse de Québec .. . , no 1 (janv. 
1839) cr dans les Rapporu de l'Association de 14 Propal(alÎon de 14 foi 
(Montréal ), no 1 (mai 1839) -, l..A SeigneMrie (Boucherville), vol. 2, no 14 
(4·9 avril 1966), p, 13. 

c: Parlant de Canadiana,. - c Les 30 introuvables" (sur le livre rare) -, l..A 
Seigneurie (Bouch~rvil1e), vol. 2, no 15 (11-16 avril 1966), p. 8. 

e Pariant de Canadiana" - Présentation cr reproduction du préambule et des 
signarures de ciroyens de Boucherville, Varennes et Verchères, accompagnant 
une requête politique publi~ dans Le CII".,a;en du 26 août 1809 -, lA Sei­
gnef/rie (Boucherville), vol. 2, no 16 (18-23 avril 1966), p. 10. 

c Polirique langagière et 'Expo '67' " , l..A SeigneMrie (Boucherville), vol. 2, 
no 21 (23-28 mai 1966), p. 11. 

Compre rendu de : c Lalonde, Maurice, lA Ihéorie de la connllissllnce scie",i/i· 
que se/on Gaston Bache14rd. Montréal, Fides, 1966. 134 pp. $2 ,50", Rel/ue 
d 'Histoire de l'AmériqMe Fr"nfaùe. vol. 20, no 1 (juin 1966), pp. 110-1. 
[Reproduir tel quel dans l..A Seigne-ll'rie (Boucherville), vol. 2, no 27 (4·9 
juil. 1966), p. 9] 

Corn pre fendu de : c l..A théorie de la connaÎuance scientifique selo" Gaston 
Bache14rJ par Maurice Lalonde. Montréal, Fides 1966. 134 pp. $2.50", 
DUJoglle , \'01. 5, no 2 (sept. 1966). pp. 298·300. [Reprise, avec des modifi­
carions mineures ee une nouvelle référence, du compee rendu paru dans la 
ReVMt! J'Hisloire de J'Amérique F~anfllise de juin.) 

ACADEMIC AND BIBLIOGRAPHICAL PUBLICATIONS - Reprints ol 
Scarce and Valuable Worlcs of Scholarship - 1967 Catalog. Dubuque 
(Iowa) , Wm. C. Brown Reprint Library, 1967,31 p. 
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e Parlant de Canadiana _ - Présentation et reproduction d'exu. de p,;","S .t 
T.buMlx (Chevalet, 1936) de Gérard Moriuet-, LI S';I-;' (Boucher­
ville), vol. 3. DO 2 (8-14 janv. 1967), pp. 8·9. 

Compte rendu de : e TeilhMJ Je Ch,Ji". Essai de bibliosraphie (19~~-19~6). 
Par Daniel Poulin. Québec, Les Presses de l'Univenité Laval, 1966, xiii + 
t~9 pp. $3.00 _, D;..,u,IN, vol. 6, no 2 (sept. 1967), pp. 281-2. 

e Deduction _, N~ C41holk E"çy&lop.Ju, New Yor1c, McGraw-HiIl Book 
Company, 1967, vol. 4, p. 71~ . 

c Induction _, N~ C.tholk E"cyûop.Ju, New Yorlc, McGraw-HiU Book 
Company. 1967, vol. 7, pp. 481-2. 

Bibliogr.phie J. U philosophie u".Jien". (1867·1967), [Montréal], 4 janv. 
1968, viii + 477 p. (ms.) 

c Note sur une correction erronée _, Diclogu., vol. 6, no 4 (mars 1968), pp. 
583-4. [Sur une note de N . Kretzmann dans la trad. de Dù I",rot/uclio".s 
i" Logie.m J.s Wilh.l", flO" Shyr,sUJooJ.] 

ACADEMIC AND BIBUOGRAPHICAL PUBUCATIONS - Reprinu of 
Sarce and Valuable Works of Scholarship - 1969 Catalog, Dubuque (Iowa), 
Wm. C. Brown Reprint Library, 1969, 30 p. . 

c Un livre : Reflet de culture, culture de reflet_, Critè,-., no 1 (févr. 1970), pp. 
106-7. [Compte rendu avec .JJ.na. et corrigenJ. de Les Ou",..g.s J. réfé. 
renm Ju Québ.c (BNQ, 1969).] 

-* Compte rendu de : c Les Ou",..g.s J. référence Ju Québ.c. Bibliographie ana­
lytique compilée sous la direction de Réal Bosa. Bibliothèque Nationale. 
Ministère des Affaires Culturelles du Québec, 1969. P. xiii + 189 avec in· 
dex des auteurs et des titres. 4.50$ » , RetJue J 'Histo;"c J. J'Amériqu. Fr.,,· 
flliu , vol. 23, no 4 (mars 1970), pp. 637-45. 

I"troductio" [à la Bibliogrllphi. J. philosophie c.ruJie""., 1867·1%7]. 
Montréal, 18 avril 1970, 5 p. (u.) [Version revue et corrigée de l'introduc· 
tion de la Bibliogr.phie de 1968.] 

c L'enseignement de la philosophie _, LA Com",u"ùlllio", Actes du 15e Con· 
grès de l'Association des Sociétés de philosophie de langue française, Mont· 
réal, Montmorency, 1971, t. 2. pp. 496·501. 

A4J",Ju", "UX Oeuvres J. S"inl·D",ys GM".IIU, Montréal, [1971]. 1 p. (u.) 

c Lire et délire _, DÏIIloglI., vol. lI , no 1 (mars 1972), pp. 78-85. [Examen du 
travail de G. Deleuze dans Logique au S.fII (Minuit, 1969).] 

Url Poing sur L. rélllilé bie" plei"e, 1972, 12 p. (cs.) [Dacrylogramme de 12 p. 
dont une de titre et d 'épigraphes et une d'.JJ",a., celle<i datée et située : 
c Paris, le 6 mai 1972 »; texte préliminaire à c Proè",e à la philosophie con· 
temporaine : suicide ou reviviscence? _ (1973) .] 

c Système et progrès », Duloglle, vol. Il, no 2 (juin 1972). pp. 255-7. [Note 
sur un livre de S. BretOn, Du primipe (Aubier, 1971 ); l'A. présente son art. 
dans The Philosopher's I"J.x (1972) , p. 611 : e L'1I1J",i" Je u philosophi. 
COtfti"u.,.. J. séiou,."er .. "s c.s liellx séJllctCllrs J. J'idé. fixe ou tU J'idée 
l(>ru, JII syllHralllil/Me 011 JII protressif. D. lou: "",ps, pOli" ,,"étier ti ces 
liellx il • f..tlll _OffIn us obllllCles J.s idées fI.glles , Jes ill/es piJg.s JII 
g",r. 'III' "OIIS rmcOfflrOffS chez HeUJegfn: An introduction to metaphysics, 
Irll1lsl. R. M."h.im, 19'9, p. 40, tlCIIxin.. pM.gr.ph. _.] 

c Le texte parle à la fin _, D;..,u,tlle, vol. Il , no 3 (sept. 1972), pp. 376-8. 
[L·A. présente son article daos The Philosoph.,.'s 1"J.x (1972 ), p. 612 : 
cU" .xempl. J. pseuJo·ûllltion ",.lheur.use, ou moJèl. Ii "e fJIlJ prllliqllcr 
e" scimces philosophiqu.s _.] 

Ecui".,. L. l'Mol. ';"COfUÙfftielU. Montréal, [1972], 1 p. ( ts.) [Note en mar­
ge de l'art. de J -P. Brodeur, c Libérer la parole _, paru dans le no d·Oct. 
1972 de Pr.squ'AmbÙ{II • .] 

Philosophie et . xté,-iorité, Montr<!al, 1 er nov. 1972, 9 p. ( ts.) [Texte d 'une 
conférence· participation donnée à la Société de Philosophie de Montréal, il 
ru. de M., le 1er nov. 1972 ; texte préliminaire à c Proème à la philosophie 
contemporaine : suicide ou reviviscence ? _ ( 1973).] 
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c Proètne à la philosophie contemporaine: suicide ou reviviscence?~, Pro­
ueJings oflhe Ameri"", Ûllholi& Phüosophi&1Il AJJo,Uiion, vol. 47 (1973), 
pp. 49-56. [L'A. présente son art. dans The PhiUJsophffs InJex (1974), p. 
894: c TOIII n"eigrumenl ie; Joit J'"borJ êlre IIne enlre(>f';se Je nelloy"ge, 
J '''"lo,ritiqlle el Je c",iqlle perm"nenle Jes ~ellrs ligllies .; nOlis el 
IIIIX élu;"nls PM u ,,,,,;orité Jes lexies phüosophiqlles conlempor"jns, Jes 
OIlfJf'''ges Je critiqlle 011 J'értdition, 011 PM qllelqlles psntJo-mllÎlres qll; JonI 
en ,ore en recherche el m rétUclion J'ellx-",êmes. Ut répétilion n'" Je '11'­
lell,. 'Ille si elle ",oJif~ en "JJit;onnlllll; l'eme;gnemenl eSI lin ve,'eur.' le 
long Je u veclellr, kt philosophie esl llne ",,"mllution. PliS ,me sOllslrll"ion. 
Dllns kt reJ.ztion re,herche-enseigne",enl J'lIne Jiscipline viv"nle, le problè­
me "Clllei semble être .' comment Irllnsformer l'enseignement en IIlilis"nl les 
recherches philosophiqlles en 'Ollf'!? ~] 

Interventions dans la cDiscussion. sur cL'Etat Artaud~ par Philippe Sollers, 
dans Ar/aNJ, pubL du Centre culturel international de Cerisy-Ia·Salle, Paris, 
U.G.E., 1973, pp. 32-3. [L'ouvrage rassemble les communications et inter­
ventions faites sur Artaud lors du colloque tenu au C. C. 1. c., du 29 juin 
au 9 juil. 1972, dirigé par Ph. Sollers et intitulé «Vers une Révolution 
Culturelle: Artaud, Bataille~.l 

Dillloglie "vec Be_frel, [Montréal, 1973). 9 p. (ms.) [Esquisse d 'un compte 
rendu critique de D;.,loglle lItIe, Heideggf" (Minuit, 1973) de J. Beaufret.l 

«Dada ou Fada? Faire dada sans en parler», Phi zéro, vol. l , DO 2 (mars-avril 
1973), pp. 56-7, [Réaction à l'art. de P. Desjardins, cDada ou le sens du 
non-sens~, paru dans la livraison de févr.l 

'* Mémoire [présenté à la] Commission sut les Etudes canadiennes (A.U.C.C., 
Ottawa), collab. Venant Cauchy, Montréal, 8 mai 1973, 6 p. (cs.) [Etait 
complété par 4 append. non retrouvés; mémoire sur les réalisations du 
département de philosophie de ru. de M. et les difficultés concernant 
l'enseignement, la recherche et les publications en philosophie canadienne 
ct québécoise.J 

c Jacques Maritain et Le DetJoir~, Le Devoir (Montréal), vol. 64, no 139 
(15 juin 1973), p. 4. 

cMort du philosophe, vie de la philosophie - Jacques et Raïssa Maritain au 
Québec., Rektlions, no 383 (juin 1973), pp. 166-8. 

c Jacques et Raïssa Maritain au Québec - 11. Elémencs de bibliographie 
critique~, ReJ.zliom, DO 384 (juil.-août 1973), pp. 214-7. 

c Mort dans fa bibli()(hèque~, DUlcglle, vol. 12, no 3 (sept. 1973), pp. 521-3. 
[Compte rendu critique de HislOf'iogr"phie Je U philosoph;' _ Qtdbe, 
(18~3-1970) (1972) de Y. Lamonde,] 

Présentation de l'Association des Amis de Georges Bataille, dans cChronique., 
DUlcglle, vol. 12, no 3 (sept. 1973), p. 583. 

«A Forllm ct à un professeur», Forllm (Université oc. Montréal), vol. 8, no 1 
(14 sept. 1973), p. 9. [Réponse à l'art. de O. Reboul, cColonisateurs? 
Colonisés? Un plaidoyer., paru dans la livraiwn du 25 mai; sera suivi de 
«Réajustons: Réponse au professeur Roland Houde., par O. Reboul, dans 
la livraison du 21 sept,) 

Compte rendu de: «Centre National de la Recherche Scientifique. Les Appli&ll­
lÎom de l'informlltiqlle _x lexIes philosophiqlles, Collection Docwnenta· 
tion. Paris. lOB pases», Cwpho, vol. l, no 1 (automne 1973), pp. 62-4. 

«Mllru ChllpdeJ.zine - Biopsie d'un succès littéraire ", Sem, vol. l, no 2 
[Montréal). 17 févr. 1974, 4 p. (cs.) 

«Bibliographie., GlliJe Jes périoJiqlles Je philosophie Jes bibliolhèqlles de 
l'Université de Mon/ré"l, par Josette Lanteigne ct Marcel Goulet, Montréal, 
Service de documentation - Département de philosophie - Université 
de Montréal, 1974, pp. 64·S. 

«Post-face", Gllide Jes périodiqlles de philosophie des bibliothèqlles de l'Un;· 
versité Je Montrélll, par Josette Lanteigne et Marcel Goulet, Montréal, Ser­
vice de documenration - Département de philosophie - Université de 
Montréal , 1974, pp. 66-8. 

« Métaphysique du sommeil ou Eloge de l'obéissance. , Phi zéro, vol. 2, no 4 
( juin 1974) , p. 112. 
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I.. Philosophie l1li Qldb" - Manuel bibliog~phique 1930-1974, [Montréal, 
1974). 75 fiches (ms.) [Liste de noms extraits de la Bibliogr.phie Je phi­
losophie ,.".JÙ1IM 1867-1967 (1968), présentés m ordre alphabétique 
(de A à CJ . avec renvois aux pages correspondantes dans la Bibliogr.phie, 
notes complémentaires et deux insertions (une référence et une citation). Il 
faudrait associer à ces fiches, cinq autres feuilles de mêmes dimensions : 
trois citations (insertions), une indication onomastique, une remarque liée 
à des citations de Vallières ct Pellerin.) 

I"/roJ,lCIio,, [à un ms. intitulé I.. Philosophie"" QMébec Ir."ç.ir 1800-1975 
Textes el bibliogr.phicJ , [Montréal, ca 1975), 2 p. (ts.) 

I.. I.Clllre J'lin livre 011 J.z jrllclllre J'II" SIlCÛS, [Montréal, 1975), 14 p. (ts.) 

c Mllrùz ChllpJeuine - Diopsie d 'un succès littéraire », Sem , vol. l, no 2 
(mars-avril 19ï5J, pp. 3-6, 34. [Version de Ut fllclllre J'II" livre 011 U Ir",­
Ilire d 'lin sllccès (1975) avec suppressions, coupures et titre modifié par la 
rédaction de la revue.) 

DOClimenllllio" pOlir NlliJe des ,ondilions Je celle élliJe - Cli17Ul ",wùn 
011 um.Jie".fr."çllis 1920-1945 - Orglleil Je J.z foi - Hllmililé Je u 
rlliso" - Consef'fllllion - Rllllrllpllge, [Montréal, 1975). 47 p. (ts.) 

c Breron-Borduas - Le Château étoilé (Minotaure) », Sem, vol. 1_ no 3 (mai­
juin 1975), pp. 57-9. 

'* cFantaisie - Des textes et des hommes 1940-1975», Phi zéro, vol. 4, no 1 
(nov. 1975), pp. 41-60. 

,c L'inquiétante étraOSl-ré », Phi zéro, vol. 4, no 1 (nov. 19n), pp. 61-2. [Note 
critique lur le texte de Freud, DIlI U"h.i",liche. et! rapport avec l'an. cLe 
temps hors temps de l'écriture» publié dans Brèches, DOS 4/5 (l9n), pp. 
101-2.] 

c Biblio-Tableau », Philosophie l1li Qlléb" (collectif), Montréal, Bellarmin, 
1976, pp. 179-205. (cL'Univers de la philosophie», 5) 

c Errements ou incohérences», BIiUelin Je û Sociélé J. philosophù JII QId­
bec, vol. 2, no 2, (févr. 1976), p. 50. [Aurour d'une cpscudo-référence» 
à un texte de J-p, Dcsbiens, dans l'HùlorÎOgr.phie . _, (1972) de y , La­
monde et dans cLa situation institutionnelle de la philosophie au Québec­
Bibliographie chronologique 1960-1975» de M. Chabot et D . Pelletier, 
publiée dans le Blilleti" de la S.P.Q. d·oct. 1975.1 

c Nietzsche subelterné », Phi zéro, vol. 4, no 2 (mars 1976), pp. 105-9. 

cComment taire le commentaire», Le Devoir (Montréal), vol 68, DO 113 
(15 mai 1976), p. 18 [Autour de L'élr,,,,gelé JII Uxle (VLB, 1976) de C. u­
vesque.) 

Schoûrship reflisileJ, Haute-Mauricie, 15 juin 1976, 4 p. (ts.) [Précisions et 
corrections apportC:"CS aux citations de M. Blanchot par C. Lévesque dans 
c L'inscription du dialogue", paru dans la Refllle C.n.JùnM Je- JillérlIIMre 
compllrée, vol. 3, no 1 (1976) .] 

c Un livre dangereux?,., Le Defloir (Montréal), vol. 68, no 165 (17 juil. 
1976), p. 22. [Suite à c Comment taire le commentaire» (1976).] 

c Québec contre Montréal ou la querelle universitaire 1876-1891 », Les Lettres 
qllébécoises, no 3 (sept. 1976), pp. 43-4. 

POUR L'HISTOIRE DE LA PH1LOSOPHIE AU QUÉBEC OM ._chéologie 
JII sllfloir philosophiqlle 011 réflexions mélhoJologiqlles POMt' Il,,e hisloire Je 
u philosophie qllébécoise_ [Montréal). Société de Philosophie de Montréal, 
1976. 69 p. + 1 f. d·AJde-nJ. [et) Corrigma.. 

c Pour l'histoire de la philosophie au Québec - Patry dans le baril ou J'auto 
sans chevaux », FOrllm (Université de Montr~all. vol. Il, no 13 (10 déc. 
1976), p. 2. [Réponse à J'art. de J. Patry, c Philosophez, philosophez ... » 
paru dans la livraison du 3 déc.) 

c Bruit et brou.illage,., Phi z,'ro , vol. 5. no 1 (janv. 1977), pp. 77-81. [Comp­
te rendu de Aspects Je 1. mllrg;".)ité 1111 Moyen Age (L'Aurore, 1975).) 

c Unicité ou université ? », Phi zéro, vol. 5. no 1 (janv. 1977), pp. 82-6. [Re­
prise, sans le dernier paragr., de c Québec COntre Montréal ou la querelle 
universitaire 1876· 1891» (1976).) 
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c Topologie sauvage., Le B"" P"bJic (Trois-Rivières), 65)e année, nos 47-~1 
(2~ Dov.-23 déc.. 1977), pp. 18-22. [Examen critique, avec MiJentU, de 
r c inventaire bibliographique 1760-1975., LI M.,,,ricie et us Bois-Fr.,,,cs 
(Boréal Express, 1977).) 

c A propos (Réflexions) ., Phi ûro, vol. 6, no 2. (mars 1978), pp. 123-6. [Re­
pris, avec des modifications mineures, dans le no d'avril de Philosophif{"'s,) 

c Nationalisme et traduction ., Phi zéro, vol. 6, no 2 (mars 1978), pp. 3~-51. 

c l 'œlivre en traduction ., Le Bien P"bJic (Trois-Rivières), 6<)e année, nos lI­
B (24 mars 1978), pp. 4-5 . [Reprise de c Nationalisme et traduction. 
(1978) sans l'épilogue, avec un nouveau titre dans r.aaenJ4 et quelques 
modifications min(.-ures.) 

c A propos (Réflexions)., PhilosopbùjMes, vol. 5, no 1 (avril 1978), pp. 15!-
4. [Reprise, avec des modifications mineures, de l'art. pllru dans la livraison 
de man 1978 de Phi zéro; l'A. présente son art. dans Th. Philosoph".'s 1,,· 
Jex (1978), p. 298: c Co"'r.,;"ement " u positio" .aoptù plIt' u Prof. Bro­
"", (Philosophiques, Vol"",e 111, N",,,b,,. 2, P"g's 209·53), "OIlS croyons 
'11U U JescriplÎotl et u fonctionnem"" iÛ/. aiscollrJ orthoJox. so", J'/J,lis 
Icmglettlps fort bien COff"IIS. NOliS n'e" ,'o"lotIJ POli' prellve sllpplht.",,,i. 
re q'" Le Talon de fer (1907) Je }"ck Lo"ao" J.,ns J" 'r.allc,ion fr"tlfllis. 
Je 1923 011 tUns 14 rtl-éJiÛon Je 1933.1 

c l'œuv~ en traduction., Mel", vol. 23, no 3 (sept. 1978), pp. 220-5. [Re­
prise, avec des modifications mineures, de l'art. publié dans Le Bien P"blic 
du 24 mars 1978.] 

c L'œuvre., Le Bien Pllblic (Trois·Rivières), 65)e année, nos 33·37 ' (8 sept. 
1978), p. 2_ [Reproduit dans l'Echo de La Tuque du 4 OCt.] 

c D 'un congrès à l'aut~., Dlilutin ae u Société Je philosophie JII Qllébec, 
vol. 4., no 3 (oct. 1978), p. 12. [Rappel de la création de la section franco­
phone de l'ACPA et annonce du congrès de 1979 sur c La Personne • .1 

c La rt:gion - le sacré., Critè,e, no 23 (automne 1978), pp. 123-6. 

c Mort du philosophe - vie de la philosophie <Jacques et Raïssa Maritain au 
Québec ., Notes et Jocllmenls (Institut international 'Jacques Maritain', 
Rome), 4e année, no 13 (Oct.-déc. 1978), pp. 16·9. [Reprise de l'art. paru 
dans Reutions en juin 1973, sans l'extr. de Réflexions sur l'Amérique 
(Fayard, 1958) de Maritain.) 

c La région ~ le sacré ., Le Bien Public (Trois·Rivièrt-s), 69C année, nos 4.3· 
52 (22 déc. 1978), p. 4. [Reprise de l'art. paru dans Critère à l'automne 
1978.1 

c Bruit et brouillage., LI Lib,,,i,ie iUustrée, vol. 3, no 12 (déc. 1978), pp. 
20·1. [Reprise de l'art. paru dans Phi zéro en janv. 1977, avec une ill . 
en plus.] 

" Des Aaiuf'"nts Je u Philosophie C"nllliientle, [Shawinigan/Trois.Rivières, 
19791. 15 p. (cs.) 

c La région - le sacré., Les Enseig".,nts (Saint.Jean.sur.Richelieu), vol. 9, 
no 10 (mai 1979), p. 4 [Reprise de l'art. paru dans Critère à l'automne 
1978.] 

HISTOIRE ET PHILOSOPHIE AU QUÉBEC - An",chéologie au J4voif' his· 
torique, Trois-Rivières, Bien Public, 1979, xii + 183 p. 

c Mt:fiance et défiance ~, Phi zéro , vol. 7, no 2 (janv. 1979), pp. 45-57. [Avec 
index des noms du Willùm Buke (L'Herne, 1970) de p, Boutang; autour 
de LI logique Ju sem (Minuit, 1969) de G . Deleuze et du livre de Bou­
tang.1 

c La référence n 'est pas à l'ind(,>x (St-Thomas aujourd'hui)~, Philosophiques, 
vol. 6, no 2 (oct. 1979), pp. 341·6. 

BLANCHOT ET LAUTRÉAMOl\T - t'Js"i J e sci~nce·friclion , Trois·Riviè· 
res, Bien Public, 1980, 60 p. 

c Sart.re ici -:- Bibliographie anatomique (préliminaire). , LA pelite revue ae 
philosophie, vol. 2, no 1 (automne 1980), pp. Bï.6l. 

c Blanchoc et Lautréamont,., Les Emeigflllnls (Saint·Jean·sur·Richelieu), vol. 
Il, no 6 (janv. 1981), p. 12. [L'A. présente son livre Bl.mchot et LIli/ré". 
monl (1980) en reprenant le texte de son prologue, p. 7.1 
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LI ",iu H &0111"'" &.l'IIr,lU, [Shawiniganrrrois.Rivières, 1981), 12 p . (au.) 
. [TC'Xte préliminaire à c Le livre en crise ~ 0981 ).) 

c Le livre en crise~, Aff'HMI, DO 21 (ler 5t:mestre 1981), pp. ~2-4. 

SM/r,." Quib,& (1939·1970), rShawiniganrrrois.Rivières]. 19·30 nov. 1981, 
65 p. (au.) [Dossier composé de notes et de documents.] 

Propos recueillis pr J. Larose, reproduits dans LI Pbûolopbi. ,xilu.",lU "u 
Québec? Montréal, Maison de RadiG-Canada - Service des transcriptions 
et dérivés de la radio, 1981, pp. 13·6. 

c Maritain au Québec lt. NoteJ ., JOCl/mu/II (Institut intrrnational 'Jacques 
Maritain', Rome), 7e année, no 26 (janv .. mars 1982), pp. 32-42. [Reprise, 
avec des omissions, des éléments de bibliographie critique présentés dans 
R.14liom en août 1973.) 

PréJenùl;o". Trois·Rivières, 5 avril 1982, 4 p. (cs .) [Ecrit pour 1. publ. éven· 
ruelle par l'ASTEO, dans une coll. projetée. «Accès~ , du répenoire Philo· 
Jophie ., périodiqueJ québécoÏJ de J. Bcaudry; l'ASTED ne donnera pas luite 
au projet mais le Rpenoire paraîtra dans la coll. «Les Cahiers gris lt des 
Ed. Fragments en 1983.1 

CllrflllfJ4û,é. Trois·Rivières, (1982). 68 p. (ms.) [A la mémoire de Sylvain 
Paillé (1954· 1981); contenu (texte cr documents) d'une conférence intiru· 
lée e Carnapacité : une autre 'histoire' anrcdotiqur plus sérieuse~ , présentée 
au congrès de l'A.C.P., le 8 juin 1982; réaction critique à l'an. de C. Pa· 
naccio. e Table·ronde sur le positivisme : introduction anecdotique~, paru 
dans le Bullel;n de la S.P.Q., en mars 1980.1 

e Réalité québécoise et formation policière~, i...z pelite r,vlle àe philoJophie, 
vol. 4, no 2 (printemps 1983), pp. 165·74. 

'* De 14 &omp14i"te J l·...,]yJ •. Trois·Rivières, 20 mai 1983, 11 p. (ms.) [TC'Xtr 
d 'une contribution au colloque sur l'interdisciplinarité organisé par la sec· 
tion 'Erudes québécoise', dans le cadre du congrès de l'ACFAS (U.Q.T .R., 
1983); comprend une lettre·prologue adrt"Ssée au responsable du colloque, 
R. Pagé, et une e variante québécoise,. de l'affiche annonçant le colloque.] 

e Genres cr tendances - L'essai : sous-ensemble d 'un ensemble", PhiloJo. 
phiqueJ, vol. 10, DO 2 (Oct. 1983), pp. 403·7 . 

. '* e Pluralisme (philosophique cr social) au Canada - Notes préliminaires et 
étapes historiques., Frllgme"'J , nos 11/12 (Oct.·nov. 1983), pp. [1 .7]. 

e Evolution ' du corps professoral (religieux et laie) à l'Instirut d'Erudes 
Médiévales de l'Université de Montréal - 1942. 1974,., F""gmentJ, no 13 
(déc. 1983), pp. [1-4] . 

Compte rendu de: eElias, John L. et Sharan Merriam, Penser l'éJuCiltion àes 
-dulteJ. traduit de l'américain par Adèle Chené cr Emile Ollivier, Montréal· 
Toronto: Guérin, 1983, xx + 204 pages~, Revue àeJ Jcie"ces àe l'éàuc,,· 
tion, vol. 9, no 3 (1983), pp. 507·8. 

e Projet philosophique dans une formation fondamentale,., Mémoi,.es JoumÏJ 
_ ConJeil JUpérinl,. à. l'éJuCIStWn sur 14 /o,..",i$Jion fonJamentllle et 14 
qUillité àe l'éàuClllion p",. l'entremise Ju J'fnJici$J àes professeu"J Je l'U"i· 
"erJité àu Québe& • Trois·Rivières, Trois·Rivières, Syndicat des professeurs 
de l'U.Q.T.R., 1984, pp, [53·5). 

e Genres et tendances - L'essai : sous-ensemble d'un ensemble,. , LeJ l4cels 
Je l·.ss,,; (collecrif), Trois·Rivières, Ed. Fragments, 1984, pp. 16·20. (eLes 
cahiers grin, 3) [Version augmentée et mise à jour du texte paru dans 
PhiloJophiqus en Oct. 1983.1 

e Pour saluer Alexis Klimov - Rt'Connaissanct" de Marcel Raymond <1915· 
1972),., De ù philosophie com,,,, pilJsion Je 1.1 liber,é - Homnu;e " 
.lflexis Klimov (collecrif), Québec, Beffroi, 1984, pp. 171·95. 

e l.c:-ttre ouverte à MM. Duchesneau cr Panaccio., DUlcgu., vol. 24, DO 1 
(printemps 1985), p. 153. [Réaction à une note de C. Panaccio, p. 486 
dans la livraison de 5t:pt. 1984 de Dulogu • .) 

e Evolution des Mentalités - de la plume/des modèles - Alexis Mailloux 
(l801·1877):t, Fi,IIr,J àe 14 philoJophie québécois. "prèJ leJ ,,.oublel J, 
1837, av.·pr. AndR Vidricaire, Montréal, Université du Québec à Mont· 
réal - Département de philosophie, 1985, pp. 229·78. (<<Recherches ct 
théories,., 29) 
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De J'EXIII iIII lég'" -- dM mhllpb,Jiqlle iIII poJi,;que ou Je J'Aulom_il ; 
J'i"dillérrn,e, (Trois-Rivières], 12 mai 1985, 16 p. (ts.) [Texte d'une 
communicalÎon présenlée le 23 mai 1985 au Congrès annuel de l'ACFAS 
(Chicoutimi); examen critique du répertoire lA Thh".ûque ,O"lnllPO­
",i"e de l'ég,,]ilé (PUM. ] 984) publié par L. Mareil-Lacoste.] 

* Ol/ertoire pour ,m répffloire, Shawinigan. 18 juil. 1985. 16 p. (ms.) [Nou­
velle version du tocte De J'Eg'" iIII Jég.Z (1985 ).J 

HOUNTONDJI, Paulin, "Vrai et faux pluralisme" .. Diogène , no 84 (oct.-déc. 
1973), pp. 114-29 . 

.............. . ... , Pièges de la différence , Montréal, 21 août 1983, 16 p. 
(ronéotypé). Lëonférence préparée pour la séance de clôture du l7e Con­
grès mondial de philosophie (Montréal ,27 août 1983). Notons que Marc 
Chabot a fait référence à Hountondji dans "Sommes-nous des banlieusards 
philosophiques?", sa contribution à Objets pour la philosophie (Pantou­
te,1983);et que Luc Gilbert a exposé sa lecture du débat sur la philo­
sophie africaine et, notamment, des textes récents -- Evei l philosophi­
que afri cain (L ' Harmattan,1984) de Elungu P.E.A. ainsi que ceux rassem­
blés sous le titre "La philosophie africaine" dans le no 130 (avril ­
juin 1985) de Diogène -- qui 1 'animent, dans un travail présenté en mai 
1986 à Claude Savary, à 1 'Université du Québec à Trois-Rivières, intitu­
lé "- ... des débats.-Quels débats? Sur la 'philosophie africaine ' ? D'ac­
cord. Sur la 'philosophie québécoise ' ? Alors là . . . pas certain du tout" 
(46 p., ts.) J 

HUOT, Maurice, "Un film de l'abbé Tessier", Le Devoir (Montréal), vol. 29 , 
no 279 (1 er déc. 1938), p. 8. LSur la paysannerie québécoise, présenté 
au ~esQ, à l'occasion de l'exposition du Concours intercollég i al de Va­
cances 1938J 

HUTCHINS, Robert Maynard, The Higher Learning in America , New Haven (Conn. ), 
Yale University Press, 1936, 119 p. ("The Storrs Lectures ") [6e impres­
sion, mai 1945.] 

.............. . . . . . .. . ..• Education for freedom , Baton Rouge (Louisiana), 
Louisiana State University Press, 1943, 108 p. ("The Edward Douglass 
White Lectures on Citizenship - Louisiana State University") 

"LI ·dé d ll~" c ·t ' 8 (J-anv 1973 ) .............. . . . . . .... . ,le e co ege, n ere , no . , 
pp. 207-17 . {No sur "L'enseignement collégial".] 

INSTITUT CANADIEN DES AFFAIRES PUBLIQUES, La liberté - Rapport de la si xi è­
me conférence annuelle de l'I .C.A.P., Montréal, I.C.A.P., 1959,60 p. 
Lf. 6, mention de la participation de J. Lavigne à la discussion du 26 
sept. sur les "Combats pour la liberté"J 

INSTITUT D'ËTUDES MËDIËVALES, Aspects de la marginalité au Moyen Age (en 
collab.), sous la dir. de Guy-H. Allard, Montréal. L'Aurore, 1975, 175 
p. ("Explorations", 1) [Âctes du 1er Colloque (1974); voir "Bruit et 
brouillage" (1977 ) de R. Houde,J 
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INSTITUT SUPtRIEUR DES SCIENCES HUMAINES, Mat ériaux pour l 'histoire des 
institutions universitaires de philosophie au Québec (en collab.), pré­
sent. André Vidricaire, C. Savary et Guy Godin, Québec, Institut supé­
rieur des sciences humaines, Université Laval, 1976, 2 t., 551 et 198 
p. ("Cahiers de l' l .S.S.H. - Etudes sur le Québec" ,4) 1Y0ir la "Présen­
tation" des Matériaux ..• par A. Vidricaire, C. Savary et Guy Godi n, 
dans Phi losophiques, vol. 3, no l (avril 1976), pp. 139-43~ 

ISWOLSKY, Hélène, Au t emps de la lumière , trad. Simone Beaulieu, Montréal, 
L'Arbre, 1945, 260 p. 

JASMIN, Claude, "Je suis ce singe enchaîné ... ", L 'Athomique (Journal des 
étudiants de la Faculté de philosophie de l'Université d'Ottawa), no 
spécial (2 mars 1965), p. 1. [publ. à l'occasion de la 3e Semaine de 
philosophie (U. d'Ottawa,1965)~ 

J.B. LIPPINCOTT COMPANY, A new philosophy publication: Philosophy of Know­
ledge - Selected Readings edited by Boude et MuUaUy , Chicago, J '.B. Lip­
pincott Co., 1960, [4] p. LDépliant de la maison d'édition~ 

.......•..... . . . ....... , The Truth About Knowledge I tself, Philadelphie, 
J.B. Lippincott Co., Lï96Q7, 2 p. LCirculaire annonçant la publ. de 
Phi l osophy of Knowledge (1960} par R. Houde et J.P . Mullally~ 

.~ ..................... , "Announcing a Major New Publication: Philosophy 
of Knowledge -Selected Readings, Edited by Dr. Roland Houde & Dr. Jo­
sepb P. Mullally", The Joul~l of Philosop~U (Columbia University, N. 
Y.), vol. 57, no 4 (18 févr. 1960), p. [ï4§!. 

. -
....................... , Lippincott Books for Colleges 1963 , Philadelph ie, 

J. B. Lippincott Co., 1963, 31 p. [p. 21, mention et sommaire de Philo­
sophy of Knowledge (1960) par R. Houde et J. P. ' Mull a lly ~ 

JEAN, André, "Jeune philosophie (Colloque)", Considérations , vol. 3, no 2 
(avril 1980), pp. 83-4. 

JEUNE PHILOSOPHIE, "Colloque de la Jeune philosophie", Phi zéro , vol. 8, 
no 2 (juin 1980), pp. 67-119. {No thématique sur le Colloque (1980) 
avec des comptes rendus des activités par Nicole Godin, Serge Thérien, 
Jocelyn Simard, Muriel Buisson~ 

.~ ....•.....•.... , Philocritique (Revue de la Jeune philosophie), no 1 
(hiver 1981), 176 p. LRapport du 1er Colloque de la Jeune philosophie 
(UQAM, 1980) et textes préliminaires au 2e (UQTR, 1981)~ 

. ................ , "Cause et fais - La philosophie dans le choix des possi­
bles", Considérations , 16e cahier = vol. 6, no l (avril-mai 1983), pp. 
7-113. LNo spécial sur le Colloque de la Jeune philosophie (Universfté 
Laval, 1983) J 
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JOBIDON-G. H~lêne, "Les enfants terribles - L'imagerie pour titis (Delteil) 
et le titi de l'image (Cocteau)", Les Idées, 4e ann~et vol. 8, no 3 
(sept. 1938), pp. 175-88. 

JOLIVET, R~gist ilLe courant n~o-augustinien", Les Grands oourants de la 
pensée mondiale oontemporaine, sous la dire de M.F. Sciacca, Paris, 
Librairie Fishbacher-Marzorati, 1961-1964, 2e partie: Les tendanoes 
principales, vol. l, pp. 709-93. !p. 791, l'A. situe J. Lavigne~ 

KERWIN, Larkin, "La science et la philosophie sont-elles toujours A cou­
teaux tir~s?", Cahier culturel de La Presse, 7 mars 1964, pp. 5-6. LA­
vec le programme de la 2e Semaine de philosophie (Universit~ Laval, 
1964) J 

LABARRE, Françoise,"Ve Semaine de phi10sophie", Bulletin semestriel de la 
Sooiété de philosophie de Montréal, vol. 4, no l (juin 1968), pp. 12-3. 
LSemaine sur le marxisme {Université Laval,1968)J 

LABELLE, Edmond, La Quête de l'existenoe essai suivi de poèmes Réoitatifs, 
Montréal, Fides, 1944, 145 p. 

LACHANCE, Louis, "Préface", Essais philosophiques (en collab.), LMontréa17, 
A.G.E.U.M., [J96r!, pp. 3-7. ("Cahiers de l'A.G.E.U.M.",9) 

LACROIX, Benoît, liA la sortie de Carrefour'50", Revue dominioaine, vol. 
56, t. l (avril 1950), pp. 212-21 . 

............... , liA la sortie de Carrefour'51", Notre Temps (Montréal), 
voL 6, no 17 (févr. 1951), p. 6 . 

............... , "Les débuts de la philosophie universitaire à Montréal­
Les Mémoires du doyen Ceslas Forest, o.p. (1885-1970)", collab. Yvan 
Lamonde, Philosophiques, vol. 3, no l (avril 1976), pp. 55-79. LAvec 
extr. des Mémoires; p. 55, mention du nom de J. LavigneJ 

LAFLEUR, Guy, "Notre Histoire est une des pas pires (verset de notre hym­
ne national) Il , Le Quartier latin, vol. 48, no 29 (8 févr. 1966), p. 8 
et 6. LDans le suppl. de la Faculté de philosophie inclus dans cette 
livraison du journal à l'occasion de la 4e Semaine de philosophie (Uni­
versité de Montréal,1966)~ 

LAGUEUX, Maurice, "Réflexions sur l'enseignement de la philosophie au col­
légial", Cité libre, 14e année, no 56 (avril 1963), pp. 22-7. [Sur la 
couv., il est indiqu~ 13e année, à l'intérieur l4e J 

LALONDE, Michèle, "Les influence ilTlTlédiates des écrivains canadiens-fran­
çais", Le Devoir (Montréal), ' vo1. 51,'no 107 (14 ma; 1960), p. 11. ~é­
ponse A l'enquête de Gilles Hénault sur les principales influences qui 
déterminent l'orientation des écrivains canadiens-français~ 
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· .......... . •... , IIEntre le goup; 11 on et l a tuque ", Maintenant , no 137/ 
138 (juin-sept. ' 1974), pp . 62-4. LNo spécial sur IIUne certaine idée du 
Québec ll

; liA. présente une histoire des idées au Québec depuis le Refus 
global (1948) J 

LAMARCHE, Gustave, IIM. René Garneau nous émancipe à distance ll
, Les Cahiers 

de la Nouvelle- Fr ance , no 2 (avril-juin 1957), p. 168. LSous le pseudo 
LI Essarteur;] 

LAMBERT, Charles, Deux prêtres en colère - Pour la libération des chrétiens, 
collab. - Roméo Bouchard, Montréal, Jour, 1968, 202 p. ("Les idées du 
Jour ll 

) 

LAMONDE, Yvan, IIPetite histoire de llhistoire de la philosophie au Canada­
frança i Sil, Emer gences , vol. 2, no l (sept. -oct. 1967), pp. 3-7 . 

............. , IINote sur le VIle Congrès interaméricain", BuUetin semes­
triel de la Société de philosophie de Montréal , vol. 3, no 2 (déc . 1967), 
p. 16. LTenu à l IUniversité Laval du 18 au 21 juin 1967;] 

............. , Historiographie de la philosophie au Québec 1853- 1970 , Mont­
réal, Hurtubise HMH, 1972, 245 p. (IlLes Cahiers du Québec - Philosophie", 
9) [Sur J. Lavigne, voir les p. 41, 142 et 180;] 

..•.... . ..... , IILes débuts de la philosophie universitaire à Montréal - Les 
Mémoires du doyen Ceslas Forest, o.p. (1885-1970)", collab. Benoît La­
croix, Philosophiques, vol . 3, no l (avril 1976), pp. 55-79. LAvecextr . 
des Mémoires; p. 55 ', mention du nom de J. LavigneJ 

............. , ilL IHistoire de la philosophie au Canada français (de 1920 
à nos jours): sources et thèmes de recherche ll

, Philosophiques , vol. 6, 
no '2 (oct. 1979), pp. 327-39 ; 

LAMY, Laurent, IIAlétheia (portrait du philosophe en Jeune Satyre) - Parafa­
ce Il, Blanchot et Lautréamont - es sai de science- fri ction de Roland Hou­
de, Trois-Rivières, Bien Public, 1980, pp. 55-60. 

LANGEVIN, André, liNos écrivains et leur milieu", Le Devoir (Montréal), vol. 
47, no 274 (22 nov. 1956), p. 22. LContribution au suppl. littéraire 
liNos écrivains et l'étranger ll

;] 

LANGEVIN, Gilbert, IIAuto-questionnaire (le Fraterna1isme au service de 
lléducation)", Les Cahiers fraternaZistes , [no 17 (mars-avril 1964), 
pp. 23-4 . .[Non signéJ 

....•...... . ..... , "Interview: Gilbert Langevin" (par François Hébert, Mar­
cel Hébert et Claude Robitaille), Hobo- Québec, nos 5-7 (juin-août 1973), 
pp. 22-7. L~vec photogr. par R. Charbonneau;] 

LANGLOIS, Jean, IIBulletin de llactualité philosophique dans le monde - La 
philosophie au Canada ll

, Archives de philosophie , t. 20, n.s., cahier 4 
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(juil. 1956), pp. 123-31. Lf. 130, mention de L 'Inquiétude humaine 
(1953) de J. Lavigne~ 

........... . .. , "Le premier congrès canadien de philosophie", Sciences 
ecclésiastiques , vol. 9 (1957), pp. 317-8. !J'A. mentionne la cpmmu­
nication du 11 juin 1957 de J. Lavigne sur le libéralisme,au Congrès 
d'Ottawa:! 

....•........ . , "La Philosophie au Canada français", Sciences ecclésiasti­
ques , vol. 10 (1958), pp. 95-104. [Communication présentée au 1er Con­
grès canadien de philosophie (Ottqwa,juin 1957); p. 104, mention du 
nom de J. LavigneJ 

"L d - d· d h·l h· " . .............. , e secon congres cana len e p 1 osop le , Sc~ences ec-
clésiastiques , vol. 10 (1958), pp. 527-8. Lëongrès tenu à l'Université 
d'Alberta, du 9 au 11 juin 1958~ 

.............. , "Le troisième congrès de philosophie (9-11 juin 1959)", 
Sciences ecclésiastiques , vol. 11, (1959), pp. 432-3. Lëongrès tenu à 
Saskatoonj1 

.............. , "Le quatrième congrès canadien de philosophie (Kingston, 
15-17 juin 1960)", Sciences ecclésiastiques , vol. 12 (1960), pp. 415-7 . 

............... , "Une lecture de la philosophie québécoise", Critère , no 
6/7 (sept. 1972), pp. 373-88 . 

.............. , ilLe mouvement automatiste et la philosophie contemporaine 
aU ,Québec", Sci ences et Esprit , vol. 25, fasc . 2 (mai-sept. 1973), pp. 
227-53. 

LANGLOIS, Jean-Loui s, "Mons i eur Edouard Montpetit", Brébeuf , vol. 7, no 
3/4 (23 déc. 1939), p. LSJ7. Lëompte rendu de la conférence diE. Mont­
petit à l ' Académie Sciences-Arts du Collège Jean-de-Brébeuf:J 

LANTEIGNE, Josette, "Liminaire", collab. Marcel Goulet, Marie-Claire Del­
vaux et Robert Ridyard, Phi zéro , vol. l, no l (janv.-févr. 1973), p. 1 . 

...........•...... , "Opération PHI-1000", collab. Marcel Goulet .. Phi zéro , 
vol. 2, no 1 (oct. 1973), p. 76 . 

.... .............. , Guide des périodiques de philosophie des bibliothèques 
de l 'Universi t é de Montréal , collab. Marcel Goulet, bbg. et post-face 
par R. Houde, Montréal, Servi ce de documentati on - Département de phil 0-
sophie - Université de Montréal, 1974, 69 p. 

LAPIERRE, René, "Chronologie de L'Hexagone", Liberté , no 120 = vol. 20, no 
6 (nov.-déc. 1978), pp. 22-32. INo spécial pour le 25e anniversaire de 
L' Hexagone:! 
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LAPLANTE, Jean de, IIUn front de la pensée catholique au Canada ll
, Notre 

Temps (Montréal), vol. 5, no 16 (4 févr. 1950), p. 6 et 5. Bur Car­
refour 50J 

................. , IICarrefour'50, carrefour de pensée différent", Notre 
Temps (Montréal), vol. 5, no 17 (11 févr. 1950), p. 6 . 

................. , IICarrefour'50 - Révolution de l'esprit ll
, Notre Temps 

(Montréal), vol. 5, no 18 (18 févr. 1950), p. 6 . 
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Seminaire de recherche sur les idéologies québécoises (Institut supérieur des sciences humaines­

Universite Laval): 150(35) 
Séminaire (1981) de recherche sur la philosophie québécOise (Université du Québec a Trois-Riviê­
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Departement de philosophie de l'Université de Montréal: 140,156(46),161,162(55),164,166,167,168 

(63),205,220,228,249 
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Universitê du Quêbec a Trois-Rivi!res: 91,142,145,159(52),161,168,181,182 
Universitê espagnole de Santander: 131 
Universitê Seton Hall: 138 
Universitê de Sherbrooke: 150(34),158(4 7),168 
Universitê La Sorbonne: 64,98( 70),99( 72),149 
Universitê de Stanford: 140 

St. John"s University: 119,132 
Universitê de Toronto: 161 
Universitê Trent: 161 
Universitê de Turin: 128 
Universitê Villanova: 112,119,130,132 
Universitê du Wisconsin: 178 

7. ORGANISMES ET PROJETS GOUVERNEMENTAUX 

Ambassade du Canada en France: 81,98( 70 ) 
Annexe Aegidius-Fauteux de la Biblioth!que nationale du Québec: 170 
Archives nationales du Quêbec: 157 
Bibliothêque nationale du Québec: 162(55),170,193,195,196,248 
Conseil des arts de la province de Québec: 68(26),149 
Conseil des arts du Canada: 64(19),90(59),117,160,161,261 
Conseil canad ien de recherches sur les humanités: 64(19),90,90(59),141,162,175,261 
Conseil supérieur de l'êducation: 101,144,227 
Direction génêrale de la coopération internationale du Ministêre des Affaires intergouvernemen-

tales du Québec: 144 

Direction gênérale de l'enseignement collégial: 159(52) 
Lêgislature de la province de Québec: 155 
Ministêre des Affaires culturelles du Québec: 68(26),117,150,152,157,183,203,208 
Ministêre des Affaires intergouvernementales du Québec: 159(52) 

Ministêre du Bien-Etre et de la Jeunesse du Quêbec: 111 
Ministêre de l'Education: 167,228,271 
Projet de "Nouveau Rêgime Pédagogique": 167 
Radio-Canada: 57(4),75(34),83(49),96(66),112(11),143,144(25),147,177,178,178(68),179(69),259,280 
Radio-Québec: 177 

8. PARTIS POLITIQUES 

Nouveau parti démocratique (NPD): 63(1 2) 
Parti communiste : 151(38) 
Parti de l'union nationale (UN): 63 

315 



9. SOClrTrS SAVANTES 

Académie canadienne Saint-Thomas-d'Aquin: 75( 34 ),181,186 
Académie française: 83,84 
Académie de Québec: 68( 25),153 
Académie Sciences-Arts du Co1 1 ~ge Jean-de-Brébeuf: 96,97,198,240,257,262,269 
L'Agora,recherche et communication: 101( 75),150(34),209 
All iance française: 83,83(50),112( 11),150( 34),280 
American Catho1ic Phi1osophica1 Associ at i on (ACPA): 119,144,145 
American Catho1ic Phi1osophica1 Association (sect ion de langue française): 144,145 
American Phi1osophical Association: 125 
Association canadienne Jacques Maritain: 132( 19 ) 
Association canadienne de philosophie: 95( 64 ),121,152( 40 ),159( 52 ),182 
Association canadienne-française pour l'avancement des sciences (ACFAS): 64,67,75(34 ),210 
Association Guillaume Budé: 112( 11 ) 
Association québécoi se de ph i losophie (AQP) : 67,101,159,159( 52),207,208,210 
Centre cathol ique des intellectuels canad iens (C.C.I.C.): 56,58,58( 7),71,75,83 (49 ),202,260 
Centre catholique des intellectuels français (C.C.I.F.): 57,71(31),100( 73 ) 
Centre des intellectuels du Canada français: 58( 7),151( 38) 
Cer.clesd'études des canadiennes-françaises: 112(11) 
Cercle d'études Jacques et Rarssa Maritain de Kolbsheim: 132(19) 
Cercle Gabriel-Marcel: 179,183 
Cercle de philosophie du Col1~ge de Maisonneuve: 92( 60 ),163( 56 ) 
Cercle de philosophie de Tro i s-Rivi~res: 101,159(52),168( 63),176,207,208,210,221,242,259,274 
Cercle de rencontre de l'Association modulaire des étudiants de philosophi e de l' Université du 

Québec a Trois-Riv i ~res: 212 
Cercle universitaire de l'Université de Montréal: 56(3),82(46),110 
Comité France-Amérique: 112(11) 
Les Compagnons de l'art (Rimouski): 112(11 
Les Disciples de l'art (Victoriavi11e): 112(11) 
Fédération canadienne des universitaires catholiques: 112(11) 
Les Jeudis artistiques et littéraires (Québec): 112(11) 
Jeunes naturalistes: 96(66) 
Le Moulin a vent (QUébec): 112(11) 
Pax Romana (Confédération internationale étudiante des universitaires et intellectuels catholi-

ques): 57,229,271,277 
Pax Romana (organisation locale, Université de Montréal) : 200 
Le Phare littéraire de Hull: 112(11) 
Société des écrivains canadiens : 87( 54 ),108 
Société des écrivains de la Mauricie : 177 
Société des écrivains de Montreal: 169 
Société d'étude et de conférences: 57(4),83,83(4 7, 48, 49 ),109,112( 11 ),179( 69 ),275,278,280,281 
Societe canadienne d'histoire et de philosophie des sciences: 121,121(15),278 
Societe historique de Bouchervl11e: 156,157,204,271,282 

316 



Sociêtê historique de Montrêal: 96( 66 ) 
Sociêtê historique de Quêbec: 191 
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PROLOGUE 

L'efficace d'une thèse est dans la relance de la recherche, c1est-a­

dire dans sa capacité de relancer la recherche en présentant et en ouvrant 

des pistes. 

En histoire des idées et de la philosophie, une pratique des interfé ­

rences invite a la traversée des disciplines; la pratique stratigraphique 

appelle d'autres noms et d'autres notes. 

Voici donc 340 noms propres, un dénominateur commun: le rapport de 

chacun avec la philosophie , à sa façon: par une prati que phil osophi que 

étudiante, enseignante, "essayante", par des lectures, une rencontre, une 

écriture, une intervention, une attention portée ou attirée, en philosophe 

attitré(e) ou par une oeuvre a titrer. 

Des noms, des hOrm1es, des femmes, des dates, .des ordres, des écri vai ns, 

des écrivaines, des poètes, des romanci~rs, des romancières, des dramatur­

ges, des critiques, des botanistes, des archivistes, bibliographes, histo­

riens, journalistes, sociologues, traducteurs, traductrices, des "profes­

sionnels" de la philosophie, des professeurs, des philosophes -- autant 

d'amers dans le paysage d' ici , côte a côte ou les uns a la suite des autres, 

a lire et a travailler dans 1 1 ordre mais aussi dans le désordre, en complé­

tant parfois, en élaguant peut-être et toujours en remontant aux sources: 



Réginald Hamel, John Hare, Paul Wyczynski, Dictionnai­
re pratique des auteurs québécois , Montréal, Fides, 
1976, xxv +725 p. 

Victor Barbeau et André Forti.er, Dictionnaire biblio­
graphique du Canada français, Montréal, Académie 
canadienne-française, 1974, 246 p. 

Dictionnaire des oeuvres Littéraires du Québec , sous la 
dire de Maurice Lemire, Montréal, Fides, 1978-1984, 
4 t. (des origines à 1969), lxvi ... 918, xcvi + 1363 , 
xcii ... 1252, lxiii + 1123 p. 

Roland Houde, Histoire et phiLosophie au Québec , Trois­
Rivières, Bien public, 1979, xii + 183 p . 

............ , "Fantaisie - Des textes et des hommes 1940-
1975", Phi zéro , vol. 4, no 1 (nov. 1975), pp. 41-60 
(p. 42 et 50). 

Yvan Lamonde, Historiographie de La phiLosophie au Qué­
bec (1853-19 70) , Montréal, Hurtubise HMH, 1972,245 
p. ("Les Cahi ers du Québec - Phil osophi e ", 9) 

Bernard Vinet, Pseudonymes québécois , Québec, Garneau, 
1974, xiv + 363 p. 

340 noms dont 203 en italiques, les absents du Dictionnaire pratique 

des auteurs québécois (Fides,1976): des absences ~ combler rétroactivement, 

des ajouts du temps aux ajours du moment, des exclus aussi pour s'être li-

vrés sans livre, autrement. 

321 



DES AUTEURS ET DES ACTEURS QUtBtCOIS EN PHILOSOPHIE 

* ~tudes en philosophie a : 
P philosophe et/ou auteur b : 

en philosophie et/ou bo: professeur 
e essayiste c 

d 
h 

* r ACHARD, Eugène (1884-1976) (Alexandre 
Lucien Rivereine,Raou1 Saint-Aim~) 

* ALLARD, Guy-H. 
* P A!.fl3ACHER, Mi che 1 
* e ANGERS, Pierre, s.j. (1912-) 
* e d r AQUIN, Hubert (1929-1977) 
* c ARBOUR, Rom~o, o.m.i. (1919-) 
* s AR~S, Richard, s.j. (1910-) 
* c ARLES, Henri d' (1870-1930) 
* ARSENAULT , Ernest, abb~ (1903-) 

e j ASSELIN, 01ivar (1874-1937) (Brutus, 
Cambronne,Char1es Dupr~,Joseph 
Saint-Hi1aire,Ju1es Vernier,Ju­
lien Saint-Miche1,Kong-Fou-Tcheou, 
Le Kronprinz,De Varennes,Louis de 
Varennes,Narcisse Meunier,Onc1e 
Anthime,Xaintrai11es) 

P AUCLAIR, Elie-Joseph, abb~ (1866-
1946) (E1ias,Ju1ien des Ecores, 
L'Un des deux T~l~maques de Rome, 
Un chroniqueur sherbrookien) 

* P AUDET, Jean-Paul (1918-) 
AUDET , Thomas-Andr~, o. p. 

e BAILLARGË, C. -P. -F. (1826-1906), ar-
chitecte (Egriai11iab) 

* P e BAILLARGË, F.-A., abb~ (1854-1928) 
(Dom Pedro,Jean-Baptiste) 

e r BAILLARGEON, Pierre (1916-1967) 
e p BAKER , W.-A.-A. (1870-1950) (Beck) 
e BARBEAU,Artonio (l901-1947) (Joseph 

Boisdor~) 

archiviste j journaliste 
bibliographe p poête 
botaniste 
critique 
dramaturge 
historien 

* e c 

* P e 

* d P 

* p r 

* P 
* c 
* c 

* e 
* e p 

* j 

e 

* p r 

* d 
r 

e j 

* P 
e j 

. r 

* P 
* P 

e h 

* e d 

* j 

r romancier 
s sociologue 
t traducteur 
(pseudonymes) 

BARBEAU, Victor (1896-) (Turc) 
BASTIEN, Hermas (1896-1977) (Etienne Ro-

can,Etienne Robin,Jean Ti11emont) 
BEAUCHAMP , Germain (1946-) 
BEAUDET, Andr~ (1951-) 
BEAUDOIN, Normand 

BEAULIEU, Maurice (1924-) 
BEAULNE, Guy (1921-) 
BEAUPRË, C.-H. (1917-) (C.H. Beaupray) 
BEAUPRr, Paul (1923-) 
BEAUREGARD , Marcel (1909-) 
SrDARD, Pierre(1869-1905) 
BËLAND Andr~ (1926-1980) 
BE~NGER, Paul, s.j. (1902-) 
BELLOW, Sau1 (1915-) 
BENOîT. Josaphat (1900-) 
BERGERON, Henri-Paul. c.s.c. (1911-) 
BERGERON, Ren~ (1904-1971) 
BËRAUD DE SAINT-MAURIc,s (pseud. de C10-

thilde-Angê1e de J~sus,p.s.u., 1897-) 
BERSIANIK, Louky (pseud. de Lucille Du-

rand) 
BERTRAND, Pierre (1944-) 
BERTRAND. Yves (1945-) 
BIBAUD, F.-M. U.-Maximi1ien (1824-1887) 
BILODEAU, Georges-Marie, abb~ (1895-1966) 
BIRON, Edouard (1887-1963) 



e j BLAIN , Maurice (1925-) 
P BLAIS , G~rard dit Julien, abb~ (1919-) 

* P e BLAIS, Martin 
* P BLANCHARD , Yvon 
* e BONENFANT, Jean-Charles (1912-) (Jean) 

e BORDUAS, Paul-Emile (1905-1960), pein-
tre 

e BOUCHER, Pierre (1622-1717) 
* e c 

* e 

BOULIZON, Guy (1906-) (Saint-Andoche) 
BOURGAULT, Guy (1933-) 

* s BOURQUE, Gilles (1942-) 

* BOUSQUET , François 
e BOUTHILLETTE, Jean 

* P BOUVART , Martin, s.j. 
* P BOYER , Lucien 
* Pep BRAULT, Jacques (1933-) 
* P BRISSON , Luc (1946-) 
* P e BRISSON , Marcelle 
* P BRODEUR , Claude (1924-), psychanalyste 
* P BRODEUR , Jean-Paul, criminologue 

e BROUI LLARD, Carmel (1906-) 
e BRUNET, Berthelot (1901-1948) (Castor 

et Po11ux,Julien Dorsenne,Pierre 
Radisson) 

p r BUGNET, Georges (1879-) (Henri Doutre­
mont) 

r t BUISSERET , Ir~ne de (1918-1971) 
Pep BURQUE, F.-X., abb~ (1851-1923)(Edmond 

Lambert) 
* h CAMPEAU, Lucien, s.j. (1914-) 
* h CARON, Ivanho~, abb~ (1875-1941) 
* s CARRIER, Herv~ (1921-) 
* d CARRIER, Louis-Georges (1928-) 
* h CARRI~RE, Gaston, o.m.i. (1913-)(Gas-

ton James,Joseph Rolland) 
* CASTONGUAY , Ernest, o.m.i. (1896-) 
* CASTONGUAY , Jacques (1926-) 
* P e CAUCHY, Venant (1924-) 
* P e CHABOT , Marc 
* Pep CHAMBERLAND, Paul (1939-) 

* CHAMPAGNE, Ren~, s . j. 
P 

* c p 

CHANDONNET, T.A., abb~ (1834-1881) 
CHARBONNEAU, Jean (1875-1960)(Delagny, 

j 

Stanislas Prudhomme,Joseph Saint­
Hilaire) 

CHARETTE, Yvonne (1890-1973)(François~ 
Joë11a Rochu,Marraine Armelle) 
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* e c CHARTIER, Emile, mgr (1876-1963) 
* ~ p r CHATILLON, Pierre (1939-)(Paul Mercure) 

j r CHEVALIER, Emile (1828-1879)(Chauche-
fOin) 

* P r CHEVRETTE , Alain (1949-) 
* r CLËMENT, Lucie (1901-), fonctionnaire 
* p CLOUTIER, C~cile (1930-) 
* CLOUTIER , Jacques, o.m.i. (1924-) 
* P CLOUTIER, Yvan 
* P COLLIN, Claude 
* b c COTNAM, Jacques (1941-) 
* h COUILLARD-DESPR~S, Azarie, abb~ (1876-

e 

* 

* P 

1939)(A.-C. de Lis1ois) 
COURCHESNE, Georges, mgr (1880-1950) 

(François Hertel) 
COUSINEAU , Jacques, s.j. (1905-)(Louis 

Lanquetot) 
COUTURIER, Fernand 

* COUTURIER, Marie-Alain (1897-1954) 
* P CRO~AU, Jacques, o.m.i. (1921-) 
* P j DAGENAIS, Andr~ (1917-) 
* c p r DANTIN, Louis (1865-1945)(pseud. d'Eu­

g~ne Seers) 

* P 
* P 
* P 
* P e 

* 
* t 

* e 
r 

DËCARIE, Vianney 
DEMERS, J~rOme , abb~ (1774-1853) 
DËSAULNIERS, Isaac, abb~ (1811-1868) 
DESBIENS, Jean-Paul, f.m. (1927-)(Frê-

re Unte1) 
DESGACNÉS, P~ul-Eml1e, pêre (1909-) 
DESJARDINS , Antonio (1894-1953) 
DES~RAIS, Marcel-Marie (1908-) 
DESMARCHAIS, Rex (1908-1974)(Hugues Ber-

geret,H.B.,S~v~re Couture,François 
Crevier,Miche1 des Hêtres,A1ain Des­
pr~s,Jean Despr~s,Xavier Durant,X.D., 
Julien Guay,S~vêre Lajoie,Char1es 
Lancrais,Pierre Langeais,P.L.,Jacques 
Mei11eur,R~a1,Louise-Robert Richard, 
Guy Robert,Louise-Richard Robert,XXX) 

* j DES~NS, Paul (pseud. de Paul Leblanc, 
1908-1971) 

* p DESPR~S, Ronald (1935-) 
e j DESSAULLES, Louis-Antoine (1818-1895) 

(Campagnard,Plusieurs citoyens de la 
partie est de Montr~a1,Tuque bleue, 
Vingt-cinq lecteurs de la Revue) 

* DION, G~rard, abb~ (1912-) 
* h j OlONNE, Narcisse-Eutrope (1848-1917)(G. 

du Chevrot,Jean du Sol,A. Lefranc, 
Jean Lefranc) 



DOUCET , Victorin 
* DRAGON , Antonio, s.j. (1892-1977) 
* Pep DROLET, Bruno (1926-) 
* p DUBË, Paul-Quintal (1895-1926) 

r DUCHARME, R~jean (1942-)(Jean Racine) 
* P DUCLOS, Jocelyn-Robert (1942-) 
* P DUFRESNE, Jacques (1941-) 

e c DUGAS, Marcel (1883-1947)(Tristan 
Choiseul, Marcel Dac,Marcel Henry, 
Roger La Salle,Persan,Le Rat,Sixte 
le D~bonnaire,Turc,Alain Merul, 
Montmertre,Les frêres ~ugas) 

* j DUGRË, Alexandre, s.j. (1887-) 
* Pep DUGUAY, Raoul (1939-)(Luoar Yaugud) 

e c j DUHAMEL, Roger (1916-1985)(Candide, 
Chi-lo-sa,Ren~ Doussin,Paul Lali­
bert~,Jean Nicolet) 

Pep s DUMONT, Fernand (1927-) 
* P j DUMOUCHEL , Th~rêse 

* e DUPRIEZ, Bernard (1933-) 
* e DUSSAULT , Jean-Claude (1930-) 

e r ELIE, Robert (1915-1973) 
c ETHIER-BLAIS, Jean (1925-) 

* e s FALARDEAU, Jean-Charles (1914-) 
e d r FERRON, Jacques (1921-1985) 

* h FILTEAU , G~rard (1906-) 
* P FOREST, Ceslas, o.p. (1885-1970)(Ar-

thur) 
* j r FRANCHEVILLE, Geneviêve de, n~e Ber­

the Potvin (1890-1978)(Myrtha,Ma­
deleine Powe11,Claire D'Orva1,Tan­
te Lou1ou,Moisette,Sy1vine) 

h FR~GAULT, Guy (1918-) 
* P FRENCH , Stanley G. 

P e GABOURY , Placide, s.j. (192B-) 
* e GAGNË, Jacques, o.m.i. (1930-) 
* P GAGNON , Claude 

GAGNON , Cyrille, abb~ (XXX) 
e GAGNON, Ernest, s.j. (1905-) 

* p GAGNON , Jean-Baptiste (1893-1956) 
* C GAGNON, Maurice (1904-1956) 
* r GAGNON, Maurice (1912-) 
* p r GAGNON-MAHONEY, Madeleine (1938-) 

e p GARNEAU, Hector de Saint-Denys (1912-
1943) 

h p GARNEAU, François-Xavier (1809-1866) 
(F.X.G. ) 
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e GAUDRON , Edmond, o.f.m. 
* r GAUTHIER, Louis (1944-) 
* P GAUTHIER , Yvon (1941-) 
* p d GAUVREAU, Claude (1925-1971) 

* e GERMAIN, Victorin (1890-1964) 
GIRARD, Ren~, s.j. (Charles A1banel, 

Hyacinthe Renard) 
* P GIROUARD , Pierre (1952-) 
* P GOBIER, Christiane 
* P GOSSELIN, Paul-Emile, mgr (1909-1982) 

(L'Observateur,Le Veilleur) 
c r GRANDPR~, Pierre de (1920-) 
P GRANET , Dominique, abb~ (1810-1866) 

* P GRATTON , Henri, o.m.i. (1915-) 
GRATTON , Joseph, o.m.i. 

* P r GRAVEL, Pierre (1942-) 
* P GRENIER , Henri 
* e h r GROULX, Lionel, abb~ (1878-1967)(A1o­

ni~ de Lestres,Aym~ri11ot II,Jac­
ques Brass ier,David la Fronde,L~o, 
Andr~ Marois,Lione1 Monta1,Nico1as 
Tillemont) 

P GUESNIER, s.j. 

* c GUILMETTE, Armand (1925-) 
* GUINDON , Roger, o.m.i. (1920-) 

e p RAECK, Philippe (1946-) 
HAMELIN, Jean-Marie, abb~ 

HAMELIN, L~once (1920-) 
* b c h HARE, John Ellis (1933-) 
* e HARVEY, Julien, s . j. (1923-) 

d p r H~BERT, Anne (1916-) 
* Pep HËBERT, Robert (1944-) 
* Pep r HERTEL, Françoi s n~ Rodolphe Dub~ (1905-

1985)(Jean Caisse,Inconnu,lsaac Jen­
ce,Cou1omb de Vi11ier) 

* p HORIC, Alain (1929-) 
*Pebc BOUDE, Roland (1926-)(R. Lefranc) 
* d HUARD , Roger-Bernard (1929-) 
* e JALBERT, Guy, o.m.i. (1930-) 

JASMIN, Bernard 
* e d r JASMIN, Claude (1930-) 
* P a JASMIN, Damien (1893-1968) 
* Pep KLLMOV, Alexis (1937-) 
* P e KONINCK, Charles de (1906-1965) 
* e c p KUSHNER, Eva (1929-) 
* e LABELLE, Edmond (1916-) 



LABERGE, Damase, o.f.m. 
• LA BOISSIËRE , Alphonse-Claude, pêre 

(1901-) 
P LABROSSE , Jean-Baptiste, s .j. 

• P e LACRANCE , Louis, o.p. (1899-1963) 
• P LA CHARITÉ, Nonnand 
• P e h LACROIX, BenoTt, O.p. (1915-){Michel 

de La Durantaye) 
LAFLËCHE , Louis-François, mgr (1818-

1898) 

• j LAFORTUNE, Ambroise, abbê (1917-){Pê­
re Ambroise,Hibou taciturne,Henri 
Tell ier) 

• P LAFRANCE, Yvon 

• p LAHAISE, Guillaume (1888-1969)(Guy De­
lahaye) 

P h 

• p 

• P 

• P 
r 

p 

LAHONTAN, Louis-Annand de Lom d'Arce, 
baron de (1666-ca1715) 

LALONDE, Mi chêle 

LAMARCHE, Marc-Antonin, O.p. (1876-
1950)(Marcolin-Antonio) 

LANE , Gilles 
LANGEVIN, Andrê (1927-)(A.L.) 
LANGEVIN, Gilbert (1938-)(Zêro Lege1, 

Alexandre Jarrault,Rêgis Auger,Car­
men Avril ,Daniel Da rame ,Carl Stein­
berg,Gy1 Bergevin) 

• P LANGLOIS , Jean 
e d LANGUIRAND, Jacques (1930-) 

• j LAPLANTE , Gennaine Sauriol (1903-) 
• b LAPOIN~, François 
• e p r LAPOINTE, Marcel (1920-)(Marce1 Por­

tal) 
LARAMEÈ , Marie-Clarisse 

e LA RUE, F.A.H. (1833-1881), médecin 
Laurent,Isidore Mêplats) 

LAURENDEAU , Albert 
·e dj r LAURENDEAU, Andrê (1912-1968)(Candide) 

LAVALLEÈ, Constant 
• P e LAVIGNE, Jacques (1919-) 

e c LEBEL, Maurice (1909-) 
• 

h 

e 

LEBLANC , Hugues 
LEBLOND DE BRU~TH, M.-J.-A. (1854-

1939)(P.-A. Languêre) 
LECLERC, Gilles (1928-) 

• a LEFEBVRE, Jean-Jacques (1905-)(Phi-
lippe Constant,Pierre Constant, 
Fabry,Danie1 Maddox) 

• P e L~GAR~, Romain, o.f.m., nê Raoul Lê­
garê (1904-1979) 
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• r LEGAULT , Rolland (1915-) 
LELIËVRE , Lucien, abbê 

• P LE~IRE , BenoTt, abbê 

• c LEMOINE, Wilfrid (1927-) 

• e j LE MOYNE, Jean (1913-) 

• P LEROUX , Georges 

• e LESAGE , Gennain, o.m.i. (1915-) 

• P LETOCHA, Danièle 
e LÉVESQUE , Albert (1900-1979), êditeur 

(Xavier) 

• P LÉVESQUE, Cl aude 
LÉVESQUE, Georges-Henri, o. p. (1903-) 

• t LÉVESQUE, Guillaume (1819-1856) 
e LIONAIS- TASSÉ, Henriette (1870-1964) 

• P c r LOCKQUELL, C1êment, f.ê.c. (1908-) 
(Louis Guay) 

• P e LONGPRÉ, Ephrem, o. f .m. (1890-1965) 
e LORTIE, Stanislas-A., abbê (1869-1912) 

• P LUSSIER, Doris (Père Gêdêon) 
• e MAILHOT, Laurent (1931-) 

~ILLOUX, Alexis, abbê (1801-1877)(Un 
Catholique romain) 

• ~ILLOUX, Noël, O.p. (1909-), psycholo-
gue 

cd p r MAJOR, Andrê (1942-) 
* P c 

* P t 
e c 

j p 

* P 
* P 

e bo 

* P 
p 

* h 

* 

MAJOR, Jean-Louis (1937-) 
~JOR, Jean-Renê (1926-1975) 
MARCEL, Jean (1941-){pseud. de Jean­

Marce 1 Paquette) 
MARCHAND, C1êment (1912-)(Jean de l'Au-

be,L'Un des deux,La Souris-Boeuf) 
MARCIL-LACOSTE, Louise 
MARCOTTE, Eugène, o.m.i. (1916-) 
MARIE-VICTORIN, f.ê.c., nê Conrad Ki-

rouac (1885-1944)(Jean des Rapides) 
MARTINELLI, Lucien, p.s.s. (-1982) 
MIRON, Gaston (1928-) 
MONET, Jacques (1930-) 
MONTPETIT, Raymond 

* e MOREAU, Andrê 
* P MORIN, Lucien 

p t MORIN, Paul (1889-1963)(Pau1 D'Esmorin) 
* MURIN, Charles 
* P 
* P 
* P 

NADEAU, Robert 
NAUD, André (1925-) 
NAUD, Julien 



e j NEVERS, Edmond de, né Edmond Boisvert 
(1862-1906){Memo) 

P ODELIN, Jacques, abbé (1789-1841){Dio-
nel) 

c j 

• P 
• P 

p 

• P 
• 

e 

• P e 

• P e 

e j 

e 

• P e 

• e 
e c 

e 

• 
e p 

• d 

e 

• e 
• 

• P 
• a 

O'LEARY, Dostaler (1908-1965) 
O'NEIL, Louis 
OTIS , L.-E., abbé (1904-) 
OUELLETTE, Fernand (1930-) 
PANACCIO , Claude 
PAPINEAU, Louis-Joseph (1786-1871), 

épistolier (Un Ami du Pays ,Un loyal 
Canadien,Publicola) 

PÂQUET, Benjamin, abbé (1832-1900) 
PAQUET , Léonce, o.m.i. (1932-) 
PÂQUET, Louis-Adolphe, mgr (1859-1942), 

théologien 
PARENT , Edouard, o.f.m. (1913-) 
PARENT, Etienne (1802-1874) 
PARIZEAU, Lucien (1910-), éditeur (Kif-

Ki f) 
PËGHAlRE , Jul ien 
PELLAND, Gilles, s.j. (1931-) 
PELLETIER, Albert (1896-1971)(Paul 

Bard,B1aise Orlier) 
PELLETIER, Alexis, abbé (1837-1910)(A. 

de F.,Un Catho1ique,Un Chrétien,Un 
Collaborateur du Franc-Par1eur,Lui­
gi ,G. de Saint-Aimé,L'Abbé Sainte­
Foi,Eugêne Normand) 

PELLETIER, Séverin, o.m.i. (1904-) 
PERRAULT, Pierre (1927-), cinéaste 
PERRIN , Julien, abbé (1895-1965) 
PETIT , Gérard, c.s.c. (Gi1mar,Gérard 

Cheval ier) 
PETIT, Jean-Claude (1943-) 
PIOTTE , Jean-Marc 
PLESSIS, Joseph-Octave, mgr (1763-

1825) 
PLOURDE , Simonne 
POULIOT, Léon, s.j. (1898-1980) 

• P PRUCHE , BenoTt, o.p. 
• P RA CETTE , Jean, s.j. 

P RAYMOND , Joseph Sabin, mgr (1810-1887) 
e bo c t R<!YMOND, (Loui s- )Marce 1 (1915-1972) 

• P e RÉGIS , Louis-Marie, o.p . 
• d P REft1ILLARD, Jean-Robert (1928-) 
* e RENAULT, J.-M.-B., o.f.m. 
• P RENAULT , Marc 
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j r 

• s 
• r 

RICHARD, Jean-Jules (1911-1975) 
RIOUX, Bertrand 
RIOUX, Marcel (1919-) 
RIVEST, S~lva, née Jeanne Desjardins 

(1903- ) 
~ P ROBERT, Arthur, abbé 

e c p ROBERT, Guy (1933-) 
• P ROBERT, Serge 
• e ROBIDOUX, Réjean (1928-) 
·Pedp ROBILLARD, Edmond, o.p. (1917-) 
• ROBITAILLE, Georges (1833-1850) 

e p r t ROBITAILLE , Gérald (1923-) 

* ROUSSEAU , Achille, abbé (1878-1969) 
ROUSSEAU , François 

e bo ROUSSEAU, Jacques (1905-1970) 

• P a ROUTIER, Simone (1900-)(Marie de Vi1-
1 i ers) 

• e c ROY, Camille, mgr (1870-1943){Benjamin 
des Anges ,Laval ,Louis de Maizerets, 
Louis Soumande,Viator) 

• P p h ROY, Jean-Louis (1941-) 
• ROY, Jean-Pierre 

ROY, Joseph 

• p ROYER, Jean (1938-) 
• P SAINT-JARRE, Chantal 
• e ç j SAINT-MARTIN, Fernande (1927-) 

e s SAINT-PIERRE, Arthur (1885-1959)(Arthur) 
• h SAVARD, Pierre (1936-) 
• SIMARD, Georges, o.m.i . (1878-1956) 

(A1umnus,Awrê1e Gauthier,Armand Ro­
chefort,Noel Gauthier,Etienne,Voix 
de l'Ouest,Ontarien) 

e Q r SIMARD, Jean (1916)(Sim) 

• P SUMNER , Claude, s.j. (1919-) 
• e c SYLVESTRE, Guy (1918-)(Jean Bruneau, 

Blaise Or1ier,Swann) 
e c j t TËTREAU , Jean (1923-)(Maxime Rex) 
d r THtRIAULT, Yves (1915-) 

• THERRIEN, Vincent 
• r TONARELLI, Isabelle 
* c d j TOUPIN, Paul (1918-) 

P p TREMBLAY, Alfred, abbé (1856-1921){Der­
fla) 

* P TREMBLAY , Jean-Jacques (1914-1980) 
• d TREMBLAY , Laurent, o.m.i. (1905-){Des 

Trois Rives,Cyprien) 
e p TROTTIER, Pierre (1925-) 



TRUDEL , F.-X. (1838-1890){Castor) e VADEBONCOEUR, Pierre {1920-){Pierre 
d TRUDEL , Hervé, chan. (1882-1957){Par- Vadboncoeur) 

fondeval,Pierre Deschutes) e j VALLlrRES, Pierre (1937-) 
* e h TRUDEL, Jean-Paul (1915-) * P VIDRICAIRE, André 
* P TRUDEL , Roméo, o.m.i. (1903-1954){Jean VILLENEUVE, J.-M.-R., o.m.i., cardo 

de Stavelot) ( 1883-1947) 
* e c VACHON, Georges -André (1926-) * e c WYCZYNSKI, Paul (1921-) 
* P e VA CHaN , Louis-Albert, mgr (1912-) * h YON , Armand, abbé (1895-) 
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'ft. CONSULTER 

Pour compléter ce tableau préliminaire a un dictionnaire pratique des 

auteurs et acteurs québécoi s en phil osophi e, on pourra notamment consulter: 

la "Chronique de la vie philosophique ll dans la revue Philosophiques , du 

vol. 1, no 1 (avril 1974) au vol. 3, no 2 (oct. 1976); la rubrique IIP ubli­

cations récentes ll dans le BuZZetin de la Société de philosophie du Québec , 

du premier numéro (oct. 1974) au plus récent; l'artic1e de Louise Marci1-

-Lacoste, liEs sai en philosophie: problématique pour l'établissement d'un 

corpus ll
, pp. 211-42 (bbg., pp. 237-42) dans le volume sur L 'Essai et la 

prose d ' idées au Québec (en coll ab. ), t. 6 de la collection "Archives des 

Lettres canadiennes ll
, paru chez Fides en 1985 (art. repris en 1986, pp. 

65-111 dans le vol. 13, no 1 de Philosophiques , avec un in-titre raccour­

ci et une bbg. augmentée, avec présentation matérielle modifiée et annexe 

ajoutée); l'étude d'Yvan Lamonde, La philosophie et son enseignement au 

Québec (1665 - 1920 ), Montréal, Hurtubise HMH, 1980, 312 p. (IlCahiers du Qué­

bec - Philosophie ll
, 58) 
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PROLOGUE 

Clest dans la permanence du souci de l'oeuvre qui reste maintenant à 

faire que je présente finalement les premières notes préliminaires à une 

histoire prosopographique des idées et de la philosophie au Québec (1935-

1985). 

Je ne répète pas ici ce qulon peut trouver dans le Dictionnaire pra­

tique des auteurs québécois ou celui de s oeuvr es littéraires du Québec ou 

d'autres encore; jlexpose simplement ces notes préliminaires pour établir 

des rapports à la philosophie, proposer une relecture et en pensant qu'elles 

pourront, peut-être, parfois, surprendre. 



DES NOMS ET DES NQTES 

AQUIN, Hubert (1929-1977). A r~~crit L'E­
tranger d'Albert Camus. Etudiant en phi­
losophie, il repr~sente ses confrères dans 
une s~rie de témoignages sur le travail 
intellectuel en pr~sentant une communica­
tion sur la libert~ de pens~e et la sin­
c~rit~ lors des premières journ~es d'~tu­
des, Carrefour 1950 , regroupant des in­
tellectuels catholi ques canadiens-fran­
çais,! l'Universit~ de Montr~a1, sur le 
thême "La personne humaine et le travail 
intellectuel". A l'Universit~ de Montr~al, 
il assiste notamment aux cours de l'abb~ 
Jean Milet sur Sartre. Milet ~crit dans 
une lettre dat~e du 2 octobre 1984: "J'a­
vais eu alors quelques conversations avec 
lui, en marge du cours. ~ja il posait 
des questions que les autres ~tudiants ne 
posaient pas". Bachelier en philosophie 
en 1950 et alors fervent admirateur d'Em­
manuel Mounier, il entreprend, sous la 
direction de son maftre le philosophe Jac­
ques Lavigne, la r~daction d'un mémoire, 
"L'acquisition de la personna1it~: COITlllU­

naut~ et personna1it~", qui lui vaut, en 
1951, une licence en philosophie de l'Uni­
versit~ de Montr~a1. Il reste ! v~rifier 
si ce m~moire ne se situait pas dans cet­
te dialectique de la sinc~rit~ qua1ifi~e 
par Jules Chaix-Ruy dans Les Grands cou­
ronts de La pens~e mondiaLe contemporai­
ns (1 ère partie, vol. l, p. 640) de "re­
prise, mais dans une insertion plus pro­
b1~matique, dans l'axe d'une ontologie 
des valeurs, de la dialectique b10nd~-
1ienne de l'agir. Elle nous conduit en 
effet de nous-mames aux autres par un ~-
1argissement progressif de notre conscien­
ce, gr3ce ! une r~int~gration en nous des 
autres dont nous avions da nous s~parer 
pour prendre conscience de notre destin 
personnel". Il r~dige, pour la s~rie ra­
diophonique "Philosophes et penseurs",le 
texte d'une ~mission consac~e a Nietzsche 
qui ne sera pas di ffus~e ! cause de 1 a grè­
ve des r~a1isateurs du r~seau français de 
Radio-Canada en 1959. En mai 1962, il pu­
blie, dans Libert~, "La fatigue culturel­
le du Canada français", texte qui, après 
la pr~sentation en 1979 d'une ~tude cri­
tique par un étudiant en philosophie, a 
été utilisé dans un cours sur les idéo10-

gies relevant du département de philoso­
phie de l'Universit~ du Qu~bec ! Trois­
Rivières. Michèle La10nde, dans le numéro 
122 (janv. 1973) de Maintenant, fera re­
marquer que dans "La fatigue culturelle 
du Canada français", Aquin ~vait saisi 
l'intention essentiellement g~n~reuse et 
la dimension philosophique du nationalis­
me qui allait marquer les années soixan­
te" (p.4). Dans l' ~diti on du Québec li t­
t~raire (1976) qui lui est consacr~e, a 
propos de L'Antiphonaire qui paraft en 
1969 et est aussitOt qua1ifi~ par Jean 
Ethier-B1ais, dans Le Devoir du 20 décem­
bre 1969, de "vaste poème a la gloire des 
savants et des philosophes du Moyen-Age et 
de la Renaissance", Aquin précise: "Saint 
Thomas [y] est valorisé manifestement (ce 
n'est pas parce que je m'appelle Aquin). 
Saint Thomas demeure! mes yeux une valeur 
positive, j'ai beaucoup valorisé saint Bo­
naventure, que je place très haut et aus­
si Scot Erigène qui est anti-aristoté1i­
cien ainsi que Vanini. Ce sont vraiment de 
gros canons" (p.140). Lecteur d'Husserl, 
de Sartre, de Nietzsche, il relit Teilhard 
de Chardin dans les derniers temps de sa 
vie. On retrouve dans la FiLmographi e à 
L'usage des enseignants publiée en 1972 
par Pierre Demers avec le concours du Ser­
vice audio-visuel du campus collégial de 
Jonquière, dans les productions cinémato­
graphiques présent~es pour l'enseignement 
de la philosophie, Les sports et Zes hom­
mes (ONF,1961) d'Hubert Aquindont on sug­
gère l'utilisation dans les cours sur la 
pensée et la ~f1exion, la conduite humai­
ne, et la philosophie de la culture pour 
une compréhension de la port~e symbolique 
du jeu. Dans ProbL6/nes d'anaLyse symboLi­
que (PUQ,1972), Aquin a aussi pr~senté des 
~l~ments pour une phénoménologie du sport 
(pp. 115-28,141-6). L'oeuvre d'Hubert Aquin 
est proposée par Roland Houde dans son Hi s­
taire st ~hiLosophie au Québec (Bien pu­
b1ic,1979) comme une des pistes sur les­
quelles "la recherche sérieuse (utile,pro­
ductive,non répétitive) en histoire de la 
philosophie canadienne et qUébécoise de­
vrait s'orienter" (p.24). Yves Préfontai­
ne, dans la livraison de décembre 1965 de 
Libert4, écrivit d'ailleurs que Hubert 



AQUIII 

Aquin est "l ' un de ceux qui, par le raf­
f i nement de sa culture phi losophique, lit­
téraire et anthropologique, était le plus 
apte a jeter les bases d'une phén~nolo­
~ie de la soc iété canadienne-française" 
(p.557). - Voir: J.B., "Discours idéolo­
gique et dia lectique du culturel" (étude 
de "La fatigue culturelle du Canada fran­
çais"), ConsicMrationa , cahier 6 • vol. 
2, no 3 (juin 1979), pp. 5-34. et "Hubert 
Aquin, épisodes", Remue-méninges , no 3 
(mars 1981), pp . 5-7; Claudine Potvin, 
"A propos de l'édit ion des Rédempteurs 
d'Hubert Aquin", Bulletin de l ' EDAQ , no 
5 (déc. 1985), pp. 5-15 . 

BAILLARGEON, Pierre (1 916-1967). En 1951, 
il visite Louis Lavelle du Collêge de 
France et remarque, sur sa table, un exem­
plaire d'un ouvrage du Pêre Arcade Monet­
te d'Ottawa sur Maine de Bi ran. Lavelle 
lui fait le conmentai re su i vant: "A en 
juger par cette oeuvre et d'autres que 
j'ai reçues du Canada, vos compatriotes 
semblent três bien au courant de la phi­
losophie française"; et l ' interroge notam­
ment sur notre enseignement philosophique . 
Aristote, Bergson, Maurice Blondel, Des­
cartes, Emerson, Marx, Montaigne, Nietz­
sche, Pascal, Platon, Thomas d'Aquin s'a­
lignent dans l'index du sixiême livre de 
Baillargeon, Le soandale est néoeseai~ 
(Ed . du Jour, 1962). Il disait regretter de 
ne pas avoir connu Ralph Waldo Emerson au 
temps du collêge, ce temps de collêgedont 
il voulut d'ailleurs illustrer l'esprit 
en rapportant cet avertissement d'un "maT­
tre" entendu par un de ses neveux: ""J' es­
pêre que nul élêve ici présent ne se croit 
plus intelligent que saint Thomas d'Aquin, 
a qui le Christ a dit en personne: 'Tu as 
bien parlé de moi7"Le professeur avait 
alors promené sur la classe un regard in­
quisiteur, puis, avec un air de triomphe : 
'~ar conséquent, dit-il, au cours de l'an­
née, vous ne poserez pas de quest ions.Com­
me cela, nous ne perdrons pas de temps et, 
en vous tenant au manuel, vous ne risque­
rez pas de vous tromper"'.'(p.55). Il con­
naissait Etienne Gilson qui comptait par­
mi ses lecteurs, et avait pour ami Fran­
çois Hertel qui publia des articles dans 
Amérique f rançaise, revue fondée en 1941 
par Baillargeon et Roger Rolland, et a 
laquelle collaborêrent, entre autres, les 
essayistes et les philosophes : Jacques 
Brault, Robert Elie, Edmond Labelle, Jac­
ques Lavigne, Jean Tétreau, Pierre Vade­
boncoeur. En 1948, lors d'un Séjour en 
France, il projette d'effectuer une série 
de lectures qu'il énumêre le 15 avril dans 
son journal; on y trouve, notamment, Sar­
tre. Philosophe pour l'écrivain belge 
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Franz Hellens, Baillargeon, lecteur de 
Pascal et part i culiêrement de Montaigne, 
se veut moraliste. Lors d'une conférence 
devant des étudiants de la Faculté des 
lettres de l'Université de Montréal, au 
cours de l'année universitaire 1964-65, 
il déclare: "Mes saints sont des philoso­
phes: Socrate, Descartes, Spinoza, Nietz­
sche. Ce sont leurs vies qui m'inspirent, 
pl utOt que leurs oeuvres" . - Voi r: Pi er­
re Baillargeon, "La philosophie de Louis 
Lavelle", Le Petit journa7.. , vol. 25, no 
38 (15 juil. 1951), p. 50; André Gaulin, 
Entre 7..a neige et le feu - Pier~ BaillaI'­
geon. éorivain montréa7..aie , Québec, P.U. 
L. , 1980, x + 323 p. ("Vie des Lettres qué­
bécoi ses", 18) . Li re la notice consacrée a 
Julien Green ici. 

BASTIEN, Hermas (1896-1977). "Un jour je 
m'attendais moi -~me. Je me disais, Gu i l­
laume, il est temps que tu viennes pour 
que je sache enfin celui-la que je sui s". 
Cette citation d'Apollinaire se retrouve 
en épigraphe du manuscrit des mémoires de 
Bastien, Rencontres avec moi -même [lné­
dit,ca 197~ déposé a la Bibliothêque na­
tionale du Québec dans le fonds MSS-257. 
C'est le Pêre Forest qui fit de lui un 
américaniste et admirateur de l'activité 
philosophique des Etats-Unis. Dans Phi­
loeophiee et phi7..osophes américai ns (F.E. 
C. ,1959), i l consacre des pages, entre au­
tres, au pragmatiste William James, auphi­
losophe de l ' éducation Dewey, a l ' essayis­
te Emerson, au logicien Pierce, au mora­
l i ste Royce, au sociologue Mead, au poête 
Santayana et a l'humaniste More . En 1935, 
en réaction a une conférence du Cardinal 
Villeneuve donnée l'année d'avant au Cer­
cle universita i re de Montréal dans laquel­
le celui-ci disait qu'ici, en philosophie, 
le vrai maTtre était encore a venir, Bas ­
tien publie, aux éditions Albert Lévesque, 
L ' Enseignemen t de 7..a phi 7..osophie - I. Au 
Canada f rançais dans lequel il reconnaTt 
l ' oeuvre de calibre international du fran­
ciscain Ephrem Longpré que le cardinal ré­
cusait du revers de la main parce qu'il 
était scotiste. Dans ses mémoires, Bastien, 
a la lecture de l' Hi storiographi e de 7..a 
phi7..osophie au Québec (1 853-1 9 70) (HHH,19~ 
note, a propos de l ' auteur Yvan Lamonde: 
"Il écarta i t par distraction ou inadver­
tance nos I tinéraires phiZosophiques, qui 
étaient de 1929, et retenait un texte se­
condaire a notre point de vue : 'Quelle se­
ra notre philosophie?'"(p.290). En 1937, 
la Société des écrivains présidée par Vi c­
tor Barbeau, organise une soirée marquant 
le troisiême centenaire du Disoours de Za 
méthode de Descartes. En dérogeant a l'ha­
bitude de réfuter en trois syllogisme la-
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tins le ~ogi to cartésien, Bastien fait 
l'éloge du philosophe et scandalise Mgr 
Paquet; ce qui vaudra un veto d'opposi­
tion de l'autorité diocésaine a l'admis­
sion a l'Académie canadienne Saint-Thomas 
d'Aquin de celui qui reconnaissait pour­
tant saint Thomas comme un de ses maTtres. 
Bastien considérait de toute façon que la 
présence des lafcs était plutOt symboli­
que a l'Académie canadienne Saint-Thomas 
d'Aquin et en corrigeait l'appellation en 
notant qu'elle aurait da ~tre l'Académie 
canadienne de théologie thomiste. En 1966, 
il est reçu, avec Guy Sylvestre, a l'Aca­
démie des Sciences morales et politiques. 
Premier membre élu, il est accueilli par 
le vice-président et trésorier Maurice 
Lebel qui le présente comme écrivain, es­
sayiste, philosophe, historien de la phi­
losophie et maTtre en sciences de l'édu­
cation. Vers le milieu des années soixan­
te-dix, il écrit, dans ses mémoires: "L 'é­
volution a rompu les vieilles digues du 
statisme pour les jeunes d'aujourd'hui. 
Comme les aTnés se réjouissent de leur 
sort! Mais qu'ils n'oublient pas qu'ils 
vont traverser des temps arides pour la 
réflexion philosophique; aussi devront­
ils justifier leur ascension par des oeu­
vres sans lesquelles on montre beaucoup 
de prétention ou d'outrecuidance en se 
dénommant philosophes. Ils reprochaient 
a leurs devanciers de se consoler en di­
sant que la philosophie se portait chez 
nous aussi bien - ou aussi mal - que la 
littérature. Le défi qu'ils ont a rele­
ver consiste a faire éclore la pensée 
philosophique par une ascèse et une auda­
ce capables de nous débarasser de notre 
peur ... Le temps est fini des projets, 
des congrès et parlottes, du charabia des 
sciences humaines, pire que le jargon de 
la scolastique; en revanche a sonné l'heu­
re des réalisations, du travail en pro­
fondeur, de la philosophie formulée en 
une langue aussi bonne que celle de Des­
cartes ou celle de Bergson" (pp.290-1). 
Il a publié 16 livres, 2 brochures, a col­
laboré a une douzaine d'ouvrages et fait 
paraTtre, dans une vingtaine de périodi­
ques, plus de 1400 articles. -- Voir les 
repères bibliographiques de ses produc­
tions aux pages 9-10 et 173-83 de Visages 
de La sagesse (Ed. Paulines et A.D.E., 1974) 
et pp. 193-227 dans Ces ~~rivains qui nous 
habitent (Beauchemin,1969)j lire l'article 
de Jean-Pierre Légaré, "Hol1111age a Hermas 
Bastien, philosophe québécois", en p. 31 
de la livraison du 17 décembre 1974 de 
[" Information m4diooLe et pa:ram~di~aLe, 
celui d'André Major, "Essais/Hermas Bas­
tien et le frère Marie-Victorin - Les pion­
niers: pour que la littérature soit vivan­
te", dans Le Devoir du 9 aoOt 1969, p. 9, 
et aussi les points 2 et 4 aux pp. 121-4 
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dans La ParoLe verte (VLB,1981) de Phi­
lippe Haeck. 

BEAUDOIN, Normand. -- Docteur en philo­
sophie de l'Université de Montréal avec 
une thèse intitulée Stru~tures m~Lodiques 
et Langage musi~aL (1983) dirigée par y­
von Gauthier et Charles Boilès. Il a con­
tribué au numéro de mars 1976 (vol. 4, no 
2) de Phi z~ro consacré a Nietzsche avec 
un article sur "Le Grand Midi" (pp. 45-
69). Le 21 février 1978, il présente, a 
la Société de philosophie de Montréal, de­
vant plus d'une centaine de participants 
et au cOté d'Alexis Klimov qui préside la 
séance, un essai sur l ' anarchie qui sera 
suivi: d'une retransmission télévisée a 
Montréal (canal 9) a partir d'un enregis­
trement magnétoscopique; de la production 
d'un texte intitulé Anar~h~o Logie du sa­
voi r philosophique ( 2 ) tiré a 25 exemplai­
res,qui rappelle une des composantes du 
titre d'une communication de Roland Houde 
a la S.P.M., en 1976, sur l'histoire de la 
philosophie québécoise; et de la publica­
tion, en mars 1978, dans le vol. 6, no 2 
de Phi z~ro (pp.140-1), de réponses du 
conférencier a des interventions remar­
quée~ au cours de la période de discussion 
Il a animé, au deuxi ème Colloque de l a Jeu­
ne philosophie qui s'est tenu a l'Univer­
sité du Québec a Trois-Rivières en 1981, 
l'atelier sur l'enseignement de la philo­
sophie au Québec. Dans le dépliant du pro­
gramme du colloque, on trouve cette cita­
tion de Beaudoin: "L'expression du même 
au même signifie: tant et aussi longtemps 
que l'Ici continuera d'être la Somme de 
l'Ailleurs et de l'Ailleurs, lécher les 
bottes sera la façon la plus orthodoxe de 
réussir". -- Voir: N. Beaudoin, Des dories 
de toutes sortes, Le Gardeur, janv. 19B1, 
13 p. (ms.); Louis Faribault, "Essai sur 
l' anarchi e - conférence prononcée par Nor­
mand Beaudoin ... ", Phi z~ro, vol. 6, no 2 
(mars 1978), pp. 136-9. 

B~LAND, André (1926-1980). Après des étu­
des en philosophie a l'Université de Mont­
réal, il décide, a la fin des années 40, 
d'aller séjourner en Europe pour des étu­
des en esthétique qu'il ne fera jamais. 
"J'ai brOlé Socrate et les extraits de son 
Banquet au feu doublement consommateur de 
ma rage .•• " raconte le narrateur dans Ora­
ge sur mon ~orps (Ed. Serge,1944,p.174), 
ce roman de Béland dont le manuscrit lui 
avait presque été "volé" par l'éditeurSer­
ge Brousseau en complicité avec le profes­
seur de philosophie François Hertel. Un 
projet de relecture de ce roman devrait 



prendre en considération et s'interroger 
sur la référence a Sartre d'André-Go Bou­
rassa qui écrit, dans le Dictionnaire des 
oeuvres Zittéraires du Québec (vol.3, p. 
718), a propos du Julien Sanche d' Orage 
sur mon co1'ps : "Quand il cherche appui, 
c'est a un écri vain qu'il s'adresse, a 
celui-la peut-~tre dont ta Nausée a paru 
cinq ans plus tOt et dont les i dées se 
répandent a travers le quartier latin un 
peu confondues a l'état d'esprit des sur­
réalistes". - Voir: le compte-rendu par 
Line Ouellet d'un entret ien avec A. Bé­
land, réalisé en mai 1979 dans le cadre 
d' un cours sur la philosophie en milieu 
québécois, a l'Université du Québec a 
Trois-Riviêres. 

BELLOW, Saul. - Prix Nobel de littératu­
re (1976) né en 1915 a Lachine, au Québec, 
de parents juifs d'origine russe. Dans son 
roman Les Aventul~3 d 'Augie March (c1953; 
Laffont,1959) dont le premier titre était 
"Ces Machiavels qui nous entourent", Bel­
low pose l a question de l'identité; dans 
La ptanète de M. SammZer (c1970;Gallimard, 
1972), celles de la nature humaine et de 
la quotidienneté. "Aucun philosophe ne 
sait ce qu'est l'ordinaire, aucun n'est 
tombé assez profondément dedans. La ques­
tion de l'expérience humaine de l'ordinai­
re est la pri ncipale question de ces siê­
cles modernes. Comme Monta i gne et Pascal, 
qu i sont sur d' autres points en désaccord, 
l'ont tous deux clairement perçu ... " dé­
clare Moses Herzog, le professeur et doc­
teur en philosophie du roman de Bellow. 
Oans Herzog (c1964;Gallimard,1966), le 
personnage en état de crise réagit a la 
pression des désirs et des idées de tou­
tes sortes afin de continuer a vivre. Il 
envisage même la déclaration d'un moratoi­
re sur les définitions de la nature humai­
ne. A la frontiêre de la lucidité et de 
la folie, il se met a écrire des lettres 
qui révêlent a la fois sa tentative de 
découvrir la vérité et la sagesse dans la 
vie ordinaire et sa recherche d'idées qui 
aident a vivre. Il interpelle. cite, nom­
me: Heide9ger a qui il demande ce qu'il 
entend par l'expression "la chute dans 
le quotidien", Nietzsche qu'il salue en 
disant que "tout philosophe qui désire 
garder le contact avec le genre humain de­
vrait fausser son propre systême a l'avan­
ce pour voir ce qu'il deviendra dans quel­
ques dizaines d'années", Whitehead, Buber, 
Dewey, Emerson, Marx qui lui semble expri­
mer des espoirs métaphysiques pour l'ave­
nir de l ' homme, Hegel, Hobbes, Rousseau, 
Kierkegaard, Kant, Fichte, Bacon, Locke, 
Teilhard de Chardin, Jean Wahl, Spinoza, 
de Jouvenel, Bacon, Confucius ... Pour Bel-

334 

low, l'écrivain est peut-être bi en si mple­
ment quelqu'un "qui se Sépare de l'inter­
prétati on majoritaire des réalités huma i ­
nes". - Voir : "Saul Bellow, au seuil de 
sa septiême décennie" (entrevue), Le De­
voir du 16 juin 1984, p. 25; Georges-Hé­
bert Germain, "Le Nobel de Lachine",L'Ac­
tualité , vol. 9, no 12 (déc. 1984), pp. 
108-10,112,114; Marc Chabot, "Saul Bellow 
ou l':ime en suspens ", Nuit blanche , no17 
(févr.-mars 1985), pp. 34-5; Nalm Kattan, 
"Saul Bellow ou l' Améri que redécouverte ", 
pp . 13-34 dans Ecrivains des Amériques , 
t. 1: Les Etats-Unis, dans la coll. "Re­
connaissances" (Hurtubise HMH, 1972) ;Pier­
re Dommergues, Saul Bellow (Grasset,1967) 
et Claude Lévy, Les romans de SauZ Bellow 
(Kl incks i eck, 1983). 

BERTRAND, Yves (Né en 1945). Phi losophe de 
l'éducation, docteur en philosoph ie de l' U­
niversité de Montréal avec une thêse inti­
tulée Le Paradoxe du savoir systémique 
(1980) et membre de la Soc i ety for Gene­
ral Systems Research, il travaille notam­
ment sur le concept d'interd isciplinarité, 
les modêles éducationnels et la pédagogie. 
Intéressé a la fois aux théories et aux 
mOdê1es, aux croyances et aux faits qui 
constituent des pratiques diverses de com­
munication pédagog ique, il met sur pied 
la revue Pédagogiques qu'il dirige de 1976 
a 1979. Il publ ie, dans la collection "Rlint 
de vue ... point de mire" du Ministêre de 
l'Education, Les options en éducation (2e 
éd . ,1982) 00, dans le cadre d'une démarche 
de planification prospective, il étudie, 
avec P. Valois, les conséquences sociéta­
les du choix d'un paradigme d'éducation 
qui implique, en même temps, le choix d'un 
paradigme socio-culturel, a savoir "tel mo­
de de connaissance, telle conception de la 
personne et des relations personne-nature­
société, telle façon de faire, tel ensem­
ble de valeurs-intérêts et telle signifi­
ca ti on gl oba 1 e de l' acti vité huma ine". 
Bertrand et Valois' présentent, p. 139, le 
synopsis suivant: 

p., ........ --' ,., ...... ......, 
' ._.~ 

--1,---.. _-
--' ~ ...... ,. ... -.-

--------
-­.... ---' (ow .... clrMeel .... _--

Dans le numéro de décembre 1981 de Pédago­
giques, Yves Bertrand signe "L'individu 
dans une approche éco-systémique de l'édu­
cation", article-essai qu'il présente ain-
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si : "Conment dépasser la dichotomie entre 
l'individu et le syst~me? entre l'école 
et la société? Telle est l a question a 
laquelle nous tentons de répondre dans 
cet article. - Notre méthodologie se fonde 
surtout sur l ' util i sati on du paradoxe;ce 
qui nous permet de proposer l'hypoth~se 
suivante: l'éducation systémique doit se 
vivre hors des syst~mes ou se vivre a 
l ' intérieur des syst~mes comme non-systé­
mique . - Part ant de considérations sur la 
nature de l' i ntelligence, de l'i maginai­
re, de l'affectivité, nous pouvons nous 
donner une image de l' i nd i vidu a part i r 
de ses relations écosystémiques et propo­
ser une approche écosystémique de l ' édu­
cation". - Vo i r : le no 4 (déc. 1976) de 
Pédagogiques qui pose la question "Oil mè­
ne l'interdiscipl i narité? " et présente 
des textes de Y. Bertrand, Y. Gauthier, 
C. Limoges et A. Morin; de Y. Bertrand, 
"Les mod~les éducationnels : de la théorie 
a la pratique ", Pédagogiques, vol . 3, no 
4 (déc. 1978), pp. 16-20 , Les modèles é­
ducationnels (Service pédagogique - Univer­
sité de Montréal, 1979) et "La condition 
du savoi r", Revue ci2 l 'Association inter­
nationale ci2 pédago~ie universitaire ,vo1 . 
1, no 1 (sept . 1980), p. 31. 

BORDUAS, Paul-Emile (1905-1960). Au Col­
lège Grasset, une t~te de saint Thomas 
d'Aqu i n qui orna la chai re de professeur 
de philosophie était de la main de Borduas 
qui présenta aussi, a l'exposition de Jo­
liette en 1942, une "horrible t~te se 
dressant verticalement sur un plan hori­
zontal en pleine pate pouvant suggérer 
une grève", toile qu' i l avait intitulé 
"Le Philosophe" (cf. Le Devoir, 9 et 11 jUYl 
1956,p.3 et 6). "Je lutte contre l ' influen­
ce de Gilson . . . ", écrit-il (p.15) dans 
Proj~ctions libérantes (Mi thra-Mythe, 1949) 
00 il rappelle aussi qu'en réponse aux 
questions que lui posa Mgr Maurau1t sur 
la soirée de collation des diplômes a l'E­
cole des Beaux-Arts en 1932, il avait fait 
part des erreurs philosophiques graves ex­
primées dans les discours du ministre Da­
vid et du directeur Charles Maillard; il 
ajoute, a la suite de ce rappel: "Monsei­
gneur m'assure, toujours conciliant, que 
cela se corrigera avec le temps; mais,sur 
le champ, je réalise que monseigneur n'y 
sera jamais pour rien" (p.8). Aupr~s de 
Borduas, on note la présence stimulante 
et attentive du professeur-philosophe-ani­
mateur d'avant-garde François Hertel et 
de l'essayiste-spiritualiste Robert Elie. 
Se 1 on 1 e Dict ionnaire prati que ci2s auteurs 
québécois (Fides, 1976), au cours de la pre­
mi ~re moiti é des années 40, "Borduas s' oc­
cupe de plus en plus de philosophie (Kaf-
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ka. Breton, Freud, Nietzsche) ". L'archi­
lecteur Roland Houde a plus d'une fois 
mi s en rapport les noms du phi10sophe­
po~te Gaston Bachelard et de Borduas. En 
parlant de l'existence de celui-ci dans 
son Borduas (PUQ.1972), le critique Guy 
Robert a évoqué en filigrane Kierkegaard 
mais c'est surtout des passages de l'oeu­
vre de Camus qu'il cite en marge du des­
tin de Borduas auquel il attribue les "i n­
fluences" littéra i res des ph i losophes Marx, 
Nietzsche et Bergson . L' oeuvre plastique 
de Borduas pourra i t être étudiée en se 
servant des perspecti ves de l'existentia­
lisme, en posant l'hypothèse d'une coYnc i ­
dence entre la producti on de cette oeuvre 
et le mouvement existentialiste, en sou le­
vant la question d'une expression plasti­
que d' une ph i losophie ou d'un courant de 
pensée . Des signataires du Refus globa l , 
Jean-Paul Riopelle, Maurice Perron, Magde­
leine Arbour, Pierre Gauvreau et Franço i ­
se Riopelle, ont adressé une lettre au 
rédacteur en chef du Devoir, qui est re­
produite dans la livrai son du 13 novembre 
1948 (p.9) et dans laquelle ils disent re­
fuser d'entendre les di stinctions "entre 
les activités d'un homme, du genre: Bor­
duas peintre et Borduas penseur, Freud 
clinicien et Freud philosophe. Comme si 
l'attitude philosophique pouvait relever 
d'autre chose que de l'expérience vivante ". 
Ils refusent "la Séparation arbitraire en­
tre la valeur plastique d'une oeuvre et 
son contenu i ntel l ectue l" . Dans la Filmo­
graphie à l'usage ci2s enseignants (Pres­
ses collégiales de Jonquière,1972), Pier­
re Demers inscrit le court métrage de Jac­
ques Godbout intitulé Paul - Emile Borduas 
(ONF,1963) comme un film "qui peut servir 
d'approche (avec la lecture des textes de 
Borduas) de la philosophie québécoise" et 
~tre utilisé pour les cours sur la pensée 
et la réflexion, la philosophie de l'art 
et la philosophie de la culture (p .33).En 
1973, le professeur de philosophie Jean 
Langlois présente le collectif Refus glo­
bal (Mithra-Mythe,1948) corrme "un discours 
de la méthode que le mouvement automatiste 
a traduit dans des oeuvres d'une tr~s gran­
de valeur et dont s'inspire a présent la 
philosophie actuelle au Québec". Le pre­
mier aoOt 1984, l'émission "Art de vivre, 
art d'écrire" diffusée au réseau FM de Ra­
dio-Canada est consacrée a Borduas;-un his­
torien de l'enseignement de la philosophie 
au Québec, Yvan Lamonde, en signe le texte 
et la présentation, - un poète et essayiste, 
Fernand Ouellette, la réalisation. -- Sur­
veiller la publicati on des Ecrits de Paul­
Emile Borduas par le groupe du Projet Cor­
pus d'Editions critiques d'Ottawa, dont le 
premier tome devrait paraftre dans une nou­
velle collection, "Bibliothèque du Nouveau 
Monde", des Presses de l'Uni vers i té de Mont-
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réal et voir: Borduas, Ecri t s/Writings 
1942-1958, présentés par F.-M. Gagnon 
(The Press of the Nova Scotia Co11ege of 
art and design/New York University Press, 
1978); Roland Houde, "Bib1io-Tab1eau" 
dans le collectif PhiLo sophie au Québec 
(Bellannin,1976), pp. 179-205 et "Breton­
Borduas - Le Chateau êtoil é (Mi nautore)" , 
Sem, vol. 1, no 3 (mai-ju i n 1975), pp. 
57 -9; Jean Lang1 oi s, "Le mouvement auto­
matiste et la phi losophie contemporaine 
au Québec", Sciences et espri t , vol . 25, 
fasc. 2 (mai-sept . 1973), pp. 227-53 (p. 
229 pour la cit.); Jean-Louis Major, "Pen­
sée conc rète, art abs tra i t", DiaLogue , 
vol. l, no 2 (1962), pp. 188-201; Pierre 
Vadeboncoeur, "Borduas, ou 1 a mi nute de 
vérité de notre histoi re", Cité Zibre , 
vol. 11, no 33 (janv. 1961), pp. 29-30; 
Etienne Gilson, "Art et mêtaphysique", Re­
vue de métaphysique et de mora Le (Pari s), 
23e année, no 1 bis (janv. 1916), pp. 243-
67 00 l'on trouve les positions philoso­
phiques a l'origine de son livre Peinture 
et réaLité (1958); Wassily Kand i nski ,Con­
cerning the SpirituaL i n Art, and Painting 
i n ParticuLar, dans 1 a coll. "The Documents 
of Modern Art" (N.Y., Schultz, 1947) . De 
plus, lire: sur l'oeuvre philosophique de 
Borduas, Rémi-Paul Forgues, "A propos des 
peintres de l'Ecole de Saint-Hilaire", 
PLace pubLi que, no 2 (aoOt 1951), pp . 23-
7 (p.25); sur sa pédagogie "personnaliste", 
les signataires du Refus gLobaL et la lec­
ture des philosophes, .l'artic1e· de Marcel 
Fournier et Robert Lap1ante, "Borduas et 
l'automatisme : Les paradoxes de l'art vi­
vant", PossibLes, vol. l, no 3/4 (print.­
été 1977), pp. 127-64 (p.143,155); sur sa 
réflexion épistémologique, Fernande Saint­
Martin, "Les arts plastiques au Québec­
Une révolution structurelle de l'imaginai­
re", Doss i er Québec ("Livre-dossier Stock ", 
3), pp. 239-49 (pp. 242-3). 

BOYER, Lucien. -- Alors qu'on lui confie 
la page littéraire du Devoir, il publie, 
le 7 mai 1955, un article sur Emmanuel 
Mounier qui lui vaudra d'être cité dans 
la charge de Robert Rumilly contre la re­
vue Esprit dans son livre L'infi Lt ration 
gauchi ste au Canada frança i s (1956) . En 
avril 1960, avec sa pièce Les coeurs pro­
pres inspirée du "théatre de la cruauté " 
d'Artaud et mise en scène par Janou St­
Denis, Boyer contri bue a un spectacle po­
lyvalent (chansons, lecture de poèmes,dan­
se, théatre) sur le thème "La mort a vi­
vre", monté et présenté au TNM par un 
groupe de jeunes artistes réunis, pour 
l'occasion, sous la dénomination "Les no­
mades". Le poète Claude Prévost dont les 
écrits révèlent sa préoccupation face a 
la mort, cite, en épigraphe de son recueil 
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Le miroir ~8embaumé (Vu1cain,1969), Ar­
taud et Boyer. La question de la mort est 
plus d'une fois posée par Boyer. C'est sur 
ce thème d'ailleurs qu'il tenninait un ar­
ticle sur Gabriel Marcel intitulé "A un 
jeune philosophe" et publié dans Le Devoir 
du 31 mars 1956 (p.5), quelques jours a­
vant l ' arrivée, a Montréal, du ph i losophe 
Marcel invité par la Sociêté d'êtude et de 
conférences . Lecteur de Péguy, de Mounier, 
de Jaspers, de Gabriel Marcel, de Bergson, 
Luci en Boyer donne des cours pri vés de ph i -
losophie. Panni ses élèves, en 1948-49, se 
trouve Claude Jasmin qui écrit en parlant 
de Boyer: "Nous ridiculisions vos incerti­
tudes, votre grande inquiétude. Vous sa­
viez bi en que l'homme n'est rien que cela. 
Calme et inquiet, sans réponse. Rien que 
des questions. C'était fou de vo~s en vou­
loir pour si peu, ou pour tant.[ .. J Com­
préhensif, Lucien Boyer continuait de nous 
ouvrir les portes de sa c1asse.[.. J Mais 
pourquo i vous embarrassiez-vous de nous? 
(Quel le question a poser a un philosophe, 
a un poète, repus a crever d' iso1ement,de 
sol i tude et d'incompréhension, a un être 
humai n tout simp1ement~). - Je me souviens 
du long chemi nement a travers les corri­
dors austères de la pensée de Mounier et 
de Marcel. Boyer parlait, lisait, commen­
tait, relisait. Nous fumions en silence. 
Attentifs aux mots qui nous touchaien~ .. d 
Nous n'avions saisi que la ·recette-fonnu1e. 
Comme tous les jeunes nous av i ons adopté 
le cOté littéraire et Boyer nous proposait 
maintenant de vivre cette existence, de 
chercher sa propre voie en parallèle d'une 
pensée purement doctrinale ou dialectique. 
Il y avait le danger, le poison d'une faus­
se évasion: ne pas vivre puisque l'expé­
rience était toute faite. - Boyer connais­
sait bien ce péril. Il nous exhortait a 
chercher une condition, un chemin, peu im­
portait lequel, qui nous mènerait a vivre 
pleinement.[:. J Nous avions les oreilles 
bouchées avec la plus matérialiste des 
ouates. Du platre~ Il fallait nous enten­
dre les nommer, [. .. entre autre~: Malraux, 
Camus, Sartre. Boyer s'offusqua i t. Il nous 
parlait des Laurentides et de la neige, des 
forêts toutes proches, du fleuve a nos 
pieds. Il nous écoeurait, nous le traitions 
de tous les noms: régionaliste, nationalis­
te, fleur-de-lys ... la St-Jean-Baptiste~ 
C. .. ] Peu a peu l'on compri t. Peu a peu, 
l'on se quittait~ Il fallait donc batir sa 
'maison' . Il fallait fonder, tout fa i re re­
naftre. Il fallait construire. Du neuf,et 
chez nous 00 c'est le vide. le néant.A zé­
ro, vraiment? A zéro. Raison de plus pour 
trousser nos manches bi en hautes. Nous som­
mes partis tous ensemble pour être~Etre nous­
mêmes, sans littérature. Boyer avait rai­
son" . - Voi r: Antoi ne-Cl aude Jasmi n, "Lu­
cien Boyer, Canadien",Amérique française, 
vol. 13, no 2 (juin 1955), pp. 185-7. 
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BRAULT, Jacques (Né en 1933). Philosophe, 
ancien professeur a l'Institut d'études 
médiévales de l'Université de Montréal, 
lecteur des présocratiques, poète,drama­
turge, essayiste, critique, penseur et 
praticien de la "nontraduction". Dans u­
ne lettre adressée a Adrien Thério qui 
lui demande pourquoi n'avons-nous rien a 
dire en philosophie, Brault répond : "Nous 
avons quelque chose a dire en philosophie. 
La véritable question est de savoir si 
nous savons, pouvons et voulons le dire. 
[. . J Je croi s cependant qu'un jour il 
nous sera donné un philosophe qui traite­
ra de l'homme comme nul autre et avec des 
accents jusqu'alors inours. Le prix de 
cette parole tiendra au fait qu'elle au­
ra poussé des racines dans notre terreau, 
si profondément, si drument, qu'en fin de 
compte le singulier portera en lui les va­
leurs les plus universelles. [ .. J Ce phi-
10sophe, a mes yeux, est p1utOt une espè­
ce de personne morale et représente tous 
ceux qui ont ici charge de parole et pou­
voir de nommer. Puisque le langage est la 
maison de l'être". Cette réponse parue en 
1961 dans Livres et auteurs canadiens (pp. 
76-7) fait partie de ce qu'on pourrait 
appeler les textes préliminaires a la com­
munication de 1964 "pour une philosophie 
québécoise". Panni ces textes figurent 
l'article "Philosophie et littérature" 
publié dans le troisième numéro de la re­
vue Incidences en octobre 1963 et "Une 
logique de la souillure" présenté dans la 
chronique de l'éducation de la livraison 
de janvier 1964 de Parti pris; Brau1t y 
écrit: "Tous les problèmes philosophiques 
(d'ailleurs peu nombreux), nous n'y aurons 
accès que si nous consentons d 'abord a les 
poser dans les tennes d'une pensée et d'u­
ne action qui, elles, sont d'ici et de 
maintenant" (1963,p.6); "toute initiation 
a l'existence philosophique ne peut se 
trouver ailleurs que dans la situation 
originale et originelle de tous et chacun" 
(1964,p.57). Le 2 septembre 1964, il pré­
sente une communication au premier Congrès 
de l'Association des professeurs de philo­
sophie de l'enseignement collégial au Ca­
nada français, a l'Académie de Q~ébec.Le 
texte de cette communication se retrouve 
en mars 1965 dans le vol. 2, no 7 de Par­
ti pris (pp. 9-16) sous le titre "Pour 
une philosophie québécoise": "Il se peut 
donc que travailler a l'avènement d'une 
philosophie québécoise [. . .] soit une 
aventure dans laquelle nous éprouverons 
notre véritable différence, notre être 
propre et i na 1 i énab 1 e" (p. 10). I1 y a 
dans les écrits de Brau1t des éléments 
pour une nouvelle philosophie du langage, 
une philosophie du langage réel fondée 
sur une aptitude a la présence et une 
exigence de conscience de notre culture 

337 

et de la quotidienneté. Dans Poèmes des 
quatre côtds (Noroft,1975), il présente 
quatre notes et une contrenote sur la "non­
traduction" ou la pratique du nontraduire 
qui dévoile un inter-texte qui est ni l'o­
rigina1, ni sa traduction, qui se situe 
dans le moment même de la lecture et que 
seul peut produire le lecteur par une lec­
ture a la fois nafve et critique. Pour 
Brau1t, le problème de la traduction n'est 
pas que théorique ou critique, c'est un 
problème d'être, un prob1ême philosophique . 
-- Voi r: Jacques Brault, "Post-scri ptum", 
pp. 79-83 du collectif La langue maternel­
le , vol. 4, no 3 (jui1.-sept. 1970) de la 
revue Interprdtation ; "En treti en avec Jac­
ques Brau1t" par Alexis Lefrançois, dans 
Libertd , no 100 (1975), pp. 66-72. 

BRISSON, Luc. -- Ses travaux et publica­
tions sur Platon, la mythologie et la phi­
losophie grecque lui ont obtenu une recon­
naissance internationale comme spéc ialiste 
de Platon et de la tradition platonic ienne . 
Né a Saint-Esprit, en 1946, il présente,en 
1968, au Département de philosophie de l' U­
niversité de Montréal, un mémoire de maî­
trise intitulé Le non-être en tant qu'autre 
dans le Sophiste de Plat on. Il acquiert son 
doctorat a Paris, en 1971, et est attaché 
de recherche au Centre national de la re­
cherche scientifique a Paris depuis 1974 . 
Il a publié: en 1974, un commentaire sys­
tématique, de plus de 500 pages, du Timée 
de Platon, Le même et l 'autre dan s l a struc­
ture on tolo~ique du Timée de Platon (Paris, 
K1incksieck); en 1976, un essai d'analyse 
structurale intitulé Le mythe de Tirdsias 
(Leiden,Bri11); en 1977, une bibliographie 
analytique comprenant plus de 3500 référen­
ces, Pla t on 1958-1975 qui constitue le no 
20 de la revue Lustrum publiée a Gottingen 
par Vandenkoeck & Ruprecht; en 1982, Pla­
ton, les mots et les mythes (Paris, Maspe­
ro) qui a pour base une enquête lexicolo­
gique sur mûthos, ses dérivés et les com­
posés dont il constitue le premier terme 
chez Platon; en 1984, dédicacé a Réjean 
Olivier, Platon: sa vie, son oeuvre, sa 
doctrine (Joliette, Ed. priVée), texte qui 
a servi de base a une série de trois cours 
donnés dans le cadre des Belles Soirées or­
ganisées par le service de l'Enseignement 
culturel dispenSé par la Faculté de l'Edu­
cation pennanente de l'Université de Mont­
réal, les 29 septembre, 6 et 13 octobre 
1983. Il a aussi collaboré: a l' His toi re 
des iddologies (Hachette,1978) pub1 iée sous 
la direction de François Chatelet et Gérard 
Mairet; a l'édition commentée du traitéSur 
l es nombres de Plotin (Vrin,1980); auxtra­
vaux préliminaires dans l'édition (Vrin, 
1982) de La vie de Plotin l de Porphyre. 
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Le 17 octobre 1983, au café étudiant La 
Piaule de l'Université du Québec a Troi s­
Riv ières, il donne une conférence intitu-
1 ée "Mythes et légendes". - Voi r l es ar­
ticles de L. Brisson : "Le mythe - Mode 
d'emploi ", CPitère , no 37 (print . 1984), 
pp. 7-21; "Du bon usage du paradoxe " ,Dia­
Logue, vol. 22, no 3 (sept. 1983), pp. 
495-502; "La réal i té de l'apparence/l ' ap­
parence de l a réal i té", DialofJU.$ , vol. 22, 
no l (mars 1983), pp . 131-6; "Approche 
structurale de l ' histoire de la philoso­
ph i e", La philosophie et les savoirs (Be 1-
larmin,1975), pp. 179-99 . Lire: Robert 
Hébert, "Lorsque la raison se démarquait 
de son autre . .. ", Spirale , no 39 (déc. 
1983), p. 13; la "contribution a l'étude 
des nouveaux tacticiens québécois" par 
Laurent Lamy, "De la div ination, de la 
médiation -Le Serpent, l ' Androgyne, le 
Caducée et le Sept (lecture de Brisson)", 
Considérations , no 6 (juin 1979), pp. 35-
77; Société nationale des Québéco is de 
Lanaudi ère, Répertoire des auteuI'B con­
temporai ns de la région de Lanaudière 
compilé par R. Olivier (Jol iette, Plein 
Bords, 1981), pp. 50-1 ; a la Bibliothèque 
nationale du Québec, le fonds Archambault 
(MSS-l) qui contient un travail de Bris­
son sur La Notion de causalité chez Sex­
tus EmpiPicus (U. de M.,1968) avec une 
note d'accompagnement de F.A. sur "la con­
servation de ce travail d'étudiant, d'un 
futur phil osophe québêcoi s". 

BRUNET, Berthelot (1901-1948). Polygraphe 
et critique d'idées. "En philosophie, le 
thomisme tel qu ' on le parle me faisait ri­
re", confie-t-il lors d'une entrevue, a 
la question sur ses études. Il préférait 
Les NourPi tur'es terres t res, Descartes et 
Bergson a Thomas d'Aquin qu'il appelait 
"le Marcel Proust d'un siècle théologien" 
et se demandait si la Somme n'était pas 
la "vie romancée des plus judicieux axio­
mes". Dans son Histoire de Za. li ttérature 
canadienne- f rançaise (L'Arbre,1946), il 
compare l'éducateur thomiste Georges Si­
mard avec Maritain et Gilson, l'oeuvre de 
"notre illustre thomiste a périphrases", 
Mgr Paquet, avec celle de Bremond, les é­
crits du doyen de la Faculté de philoso­
phie de l'Université de Montréal, le Pè­
re Ceslas Forest, avec ceux de Garrigou­
Lagrange, François Hertel a Xavier de 
Maistre, et reconnaTt la valeur des tra­
vaux du Père médiéviste Ephrem Longpré. 
Pour Brunet, les essayistes de La Rel ève 
continuaient et achevaient le travail des 
écri va i ns du Nigog qui, les premi ers, "osè­
rent ne pas recevoir les idées reçues". 
Il écrit aussi dans Histoi re de Za. l i tté­
rature canadienne-française: "La situa-
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tion de La Nouvelle Relève fut encore plus 
paradoxale au pays de Québec, elle osa sui­
vre Jacques Maritain jusqu ' a son ultime é­
volution politique et sociale, et l'on ne 
vit pas chez nous de revue plus généreuse . 
Nous vivons assez souvent dans un monde 
fermé, et la Nouvelle Relève , sans abandon­
ner les traditions, s'ouvrait a ce que l'ère 
moderne compte de meilleur" (p.135). Dans 
l'article qu'il consacre a Georges Bugnet, 
"Le philosophe d'Alberta", dans la livrai­
son du 1er décembre 1934 du journal L'Or­
dre , il avoue que le roman philosophique 
l'a toujours amusé: "J'aime les idées a 
condition qu'elles aient un semblant de 
corps palpable: la philosophie 'romancée ' 
leur en donne. Je consens que le roman phi­
losophique ne saurait ~tre qu'une vulgari­
sation plus ou moi ns agréable, et qu ' Emma­
nuel Kant et notre estimé compatriote M. 
Hermas Bastien n'ont jamais mis a la scène 
leurs thèses et corollaires . Et encore . .. 
Songez a Platon, a Nietzsche. Ce qui m'a­
grée le plus, c'est que si vous énoncez la 
plus évidente des vérités dans un roman ou 
un dialogue philosophiques, elle prenne 
tout de suite un peti t air de paradoxe. Ces 
sortes d'ouvrages portent plus au scepti­
cisme qu'a la cert i tude. En ces années 00 
foisonnent les fois et les certitudes les 
plus diverses, 00 la moindre théorie histo­
rique ou scientifique a son autel et ses 
prêtres, c'est précisément de scepticisme 
que nous avons soif" (p.4). Dans son Hi s­
toire de la littérature f rançaise (Hr-tl,1970) 
écrite au cours des années 40, il rapproche 
Rabelais de James Joyce et Henry Miller,pré­
sente les Essais de Montaigne conme un grand 
roman de la sincéPité , fait de Saint Fran­
çois de Sales un Platon français et catho­
lique qui s'amuse parfois a la dialectique 
d'Aristote, affirme qu'''i] serait temps que 
Pascal devTnt le patron des derniers nietz­
cMens de la littérature et de la pensée", 
dit préférer Casanova a Jean-Jacques Rous­
seau, présente Joseph de Maistre comme la 
contre-partie de Voltaire, affirme que le 
style bibl ique gata Lamennais, traite Rémy 
de Gourmont de "vi eux chercheur des ages 
rationalistes", signale que Gabriel Marcel 
s' éta it efforcer "de trouver in te 11 i gentes 
des philosophies qu'il ne pouvait accepter 
comme celle de ce pédant thomiste le père 
Garrigou-Lagrange" (p.223), considère Sartre 
comme "le Huysmans de ce Balzac et de ce 
Zola que serait Malraux", écrit aussi sur 
Montesquieu, sur Buffon et évoque Schopen­
hauer, Bonald, Bergson, Comte, Gilson ... 
Pour Brunet, Blondel "platonisa l'action", 
les Eléates étaient "les pères les plus lé­
gitimes d'Albert Camus", et Nietzsche fut 
beaucoup plus grec qu'Aristote, ce "compi­
lateur" a qui Brunet préférait E.-Z. Massi­
cotte. - lire les articles de Brunet: "Let­
tre sur Saint Thomas", Les Idées, 2e année, 
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vol. 4, no 5 (nov . 1936), pp. 298-302; 
"La bêti se d' Ari s tote", Les Idées, 4e an­
née, vol. 7, no 1/2 (janv.-févr. 1938), 
pp. 22-46; "Philosophie", La NouveUe 
Re Zève , vol . . 4, no 7 (janv. 1946), pp. 
645-7. Voir: Marguerite Brunet, Bio-bi­
bZiographi e de BertheZot Brune t (Ecole 
des bibliothécaires de l'U.deM.,1945)et 
"Interview avec Berthelot Brunet", Revue 
dominicaine, vol. 51, t. 2 (nov. 1954), 
pp. 241-6 (p. 242 pour la cit.); Paul 
Toupin, Les Paradoxes d 'une vie et d 'une 
oeuvre (CLF,1965). 

BUISSERET, Irêne de (1918-1971) . Ecrivai­
ne, traductrice, professeure de langues 
et de littératures frança i se et russe. 
Née a Menton, elle émigre au Canada en 
1947. Dans les livraisons d'octobre et 
de décembre 1960 de L 'Action nationaZe , 
elle présente deux articles, "Psychanaly­
se de l'antinational i sme au Canada fran­
çais" et "Critique du détenninisme anti­
nationaliste", 00 il est question de phi­
losophie de l'histoire et 00 sont évoqués 
Buffon, Leibniz, Pascal, Voltaire, Comte, 
Montesquieu, Bacon, Hegel, Nietzsche, 
Marx, Croce, Tocqueville ... Elle publie 
en 1963, a Montréal, aux éditions A la 
page, un roman philosophique d'inspira­
tion camusienne, intitulé L'homme péPiphé­
Pique, dédicacé a l'humaniste Rodolphe 
Denoncourt. Les noms de Delacroix, Socra­
te, Marx, Descartes, Berkeley, Teilhard 
de Chardin, Nietzsche, Spinoza, Montaigne, 
Kant et Heidegger y sont cités; les ques­
tions de l'existence et de la philosophie 
soulevées par cet être périphérique qui 
a l'impression d'~tre ailleurs et autre, 
d'avoir sa circonférence partout et son 
centre nulle part: "Avons-nous su compo­
ser chaque instant comme une oeuvre d'art 
{ .. J et, par-dessus tout, avons-nous 
trouvé la maniêre personnelle de nous ex­
primer et de nous relier au monde? Voila 
ce qui compte, le reste n'est rien [.. J. 
Il nous faudra des cheminements intellec­
tue l s i nédi ts [:. J Nous renoncerons peut­
~tre a nos convictions les plus inébran­
lables et les plus mensongêres, et met­
trons au point un instrument polyvalent 
de réflexion, pour marcher d'hypothêses 
incroyables en hyeothêses folles, jusqu'a 
des concepts inouls" (p. 55,72). -Voir 
les notes bio-bibliographiques sur 1. de 
Bui sseret dans son manuel pratique de tra­
duction Deux Zangues, six idi omes (Ottawa, 
Carlton-Green, 1975 ), p. 480. 

CAMUS, Albert (1913-1960). Le 7 décembre 
1944, a Radio-Canada, dans une émission 
rétrospective des événements qui entourê-
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rent la libération de Paris, on entend Al­
bert Camus faire la lecture d'un éd'itorial 
sur les responsabilités nouvelles de la 
France libérée. En mai 1946, il tennine 
une tournée de conférences en Amérique en 
se rendant a Montréal puis a Québec. Il 
écrit dans Journaux de voyages (Gallimard, 
1978), a propos du paysage de Québec: "A 
la pointe du Cap Diamond devant l'immense 
trouée du Saint-Laurent, air, lumiêre et 
eaux se confondent dans des proportions in­
fin i es. Pour la premiêre fois dans ce con­
tinent l'impression réelle de la beauté et 
de la vraie grandeur. Il me semble que j'au­
rais quelque chose a dire sur Québec etsur 
ce passé d'hommes venus lutter dans à soli­
tude poussés par une fortune qui les dépas­
sait. Mais a quoi bon? [ .. J La seule cho­
se que je voudrais dire j'en ai été inca­
pable jusqu'ici et je ne la dirai sansdou­
te jamais". Ces considérations ne sont pas 
sans rappeler un passage de L'Envers e t 
Z'endPoit (Ga11imard,1958) écrit dix ans 
plus tOt a Vincence, en Italie; a la fin 
du chapitre "La mort dans l' ame", Camus se 
révê1e: "J'avais besoin de grandeur . Je la 
trouvais dans la confrontation de mon dé­
sespoir profond et de l'indifférence secrê­
te d'un des plus beaux pay~ages du monde". 
Quelques semaines avant la venue de Camus 
au Québec: Sartre avait donné, le 10 mars, 
a la Société d'étude et de conférences de 
Montréal, une conférence sur les mouvements 
de la jeune littérature contemporaine,dans 
laquelle il avait présenté Camus; le 12mars, 
au Club musical et littéraire de Montréal ,le 
critique Dostaler Q'Leary avait parlé des 
tendances actuelles de la littérature fran­
çaise; et les 30 avril, 1er et 2 mai, le 
médiéviste Etienne Gilson avait prononcé,a 
l'Université de Montréal, trois conférences 
sur l'existentialisme. Aprês le passage de 
Camus a Montréal, le critique Guy Sylvestre 
publia, dins les livraisons des 1er juin, 
24 et 31 aoOt de Notre Temps, trois arti­
cles sur les débuts et le thé3tre du philo­
sophe de l'absurde; il fit suivre ses arti­
cles d'une importante étude sur Camus pu­
bliée en trois tranches, en février 1947, 
dans le même journal. Au Club musical et 
littéraire de Montréal, le 28 octobre 1947, 
le critique littéraire René Garneau sou1êve 
deux questions: "Qu'est-ce que l'existentia­
lisme et Camus est-il un existentialiste?". 
En 1954, une interview d'Albert Camus sur 
l'évolution de sa pensée est diffusée sur 
les ondes de Radio-Canada dans le cadre de 
l'émission "La revue des arts et des let­
tres" dirigée par Edmond Labelle. Radio­
Canada présente le 7 janvier 1958, un té1é­
thé3tre réalisé par Louis-Georges Carrier, 
Le MaZen tendu de Camus, d'aprês une adapta­
tion de Raymond-Marie Léger, ancien étudiant 
de la Faculté de philosophie de l'Universi­
té de Montréal, qui, en 1949, s'était asso­
cié avec Jacques Gira1deau et Michel Brau1t 



dans un projet d'adaptation pour le grand 
écran d'une autre oeuvre de Camus, L' Etran­
ger (voir: Le Quartier Zatin du 6 déc. 
1949, p. 5; Le Canada du 10 déc., p. 5; 
Le Petit journaZ du 18 déc., p. 70; eten­
core Le Quartier Zatin, la livraison du 
7 févr. 1950, p. 4). Du 27 février au 1er 
mars 1962, le Thé3tre-Club de Montréal 
monte un Festival Camus sur la scêne de 
la Comédie-Canadienne: Robert Gadouas 
tient le rOle titre et fait la mise en 
scêne de CaZiguZa; la pièce Requiem pour 
une nonne de Faulkner et Camus est mise 
en scêne par Louis-Georges Carrier. L'an­
née suivante, Jean-Pierre Ronfard met en 
scène L'Etat de siège, jouée par les élê­
ves de l'Ecole nationale de thé3tre. En 
1964, ! l'occasion de sa présentation de 
la piêce Les Jus t es, la Société dramatique 
de l'Université d'Ottawa produit une bro­
chure consacrée! AZbert Camus 00 l'on 
retrouve un texte de Jean-L.oui s Major qui 
écrit: "Parler d'existentialisme! propos 
de Camus, c'est méconnaftre l'un et l'au­
tre. De façon plus ou moins manifeste, sa 
pensée rejoint plutOt la philosophie an­
tique et l'intellectualisme de l'Ecole, 
axés sur la notion de 'nature' et ! la re­
cherche des causes ultimes. Seul le résul­
tat diffère: Camus se détache d'eux parce 
qu'il n'atteint pas de causalité absolue 
et ne peut se réconcilier avec la 'nature' 
telle qu'elle est donnée. Il est alors ac­
culé! l'absurde [.. J Il est significatif 
que Camus s'indigne beaucoup plus de la 
condition humaine que des conditions de 
l'existence humaine. Sa révolte . est essen­
tiellement inefficace: on change les con­
ditions concrêtes, on ne change pas la 
'nature'. L.. J Camus s'est toujours réser­
vé le rOle noble, et seul l'épisode de la 
Résistance a pu lui permettre de se croi­
re un penseur engagé plutOt qu'un moralis­
te dans la tradition la plus classique. 
Malgré tout ce qu'il a prétendu, Camus ne 
parlait pas aux hommes ni en leur nom. 
Quand on se révolte contre la condition hu­
maine, on ne s'adresse qu'aux dieux. La 
grande épreuve de Camus, ce fut de vivre 
dans l'Histoire" (pp.33-4). -- Vo,ir : 

. Christl1a}l·. Roberts-von Oordt, "Constella­
tion tragi que", Canadian Li te ra ture , no 64 
(pr1nt; 1975), pp. 67-74; l'horrrnage ! Ca­
mus dans Libertl, no 7 (janv.-févr. 1960), 
pp. 47-53, avec des textes de Léo-Paul 
Desrosiers, Robert Elie, André Langevin, 
Yves Préfontaine et Marie-Claire Blais; 
Bernard East, AZbert Camus ou L'homme à 
Za recherche d'une moraLe (Bellarmin,l~; 
Marcel Mélançon, ALbert Camus - AnaLyse de 
sa pensle (Société de Belles-Lettres Guy 
Maheux,1978); Laurent Mailhot, AZbert Ca­
mus ou L'imagination du disert (PUM,1973); 
et les livres publiés! Sherbrooke: Fran­
çois Bousquet, Camus Le mlditterranéen, 
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Camus L'ancien (Naaman, 1977); Claude Treil, 
L'indifflrence dans L'oeuvre d'AZbert Ca­
mus (Cosmos,1971); Camus 19 70, actes du 
colloque de l'Université de Floride (CELE~ 
U. de Sherbrooke,1971). 

CAUCHY, Venant (Né en 1924). -- Professeur 
de philosophie! Saint-Louis (Missouri),au 
Texas, a New York (Fordham) puis a l'Uni­
versité de Montréal, il a présidé les co­
mité d'organisation, ! Montréal, du XVe 
Congrès de l'Association des Sociétés de 
philosophie de langue française (1971) et 
du XVIIe Congrês mondial de philosophie 
(1983). Il a dirigé, avec Alastair McKinnon, 
la revue Cirpho du Cercle international de 
recherches philosophiques par ordinateur. 
Il propose, en 1961, la fondation de la 
premiêre revue canadienne de philosophie, 
DiaLogue dont il sera le rédacteur franco­
phone de 1962 a 1974. Il présente, en 1973, 
avec Roland Houde, un mémoire a la Commis­
sion d'enquête Symons sur les études cana­
diennes; Cauchy et Houde sont "d'avis qu'il 
serait urgent d'accentuer la part de lapro­
blématique québécoise dans les cours dephi­
losophie politique en général, de philoso­
phie de la religion, de philosophie de l'his­
toire, du langage, de la culture, du droit, 
de l'art, etc. Il est symptOmatique du co­
lonialisme culturel auquel nous sommes sou­
mis que nous rejetions l'appellation de phi­
losophie québécoise alors que nous parlons 
sans sourciller de philosophie slave,fran­
çaise, chinoise, allemande, polonaise etc. 
etc." En aoOt 1973, trois mois aprês le dé­
pOt du mémoire Cauchy-Houde, Venant Cauchy 
invite un groupe de professeurs représen­
tant les cegeps et les universités franco­
phones du Québec et du Canada a se réunir 
et ! discuter de l'opportunité de fonder 
une société de philosophie du Québec. Au 
terme des délibérations, le professeur Cau­
chy est élu président-fondateur de la So­
ciété de philosophie du Québec dont le con­
grès de fondation aura lieu en mai 1974, a 
l'Université Laval, dans le cadre du Congrès 
de l'ACFAS. Alors qu'il est président de 
l'Association canadienne de philosophie, il 
participe, aux cOtés de Roland Houde,C1aude 
Gagnon, Robert Hébert et Gilles Lane, a une 
table ronde animée par Alexis Klimov, sur 
le thème "La philosophie au Québec", dans 
le cadre de la rencontre spéciale du 14 mai 
1979, ! l'occasion de la 25e réunion publi­
que du Cercle Gabriel-Marcel de Trois-Riviè­
res au cours de laquelle aussi a lieu le 
lancement du livre Histoire et phiLosophie 
au Qulbea (Bien public,1979) de Houde, 00 
est d'ailleurs reproduit un texte de Cauchy, 
"La philosophie au Québec: son passé et son 
avenir" (1968). Cauchy y écrit: "Nous de­
vons enfin pouvoir surmonter le traumatisme 
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occasionné par notre rêvo1ution antidog­
matique et nous efforcer d' acquér i r une 
meil l eure connaissance de notre passé ph i -
10sophique. C' est la un problème réel pour 
une société comme la nôtre. Les historiens 
qui écrivent l'histoire de la pensée et 
des traditions philosophiques des socié­
tés influentes ne peuvent évidemment fai­
re état de nos problèmes a nous, des par­
ticularités de notre développement et 
des nombreux autres éléments nécessaires 
a la compréhension de ce que nous sommes, 
de ce que nous pensons et de l'avenir qui 
se prépare au Québec . Nous devrions ac­
cueill i r, f i ltrer et ré-interpréter les 
influences provenant de l'extér ieur en 
fonct i on de notre passé et en tenantcomp­
te des exigences et des besoins de la si­
tuation concrète du Québec. Autrement, la 
philosophie perdra tout contact avec la 
réalité d'ici. Elle ne sera plus en défi­
nitive qu'un jeu formel et sans signifi­
cation" (pp.156-7). - Voir de V. Cauchy: 
le Mémoire présenté a la Commi ssion sur 
les Etudes canadiennes (1973) avec 1aco1-
1ab. de R. Houde reproduit . dans. le; livre 
Roland Boud!J. un phitosophs lit aa cil'OOnB­
tance (Bien publlc, 1986), pp. 121.-4,. le 
document sur les origines de la Société 
de philosophie du Québec publié dans le 
Bul le tin de la Société de philo8o~hie du 
Québec, vol. 11, no 1 (janv. 1985), pp. 
26-41; "La phi 10sophie ou le 'moi' qui 
s'interroge", avec bbg., dans le vol. 9 
(1982) de Philosophes ari tiques d' eux­
m~es, série publ i ée chez Herbert Lang 
(Berne, Francfort), sous les auspices de 
la Fédération internationale des Sociétés 
de philosophie . 

CHABOT, Marc. - Professeur de philosophie 
au Cegep François-Xavier-Garneau, archi­
viste-adjoint de la Société de philosophie 
du Québec, premier responsable de la bi­
bliographie des articles philosophiques 
parus dans les quotidiens qUébécois (cons­
tituée annuellement depuis 1976 et publiée 
dans le Bulle tin de la Société de philoso­
phie du Québec ), membre du comité de ré­
daction de Nuit Bl anche,il a collaboré aus­
si aux périodiques Possi bles, La Revue de 
Z;'ense ignement de la philosophi e au Qué­
bec, Mime si s, La pet ite revue de phi loso­
phie, Philosophiques , Champs d 'applica­
t i on et 5parages (cahier produit par des 
étudiants de ph i losophie de l'Univers i té 
du Québec a Trois-Rivières) dans le pre­
mier numéro (janv. 1973) duquel Chabot a 
publié son premier bilan philosophique 
québécois, "Mettre le silence a la por­
te". En 1975, il fait paraTtre dans la 
co 11 ecti on "Recherches et théori es", une 
bibliographie de textes philosophiques pa-
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rus dans des périodiques québécois, i nti­
tulée La pensée québécoise de 1900 à 1950 . 
Il fait ce rappel dans la présentation de 
son travail: "En 1971, j'étais étudiant en 
première année de philosophie a l ' Univer­
sité Laval . Au début du deuxième semestre, 
on avait invité un groupe d'étudiants apar­
ticiper a une table-ronde sur 'la philoso­
phie et son r01e social'. J'avai s laissé 
entendre qu' i l serait peut-être profitable, 
avant d'entreprendre un tel travail, de ré­
cupérer notre bagage philosophique, pour 
prendre connaissance de ce que nos philoso­
phes avaient dit sur un tel sujet (et auss i 
du r01e social qu'avait eu la philosophie 
ici ... ). - Cette remarque avait eu pour ef­
fet de mettre en colère un professeur du 
département qui m'avait répliqué qu'une tel­
le entreprise étai t tout a fait inuti1e.No­
tre bagage philosophique était si mi nce 
qu'on ne réussirait même pas a amasser du 
matériel pour couvrir une période de cours 
de quarante-cinq minutes. Cette réponse a­
va i t servi a anéantir complètement mon pro­
pos. Les étudiants, en majorité, s ' étaient 
laissés convaincre par ce persuasif argu­
ment~ - Ce n'est qu'aujourd'hui que je re­
viens a la charge et, cette fois, avec un 
élément qui vient appuyer mon hypothèse . No­
tre littérature philosophique existe, elle 
n'est pas si chétive qu'on pourrait le croi­
re. Nos phil osophes, du moi ns entre 1900 et 
1950, ont été de tous les débats polit iques, 
linguistiques et bien sOr, philosoph iques". 
C'est de l a participation de phi10sophesqué­
bécois au débat sur le nationalisme dont 
Chabot traite dans sa contribution au col­
lect i f Phitosophi e au Québec (Bellarmin, 
1976), "Le passé, 1 es ancêtres et 1 es fan­
tômes". En 1978, il dépose, a l'Université 
du Québec a Trois-Rivières, un mémoire de 
maftrise intitulé : La phi l osophie et les 
philosophes québécois : écriture et inter­
ventions dans de s périodiques québécois de 
1930 à 1950. En 1983 et 1985, il dirige, 
avec André Vidricaire, la production des 
collectifs Ob j ets pour la philosophi e (Ed. 
Pantoute puis Ed. Saint-Martin) 00 il pose 
et traite 1 a ques ti on "Sonmes-nous des ban­
lieusards philosophiques?" et publie son 
"Journa 1 de cours ou voyage a travers 1 a 
pensée en Amérique". En 1983, Sylvain Pi­
nard, Mi chel Barette, André Vidricaire et 
Marc Chabot écrivent ensemble une pièce in­
titulée Ô raison de la rai son! qui met en 
scène des personnages de notre hi stoire phi ­
losophique (du 17e au début du 20e siècle): 
Martin Bouvart, JérOme Demers, Joseph-Sabin 
Raymond, Isaac Désau1niers, L.-A. Dessau1es, 
Louis-Adolphe Paquet et Stanislas Lortie; 
la pièce est présentée a l'Université du 
Québec a Montréal durant la semaine duXVIIe 
Congrès mondial de philosophie (Montréal, 
1983). De janvier a avril 1985, une équipe 
de recherche sur la philosophie québécoise, 



dont fa i t part ie Marc Chabot, pr~sente, 
a l ' Univers i t~ du Qu~bec a Montr~al, une 
s~rie d ' expos~s sur des philosophes de 
la période 1840-1880 (T.A . Chandonnet, 
~saul ni ers, Sabi n-Raymond, Domi ni que Gra­
net, Alexis Pellet ier, Dessaulles, Et ien­
ne Parent)pufs publielè recueil de ces 
études, Figu~s de la philosophie québé­
coi se après les troubles de 1837, dans la 
collection "Recherches et th~ories " . Cha­
bot y tra i te d' "Alexis Pelletier (1837-
1910)". Dans le no 67 (juin 1978) de La 
Nouve lle Bar~ du jour, Chabot a ~crit, 
sous le titre "Du pass~ mêconnu a une thè­
se trop connue ": "Ce qui m' inquiète, ce 
n'est pas tant cette non-productivité de 
nos phi losophes mais cette insistance du 
message [que tout reste a fai~. J'en 
viens a me poser les questions suivantes: 
est-ce que nous lisons? est-ce que nous 
avons le souci d'établi r une continuité 
autre que ce pauvre mes sage de non-pro­
ductivité? " (p.65). - Voir: M. Chabot : 
"Rapport de l' archi vi ste-adjoi nt", BuZZe ­
t in de la Société de philosophie du Qué­
bec, vol. 5, no 2 (sept. 1979), pp. 38-40; 
le no spécial (mars-avril 1978) du Bulle­
tin du département de philosophie du Col­
lège F.-X.-Garneau, intitul~ La philoso­
phie au Québec qui regroupe, a la suite 
d'une étude ("Quelques notes sur l'avenir 
de notre philosophie") et d'une présenta­
tion ("Et si tout le monde pensait .. . ") de 
Chabot, cinq travaux d'étudiants concer­
nant des textes de Pierre Vallières; M. 
Chabot et D. Pelletier, "La situation ins­
titutionnelle de la philosophie au Québec 
- bibliographie chronologique, 1960-1975 ", 
Bulletin de la Société de philosophie du 
Québea, vol. 2, no 1 (oct. 1975), pp. 27-
45. 

CHAMBERLAND, Paul (Né en 1939). Licencié 
en philosophie (1964) de l'Université de 
Montréal, avec la présentation d'un mémoi­
re intitulé Langage poétique et langage 
quoti dien, il a publié, en 1963, dans le 
collectif Essais philosophiques (A. G. E. UJ.1 .) 
réalisé par des étudiants de la Faculté de 
philosophie de l'Université de Montréal et 
préfacé par le doyen Louis Lachance, un 
texte intitulé "Philosophie et quotidien­
neté" oil il cite, en épigraphe, Aristote 
et Sartre, et fa i t aussi référence a Par­
mênide, Platon, Descartes, Kant, Husserl, 
Borduas, Vadeboncoeur, Céline, Bergson, 
Ricoeur, Merleau-Ponty, Marx et Lefebvre. 
Au terme de sa contribution au collectif, 
il fait part de "l'exigence fondamentale 
qui authentifie toute philosophie: le sou­
ci et la quête du réel". Il nous apparaTt, 
dit-il "que le réel c'est d'abord l'hom­
me dans l'intégralité de ses conditions 
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d'existence. Le philosophe doit être l'hom­
me de ce réel. Il do i t s ' affirmer comme la 
consci ence même de 1 a quoti di enneté". "Phi-
10sophie et quotidienneté" doit être luen 
association avec les articles "L' intellec­
tuel québécois, intellectuel colonisé" et 
"Al iénation culturelle et révolution natio­
nale " parus en avril et novembre 1963, res­
pectivement dans le no 26 de Liberté et le 
no 2 de Parti pris . En 1979, i l collabore 
a la bio-bibliographie Raôul Duguay ou: le 
poèt e a La voix d 'ô (L'Aurore) dans laquel­
le il .parle de la recherche de "l ' Opérateur 
universel, dont l'usage est de révertircha­
que posit i on de conscience ou d'existence 
en son contrai re, seul véritable moyen de 
réaliser l'un i té de touttt, l ' Un en Tout. 
L'opération, une fois qu'on en a saisi les 
propri étés, importe plus que tout car el le 
lie toutes cons idérations qui tiennent au 
' sens de la vie' et tranche en faveur de la 
suprême certi tude. - Cette recherche a tou­
jours été celle des vrai s philosophes,qu' il 
s'agisse de Lao-Tseu ou de Martin Heideg~ 
ger . Il y a 'une phi losoph ie ' pérenne', c. 
a.d. perpétuelle, puisque l'Etre parle et 
se rappelle a qui sait lover son oreille in­
térieure autour du Trou de silence. Les ma­
nifestations de cette philosophie qui jamais 
ne vieillit sont a chaque fois nouvelles,et 
bouleversantes comme enfant nouveau-né puis­
qu'il ne s'agit de rien de moins que de la 
mise au monde de soi-même, en un mouvement 
identique a celui d'accoucher du monde et 
de l'époque auxquels on est destiné . Qui 
pourra reconnaTtre les signes de l'enfante­
ment? Bien des shows, des agitations se ré­
clament du nouveau qui ne sont que patch age 
de rui nes" (p. 169). En 1981, Chamberl and 
pa rt ici pe au Co 11 oque de ph il os oph i e "Com­
ment être révolutionnaire, aujourd'hui?" 
qui se tient au Collège Edouard-Montpetit, 
en présentant une corrrnunicatlon sur la "Né­
cessité d'un nouvel hérofsme (La 13cheté du 
grand nombre tient chacun en otage)" dont 
le texte a été publié dans la sélection de 
corrrnunications réunies dans le vol. 3, no 
2 (print. 1982) de La pe ti te ~vue de phi­
losophie. Dans le no 56 (1981) de la revue 
Forces, a paru un article consacré a la 
question d'un mode de connaissance centré 
sur la ressource intérieure, "Science et 
gnose", signé "Paul Chamberland, philosophe'~ 
En 1980, les nos 50 et 51 de la même revue 
furent consacrés a des réflexions sur cer­
tains aspects de la vie que l'avenir nous 
réserve pour l'an 2000; le poète-philosophe 
Chamberland y signe un texte intitulé "Ké­
bèk, XXle siècle: un laboratoire d'ingénie­
rie cOllJllun icationnelle". Il tennine cet ar­
ticle par un "Salut aux compagnons cher­
cheurs Il qui nous permet aujourd' hui de fai­
re le lien avec ses deux récents ouvrages 
publiéS aux éditions Le Préambule, compagnons 
cherchsurs (1984) et La RscOlTmencement du 
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monde (1983) dédicacé "aux compagnes et 
compagnons chercheurs", deux livres dans 
lesquels (l'un, l'autre ou les deux) on 
doit reconnaftre la présence, entre au­
tres, en filigrane ou expl i cite, de Hob­
bes, Hegel, René Girard, Nietzsche, Lyo­
tard, Laborit, Guénon, Marx, Baudrillard, 
Deleuze, Kierkegaard, B8hme et surtout 
d' Ernst Bloch et Julius Evola. Le propos 
de Chamberland dans Recommencement du mon­
de débute ainsi : "Personne n'a j ama is en­
gagé sa vi e sur une hypothêse . Il lui faut 
une CERTITUDE". - Voir: P. Chambe r land, 
"Fonction socia l e de la poésie", Lett:re8 
et écritu:res , vol. 2, no l (nov . 1964), 
pp. 20-1 et "L ' art au Québec - Le tri omphe 
de la cOlmlunication " , pp. 225-35 de la 
Revue d 'esthétique, t. 22, fasc. 3 (juil.­
sept. 1969) consacré a "L'Art au Québec"; 
"Bibliographie de Paul Chamberland " par 
Suzie Blouin (travail effectué dans le 
cadre du cours consacré a la "philosophi e 
québécoise" donné par Marc-Fernand Archam­
bault au Collêge de Maisonneuve, a la ses­
sion cl' Il i ver 1977), Revue et corrigée , vo l. 
2, no 6 (15 avril 1983), pp . 59-67. 

CHARTIER, Emile (1876-1963). Professeur 
de philosophie au Séminaire de Saint­
Hyacinthe (1894-1903,1907-14). Le 2 mai 
1929, a la Salle de l'HOtel de Ville de 
Sherbrooke, a l'occasion d'une soirée lit­
téraire de l ' Union musicale dont i l est 
membre d' honneur, soirée présidée par 
l'abbé Arthur Sideleau alors professeur 
de philosophie au Séminai re de Sherbroo­
ke, Chartier prononce une conférence in­
titulée "En Sorbonne : Vie de l'Esprit 
français au Canada" qui résume les dix 
cours sur l'histoire de la pensée et de 
l'art au Canada français qu'il avait don­
nés a Paris, dans l'amphithé3tre Descar­
tes de la Sorbonne, du 18 février au 27 
avril 1927. Arthur Sideleau avait assis­
té a ces cours. Jean Bruchési aussi et, 
dans Jours éteint s (contribution a la Fa­
culté des lettres de l'Université de Mont­
réal) publié en 1929 a la Librairie dAc­
tion canadienne française, il en a présen­
té une chronique, "Le Chanoine Chartier 
chez M. Descartes". En 1931, l'Union mu­
sicale publie Les Soi rées Li t téraires de 
l'Union musicale de Sherbrooke 1929-1930, 
dans lequel on trouve le compte rendu de 
la soirée du 2 mai 1929, le texte de la 
conférence du vice-recteur de l'Universi­
té de Montréal, Mgr Chart ier, et celui de 
la présentation du conférencier par l'ab­
bé Sideleau. L'essai de synthêse qui cons­
titue le dixiême chapitre (pp.247-61) du 
livre Au Canada français - La vie de 1. ' es­
prit-1 760-1925 (Ed. Bernard Valiquette, 
1941) 00 sont rassemblées les études com-
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muniquées au public de la Sorbonne en 1927 
par E. Chartier, reprend en fait son texte 
déja publié pp. 100-30 dans Les Soirées 
Littéraires , deux citations (Lemay et Ri­
vard) et une note (sur Dupaigne) en moi ns. 
Soul i gnons, dans les pages des Soirées Lit­
téraires , l es références de Charti er a 
Pierre Boucher, aux ReLations des Jésuites 
- "tout un matériel de tableaux et d' idées, 
qui ont alimenté l ' exotisme pittoresque 
d' un Rabelais et d' un Montaigne, l ' exotis­
me ph i losoph ique d'un Rousseau et d' un Ray­
nal, l'exotisme sent imental d' un Chateau­
bri and " (p.104) _, a Edmond de Nevers, a 
Mg r paquet, aux philologues, et au "philo­
sophe de notre histoire " , Garneau,dont 
l' Histoire est "avant tout une histoirephi­
losoph ique, di r i gée vers la démonstration 
d'une thêse" (p. 111) sur la survi vance fran­
ça i se en ce pays par la religion, la lan­
gue et les institutions. Chart ier ajoutait, 
en 1929, devant l'auditoire de l ' Union mu­
s i ca le composé en part ie d'élêves (ph i loso­
phes et rhétoric iens) du Sémina i re St-Char­
l es-Borromée de Sherbrooke : "L' Histoire de 
Garneau [ .. ,] est encore la meilleure vue 
d'e nsemb le sur notre évolution nationale, 
notre me i lleure oeuvre philosophique et 
littéraire a la fois.[ .. ,] Garneau est no­
tre historien-philosophe" (pp.llO-l). L'ab­
bé Chartier fut rapporteur pour la sous­
section philologique du Premier Congrês de 
la langue française au Canada tenu a Québec 
du 24 au 30 juin 1912. Dans son rapport, a 
la page 495 des actes du congrês, il cite 
Reinach pour qui "la philologie embrasse 
l'étude de toutes les manifestations de 
l'esprit humain dans l'espace et dans le 
temps", et ajoute : "En ce sens três large, l a 
mythologie, la grammaire, l'archéologie, 
l ' hi stoire de la philosophie sont indispen­
sables au véritable philologue". - Voir: 
Georgette Levasseur, Bio-bibLiographi e de 
Mg r Emi1.Q Chartier (1938-1962), Québec, Uni­
versité Laval, 138 p. (ms.); J . Beaudry, "U­
nion musicale de Sherbrooke", Fragments ,nos 
6/7 (mars-avril 1983), pp. 1-7. 

CHEVRETTE, Alain (Né en 1949). Philosophe 
de la littérature, il travaille Miller,Cen­
drars, Delteil, Nin, Durrell, le surréalis­
me, Gary/Ajar, Réjean Ducharme. En 1981,il 
publie un roman intitulé Le Premier Homme 
(Sherbrooke,Naaman) qui est dédicacé ainsi: 
"A Maur i ce Blanchot et a son sourire que 
j ' i magi ne peuplé de silence". Chevrette y 
écrit: "L' honrne avait-il seulement pensé un 
jour a connaftre la connaissance, a libérer 
la liberté, a révolutionner la révolution, 
a aimer l'amour; l'homme n' en était-il pas 
demeuré a vouloir libérer l'amour, connaf­
tre la liberté, révolutionner la connais­
sance, aimer la révolution?" (p.32). En 197~ 
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il fait partie d'un collectif de produc­
tion qui · publie le no l d' AUernatives 
présentant un dossier sur l'enseignement 
de la philosophie au Québec et dans le­
quel il signe "Le fou du roi". En 1973-
74, la présentation d'un projet de mémoi­
re de maîtrise sur Henry Miller par Che­
vrette, au Département de philosophie de 
l'Université de Montréal, est l'occasion 
d'une revendication du droit de · "penser 
ses propres pensées". Chevrette répond 
alors aux demandes de précisions qu'on · 
lui adresse au sujet de son projet:"D'au­
tres sources, três probablement les plus 
importantes viendront de ma propre per­
sonne et non pas de certains qui auront 
pu penser quoique ce soit sur le sujet en 
question. Ce ne sera pas le monologue des 
autres, ce sera mon di a l ogue D.'] Je n' i­
rai pas jusqu'a m'éloigner de moi-même 
pour me rapprocher de vous, car ce qui me 
rapproche le plus de moi ce sont les dis­
tances que j'exprime". - Voir: A. Cheu 
vrette, "Le professeur et l'ami", pp. 93-
100 dans le collectif De la philosophie 
comme passion de la liberté - Hommage à 
Alexis Klimov (Beffroi, 1984); "Chemins 
qui ne mênent nulle part" (dossier sur 
le projet de mémoire d'A . C.), Phi zéro , 
vol. 2, no 2 (déc . 1973), pp. 92-111 ;aus­
si l'article paru a la p. E2 de la livrai­
son du 19 mars 1983 de La Tribune de 
Sherbrooke, "Alain Chevrette a toujours 
été fasciné par les auteurs marginaux". 

DUCHARME, Réjean (Né en 1942). "La soli­
tude a été ma seule formation littéraire. 
Je ne lis plus et n'ai pas beaucoup lu. 
La maniêre d'Anatole France est savoureu­
se. Les Journal de Julien Green et André 
Gide m'ont aidé a écrire un français moins 
barbare. Pour une morale de l ' ambiguité 
de Simone de Beauvoir est le livre que 
j'ai le plus admiré" ( La Presse , 15 déc. 
1966,p.59). "Qui a écrit mes livres? On 
pourrait dire que c'est Jean -Paul Sartre. 
Non, ce n'est pas son style. Blaise Cen­
drars. Tiens, c'est ça Blaise Cendrars. 
Ça serait drôle. Gallimard ne voudrait 
pas prendre de chance en publiant un ma­
nuscrit de Cendrars qui ne serait pas du 
même genre que ceux qu'il a écrit. Ce se­
rait pour ça qu'il prendrait le nom d'un 
jeune auteur" (Le Nouvelliste , 10 aoOt . 
1968, p.13). Constant Lavallée fut pen­
dant de nombreuses années en relations 
amicales et littéraires avec Ducharme;a 
ce propos, dans le troisiême numéro de 
la revue Sem (mai-juin 1975), Lavallée 
écrit, sous le titre "Depui s Ducharme": 
"Reste de tout cela le souvenir bien vi­
vant d'une jeunesse a la recherche de 
ses maîtres. En ce temps - la nos maîtres 
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sortaient a peine de l'ombre, même s'ils 
allaient devenir les maîtres a penser de 
toute une génération. C'étaient Cendrars, 
Miller, Céline, Joyce" (p. 28). - Voir : 
Renée Leduc-Park, Réjean Ducharme, Nietz­
sche et Dionysos (PUL,1982) et Robert Hé­
bert, "Sans trop macher l es mots, perce­
voir" (contribution au Réjean Ducharme, 
Nietzsche et Dionysos de Renée Leduc-Park), 
Phi losophiques , vol. 11, no l (avril 1984), 
pp. 191-202 ; ainsi que la page d'épigra~s 
du livre de Ducharme, L'Hiver de force (Gal­
limard,1973). 

DUGUAY, Raoul (Né en 1939). Dans son mé­
moire de licence en philosophie dirigé par 
le poête-philosophe Jacques Brault, pré­
senté a l'Université de Montréal en 1964 
et intitulé La Signification gestuelle 
immanente au poème , Duguay tente de mon­
trer, a la suite de Dufrenne, Ricoeur, 
Bergson., Merleau-Ponty et selon l'esprit 
de la phénoménologie, combien "le sens est 
tout entier dans le son". Toujours sous la 
direction de Brault, il entreprend une 
thêse de doctorat portant sur la quête de 
l'absolu chez Saint-Denys Garneau, thêse 
qu'il ne termine pas, se rendant compte 
qu'il vaut mieux écrire soi-même sa quête . 
Professeur de philosophie a l'Ecole des 
infirmiêres de l'Université de Montréal 
(1966) puis au Collêge Sain~roix (1968) 
d'oO il est renvoyé - son enseignement de 
Freud, de Marx et de la contraception é­
tant jugé peu orthodoxe dans le cadre du 
programme obligatoire - , il a donné des 
cours d'esthétique au Collêge Sainte-Croix 
et a l'Université du Québec a Montréal 
(1969). A un ami qui l'interroge sur la 
poursuite de son enseignement de la philo­
sophie, il répond: "Au lieu d'enseigner a 
l'Université pour quelques privilégiés,je 
traduis sensiblement des principes philo­
sophiques dans mes poêmes et je suis un 
vulgarisateur de philosophie devant 1000 
ou 20000 ou 6 mi 11 i ons ou 4 mil l i ards d au­
diteurs possibles. La philosophie des temps 
est gravé sur ·les microsillons et c'est a 
cette école que va la majorité des gens ". 
Dans la "biografie" Raôul Duguay ou : le 
poète à la voix d 'ô (L'Aurore,1979) d'oO 
est tiré cette citation (p. 64), Paul Cham­
berland témoigne: "La philosophie est res­
tée le plus constant amour de Raoulluoar . 
Qu'on ne pense pas, ici, a la spécialité 
universitaire qui se présente sous cette 
appellation, pas plus, par ailleurs, acet­
te platitude de la pensée qui a cours com­
me sagesse de la résignation. Celui-ci es t 
un chercheur vif, indécourageable et non­
conformiste du 'gai savoir' : un 'trouvêre', 
et mérite comme on appelait les poê tes au 
temps de Dante, le nom de 'sage' " (pp .168-
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9). Dans la chronique de litt~rature qué­
b~coise qui lui est confi~e a la revue 
Parti pris, Duguay écrit, dans la livrai­
son de sept. -oct. 1966: "Toute écriture 
digne de ce nom révolutionne un monde cul­
turel donné. Révolution d'ailleurs poly­
valente: anthropologique, politique, es­
thêtique, éthique. Révolution par et dans 
le style. Par et dans la pensée. Par l'en­
racinement de l'un et de l'autre dans une 
situation historique vitale et contingen­
te. Par l'englobement et le dépassement 
de la banale et sublime existence quoti­
dienne.[:.~ Une oeuvre a l'intérieur de 
laquelle il est impossible de déceler un 
enseignement, une philosophie de l ' homme, 
n'a point a exister" (p .94). Le 22 juin 
1968, au lendemain de l'ouverture du Car­
refour-Festival des animateurs de l ' Asso­
ciation canadienne du théatre d'amateurs 
(ACTA) a la Cité des Jeunes de Vaudreuil, 
Duguay propose, dans un atelier pratique 
sur l'audio-visuel, une philosophie du 
langage considérant le cri COITllle "une ma­
nière de s'identifier a son temps". L'an­
cien étudiant en philosophie de l'Univer­
si té de Montréal, Jacques Gira1deau, réa­
l i se, en 1969, 1 e fil m Bozarts (ONF) dans 
lequel des artistes québécois s'interro­
gent sur le sens et la portée de leur ac­
tivité dans notre société; Duguay apporte 
sa contribution a cette réflexion. Dans 
la Fi ùnographie à L'usage des enseignants 
(Presses collégiales de Jonquiêre, 1972), 
Bozarts est suggéré comme instrument pé­
dagogique pour les cours sur la philoso­
phie de l ' art, la pensée et la réflexion. 
On peut remarquer dans le collage photo­
graphiqu~ de l'affiche annonçant la pré­
sentation, du 30 mars au 22 avril 1973,au 
Thé3tre d'Aujourd'hui, de la piêce pour 
hOll11le seu l TôuseuL ak tôu ùnônde de Duguay, 
le visage de Gabriel Marcel. -- Voir les 
articles de Duguay: "Intrusion", tiré de 
PhiLosophi e'62 et reproduit par Roland 
Houde dans Histoi re et phiLosophie au Qud­
bec (Bien public,1979), pp. 173-4; "L'art 
est identification", Le Quartier Latin, 
vol. 45, no 15 (6 nov. 1962), p. 8. 

DUHAMEL, Roger (1916-1985). Il a fait par­
tie du premier groupe de jeunes qui colla­
borèrent a La ReLève et pour qui Jacques 
Maritain et Nicolas Berdiaeff étaient des 
maTtres a penser. En mai 1936, il se re­
trouve auprês de Pierre Dagenais, Clément 
Marchand, Jean-Charles Bonenfant et d'au­
tres, a Ottawa, aux Journées thomistes que 
les dominicains avaient organ i sées pour 
recueillir des témo i gnages de la jeunesse 
canadienne. Dans Bilan provisoire (Beau­
chemin,1958), il écrit: "ColTlllent toutefois 
ne pas reconnaTtre que mes deux années de 
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philosophie ont peu contribué a mon éru­
dition thomiste? Je les ai davantage con­
sacrées a poursuivre mon information lit­
téraire. ' Sans vouloir adresser des criti­
ques a qui que ce soit, je dois avouer 
que la scolastique, telle qu'elle nous é­
ta i t présentée, offrait peu d'attraits . 
Nous avions entre les mains un manuel ré­
digé en latin de cuisine, compor tant des 
thèses décorativement intitulées de bol­
chevismo et de lock-out ! C'est pousser un 
peu loin le respect de l'humani sme latin! 
Il suffisait d'apprendre par coeur ces 
raisonnements souvent simplistes 00 le 
contenu se trouvait dans le contenant et 
vi ce versa, pour obtenir des notes sat i s­
faisantes. Heureusement que les plus cu­
rieux poursuivent, une fois leurs études 
terminées, leurs recherches dans le do­
maine de la pensée; ces explorations per­
sonnelles sont pl us fécondes que la mémo­
risation laborieuse de textes indigents. 
Quant a l'histoi re des idées, elle n'of­
fra i t guère de prise a la di scuss ion.D 'un 
cOté, i l y avait saint Thomas et ses com­
mentateurs, qui avaient toujours ra i son, 
et de l'autre, tous les philosophes qu i , 
de Platon a Bergson, ava i ent toujours tort. 
Descartes bénéficiait d'une commisérati on 
indulgente, sans doute parce qu'il éta i t 
Français et contemporain de Corneille --
le Grand Siêcle, n'est-ce pas? -- mais 
Kant, Fichte, Hegel n'étaient que de pau­
vres imbéciles. Voil a qui est cla i r et 
net et bann i t a jamais l ' inquiétude et 
l'angoisse métaphysique ... " (pp. 39-40). 
L'avant-propos de son livre sur Les mora­
listes françai s (1947) publ i é aux éditions 
Lumen, dans la collection "Humanitas " di ­
rigée par le chanoine Arthur Side1eau,dé­
bute par cette phrase: "L'Anglais est phi­
losophe, l'Allemand, métaphysicien, le 
Russe myst ique; le Français est moral i s­
te". Dans Les moralistes f rançais, Duhamel 
fait suivre ses études d',un choix de tex­
tes de Montaigne, François de Sales, Pas­
cal, La Rochefoucauld, La Bruyère, Vauve­
nargues, Chamfort, Rivarol, Joseph de Mais­
tre et Joubert. A ces noms viendront s'a­
jouter, dans un autre livre, les T~moins 
de Leurs t emps: Chateaubriand, Barrès, Bra­
si llach (La Presse,1980). Lecteur des Es­
sais, il a présenté sa Lecture de Montai ­
gne en ' lg65 (Ed. de l'Université d'Ottawa) 
et a aussi publié quelques pages sur l'au­
teur des Essai s dans Reconnaissances Zit­
Mrai res (1967), le onz i ème cahie r de l ' A­
cadémie canadi enne-française. Il a rencon­
tré, alors qu'ils étaient en visite au Qué­
bec: Sa i nt-Exupéry, Pierre-Henri Simon,Ma1-
raux, Daniel-Rops, Jean-Paul Sartre ... -­
Voir : R. Duhamel, "A la recherche d' un hu­
man i sme con tempo ra in " (1963), Le Devoir 
du 14 âoQt 1985, p. 9. 



DUMONT, Fernand (Né en 1927). Deux clefs 
pour saisir la pensée dumontienne fondée 
sur l'exigence des ruptures et la recher­
che des médiations, rêsident, l'une,dans 
la lecture d'une page de Hegel dêcrivant, 
sous la figure d'Abraham, l'accession a 
la philosophie, et l'autre, dans la recon­
naissance de la spêcificitê même du pro­
jet de Dumont, a savoir son effort tou­
jours renouve1ê pour faire le lien entre 
le monde du sentiment, de l'appartenance, 
et celui de la science et de la philoso­
phie. "00 est la frontière, dites-moi, 
entre le poème, travail obstinê sur la 
forme, et les immenses efforts d'imagina­
tion que sont les thêories scientifiques? 
Homme de science et poète, n'est-ce pas 
tout un, finalement?", conclut-il lors 
d'une entrevue pour Perspectives (2 dê­
cembre 1978, p. 16). Le 16 dêcembre 1981, 
dans le cadre de l'êmission "Le travail 
de la crêation" diffusêe au FM de Radio­
Canada, Marcel Bê1anger lui demande si a 
l'origine de la thêorie on retrouve, com­
me pour la naissance du poème, un état 
affectif. Dumont parle alors d'une sorte 
d'affectivitê critique: "on ê1abore une 
théorie ou on s'engage dans une explora­
tion philosophique parce qu'affectivement 
au dêpart on n'est pas satisfait des thêo­
ries qu'on connaTt". Dans ses "Remarques 
sur l'enseignement de la philosophie" ex­
posêes lors d'un colloque de professeurs 
de philosophie de l'enseignement secon­
daire, en avril 1969 et pub1iêes dans 
Chan tiers (Hurtubise HMH,1973), il dit 
penser, pour sa part, "qu'un ensei gnement 
de la philosophie devrait partir moins 
d'une critique de la connaissance que 
d'une critique de la culture.'('.J Le des­
sein critique est devenu interne a la 
science elle-même. On peut prêvoir que 
cette tendance va s'accentuer et que l'ê­
pistêmo10gie sera largement êta1êe dans 
l'enseignement des disciplines scientifi­
ques" (pp.250-1). L'activitê du professeur 
de philosophie devrait s'inaugurer, selon 
lui, "aux sources d'une critique de la 
culture comme rapport de l'homme avec son 
monde" (p.251). Dumont poursuit ses re­
marques en cernant l'essentiel de ce que 
devra être la cuLture g~néraZe de l'ave­
nir: "Non pas un rassemblement de tous 
les objets culturels, mais le lieu d'un 
tri de ce qui peut reprêsenter a la fois 
des fidê1itês au passê et des prêsupposés 
quant aux engagements tournês vers l'ave­
nir. Ce qui ne va pas sans une certaine 
conception de la tradition L.. J: un hê­
ritage de questions fondamentales et de 
valeurs qui durent a travers et parleurs 
transmutations historiques" (p.252). A sa 
réflexion sur les rapports entre philoso­
phie et tradition, culture et histoire, 
viennent s'ajouter: la confêrence inaugu-
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ra1e du XVIIe Congrès mondial de philoso­
phie (Montrêa1,1983) dans laquelle il trai­
te des mutations culturelles et de la phi­
losophie; l'allocution d'ouverture sur 
"L'histoire des idêes au Quêbec" au Collo­
que "Construction/destruction sociale des 
idêes" (ACFAS, 1986) ;ainsi que la poursui­
te de sa rédaction d'une histoire de la 
philosophie quêbêcoise qui sera sa rêpon­
se a la double question: est-ce qu'on peut 
penser a partir d'ici et y a-t-il, ici, 
une tradition de pensêe? En 1976, dans le 
collectif PhiLosophie au Québec (issu du 
colloque sur l' "Histoire de la philosophie 
au Quêbec: 1800-1950" organisê conjointe­
ment par la Sociétê de philosophie du QUê­
bec et l'Universitê du Quêbec a Trois-Ri­
vières, pub1iê chez Bellarmin), il êcri­
vait : "la se trouve peut-être la fascinan­
te puissance d'interrogation d'un projet 
d'histoire de la pensêe quêbêcoise: dans 
la difficu1tê de raccorder la significa­
tion de l'endroit 00 l'on pense et les pro­
cêdês de la méthode que l'on adopte"(p .24). 
Dans les outils didactiques que constituent 
les recueils de la collection "Textes quê­
bécois et contemporains pour une réflexion 
phi 10sophique au C.E.G.E.P." des éditions du 
Richelieu, Marcel Colin reproduit, dans le 
recueil intitu1ê La Condition humai ne (ca 
1970), des écrits de Dumont dont un ex­
trait de sa contribution a la 6e Semaine 
inter-universitaire de philosophie. Dans 
Histoi re ~t philosophie au Québec (Bien 
pub1ic,1979), Roland Houde reproduit,sous 
1 e titre "La 1 i berté a-t-elle un passê et 
un avenir au Canada français?", une con­
tribution de Dumont a la sixième conféren­
ce annuelle (1959) de l'Institut canadien 
des affaires publiques (ICAP), tenu sur 
le thème "La 1ibertê", sous la prêsidence 
de Marcel Rioux et avec la participation, 
entre autres, des philosophes Paul Ricoeur 
et Jacques Lavigne, de l'essayiste Robert 
Elie, de la critique Jeanne Lapointe. Du­
mont se retrouve auprès de Charles de Ko­
ninck a un forum sur la philosophie et les 
sciences de l'homme tenu dans le cadre de 
la semaine de philosophie organisêe, en 
1964, a l'Universitê Laval, et en marge 
de laquelle Le Devoir fait paraTtre, dans 
sa livraison du 7 mars, son texte "Philo­
sophie et a1iênation". Dans les M~Langes 
à La M~moire de Charles de Koninck (PUL, 
1968), il pose et traite la question: "Y 
a-t-il un progrès de la pensée?". Dumont 
est prêsentê, dans le dép1iant-horairelci 
Radio- Canada FM (no 501) de la semaine du 
14 dêcembre 1981, corrrne "l'un des penseurs 
les plus sêduisants de notre 1ittêrature 
actuelle. Pour lui, "la philosophie si el­
le est souci de la condition humaine, est 
peut-être aussi recherche d'un pays"". -
Voir de Dumont: L'anthropoLogie en L'ab­
sence de L'homme (PUF,1981) et Le l i eu de 
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~'hoTmle (Hurtubise HMH,1971); "Traditions 
scientifiques et traditions socia1es",pp. 
369-82 dans son livre La dialectique de 
~ 'objet ~conomique (Anthropos ,1970); "la 
recherche intellectuelle", pp. 23-32 dans 
la livraison d'hiver 1952 de la revue P~­
dagogie Orienta tion de l'Universite la­
val; "Conscience du poème", pp. 77-9 dans 
L'Ange du matin (Ma1te,1952) ou en appen­
dice au memoire de maTtrise en etudes que­
becoises présenté a l'Université du Qué­
bec a Tro is-Rivières par J. Beaudry,Frag­
ments pour une phiLosophie de l ' écri ture 
québécoise (1980); les confidences, pp . 
199-215 dans Au bout de mon âge (Hurtubi­
se HMH/la Sociéte Radio-Canada,1972) et 
les propos recueillis par Marcel Bélanger 
dans le cadre de la série radiophonique 
"le travail de la création", rapportés 
dans Fernand Dumont (Service des trans­
criptions ... Radio-Canada,1981), 11 p.(p. 
5 pour la cit.); et enfin des extraits 
de sa conférence inaugurale au colloque 
marquant le 50e ann iversaire de la Facul­
té de philosophie de l'Université lava1, 
dans le compte rendu de Jean-Pierre Proulx, 
"l'urgence de la philosophie", Le Devoir 
du 5 octobre 1985, p. 4. 

DUSSAUlT, Jean-Claude (Né en 1930). Phi­
losophe et spécialiste des mythologies, 
premier disciple de Claude Gauvreau qui 
lui écrit, dans une lettre datée du 13 
janvier 1950: "Il faut écri re, écrire et 
encore écrire~ Ecrivez en pleine généro­
sité~ Adv i enne que pourra~ Mettez en pra­
tique l'excellente découverte de Borduas, 
a savoir que ~a conséquence est plus im­
portante que le but ''''. En marge de son 
expérience automatiste, il s'initie a la 
philosophie orientale. Durant l'année 
1950-51, a Paris, il découvre Rene Guénon 
et son Introduction à l ' ~tude des doctri­
nes hindoues. En 1956, il publie ses Dia­
logues platoniques (Ed. Orphée) portant 
sur "l'art, la philosophie et le jeu dans 
leur rapport symbolique a la Réalité". 
A la suite d'un sejour de six mois en In­
de, en 1958-59, il fait paraTtre un Es­
sai sur l'hindouisme (Orphée,1965). Il 
publie, en 1982, un livre sur Le I Ching 
(libre Expression). lecteur de Freud et 
de Marcuse, il produit un essai, Pour une 
civiLisation du plaisir (Ed. du Jour,1968), 
dont un extrait paraTt, sous le titre 
"Contre le décervelage" dans La Condition 
hwnaine (ca 1970), un recueil de la collec­
tion "Textes québécois et contemporains 
pour une réflexion philosophique au C.E. 
G.E .P." (Par M. Colin,Ed.du Richelieu). 
Dans cet extrait, Dussault écrit: "Une 
philosophie moderne qui n'aurait pas pour 
but de changer la vie serait une phi1oso-
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phie inutile, qui s'inscrirait de ce fait 
dans le système d'auto-asservissement de 
l'homme et seralt · integree par l'exploi­
tation organisee, sous forme de culture. 
[ .. J Ce decerve1age, c'est l'a1ienation 
au second degre. l'individu consent a sa 
propre depossess ion, parce qu'elle lui ap­
porte l'illusion de la securite, accompa­
gnee d'une promesse de satisfaction proje­
tee dans un avenir qui recule sans cesse" 
(pp. 21-2). Pour une civi~isation du plai ­
sir est le premier ouvrage d'une trilogie 
sur le desir que comp1êtent Le corps vêtu 
de mots (Ed. du Jour,1972) et L'Orbe du 
dési r (Quinze,1976); ces trois essa i s font 
etat de sa recherche d'une synthèse nou­
velle entre la science moderne et la pen­
see orientale. En collaboration avec Gil ­
les Toupin, il publie, en 1979, Eloge et 
procès de ~ ' aI't moderne (VlB) où les au­
teurs montrent en quoi diffère l'art tra­
ditionnel de l'art contemporain. Dussau1t 
et Toupin font part de leurs observations 
sur le fondement ideo1ogique de cet art 
d'avant-garde reve1ateur de l'etat de dé­
sintégration qui caracterise notre époque. 
Ils parlent des tentatives neo-p1aton ici en­
nes de Kandinsky et traitent de l'influen­
ce de la pensee de Platon, de Kant, de Marx 
et de Freud dans le champ artistique. Par­
mi les auteurs consultes par Dussau1t et 
Toupin, on trouve Kandinsky, Fernande 
Saint-Martin, M.-M. Davy et Jacques Mari­
tain. Depuis le milieu des années 60,Dus­
sau l t a fait paraTtre de nombreux comptes 
rendus critiques dans La Presse dont cer­
tains titres ont eté recensés dans les bi­
bliographies d' articles ph ilosophiques pa­
rus dans des quotidiens qUébecois (depuis 
1976) que publie annuellement le Bu~~etin 
de la Soci~té de philosophie du Québec . 
-- Prendre note des réeditions de Essai 
sur l'hindouisme , d'abord en 1970, ed iti on 
augmentee parue sous le titre 500 millions 
de yogis aux Ed. du Jour, puis en 1980, 
sous le titre original et avec une présen­
tation critique de Jean Tétreau, aux Ed. 
Quinze qui ont aussi reédite, la même an­
nee, Pour une civilisation du plaisir et 
Le corps vêtu de mots aussi precede d'une 
présentation critique par Tetreau. Sur 
Dussau1t et sa correspondance avec Gau­
vreau, consulter les pages 22,84,110,113, 
139,141,148,149,153,155,246-50 (247 pour 
la cit.),290 dans Surréalisme et littéra­
ture québécoise (l'Etince11e,1977) d'A.-G. 
Bourassa. Voir: J .-C. Dussault, "Rabelais 
et le rea1isme philosophique", Revue domi­
nicaine, vol. 63, t. 1 (avril 1957), pp . 
156-67. 

ELIE, Robert (1915-1973). Penseur spiri­
tualiste et humaniste. Dans une note re-
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produite dans ses Oeuvres (Hurtub i se HMH , 
1979), note da tée de septembre 1938 alors 
qu'Elie est a la recherche d'une situa­
tion, d'un projet, il écrit : "L'ense i gne­
ment supérieur [: . " me demande des diplO­
mes : ceux de lett res et de phi l osoph ie de 
Montréal ne me donnent r i en : en let t res 
je ne suis pas préparé et les cours sont 
odieux; en philosophie l'enseignement est 
nul et n' offre pas cette di sci pl i ne exté­
rieure, n'exige pas de l'esprit qu' i l se 
rattache au réel; secundo, la prat ique 
d' une façon i ntéressante nous est refusée. 
- Du cOté de l ' act ion intellectuelle, il 
n'y a rien sur quoi je puisse compter im­
médiatement, et dans l ' aven i r il n'y a 
rien de sOr" (p.819). Collaborateur a La 
Relève et La Nouvelle Relève , il y formu­
le progressivement sa philosoph ie dans 
des écrits révé1 ant une préoccupati on pour 
la poursuite de valeurs permanentes. Aux 
idées reçues , le groupe de La Relève ré­
pond i t par le dialogue avec Maritain ,Ber­
di aeff, Bergson, Mou nier , Bernanos . .. Pour 
Elie, il s'établ i ssait aussi des rapports 
entre l ' oeuvre de Saint-Denys Garneau et 
celle de Kafka, entre l'aventure de Bor-
du as et celle de Kandi nsky; l'ami ca le et 
inspiratrice présence du poète Garneau et 
de même celle du peintre Borduas ont été 
déterminantes dans l'évolution de sa pen­
sée et l'élaboration de son oeuvre. Ro­
land Houde, pp. 183-4 dans le "Bib1io-Ta­
b1eau" qu'il présente dans le collect i f 
PhiZosophie au Québec (Be11armi n,1976), 
met en rapport le Refus globaZ (1948),un 
manifeste du poète-philosophe Bachelard, 
"Le Surrationne1 " (1936), et un texte 
d'Elie, "Rupture" paru dans La Re lève de 
juin 1936 et reproduit en appendice au 
''Bililio-Tab1eau". En 1955, le Centre catho­
l i que des Intellectuels canadiens tient 
sa rencontre sur 1 e thème "Le sacré et 1 e 
profane"; Guy Vi au, Mi che 1 Ambacher ,Jean­
Paul Audet, L.B. Geiger et Elie partici­
pent aux assises. La contribution d'Elie 
se retrouve sous le titre "La vie est sa­
crée", pp. 5-14 dans les actes du Carre­
four 55, Le Sacr€ et le profane(C.C . I.C.). 
A l'occasion de son soixante-quinzième an­
niversaire, la Société royale du Canada 
présente un colloque intitulé "Présence 
de demain " dont une des activité, prési­
dée par G.-H. Lévesque, porte sur les va­
leurs humaines et l'évolution socia1e,et 
met a contribution Elie qui s'en rappor te 
alors notamment a Teilhard de Chardin et 
Jean Wahl. Dans un art i cle qu'il publ i e 
dans La Presse du 29 aoOt 1961 sous le 
titre "Formons-nous des hommes sans pro­
jet?", il note que "l ' enseignement s ' em­
barasse de règles de composition et de 
log ique et de beaucoup d'histoire de la 
littérature et de la philosophie, mais il 
fait peu de place a l'invention. Et c'est 
ainsi que la littérature et la philosophie, 
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dont on entend beaucoup parler, ne sont 
jamai s des expéri ences personnelles, et 
qu'il ne reste de tant d'exercices que 
des mots étranges qu'on arrive jamai s a 
placer dans la conversation . - L' on ne sait 
vra i ment que ce que l'on fait soi -même " . 
- Voir : R. Elie, "La vie-la nuit ", Ate­
Ziers d 'Arts graphiques , no 3 (févr. 1949) 
et "Au de l a du refus ", Revue dominicaine , 
vo1. 55, t . 2 (j ui 1.-aoOt 1949), pp . 5-18 
et dans la livraison de sept . , pp. 67-78; 
Marc Gagnon, Robert Elie, dans la coll. 
"Ecrivai ns canad iens d'aujourd'hui "(Fides, 
1968). 

FERRON, Jacques (1921-1985). Moral i ste et 
écri vain, lecteur de Kérouac, de Cél ine 
et de Rabelais . Au Collège Jean-de-Brébeuf 
-qu'i1 .fréquenta en même temps que Jacques 
Lavi gne -, le jésuite Bernier l'initia a 
la philosoph ie d'Ala i n et lui conseill a de 
s' abonner a La NouvelZe Revue f~çaise , 
de sorte que, dès 1939, il connai ssait Sa r­
tre. A l ' époque du collège, il observa aus­
si beaucoup Pierre Baillargeon qui, l ui ,a­
vait pour modèle le critique d'idées Ber­
thelot Brunet. Au tournant des années 60, 
il est aux cOtés des Michèle Lalonde,Yves 
Prétontaine, Fernande Saint-Martin etdau­
tres au comité de direction de la revue 
Situations qui "relève d'une mora le ex i s­
tentia l iste" aux dires d'A .-G . Bourassa 
dans Surréalisme et littérature québécoi ­
se (L ' Etincel1e,1977,pp.251-4). Parmi les 
collaborateurs de Situations, on trouve : 
le peintre et . penseur Borduas, le ph il oso­
phe Jean-C laude Dussau1t, le spiritua li ste 
Robert Elie et aussi Jean-René Major, Gas­
ton Mi ron, Yves Préfontaine, Jean-Ju les 
Richard, Guy Robert, Pierre Vadeboncoeur. 
Dans Les deux royaumes (L ' Hexagone, 1978), 
pp. 149-56 , l'essayiste Vadeboncoeur fa i t 
part des réflexions métaphysiques que lui 
<l1t inspi rées sa 1 ecture du roman L'amé Zan­
chier (Ed. du Jour, 1970) de Ferron. Une par­
tie du livre Du. f ond de mon arrière-cuisine 
(Ed. du Jour, 1973) porte le titre "La des­
cente de la croix selon Monsieur Camus, au­
teur de .L 'Et~ger", Ferron y écrit: "La 
notion d'étranger, si intéressante soit­
elle, reste exoti que dans un Québec qui n'a 
pas d'ailleurs, encore moins d' au-de1! "( a 
lire, p. 157). - Voir : le dossier Ferron 
dans Voix et Images , vol. 8, no 3 (print. 
1983); Pierre Cantin, Jacques Ferron poZy­
graphe: essai de bibliograph ie su i vi d' une 
chronologie (Be11armin,1984); Jacques de 
Roussan, Jacques Ferron - quatre itinéra i ­
res, dans la coll. "Studio" (PUQ,1971). 

FOREST, Ces1as (1885-1970). A1exina Hudon, 
présidente de la Société d'étude et de con-



férences de Montréal, de 1946 a 1948, ra­
conte, dans Perspective8 du 25 mars 1978, 
! propos de la fondation de la Société en 
1933: "A l'époque, l'idée d'une associa­
tion culturelle féminine était nouvelle, 
et jamais nous n'aurions été prises au 
sérieux sans l'affiliation ~n 19347 a la 
faculté de Philosophie de l'Université de 
Montréal et sans la direction éclairée du 
pêre Fores t", son doyen . C' es t sous sa 
direction que la Société reçoit, entre 
autres, au cours de ses premiêres vingt­
cinq années d'existence: Etienne Gilson 
(1939), Paul-Emile Borduas (1942), Jac­
ques Maritain (1943), François Hertel 
(1944), Pierre Bail1argeon (1945), Jean­
Paul Sartre (1946), Annette Décarie{ 1948), 
Robert Elie (1950), Jeanne Lapointe0951), 
Jacques Madaule (1951), Fernand Dumont 
(1953), Karl Stern (1956), Gabriel Marcel 
(1956), Gustave Thibon (1956), Marguerite 
Yourcenar (1957) ... En 1950,il prépare et 
débute la rédaction de ses Mémoire8 qui 
contiennent des passages sur la venue de 
philosophes étrangers au Québec de 1930 a 
1950, sur la Faculté de philosophie de 
l'Université de Montréal, l'Institutdé­
tudes médiévales, l'Institut de psycholo­
gie, l'Académie canadienne Saint-Thomas 
d'Aquin. -Voir: les Mémoire8 du Père Fo­
rest, tapuscrit de 189 p., sur feuilles 
22 x 28 cm, disponible pour consultation 
aux Archives de la Province dominicaine 
du Canada, 5375 Notre-Dame-de-Gr3ce,Mont­
réal; "Les débuts de la philosophie uni­
versitaire ! Montréal - les Mémoires du 
Doyen Ceslas Forest, o.p. (1885-1970)", 
édition partielle avec présentation par 
Yvan Lamande et BenoTt Lacroix, dans Phi­
l08ophique8, vol. 3, no l (avril 1976), 
pp. 55-79; Roland Houde, a propos de l'é­
dition partielle des Mémoires de Forest 
par Lamonde et Lacroix, pp. 55-6, dans 
Hi8toire et philosophie au Québec (Bien 
publ ic,1979). 

FR~GAULT, Guy (Né en 1918). Auteur d'un 
"Peti t di scours de l a méthode" pub lié dans 
le Bulletin de8 Sociétés hi8torique8 ca­
nadienne8 françai8e8 1942 (1943, pp. 6-9), 
il parle, dans sa Chronique de8 année8 
perdue8 (Leméac,1976), des années 35 com­
me d'une époque d'inquiétude et d'aventu- . 
re: "Notre aventure nous était ouverte par 
d'autres livres de France: ceux de Mari­
tain, qui nous paraissaient situer saint 
Thomas quelque part vers la gauche, ceux 
de Daniel-Rops, qui nous conduisaient a 
Péguy et a Rimbaud, ceux de Bernanos avec 
leurs co1êres - ah: Le8 Grande Cimetière8 
sous La lune - bientOt ceux de Malraux -
"1 l y a tout de même une chose qui compte 
dans la vie: c'est de n'être pas vaincu''-
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ceux aussi d'Arnaud Dandieu et de Robert 
Aron, qui nous parlaient de révolutionné­
cessaire, nous donnaient la curiosité de 
Nietzsche, de Bakounine, de Proudhon et, 
par-del! philosophes et théoriciens, le 
désir de connaTtre Robespierre et Saint­
Just" (pp. 151-4). 

GAGNON, Claude. - Docteur en philosophie 
(sciences médiévales) et spécialiste de 
l'alchimie. Il a collaboré a Emergences, 
! Critère, au Bull.etin cis la Société cis 
philo8ophie du Québec, a Philosophiques, 
Incidence8, Mime8is et a La petite revue 
cis philo8ophie du Collège Edouard-Montpe­
tit, dont il est membre du comité de ré­
daction; il a aussi aidé a la production 
du Répertoire québécoi8 ciss outils plané­
taire8 (Alternatives,1977). En 1966, il 
contribue, avec un article sur la "Vie 
culturelle" qUébéCOise (p.6), au "Supplé­
ment de la Faculté de philosophie" de l'U­
niversité de Montréal qui para Tt dans la 
livraison du 8 février du Quartier latin, 
pour souligner la 4e Semaine de philoso­
phie organisée par les étudiants, et qui 
porte sur le thème "Philosophie et socié­
té". I1 a publié, chez Leméac en 1974, un 
Robert Charleboi8. déchiffré (rééd. Albin 
Miche1,1976) produit a partir d'objets ap­
partenant a l'artiste traités en usant de 
la méthode paranofaque-critique d'inspira­
tion da1inienne. A la rencontre spéciale 
soulignant la 25e réunion publique du Cer­
cle Gabriel-Marcel de Trois-Rivières, il 
participe, aux cOtés de Roland Houde, Ve­
nant Cauchy, Robert Hébert et Gilles Lane, 
a une table ronde animée par Alexis K1i­
mov, sur "La philosophie au Québec". Il a 
publié, en 1983, ses Enquête8 au Proche­
Occident (Philo8ophie de la culture) (Le 
Préambule) 00 sont rassemblés des textes 
de communications et conférences sur la 
culture matérielle et pSYChologique de son 
terri toi re envi ronnant, 1 a "Presqu' Amêri­
que". Dans l'introduction au concept de 
"Proche-Occident", il écrit: "Adolescent, 
j'avais le choix entre les modèles améri­
cains et européens; les beatniks et les 
existentialistes. J'avais pourtant l'im­
pression que j'aurais pu occuper un autre 
espace culturel, non importé, enraciné 
dans ma situation a moi. Un modèle qué­
bécois S'ébauchait lentement au tournant 
d'un folklore. Mais ce n~était pas encore 
cela. C'est la lecture du philosophe amé­
ricain Benjamin Lee Whorf dans une traduc­
tion française (mes importations culturel­
les se combinant bien) qui m'apprit dans 
quel lieu j'étais. J'avais déja entrepris 
ma route; le philosophe Whorf, avec son 
anthropologie comparée des modèles occi­
dentaux, amérindiens et orientaux, vint 



hanter, sans ne plus jamais la quitter, 
ma démarche intellectuelle. Son ênoncêdu 
principe de relativité linguistique "en 
vertu duquel les utilisateurs de grammai­
res notablement diffêrentes sont amenês 
a 'des êvaluations et a des types d'obser­
vations différentes de faits extérieure­
ment similaires, et par consêquent ( ... ) 
doivent arriver a des visions du monde 
quelque peu dissemblables" a, en effet. 
en quelques années bouleversê le paysage 
de la recherche êrudite sur les rapports 
entre la culture, le langage et la vision 
du monde supposêe naturelle jusqu'au siè­
cle dernier.[:.~ Whorf ut i lisait l'ex­
pression 'Occident moyen' pour qualifier 
une certai ne man ière ethnocentrique de 
voir les choses et de juger les autres 
cultures et les savoirs. contradi cto i res 
aux nOtres. qu'elles permettent . J'y ai 
donc puisê l ' inspiration d'une notion 
connexe, le 'Proche-Occident', qui me sem­
ble le terme juste pour qualifier ma cul­
ture, dont je chercha is la provenance et 
l ' identi tê " (pp.13-4) . Archiv i ste (depuis 
1976) a la Soc iêtê de ph i losophie du Quê­
bec. il a prOduit et publiê dans la li­
vraison de novembre 1979 du Bul letin de 
Za Sodété de phiLosophi e du Québeo . en 
collaboration avec Denise Pelletier, un 
"Rêpertoire des thèses de doctorat en phi­
losophie soutenues dans les universitêsdu 
Quêbec des origines a 1978" dont l'int ro­
duction précise et soul i gne que "bien sOr, 
un rêpertoire qui a pour limites ' l'orig i ­
ne - jusqu'a nos jours' doit exclure la lê­
gende. Mais où commence et surtout 00 fi­
nit la lêgende dans une culture avant tout 
orale comme l'est la nOtre? Vo i la l'une 
des raisons qui nous ont fait choisir de 
parler des thèses soutenues plutOt que 
des thèses publiêes.[ . . ~ Il nous est ap­
paru clairement, dans certains cas de sou­
tenance, de non-dêpOt, de non-impression, 
que la thèse de doctorat constitue un ty­
pe de discours jouissant d'une indêniable 
connotation politique. Et il faudra bien 
revenir un jour, d'une manière plus ana­
lytique, sur ces productions qUêbêcoises 
en philosophie afin de mieux comprendre 
pourquoi on a si peu parlê de ces thèses. 
Et pourquoi on les a si peu considêrêes 
lorsqu'on parlait du peu de productivité 
chez nos philosophes" (pp.10-l). - Voir: 
C. Gagnon, "Rapport du service des archi­
ves de la Soc iêtê de philosoph ie du Quê­
bec". BuZZeti n de la Sooiété de phiLoso­
phie du Québeo . vol. 5. no 2 (sept. 1979), 
pp. 36-7; C.G. et D.Pelletier "Rêpertoire 
des thèses de doctorat soutenues dans les 
universitês du Quêbec des origines a 1978", 
Bulletin de la .•. , vol. 5, no 3 (nov.1979), 
avec additions, corrections et une premiè­
re mise a jour prêsentées pp. 59-67 dans 
le vol. 6, no 4 (févr. 1981). Sur l'alchi-
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mie, des travaux de Gagnon : "Alch imie. 
techn ique et technologie", dans [,es arts 
méoaniques au Moyen Age (Bel larmin,19B2); 
Al ohimie et philosophie au Moyen Age:~er­
speotives et problèmes (l ' Aurore.19BO).en 
collab . avec C. Crisciani; Desoription du 
[,ivre des Figures Hiéroglyphique s attri­
bué à NiooZas Flavel • •. (l'Aurore,1977); 
"les alchimistes et les spêcu1ateurs ",pp. 
146-55 dans les ac tes du premi er Col loque 
de l'Institut d'êtudes mêd iêva1es de Mont­
rêa1. Aspeots de la marginalité au Moyen­
Age (l'Aurore,1975); "Recherche bibliogra­
ph ique sur l'alch imie mêdiêva1e occidenta­
le ". pp. 155-99 dans [,a sdence de la na­
ture : théorie s et pratiques (Bellarmin, 
1974). Consulter : a la Bibl iothèque natio­
nale du QUêbec, dans le fonds MSS-l. un 
manuscrit de 30 pages, non datê, non si ­
gné, attribuê a Claude Gagnon, intitu1ê 
[,e livre noir de la oontestation globale . 
dêposê le 22 juin 1972 par Fernand Archam­
bault . 

GAGNON. Ernest (Nê en 1905). En 1961.Jean­
Charles Bonenfant signe dans l' Annuai re 
s tat i s t i que - Québeo 1961, un article spê­
cial sur "les livres et pêriodiques cana­
diens d' expression française pub1iês de 
1946 a 1961 " dans lequel, au paragraphe 
consacrê a la ph i losophie, i l êcrit : "la 
1i ttêrature ph i losophique au Canada fran­
çais semble peu tentêe par l ' aventure. On 
a remarquê cependant, en 1952. [, ' Homme 
d 'id du R.P . Ernest Gagnon et. en 1953. 
[,' Inquiétude humaine de Jacques lav i gne " 
(p.284). Dans son livre êditê a l ' Institut 
1ittêraire de Québec, le jêsuite Gagnon 
reprenait des confêrences qu'il avait pro­
noncées a Radio-Collège l'annêe d'avant 
sous la rUbrique "les pas du destin ".Dans 
Histoire de la litt érature française du 
Québeo (Beaucllemi n, 1967 -69), 1 e 1 ivre [,' HCX1l­
me d' i d est présentê comme une oeuvre qui 
"ava it marquê, en 1952, le grand dêpart de 
la pensée existentielle au Quêbec" (vo1.4, 
p. 298). 1952 vit paraTtre aussi le numé­
ro de 1 a revue Espri t sur "le Canada fran­
çais" (20e annêe.no 193/l94,aoOt-sept.) qu i 
se prêsentait. dans les kiosques, entouré 
d'une bande publicitaire portant l'inscrip­
tion :"De la théocratie a la liberté ". Ony 
retrouve (pp. 230-8) un texte de Gagnon, 
"Visage de l'intelligence" qu i sera ajou­
té dans la rêêdition HMH (1963) de [,'Hom­
me d' i d, prêfacêe par Robert Elie qui é­
crit: "Il faut que je m' interroge sur ce 
présent de ta vie quotidienne 00 j'ai mes 
rad nes, terre du dês i r. tout ce poi ds d hu­
manitê d' oO je dois tirer ma nourriture et 
le peu que les autres attendent de moi. Je 
ne quitterai pas cela pour des mots. ou, 
p1utOt, j'y reviens pour ne plus jamais 
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quitter cela pour des mots" (pp. 16-7). 
P. 5 dans la présentation du cahier La 
Condition humainE (Ed. du Richelieu,ca1970) 
de la collection "Textes québécois et con­
temporains pour une réflexion philosophi­
que au C.E.G.E .P.", Marcel Colin cite une 
réflexion de Gagnon tirée de L'Hommediai : 
"Pensée s tandardi sée, idées toutes faites. 
D'un bout 11 l'autre du pays, et même chez 
nos intellectuels , une fois brisé le ver­
nis des mots creux, l'idéal semble être 
que tous pensent et disent la même chose, 
et autant que possible qu'ils l'expriment 
de la même façon . Passivité qui ignore 
les .problèmes, qui n'affronte pas les ob­
stacles mais les contourne ou les retran­
che. Etres d'emprunts, rien n'est 11 nous, 
ni nos idées, ni nos déci si ons, ni nos ar­
deurs, ni notre foi même, rien de person­
nel, tout vient d'ailleurs et flotte en 
surface " . 

GARNEAU, Hector de Saint-Denys (1912-1943). 
Poète humaniste, ami du penseur spiritua­
liste Robert Elie, du teilhardien Jean Le 
Moyne et, avec eux, membre du groupe de 
La ReZève ouvert 11 la pensée de Maritain, 
de Daniel-Rops, de Mounier et du mouvement 
personna lis te d' Espri t'. Lecteur de La Nou­
veZZe Revue française , de Sept , de la Re­
vue universeUe , il a subit l'influence de 
Katherine Mansfield l! travers la lecture 
de ses Lettres (1931). Roland Bourneuf é­
crit, dans son inventaire des lectures eu­
ropéennes de Garneau: "De nombreux noms 
et ouvrages de philosophes apparaissent 
dans les écrits de Saint-Denys-Garneau:de 
Platon 11 Saint-Thomas d'Aquin (connu in­
directement sans doute), de Maine de Biran 
( Z ' Expérienae de Z' effort et de Za grâae 
ahez Maine de Biran , par Georges Le Roy) 11 
Kierkegaard (Crainte et trembZement ) de 
Bergson 11 Berdiaeff (Cinq méditations sur 
Z'existenae ) 11 Gilson et l! Lavelle (La 
Présenae totaZe ). Mais ce ne sont ll! que 
des ti tres entendus, de vagues projets de 
lecture sans suite. Pour ce qui est de la 
philosophie, Garneau en est resté 11 peu 
près aux notions inculquées au collège 
des Jésuites de Montréal. Il n'a lu de fa­
çon certaine que trois ouvrages: Art et 
saoZastique de Jacques Maritain, Etre et 

' avoir de Gabriel Marcel et Du aonsentement 
à Z'être d'Aimé Forest (ces deux derniers 
sans doute en partie seulement)". - Voir 
de Garneau: Oeuvres (PUM,1971), texte é­
tabli, annoté et présenté par Jacques 
Brault et Benoît Lacroix; Lettres à ses 
amis (HMH,1967). Li re: R. Bourneuf, Saint­
Denys GarnEau et ses Zeatures européennes 
(PUL,1969,pp. 303-4 pour la cit . ); Jeanne 
Lapoi nte, "Sai nt-Denys Garneau et l'image 
géométrique", Cité libre (mai 1960), pp. 
26-8 et 32. 
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GAUTHlER, Yvon (Né en 1941). Métathéoré­
ticien, docteur en philosophie (1966) de 
l'Université de Heidelberg, avec une thè­
se dirigée par Hans-Georg Gadamer et pu~ 
bliée sous le titre L 'Ara et Ze Cerde­
L'essenae du Zangage ahez HegeZ et H8Zder­
Zi n (Bellarmin,1969) qui sont considérés 
par Gauthier cOll111e "des figures paradig­
matique8 de la philosophie et de la poé­
sie" (pp.200- 1) l! la suite desquels de­
viennent essentielles les questions: "Pou­
vons-nous encore 'penser', pouvons-nous 
encore 'poétiser'?" (p.208). Il a enseigné 
11 l'Université Laurentienne de Sudbury,lI 
l'Université de Toronto; a été attaché de 
recherche 11 l'Université de la Californie 
11 Berkeley et 11 l'Université Sta1dford;il 
est professeur titulaire au Département 
de philosophie de l'Université de Montréal 
depuis 1976. En 1976, il publie Fondements 
des mathématiques (PUM) qui porte en sous­
titre "introduction 11 une philosophie cons­
trûctiviste" et qui sera suivi, en 1978, 
de Méthode8 et aonaepts de Za Zogique for­
meUe (PUQ,1981,2e éd. rev.,corr.etaugm.). 
Son entreprise métathéorétique constructi­
viste de défini t ion des fondements du sa­
voir (ou des savoirs) - ne ' retenant, mi­
nimalement, que l'hypothèse du langage-, 
se poursuit avec la publication de ~éoré­
tiques - Pour UnE phiZosophie aonstruativis­
te des saiences (Préambule,1982) 00 il pré­
sente le schéma suivant ainsi: "La pOll111e 

métathéoretiQue 

du savoir est faite de théorie; la théoria 
mundi , théorie du monde est l'expérience 
déjll théorisée, et la métathéorétique est 
l'analyse fondationnelle du théorét i que , 
c'est-li-dire de tout objet qui a teneur de 
théorie. - La philosophie reprend ses droits 
ici non plus comme métaphysique ou nomen­
clature des noms assignables, mais cOll111e 
métathéorétique ou théorétique générale" 
(p.145). La post-face 11 ~éorétiques est 
un prélude l! son prochain ouvrage, Méta­
théorétique - La fin du savoir 00 il pose­
ra et traitera la question: "Après la fin 
de la philosophie, quelle pensée est enco­
re possible? La philosophie, la mét aphysi ­
que n'a jamais prétendu au savoi r, 11 l ' é­
pistémè grecque, le savoir vrai que reven­
dique maintenant l'épistémologie ou mieux 
l'épistémologique. Recoll111encer , mais com-
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ment? D. J s' il faut reCOllJllencer, pui s­
qu'il n'y a jamais eu de commencement, 
par où cOll111encer? Construi re. - Notre seul 
matériau est le langage et notre première 
construction la logique" . - Voir: Y. Gau­
thier, "Du style cowboy en philosoph ie", 
Spiro Le, no 34 (mai 1983), p. 4; la note 
34, p. 381 de Fondements des mathématiques 
(PUM,1976); "La problématique des fonde­
ments des mathématiques" su i vi de propos 
d'Y .G. et de notes biographiques, dans 
Chercheur s (Université de Montréal), vol . 
3, no l (nov. 1976), pp. 14-8; "Une thêo­
rie de toutes les théories est-elle possi­
ble? " , DiaLogue , vol. 14, no l (1975). pp. 
81-7. Voir aussi: Claude Gratton, Yvon 
Gauthier : Ecri t s philosophiques - Biblio­
graphie chrono logique 196 7- 1985 (Ed. Arti­
sanales, brochure 3, 1986) et le compte 
rendu qu ' en fait Claude Gi rouard dans le 
journal Les 2 Rives (Sorel), 4 mars 1986, 
p. 21. 

GIROUARD, Pierre (Né en 1952). Collabora­
teur ~ Phi zéro (la revue d'études philo­
sophiques de l ' Un i versité de Montréal) et 
chron iqueur ~ l'hebdomadaire sorelois Les 
2 Rives, il se consacre, après l'obtention 
d'une mattrise en philosophie avec un mê­
moire sur Le pani t érisme Brunien (L 'idfe 
de voyage chez Jean Brun) (U. deM.,1979),~ 
une recherche sur l'oeuvre de Germai ne Guè­
vremont. Il produ i t un mémoi re de maYtri­
se en études québécoises sur La cuLture 
dans L'oeuvre journalistique de Germaine 
Guèvremont (U.Q.T . R. ,1982) et publie une 
brochure intitulée Germaine Guèvremont et 
son oeuvre cachée (Cegep de Sorel-Tracy, 
1984) où il cite en épigraphe Roland 
Houde et fait aussi ·référence notall111ent 
a Gilles Deleuze, Fernand Dumont, Mircia 
Eliade, Jack Kérouac et Alain Chevrette. 
Avec Chevrette, il a d'ailleurs, le 6 no­
vembre 1979,parti ci pé a une tab le ronde sur le 
thème "La philosophie dans la rue", dans le 
cadre des activités de la Société de phi­
losophie de Montréal. Depuis 1977, il est 
professeur au Département de philosophie 
du Cegep Sorel-Tracy. - Voir: P. Girouard, 
"Ulysse ou le retourisme", Phi zéro, vol. 
7, no 2 (janv. 1979), pp. 5-15. 

GOHIER, Christiane. - Elle a publ i é des 
comptes rendus critiques d' ouvrages sur 
l'éducation et en philosophie dans le ma­
gazine culturel SpiroZe . Elle a obtenu,a 
l'Université de Montréal, une maTtrise en 
philosophie avec, pour mémoire, une Ana­
Lyse critique de s théories éducatives de 
type organi que (1979) et présenté aussi, 
en 1984, une thèse de doctorat intitulée 
Savoir-Pouvoir. Son texte, "Du discours 
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ph i losoph ique et de quelques i nd i ces pour 
reconnaTtre une écriture typiquement fé­
mini ne" - qu'elle contres i gne "Lou Andréas 
Balone" - ouvre le numéro spécial Ivol. 9, 
no 2) "Femme et philosophie" publié par 
Phi zéro en février 1981. Elle y dénonce 
une certaine sclérose de l 'enseignement de 
la philosophie et privilégie, a l'opposé, 
un nouveau discours, a l'exemple d'Alain 
Chevrette (sur Mill er, le phil osophe de la 
rue), d' Yvon Gauthier (et le métalangage), 
de Robert Hébert (philosophie et terri to­
rialité). C'est dans la suite de son arti­
cle "Du discours ... " qu' i l faut situer sa 
contri bution au 17e Congrès mondial deph i ­
losophie qui se tient ~ Montréal (1983 )sur 
le thème de "La culture"; Gohier traite a­
lors de "La femme et la philosophie au Qué­
bec ": "la philosophie québécoise partici pe 
en effet de l'identité culturelle de sa 
communauté d'appartenance et elle ne pou­
vait être penseur indépendant que dans une 
société culturellement autonome. - . C'est 
le propre de la pensée colon i sée de dire 
L'Autre . C' est le propre de la pensée qui 
est dans le processus de décolonisat i on de 
se dire , pour marquer la di f férence . C' est 
le propre d'une pensée culturellement au­
tonome de dire enfin simplement et de pro­
dui re un texte ori gi na 1. - Nous avons vu 
qu'en tant que femme et en tant que Québé­
coise la philosophe d'ici avait accédé ~ 
la maTtrise de soi. Ma i s qu'en est- i l de 
son statut de penseure? Que l sera la te­
neur de son texte? [ . . . ] Le .fait de son 
questionnement sur son rapport au théori­
que produira peut-être un autre discours, 
une autre méthode, une autre grille d'ana­
lyse; le di scours de demain sera peut-être 
le discours androgyne de la communauté des 
hOll111es et des femmes . .. L'avenir le dira; 
mais il faut d'abord que la femme écrive 
son texte avant d'en faire l'exégèse. - El­
le doit, en tant que philosophe, dire le 
fait philosoph ique dans ce xxième siècle " 
- c ' est-~-dire, pour Gohier, tenir le dis­
cours de l'épistémologie et de l'interdis­
ciplinarité. Dans les deux numéros de son 
onzième volume (1984), Philosophiques fa it 
paraTtre, sous le titre général "Egalité, 
jus ti ce et différence", avec une i ntroduc­
tion de Louise Mareil-Lacoste, une série 
de neuf textes produits par les membres 
d'une équipe de recherche du Département 
de philosophie de l'Université de Montréal 
travaillant sur les théories de l ' égalité 
et les problèmes philosophiques de la con­
dition fémi nine; Gohier présente dans le 
numéro d'octobre (pp. 337-48) , une étude 
sur "Le rapport masse-élite comme modèle 
de la dialectique sociale" qui participe, 
a la fo i s, de la réflexion sociologique et 
philosoph ique, et où elle cite F.E. Oppen­
heim, François Chatelet, Hegel, Nietzsche, 
Gouldner, et fait aussi référence ~ Marx, 
Touraine, Alexandre Kojeve ... - Voir de 



C. Gohier: la version remani~e de sa com­
munication pr~sent~e au 17e Congrês mon­
dial de philosophie (Montr~al, 1983), "Fem­
me et phi losophie au Qu~bec", La petite 
revue de phiZosophie, vol. 6, no 2 (print. 
1985), pp. 83-93 (pp.89-91 pour la cit.); 
sa contribution au no 38 (automne 1984) 
de Critère sur la Guerre, "De la domina­
tion", pp. 49-55. 

GRANDPRt, Pierre de (N~ en 1920). Dans la 
vue d'ensemble qui ouvre le chapitre con­
sacr~ a l'essai, depui s 1945, dans l' His­
toire de Za Zittérature française du Qué­
bec (Beauchemin,1967-69) publi~e sous sa 
direction, de Grandpr~ regroupe, pour leur 
valeur repr~sentative du maintien "au sein 
de la r~flexion contemporaine du meilleur 
de l'h~ritage français et de la pens~e hu­
maniste [: .. .J des oeuvres de ~ditation, 
de souvenirs ou de r~flexion morale de 
Pierre Bail1argeon, Paul Toupin, Roger Du­
hamel, François Hertel, Maurice Lebel et 
Jacques Lavigne" (p.266). Il note aussi, 
dans la ~me page, qu'il convient de rap­
peler, en parlant des essayistes, les noms 
d'~crivains ~tudi~s a un autre titre:"Bor­
duas et les signataires du Refus gZobaZ, 
ainsi que des poêtes COIlllle Saint-Denys Gar­
neau pour maintes pages de son JOUI'71a.Z[ •• J 
ou COIlllle Edmond Labelle pour l'aimable nu­
ance d'existentialisme chr~tien expri~­
en moi ns grave que chez Jacques Lavi gne­
dans La Quête de Z' eris tence (1944)". Il 
donne, par la suite, une liste d'essayis­
tes dont il qualifie la pens~e d'''op~ratoi­
re" par rapport a la r~volution intellec­
tuelle v~cue par le Qu~bec depuis 1945:Jean 
LeMoyne, Pierre Trottier, Jean Simard,Pier­
re Vadeboncoeur, Jean-Paul Desbiens,Ernest 
Gagnon, Pierre Angers, Fernand Dumont. Le 
22 novembre 1956, Le Devoir ~dite un sup­
plément litt~raire prépar~ sous la direc­
tion de de Grandpr~, sur le thême "Nos ~­
crivains et l'~tranger". L'article "Veut­
on rester français?" que signe de Grandpr~ 
dans L'Action nationaZe en mars 1957, cons­
titue, en fait, un appendice a ce suppl~­
ment auquel il fait ~cho en notant que, 
dans "Nos ~crivains et l'~tranger", "Yves 
Th~riault, Geneviêve de la Tour Fondue et 
Jacques Lavigne interrogent plutOt les la­
cunes du milieu et signalent l'importance 
qu'aurait, dans le d~veloppement de notre 
vie intellectuelle, un v~ritable et origi­
nal 'esprit philosophique'" (p.530). L'ar­
ticle "Veut-on rester français?" faisait 
partie d'une série de huit textes publi~s 
dans L'Action nationaZe de janvier 1956 a 
mars 1957, consacr~s a la civilisation 
canadienne-française et dans lesquels de 
Grandpr~ se proposait d' êtudier "notre psy­
chologie collective par l'examen de notre 
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vie intellectuelle". Pour r~aliser une 
partie de cet examen, il s'appuya, entre 
autres, sur des textes des philosophes et 
essayistes Aurêle K01naf, Pierre Vadebon­
coeur, Yvon Blanchard et Jacques Lavigne. 
Dans l'introduction de son livre Diz ans 
de vie Zittéraire au Canada français(Beau­
chemin,1966), il cite une r~flexion du 
philosophe Jacques Lavigne sur l'inauthen­
ticité de notre vie intellectuelle. Dans 
les pages qu'il consacre a l'essai, il ~nu­
mêre, entre autres, les noms des penseurs 
Lavigne, Labelle, Le Moyne, Jeanne Lapoin­
te, Dumont, Maurice Blain, Guy Sylvestre, 
Doris Lussier, Vadeboncoeur, Fernand Ouel­
lette, Jean-Marc L~ger, Toupin, Baillar­
geon, François Hertel, Simard, Robert Elie, 
et traite d'oeuvres de Roméo Arbour, Fer­
nande Saint-Martin, Pierre Angers, Pierre 
Trottier, Pierre Vadeboncoeur et Jean Le 
Moyne. Enfin, de Grandpré ajoute en appen­
di ce a Diz ans de vie ti ttéraire . .. , une 
étude sur Teilhard de Chardin. - Voir: P. 
de Grandpr~, "L'inqui~tude spirituelle et 
son expression dans les lettres r~centes", 
L'Action nationaZe, vol. 45, no 10 (juin 
1956), pp. 870-88 (repris en version abr~­
g~e dans Diz ans de vie ti ttéraire au Ca­
nada français, pp. 249-62) et "La question 
des i nf1 uences", pp. 109-16 dans Les let­
tres nouveZZes, no spécial (déc. 1966-janv. 
1967): "Ecrivains du Canada". 

GRAVEL, Pierre (N~ en 1942). "Montreal 
n'est qu'un gigantesque chantier et l'on 
voudra i t que nous· ayons une pensée ache­
v~e", écrit-il . (p.161} dans une .nouvelle, 
"La Corrosion", pub1i~e dans le recueil 
collectif Creation (New Press,1970) et 
suivie d'un dialogue avec J.R. Brazeau 00 
Grave1 parle de ses influences: "J'ai eu 
ainsi des 'p'~riodes': Camus, Sartre, Mal­
raux, DostoTevsky, Kafka, Char, Genet, 
Blanchot, Berdiaeff, Butor, Robbe-Grillet, 
Aragon, etc ... " (p.210). Il a été aussi 
marqué par Le Cabochon (Parti pris,1964) 
d'André Major, Le Cassé (Parti pris,1964) 
de Jacques Renaud, La Ligne du risque(HMH, 
1963) de Vadeboncoeur a propos duquel il 
témoigne: "Nous lisions le texte en tirés 
a part, et je me souviens d'en avoir reco­
pié des passages ... Vadeboncoeur me permet­
tait de 'lire' comme j'avais lu les 'bons 
auteurs' français, et 'en plus', il d~cri­
vait en une bonne langue et avec le raffi­
nement qu'il fallait, 'notre' situation 'a 
nous'. C'était un peu conme s'il y avait un 
lien a la fois viscéral et verbal entre les 
phrases et analyses qu'il poursuivait et 
l' inqui~tude qui nous minait" (p.211). Dans 
l'''A propos" de son roman A perte de temps 
(Parti pris/Amansi,1969), Gravel ~crit: 
"Parler en partant d'ailleurs, faire com-
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me si de rien n'~tait, passer outre la 
rupture, c'~tait jouer, c'est a dire:fai­
re le jeu de quelque chose ou de quel­
qu'un". En marge d'une lettre de Hume 
qu' il pr~sente dans son article "La non­
ce et la sanction " publié dans Brèahes , 
nos 4/5 (print.-~t~ 1975), fi inscrit que 
"l'~criture est, dans sa mat~rialit~,JX)ur 
la pens~e qui s'y pr~te, l'accomplisse­
ment d'un d~tour, pour le d~sir qui s'y 
joue, l'un des modes les plus formida~es 
de la différence pratiquée" (p.84). Enfin, 
l'avant-propos de son essai Pour une lo­
gique du sujet tragique (PUM,1980) est 
pr~cédé d'une dédicace "Pour saluer Michel 
Serres" et se termi ne sur cette phrase: 
"Nous ne savons pas trop 00 en es t l a phi-
10sophie - de fait, l'avons-nous jamais 
su? 00 et quand, ailleurs que dans certai­
nes académies, a-t-elle su r~pondre d'un 
quel conque 'topos'? - Nous tente rons ici 
de r~-ouvrir la question de la t ragédie, 
de la réouvrir corrrne question" (p.9).­
Voir de P. Gravel: " L 'identit~ personnel­
le" (texte d'une conférence prononcée a 
l'occasion d'un colloque sur l'Identit~ 
personnelle, tenu a l'Universite de Mont­
r~al, en oct. 1973), dans Critè~ , no 10 
(janv. 1974) sur "L'enracinement"; "Phi­
losophie et pédagogie", Dia'logue, vol.12, 
no 3 (sept. 1973), pp. 465-76; l'avant­
propos au collectif Philosophie et litté­
ratu~ publié dans la coll. "L'Univers de 
la philosophie" (Bellarmin,1979). 

GREEN, Julien. - "23 juiLlet . - Visite 
d'un Canadien qui me parle d'un collêge 
catholique de son pays. Le premier jour 
de l'ann~e scolaire, un professeur reli­
gieux est mont~ sur l'estrade, a lanc~ 
sur la classe un regard profond et a de­
mand~ s'il se trouvait parmi les ~lêves 
quelqu'un qui se croyait plus intelligent 
que saint Thomas. Silence de mort. I~h 
bien, dit le professeur, le Christ est ap­
paru a saint Thomas et lui a dit: Bene 
saripsisti de me Thomas. Par cons~quent, 
il n'y aura pas de discussion." SoZvuntur 
objeata. La question a Hé r~gl~e une fois 
pour toutes. J'ai pens~ a l'Irlande de 
Joyce." (extrait du Journal 1950-1954,Pa­
ris, Plon, 1955). - Lire la notice con­
sacr~e a Pierre Baillargeon ici. 

HAECK, Philippe (N~ en 1946). Ecrivant et 
lecteur dont le travail critique opère a 
partir: 1) d'un savoir, celui de la moder­
nit~ - la sociologie marxiste, la philoso­
phie nietzschéenne, la psychanalyse freu­
dienne et la parole f~ministe woolf~enne 
- i 2)d'une position d'abord ethique plu-
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tôt qu'esth~tique; et 3) d'un choix pour 
l' histoire, la réalit~, la vie. Lecteur, 
entre autres, de Barthes (Crit ique et vé­
rité,1966), de Blanchot (L'Ent~tien in­
fini,1969) , de Derrida (L'Earitu~ et la 
diffé~nae ,1967), de Lacan (Earits ,1966), 
de Sollers (dans la coll. et la revue Tel 
Quel), de Cixous (Révolutions pour plus 
d'un Faust,1975) , des textes critiques de 
Ferron, de Borduas, d'Aquin, de Madeleine 
Gagnon, et, dans le mouvement contre-cul­
turel, de Straram -, Haeck écrit, dans 
La Table d'éaritu~ - Poéthique et moder­
nité (VLB,1984): "L'instinct philosophi­
que m'est venu par un cours reçu a l'Eco­
le normale en 1965-]966. Au programme :l es 
Méditations métaphysiques , l' Ethique, la 
Critique de la raison pure , le Manifeste 
du parti communiste, Par- delà le bien et 
le mal , 'le Mythe de Sysiphe. J'avais dix­
neuf ans, je ne comprenais presque rien 
a ce cours aride [:. J La voix de l'ensei­
gnant ~tait monotone, grave, élégante,par­
fois de petits éclats de rire comme un 
parapluie bien tendu. Tout s 'est jou~ dans 
cette voix que j'entendais sans compren­
dre, dans ces rires qui me surprenaient" 
(p.261). Il ajoute, donc: "ce qui me fait 
plaisir dans un système philosophique ou 
littéraire tient a ce qu'il passe entre 
le discours et le réel, entre le plaisir 
et la souffrance. S'il n'y avait dans le 
sérieux d'un système un ~lément hautement 
comique je ne m'en occuperait pas" (pp. 
261-2). Et lorsqu'il parle des systèmes 
qu'il aime, il donne en exemple: la phi­
losophie de Theodor W. Adorno et la lit­
térature de Victor-L~vy Beaulieu. Dans La 
Table d'éariture , Haeck pose aussi la 
question: "Qu'en a-t-il été de la philo­
sophie au Qu~bec? Qu'en est-il du rapport 
entre la 1itt~rature et la philosophie? 
Saint-Denys Garneau et Jacques Maritain, 
Gilles H~nau1t et Montaigne, Jacques Fer­
ron et Alain, Maurice Beaulieu et Hegel, 
Hubert Aquin et Nietzsche, Fernand Oue1-
lette et Kierkegaard, Jacques Brault et 
Rousseau, Patrick Straram le Bison ravi 
et Henri Lefebvre, Paul Chamberland et 
Ernst Bloch, Madeleine Gagnon et Kant,Vic­
tor-Lévy Beaulieu et Cioran. Qu'est-ceque 
ces lectures produisent? Des ~critures 
plus fines, plus d~li~es, plus articulées. 
Des écritures 00 on sent les commencements 
de l'esprit. Des écritures joyeuses parce 
que non ~cras~es par des pens~es dogmati­
ques. Des livres plus complexes, qui ne 
résument plus" (p.347). - Lire de Ph. 
Haeck: "A partir du réel québécois" (comp­
te rendu critique d' Objets pour 'la phiZo­
sophie, Ed. Pantoute, 1983), dans spiraZe, 
no 40 (févr. 1984), p. 20; sur Hermas Bas­
tien et la philosophie, pp. 121-4 dans La 
ParoZe verte (VLB,1981). Voir: le dossier 
sur Ph. Haeck (entretien, bbg. et 1ectu-
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res) dans Voix et images, vol. 6, no 3 
(print. 1981), pp. 353-96. 

HËBERT, Robert (N~ en 1944). Chercheuret 
ethnophi10sophe. Il produit et publie -­
dans la pour-suite d'un projet (d'une a­
venture) de compr~hension des conditions 
de possibi1it~ de la philosophie comme 
pratique culturelle et d'une lectureméta­
réfl.exive du concept de réf1 ex ion --, Mo ­
biles du discours phi losophi que (Hurtubi­
se HMH,1978) dont le sous-titre est "re­
cherche sur le concept de r~f1exion" et 
dont le propos s'introduit par le "dis­
cours d'une m~thode", a savoir: l'~critu­
re analogique, la recherche des correspon­
dances et la pratique des mises-en-re1a­
tion. En 1984, il ~crira: "A vrai dire, 
nous savons peu de choses sur le mode de 
penser des philosophes, sur les interac­
tions sociales d'oO surgit telle pulsion 
r~f1exive qui entreprend de traduire son 
~poque: cr~ateurs d'eux-mêmes, historiens 
des id~es aux bib1io-statistiques les 
plus pr~cises, hagiographes, id~ologues 
en mal de racines ou journalistes a la 
plume brillante sont peu bavards sur la 
question. Toujours partiels, partiaux. 
Nous manque encore une science des m~ca­
nismes cr~atifs dans le domaine de la pen­
s~e et de l'histoire textuelle de la pen­
s~e. Des premiers, nous aimerions parfois 
surprendre l'inflexi on de la voix, l'ins­
trumentation ad hoc, le tremblement de 
l'oeil lorsqu'ils cherchent a comprendre, 
a mieux se situer pour mieux nous faire 
comprendre, a opter pour une telle formu­
le, rendus f~bri1es ou para1ys~s comme 
tous les humains par le 'Cours du Monde' 
- selon une expression chère a Hegel.;; . .] 
Comment donc s'~labore le discours philo­
sophique? Comment se r~~crit-i1, mat~rie1-
1ement parlant? Comment est-il reçu hors 
du siècle et du pays, a quelles conditions 
est-il recevable pour les nouveaux lecteurs 
qui soudain y d~couvrent une incitation a 
mieux comprendre leur propre point de vue. 
Il m'a toujours semb1~ que le texte de phi­
losophie, a la jonction des 1itt~ratures 
et des sciences de son ~poque, pratique 
dans le champ social le point de vue ou 
mieux, l'art de l'infi niment peti t . J'en­
tends pas la que le texte pratique la 
transformation des lieux communs usuels; 
il distord le 'donn~', en r~fl~chit l'i­
d~e d'un infiniment petit d~sormais acces­
sible par une instrumentation pr~cise,des . 
m~diations de plus en plus complexes - r~­
flexion qui . agrandit le tissu social d'oO 
~mergent problèmes, contradictions ~c1air­
cies et ~c1airantes, accumulation de per­
spectives mat~ria1isant la n~cessit~ du 
raisonnable lors même oil la rationalit~du 
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r~e1 demeure encore inaccomplie, non sanc­
tionn~e sur l'~chiquierdes interpr~tati~ 
multiples, diverses, ou de la guerre r~e1-
le. L'infiniment petit augmente la connais­
sance, d~forme et informe les valeurs de 
di stance et de proximit~, fait apprendre 
de nouvelles ruptures, fait d~couvrir des 
~carts inoufs a cette actua1it~ souvent 
aveuglante qui nous opprime; bref, l'infi­
niment petit permet de textua1iser dans 
une langue autre, une politique autre du 
r~e1.[ .. J Destin des hommes et des fem­
mes, destin politique du langage a travers 
l'~v~nement et la circulation sociale du 
livre. En dernière analyse, le monde des 
id~es est rempli, plein de corps qui tien­
nent lieu de leur id~e, plus pr~cis~ment 
d'un rapport de forces qu'ils expriment 
quantit~ contre quantit~. Et chaque philo­
sophe, du fond de son univers carc~ra1 ou 
de son laboratoire optique, raconte peut­
être cet apprentissage de l'infiniment 
petit qui, beaucoup plus que de donner u­
ne pseudo-profondeur m~taphysique au so­
cial, prend acte du corps a corps univer­
sel, constitu~ et autoconstituant, agran­
dit l'horrible merveille de la contrari~­
t~, entrechoque les ~carts de perspective 
entre le mot et la chose, travaille a fai­
re pers~v~rer n~ammoins l'id~e d'une rai­
son ~c1atante en deça du monde des appa­
rences" (Dia l.ogue, vol. 23, no 2, juin 
1984, p. 316-7,325). En 1973, le Cercle 
de ph i losophie du Collège de Maisonneuve 
avait organis~ un colloque s·ur "l ' identi­
t~ nationale et l'identit~ personnelle" 
au cours duquel H~bert a sou1ign~ que "le 
problème de la philosophie qu~b~coise est 
le problème d'une pratique philosophique 
qui puisse se penser en tant qu' i nteZli­
gence cri t i que et sen8i bil. i té nouve l.Z.e i s­
sues d'une expérience socio-his ~orique di f ­
f él'8nt e". A l' occas i on de sa 251 ème ren­
contre publique (14 mai 1979), le Cercle 
Gabriel-Marcel de Trois-Rivières a pr~si­
d~ au lancement du livre de Roland Houde, 
His t oil'8 et phi losophie au Québec (Bien 
pub1ic,1979) et organis~ une table ronde 
sur "La phil osophie au Qu~bec", anim~e 
par Alexis Klimov, avec la participation 
de Houde, Venant Cauchy, Claude Gagnon, 
Gilles Lane et Robert H~bert qui, pour sa 
part, proposa une "lecture ethnophil oso­
phique": "toutes les pratiques philosophi­
ques -- parce que traversant-situ~es dans 
une langue, par des institutions, sur des 
sols politiques -- sont nationa1isables a 
un certain degr~". Le 25 novembre 1981, 
H~bert, dans une communication pr~sent~e 
a l'Universit~ du Qu~bec a Trois-Rivières, 
sur "L' i roni e des commencements en phil 0-
sophie qu~b~coise", a d~ball~ des "cadeaux 
philologiques" qui signalaient ceci: "par 
les marques et les entailles d'un corpus 
de questions depuis longtemps constitu~, 



par le texte des détermi nants territoriaux 
de la ph i losoph ie, nous pouvons penser(pa~ 
nous-mêmes la dialectique qui reporte au 
di scours philosophique une certaine expé­
rience territoriale de la lucidité, sans 
se faire mettre en boTte par les néo-re­
l i gions et/ou les néo-pos i tivismes qui se 
refusent depuis toujours par une méthode 
de bornes plus ou moins conscientes,d ' ins­
cri re le rapport entre les savoirs et la 
vie a travers le processus de la textua-
1isation". Dans sa contribution en marge 
du premier cah ier de l ' Institut québécois 
de recherche sur la culture, il pose la 
question: "L'histoire de la philosophie 
au Québec et la philosophie de l'histoire 
de ses philosophes tiendraient-elles a u­
ne nouvelle séquence bibliographique qui 
animerai t et nous connecterait a une nou­
velle syntaxe entre le corps et la pensée, 
nouvelle pour être déjà la, bêtement? Une 
phénoménologie du non-encore-1u?". - Li­
re de R. Hébert - entre autres textes et 
en attendant la pUbl i cation des inédits 
et, notamment, de I nterloquencés (1976?), 
Filons, FiZigranes (ca 1974-1984), Sur les 
avenirs de la recherche phi losophique 
(1984) - : les interventions publ i ées dans 
Brèches , Chroniques, Libre cours, Phi loso­
phiques, le Bul le t in de la Socidtd de phi­
losophi e du Québec, Dia logue, La Revue de 
l'enseignement de la phi losophi e au Qud­
bec, Revue et corrigée, Fragments; Préfa­
ce aux civilités frontalières de la pen­
sée dans la version des Editions Temora 
(1983) et dans celle parue dans Revue e t 
corrigée, vol. 2, no 1 (15 sept. 1982), 
pp. 31-47; "Hypothêses laconiques sur un 
lieu en temps de paix (fra~ments)", pp . 
113-34 dans le no 130/131 (oct. 1983) de 
La Nouvelle Barre du j our sur le thême 
"Intellectue1/le en 1984?"; "Hospitalité. 
ou le contre-don des savoirs", contribu­
tion ethnophilosophique au collectif Ob­
j ets pour la philosophie (Ed. Pantoute, 
1983). pp. 137-49; "D'une falaise d'oO l'on 
voir poindre le soleil de la culture sa­
vante - Contribution au premier cahier de 
l'Institut Québécois de Recherche sur la 
Culture", Philosophiques, vo1.9, n02 (oct . 
1982), pp. 281-93 (p.292 pour la cit.) et 
vol. 10, no l (avril 1983), pp. 97-110; 
"Sans trop macher 1 es mots, percevoi r - Con­
tribution au Réjean Duchamre. Nietzsche et 
Dionysos de Renée Leduc-Park (Québec, Pres­
ses de l'Université Lava1.1982)", Philoso­
phiques, vol. 11, no 1 (avril 1984), pp. 
191-202; l'entretien avec Jean Larose,dans 
la transcription des émissions "Actuelles " 
(du 30 nov. au 4 déc. 1981) consacrées à 
la philosophie au Québec et publiée par 
le Service des transcriptions et dérivés 
de la radio de Radio-Canada, sous le titre 
La philosophie exis te-t-el Ze au Québec?, 
pp. 25-33; "Cadeaux philologiques" (frag-

356 

ments d'une communication donnée en nov . 
1981 a l'U.Q.T.R .• sous le titre: "De 
l'ironie des commencements en philosoph ie 
québécoise: 12 cadeaux philologiques "), 
Revue e t corrigée , vol . 3, no l (1 er sept. 
1983). pp. 31-5 (p. 31 pour la cit.) ; "Per­
les, prédicats et prédication sartrienne", 
Fragments , nos 35/36 (févr.-mars 1986),pp. 
1-7; "Philosophie polit i que sur le mode 
pragmati co-desperado", La petite revue de 
philosophie , vol. 4, no 2 (print. 1983), 
pp. 147-64, texte réécrit de la communica­
ti on présentée au colloque "ColTll1ent être 
révolutionnaire aujourd'hui?" (Collêge 
Edouard-Montpetit,1981), qu i do i t être lu 
précédé de l'avant-propos "Sur une épi gra­
phe de Rimbaud, aujourd ' hui", paru dans 
Revue et corrigde, vol . 2, no 6 (15 avril 
1983), pp. 9-11; l'étude critique du l i vre 
de Roland Houde, Histoire e t philosophie 
au Québec (8 ien pub1ic,1979), dans Philo­
sophiques, vol. 7, no 1 (avril 1980), pp. 
93-100; "Ph i losophies, nat ionalités : pour 
un traitement géotopique" (participation 
a une table ronde,"La philosoph ie au Qué­
bec", au Cercle Gabr i el-Marcel, le 14 ma i 
1979), Bulletin de la Société de philoso­
phie du Québec, vol . 5, no 4 (déc. 1979), 
pp. 52-6 (p.52 pour la cit . ); "Pensée qué­
bécoise et plaisir de la différence" (con­
tribution au colloque sur "l'identité na­
tionale et l'identité personnelle") ,Brè­
ches , no 3 (hiver- print. 1974), pp. 31-9 
(p.37 pour la cit.); "Lettrine a l ' usage 
des garde-chasses" (sur l'entreprise des 
Mobiles du di scours phi losophique ) , Spira­
le , no 4 (déc. 1979), p. 15; le mémoire de 
mattrise, IndividuaZité e t subjectivité de 
l' existence dans la "Process Phi losophy Ir. 
étude sur A.N. Whi tehead (Université de 
Montréal ,1968). A propos de Mobiles du 
discours philosophique (1978) de Robert 
Hébert, lire les pages 90-1 de l'article 
de Roland Houde, "Information, construc­
tion, critique" (contribution au Colloque 
Critère du 11 avril 1986: "Transmettre "), 
dans la revue Critère, no 41 (print.1986). 

HERTEL, François (1905-1985). Humaniste,sa­
tiriste, lecteur de Rabelais et de Victor 
Hugo. Il prend contact avec le thomisme à 
l'age de 18 ans, dans le manuel de Lortie. 
mais ne découvre vrai ment Thomas d'Aquin 
que vers l'age de trente ans, à la lectu­
re de la Somme de théo logie ; dês lors il 
fait la distinction entre la "vérité "(pseu­
do)-thomiste telle qu'enseignée alors et 
l'oeuvre pré-théologique réelle d'un cher­
cheur Objectif et non dogmatique. Dans ses 
livres Leur Inquidtude (Ed. Albert Léves­
que,1936). Pour un ordre personnalis t e 
(L'Arbre,1942) et le Journal d'Ana to le La­
pl ante (Ed. Serge Brousseau .1947} , et sous 
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l'influence de Descartes, Maine de Biran, 
Kant, Bergson puis de Mounier, Hertel 
prend peu a peu ses distances avec la pr~­
th~ologie et articule une (pr~-)philoso­
phie hertelienne. Dans son article "Fran­
çois Hertel, une pens~e, un style, un art 
de vivre" (Li vres et auteurs canadiens 
1966), Jean T~treau t~moigne de son acti­
vit~ d'avant-garde: "Hertel nous fit voir, 
dans la mesure 00 nous pouvions nous en 
rendre compte, la rigueur, la sagesse et 
l'ironie contenues dans le Discours de la 
méthode. A des yeux encore neufs, il fai­
sait figure de novateur. C'est qu'en '45, 
pour la première fois peut-être dans une 
maison d'enseignement canadienne-françai­
se, un professeur faisait officiellement 
et ouvertement l'apologie d'un philosophe 
qui n'~tait pas du tout saint Thomas.[ .. J 
Dans un de ses ouvrages, Pour un ordre per­
sonnaliste ;:.. J, il tentera de d~montrer, 
contrairement a une tradition d'ang~lisme 
d'origine platonicienne, que la personne 
humaine est la synthêse de deux forces di­
vergentes: l'instinct et l'intélligence. 
[. . J Cette d~marche conduit bientOt Her­
tel au coeur du problême: le moi. Et, pen­
dant quelques temps, Maine de Biran sera 
sa principale pr~occupation. Le moi est 
le point de d~part de la pens~e moderne, 
qui fait un cercle et revient au moi. Le 
kantisme est l'expression la plus juste 
de ce mouvement que l'on peut suivre a 
travers Fichte, Hegel et Schelling. Pri­
vat-docent a sa maniêre (en 46, il ensei­
gna la philosophie a titre priv~ et son­
ge a fonder une universit~ libre) Hertel 
ne se contente plus d'exposer les grands 
systêmes de pens~es françaises ou alle­
mandes; il les reprend a son compte, en 
fait en quelque sorte l'exp~rience. Les 
personnages de ses r~cits, Mondes chimé­
Z'iques, Anatole Laplante, cuZ'ieu:c horrrne, 
etc., sont plus ou moins kantiens"(p.205). 
C'est après avoir enseign~ les lettres et 
la philosophie d'abord au Collège Jean­
de-Br~beuf, puis au Collège Grasset,qu'il 
tenta de fonder une universit~ libre 00 
il donna des cours d'histoire de la phi­
losophie a Pierre Trudeau, Camille Laurin, 
Charles Lussier; mais l'entreprise ~choua 
faute de moyens. En 1949, c'est le d~part 
pour la France et le d~but d'une autre ~­
poque dans l'~volution de s~ pens~e. Au 
contact de l'existentialisme et des thè­
ses teilhardiennes, Hertel produit Médi­
tations philosophiques (1952-1962) (Dias­
pora française,1962) et Vers une sagesse 
(Diaspora française,1966), suivis de Mys­
tère cosmique et condi tion humaine (La 
Presse,1975) 00 il présente une synthèse 
de ses recherches philosophiques, paraphi­
losophiques, en philosophie du 1angage,en 
histoire des religions, desquelles il a d~­
gag~ la cosmo-psycho10gie qui fonde sa phi-
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losophie. Il a ~t~ associ~ au Mouvement 
fraternaliste fond~ par Gilbert Langevin, 
en 1958, qui tentait de rallier le per­
sonnalisme de Mounier et le socialisme de 
Marx, et auquel participèrent Andr~ Major 
et Jacques Renaud avant Parti pZ'is. En 
1939, dans les Confidsnces d'écZ'ivains ca­
nadiens-français qu'elle publie aux Edi­
tions du Bien public, Adrienne Choquette 
rapporte ce propos d'Hertel: "Je crois 
qu'un philosophe de chez nous qui éluci­
derait par exemple le problème de l'ins­
piration po~tique ferait plus pour sa na­
tionalité que celui qui écrit des articles 
transitoires de d~fense nationa1e"(p.143). 
-- Surveiller la publication de La Belle 
Province d'Hertel, a paraTtre aux Ed. du 
Livre de France. Voir: F. Hertel, Souve ­
nirs et impressions du premier âge, du 
deuxième âge, du troisième âge ... (Stanké, 
1977); l'émission de la s~rie "Portraits" 
de Radio-Québec sur Hertel, no prad. 714-
14; les fonds d'archives MSS-133, 156,174, 
199,206,207,210,234 déposés a l'Edifice 
Marie-C1aire-Dave1uy de la B.N.Q., 125 
ouest, rue Sherbrooke, Montr~a1; Rose-Ade­
line Saint-Louis, François Hertel et Bon 
oeuvre: bio-bibliographie (L'Ecole de bi­
blioth~caires de l'Universit~ de Montr~al, 
1943); R~ginald Martel, "Après la mort de 
François Hertel - Quelques mots et des pis­
tes", La Presse du 7 oct. 1985, p. C3,avec 
des témoignages de Pierre Dansereau, Jean­
Pierre Guay, Jean-Guy Pilon, Paul Beaul-eu, 
Jean-Pi erre Duquette; Jean Royer, "Pour un 
portra i t de Françoi s Herte l ", [,e Devoir 
du 12 oct. 1985, p. 21 et 32, avec des t~­
moignages de Jean T~treau, François Té­
treau, Paul Beaulieu, Jean-Guy Pilon,Jean­
Pierre Duquette, Kenneth Landry; les tex­
tes pub1i~s a la m~moire de François Her­
tel dans le bulletin de la Bibliothêque 
nationale du Qu~bec, L'Incunable, 20e an­
n~e, no l (mars 1986). 

HOUDE, Roland (N~ en 1926). Philosophe, 
professeur, auteur, archilecteur, biblio­
logue et chercheur. Après ses ~tudes clas­
siques au Collège de Joliette, il entre 
a la Facult~ de philosophie de l'Universi­
t~ de Montr~al 00 il termine son bacca1au­
r~at en 1948. Boursier du Gouvernement du 
Qu~bec, il poursuit ses études a The Ca tho-
1ic University of America (Washington) 00 
il obtient une licence en philosophie avec 
sp~cialisation en philosophie sociale et 
histoire moderne, puis a Marquette Univer­
sity (MilwaUkee) 00 il acquiert 24 cr~dits 
en ~ducation. Il termine en 1956 un docto­
rat en philosophie obtenu de l'Universit~ 
de Montr~a1 avec une thèse intitu1~e On the 
Methodology of the SylZogism, a Comparati­
ve Essay. Il entreprend des ~tudes post-
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doctorales a l'Universit~ de Pennsylvanie 
en philosophie grecque, ce qui l'amêne a 
travailler auprès de Paul Henry et, plus 
tard, avec Pierre Hadot. D'abord stag iai ­
re au D~partement de philosophie de Mar­
quette University en 1949-1950, il ensei­
gne ensuite a Villanova Universitr (Penn.) 
puis a St-John's Univers ity (N.Y.) 00 il 
sera aussi un des conf~renciers d'un pro­
grafT1l1e intitu1~ "Logic of science" orga­
nis~ par The Phi10sophy of Science Insti­
tute. En 1963, il vient enseigner a la Fa­
cu1t~ de philosophie de l'Universit~ de 
Montr~al 00 il occupe aussi les postes de 
biblioth~caire et de secr~taire. En 1977, 
il quitte Montr~a1 pour poursuivre son 
enseignement a l'Universit~ du Qu~bec a 
Trois-Rivières 00 il sera directeur du 
Module de 1980 a 1985. Membre de l'Ame­
rican Catho1ic Philosophical Association 
(ACPA), "associate editor" de la revue 
The New SahoLasticism (1959-64), pr~sident 
du comit~ de publication de l'ACPA (1960-
64), organisateur et président ,de la sec­
tion francophone de cette même association 
(inaugur~e en 1978), membre de l ' Associa­
tion canadienne de philosophie (ACP) dont 
il sera le t~sorier national de 1966 a 
1970 et membre du conseil ex~cutif de 1977 
a 1980, membre-fondateur de la Soci~t~ de 
philosophie du Qu~bec (SPQ) --, il coordo­
ne, depuis sa cr~ation en 1983, les acti­
vit~s de l'Association québ~coise de phi­
losophie. Il a ~t~ invit~ a présider le 
Comit~ de s~lection des communications 
dans le domaine de la logique pour le 8e 
Congrès interamêricain de philosophie 
(1967), a occup~ le poste de tr~sorier du 
4e Congrès international de philosophie 
mêdi~va1e (1967). InviU aussi au 
Colloque international de Royaumont sur 
le N~op1atonisme (1969), r~dacteur durap­
port des ateliers sur la question de l'en­
seignement de la philosophie pour le 15e 
Congrès de l'Association des Soci~t~s de 
philosophie de langue française (1971),il 
a ~tê encore responsable des expositions 
au 17e Congrès mondial de philosophie 
(1983). A cela s'ajoutent ses participa­
tions a diverses activit~s organis~es,en­
tre autres, par l'ACPA, la Soci~t~ de phi­
losophie de Montr~a1, l'ACP, le Centre na­
tional de la recherche scientifique (CNRS, 
Paris), la SPQ, la revue Critère, le Cer­
cle de philosophie de Trois-Rivières, la 
radio et la t~l~vision de Radio-Canada et 
Radio-Qu~bec. En plus d'avoir: effectu~ 
des recherches m~ta-bibliographiquesdans 
des grands centres bibliographiques (de 
Belgique, de France, d'Allemagne, d'Angle­
terre), pr~par~ le manuscrit de la BibLio­
graphie de La phiZosophie canadienne 1867-
1967 (1968), rêpondu a l'invitation a se 
joindre a une ~quipe de recherche au CNRS 
(Paris ,1972) --, Roland Houde a participê 
a, soutenu et dirig~ des travaux de phi10-
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sophie et de traduction dont la traduc­
tion qu~b~coise d'un ouvrage de Nelson 
Goodman, Faits , fiations et prédiations 
(Ed. de Minuit,1984). Il a conçu, fondé et 
dirig~ la Wm C. Brown Reprint Library qui 
r~~dita, entre 1962 et 1969, Cinquante vo­
lumes acad~miques rares et appr~ci~s. En­
fin, il a publi~ Handbook of Logia et 
Workbook of Logia (Dubuque,Wm. C. Brown 
Co.,1954), Readings in Logia (Wm. C. Brown 
Co.,1958), PhiZosophy of Knowleage : Selea­
ted Readings (Chicago,J.B.Lippincott Co.) 
qui s'est c1ass~ parmi les trente meilleu­
res publications de 1960 retenues et ex­
pos~es au Chicago Book C1inic's 12th An­
nual Exhibition of Chicago and Midwestern 
Bookmaking, Traatatus synaategorematum ..• 
de Peter of Spain (Milwaukee, Marquette U. 
Press,1964) , Histoire et philosophie au 
Québea (Bien pub1ic,1979), BZanahot et 
Lautréamont (Bien pub1ic,1980). Il a aussi 
apport~ ure contri buti on aux ouvrages sui­
vants: The Logia of Science (N. Y . ,St.Jotvt s 
U. Press,1963), la réédition (Soci~té his­
torique de Bouchervi11e,1964) de l' Histoi ­
re VéritabZe et Naturelle ... (1664) de 
Pierre Boucher, la New CathoZié Encyclo­
paedia (N.Y.,McGraw-Hil1 Book Co.,1967), 
Philosophie au Québec (Be11armin,1976),De 
La philosophie comme passion de La Ziber­
té - Horrrnage à AZexis KZimov (Beffroi, 1984); 
et publi~ des articles dans: L'Estudiant, 
America , SpecuZum , The New SahoLasticism , 
The Modern SchooZman , BibZiographie de La 
philosophie , The CathoZic Lib~ry World , 
Dia logue , La Seigneurie , Revue d 'Hi s toire 
de Z' Amérique française, Cri tère, Procee ­
dings of the ACPA, Phi zéro, Le Devoir , Re­
lations, Forum, Cirpho , Sem (dont il fut 
le bibliographe et le r~dacteur en chef 
adjoint), BuLZetin de Za Société de phiZo­
sophie du Québea, Les Lettres québéaoises, 
Le Bien Pub Zia , Notes et doauments, Phi ­
Zosophiques, Meta, L'Eaho, La Librairie 
iZLustrée , La petite revue de phiLosophie, 
Antennes et Fragments. -- Lire de Houde: 
"Genres et tendances - L'essai: sous-ensem­
ble d'un enserrb1e", pp. 16-20 dans le col­
lectif Les Laaets de L'essai (Ed. Frag­
ments,1984); "Sartre ici - bibliographie 
anatomique (pr~liminaire)", La petite re­
vue de phiZosophie, vol. 2, no 1 (automne 
1980), pp. 137-61; "L'oeuvre", Le Bien Pu­
bZia, 6ge ann~e, nos 33 a 37 (8 sept. 1978), 
p. 2; "Bib1io-Tab1eau", pp. 178-205 dans le 
collectif Philosophie au Québea (Bellarmin, 
1976); "Fantaisie - Des textes et des hom­
mes 1940-1975", Phi zéro, vol. 4, no 1. 
(nov. 1975), pp. 41-60; "Jacques et Ralssa 
Mari tai n au Qu~bec II - El ~ments de bi b li 0-
graphie critique", Relations, no 384 (juil.­
aoOt 1973), pp. 214-7; "Mort du phil~sophe, 
vie de la philosophie - Jacques et Ralssa 
Maritai n au Qu~bec", ReZations, no 383 
(juin 1973), pp. 166-8; "Proême a la phi­
losophie contemporaine : suicide ou revivis-



cence?". Proceedings of tha American Ca­
tholic Phil.osophicaZ Association. vo1.47 
(1973). pp. 49-56; "Un livre: Reflet de 
culture. culture de reflet". Revue d' Hi s­
toire de Z' Am~rique fronçaise. vo 1. 23. 
no 4 (mars 1970). pp. 637-45. Voir:1es 
comptes rendus critiques du livre Histoi­
re et phiLosophie au Québea de Houde. par 
Robert Hébert dans PhiZosophiques. vol. 
7. no 1 (avril 1980). pp. 93-100 et par 
Louise Mareil-Lacoste dans Li vres et au­
teurs qudb~coi8 (1979). pp. 304-6; J.Beau­
dry. Rol.and Houde, un phiLosopha et sa 
circonstance (Bien pub1ic.1986). 

KEROUAC. Jack (1922-1969). Vers 1944. le 
biographe de Melville. Raymond Weaver. 
professeur a Columbia. initié au Zen et 
intéressé a 1 a pensée chi noi se et aux tra­
ditions gnostiques occidentales (dont le 
transcendenta1 isme amér icain). conseille 
a Kérouac de lire les gnostiques. Plotin 
et Melville. Au point V de la treiziême 
partie dans Vani u de Du Zuoa: une ~duca­
tion aventureuse, 1935-1945 (Coll."10/18". 
no 1408). terminé en 1968. Kérouac cite 
Nietzsche ("L'Art est la tache la plus 
haute et l'activité proprement métaphysi­
que de cette vie") aprês avoir écrit que 
"toute création digne de ce nom présente 
un caractère moral" (p. 311). Il poursuit 
quelques lignes plus loin ainsi: 

j\lIâls m'embarquer dans un travail d'~riture 
en chambre encore plus solitllire que celui de 

. HartCord, Connecticut, à l'époque dcs petites 
nouvclles. Maintenant, c'<!tait le Symbolisme 
ausolu, des cochonneries en tous genres, le réper· 
toire des idL'cs contemporain'!s , le • néo·dogma· 
tisme à la Claudel., le • néo-Eschyle, le besoin 
ressenti de relier lc visionarisme introspectif et 
l'~clectisme romanticiste . • 

Je ne reproduis ces quelques citations que pour 
donner au lecteur une id~c de mes lectures et 
de Comment. (Comment 1) je lisais, et combien 
j't!tais sérieux. J'avais en Cait un nombre incroya· 
ble de travaux en cours, dont certains coïncl· 
daient il pcu près avec mes sentiments : 
Ainsi: 
(1) L'idée venant d'Huxley (1) de la croissance 
incusaute (idée également goethéenne). L'Elan 
VI/Ill. La conversation (polémique), la lecture, 
l'écriture, ct les e.r:püicllces ne doivent jamais 
cesser. Le devellir. 
(2) Le néo-platonisme se~ucl ct la compréhen· 
sion sexuelle de la grande dame du XVtll' si~c1e 
en tant que tendance moderne. 
(3) Le libéralisme politique dans les angoisses 
critiques de l'adolescence (post·mauiste, pré­
socialiste). La sacrée Europe moderne. Le matéria· 
lisme a dt!couvert la matr:lque. 
(4) Le conflit entre la culture bourgeoise contem· 
por:line et la culture artistique chez Thomas 
Mann, Rolland, Wolfe, Ye:lts, Joyce. 
(5) Le nouve:lu point de vue, ou la nouvelle 
vision - chez Rimbaud, Lautréamont (Maldoror), 
ou Claudel. 
(6) Le Nietzschéisme - • Rien n'est vrOIl donc 
tout est permis.. Le Surhomme. Le néo-mysti· 

359 

dsme Illustré par Zarathoustra. Une révolution 
t!thique. 
(7) Le déclin de l'église en Occident - L'accident 
stupide de Hardy transrormé instantanément en 
modèle de grandeur d'âme par Jude. 
(8) La mécanique de Freud évoquée du point de 
vue t!motionnd (comme chez Koestler) ou de 
la nouvelle moralité (au sens vague de Heard) . 

. (9) A partir de l'humanisme de H.G. Wells, Il p:lr· 
tir du naturalisme de Shaw, H:luptmann et Lewi· 
sohn, jusqu" Stephen Dedalus, nouvel Eschyle 
(Bous Steplranoumenos) et jusqu'à l'universel 
Earwicker lui·même. 

. (10) Spengler et Pareto - un retour obligé, 
comme chez Louys ou Rimbaud, vers l'Orient. 
(M:llraux) Pourquoi les Français retournent·ils 
vers le Sud? (Ces décadents Marseillais sous les 

. tropiques acajou d'Al Credo Segro.) Le catholicisme 
anglais et le Classicisme d'Eliot . • Les Beaux Sen· 
timents., commentent les intellectuels de Ken· 
sington Garden au Royal Albert Hall. 
(11) La musique ... vers le conflit et la discor· 
dance. La prophétie énonc~ , la fin du troisihne 
Mouvement de la Neuvième de Beethoven. Chos· 
takovitch, Stravinsky, Schoenberg, le concept Creu· 
dien de l'ego remonte 11 la surCace et est main· 
tenant Qlldible, en' guerre. Visible en peinture 
comme chez les 1 mpressionnistes, Picasso, Dali, 
etc. 
(12) le mysticisme admirable de Santayana ... De 
Boeldieu et ses gants blancs d:lns Les Grandes 
I/IlIs iollS. Conscience élevée. 
(13) La leçon de Francis Thompson sur le coté 
impalpable de toute vic humaine. Melville : • Je 
cherche cette chose insondable 1 • Et aussi WolCe, 
Thompson, hanté par la vérit4 de la solitude 
jusqu'au moment où il est contraint de l'ac· 
cepter. (1) 
(14) Le Gidlsme ... l'ac/e gratuit en tant qu'aban· 
don de la raison et retour Il l'impulsion. Mais 
nos impuls ions existent aujourd 'hui dans une 
société modelée par le Christianisme. Le Gidisme, 
Prott!isme riche ct cO:llradictoire, immoralité ... 
essentiellement débordement dionysiaque de la 
moralité artiste. Etc. 

Lecteur de Pascal. de Hume. d'Emerson. de 
Jack London. d'Hemingway. de Thomas Wolfe. 
de Proust. de Céline. de Joyce. il confie 
3 sa biographe Ann Charters ce dialogue: 
"Gary [Snydeù me dit: ''Esp!ce de vieux sa­
laud. tu vas finir par réclamer 1 'extrême­
onction catholique sur ton lit de mort. 1/ 

Je lui nêpondit: 'tomment as-tu deviné.mon 
cher? Tu ne sais donc pas que je suis un 
jésuite dégui sé? 1/". - Voi r: Jack Kérouac. 
"La'génération béate' et moi". trad. Clau­
de Lacombe et Roger Nadeau. dans Le Québec 
Zibre (cahiers de la liberté française en 
Amérique; directeur: Jean Depocas). no 1 
(1959). pp. 15-23; Tom Clark. Jack Kerouac 
(San Diego.Harcourt ...• 1984); Barry Gif­
ford et Lawrence Lee. Le8 vies paraZ~Zes 
de Jack Kerouac (H. Veyrier.1979); Ann Char­
ters. Kerouac Ze vagabond (L'Etincelle. 
1975); Claude Gratton et Guy Marchamps. 
"Jack Kerouac et l'imprimé québécoi s - Dé­
pistage bibliographique 1967-1985". Meesa­
ger ZitUraire (bulletin du Cercle Jack Ke­
rouac). no 15 (sept, 1985).8 p.; C. Grat­
ton. "De Jack Kerouac! Alexis K1imov: un 
mode singulier de 'philosopher"'. BuHetin 



du Cerde GabrieL-MarceL,Vo1. 7,no 4 (juin 
1985), pp. 1-3; Marc Chabot, "Kérouac le 
canuck", Nuit bl.anche , no 9 (print.-été 
1983), pp. 53-4; le dossier "Kérouac qué­
bécoi s", dans Le Devoir du 28 oct. 1972; 
Vi ctor-Lévy Beau1 ieu, Jaak Kérouaa - essai ­
pouLet (Ed. du Jour, 1972) . 

KLIMOV, Alexis (Né en 1937). Philosophe, 
essayiste, po~te, créateur, artiste, mem­
bre de l'Académie des Lettres et des Scien­
ces humaines de la Société royale du Cana­
da, vice-président du Centre canadien du 
P.E .N. international, membre de l'associa­
tion internationale "Présence de Gabriel 
Marcel", président du Cercle Gabriel-Mar­
cel (fondé en 1979), fondateur (en 1965) 
et animateur du Cercle de philosophie de 
Trois-Riv;~res (membre de l'Association 
des Sociétés de philosophie de langue 
française depuis 1972) --, il était res­
ponsb1e de l ' organisation du 20e Congr~s 
de l'A.S.P.L.F. (1984) a l'Université du 
Québec a Trois-Rivi~res, sur le th~me "La 
Création". Il a reçu a Trois-Rivi~res, 
comme conférenciers au Cercle de philoso­
phie ou au Cercle Gabriel-Marcel: Jacques 
Dufresne (1967,1968,1975), Gustave Thibon 
(1968), Hubert Aquin (1968), Joseph de 
Finance (1968), Georges Gusdorf (1969), 
Raymond K1ibansky (1969), Nathalie Sarrau­
te (1969), Pierre Devambez (1969), Fernand 
Dumont (1970), Jean-Claude Piguet (1971), 
Narm Kattan (1971,1974), A. Hamman (1972), 
Robert Rose (1972), Pierre Aubenque (1972~ 
A. Kastler (1973), Pierre Grave1 (1974), 
Yvon Gauthier (1974), Mike1 Dufrenne (1975), 
Roger Garaudy (1975), Fernand Brunner, Si­
monne P10urde, Venant Cauchy, Claude Ga­
gnon, Roland Houde, Alain Chevrette, Danie­
le Letocha, Yves Bertrand, Jacques Lavigne 
et d'autres. Le Cercle de philosophie de 
Trois-Rivieres a présenté, en 1975, une 
table-ronde sur "La philosophie au Québec : 
1965-1975, Bilan et perspectives". K1imov 
a aussi animé, lors de la 25e rencontre 
publique du Cercle Gabriel-Marcel (14 mai 
1979), une autre table-ronde sur "La phi­
losophie au Québec" a laquelle ont parti­
cipé V. Cauchy, C. Gagnon, R. Houde, Ro­
bert Hébert et Gilles Lane. -- Lire d'A. 
K1imov: Eloge de L'homme inutiLe (Beffroi, 
1983), discours de réception a la S.R .C., 
avec présentation par Clément Marchand; 
les miscellanées littéra ires et phi10so­
phi ques Diversions - hui t opérations poé­
tiques pour une stratégie métaphysique 
(Beffroi,1983); Soljénitsyne. la science 
et la dignité de l 'homme (Maheux,1978); 
Le ''Philosophe Teu tonique " ou l' Espri t 
d'Aventure suivi des Confessions de Jacob 
Boehme (Fayard,1973;rééd.,1981); dans la 
coll. "Philosophes de tous les temps"(Se­
ghers), Dosto{evsky ou la connaissance pé-
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rilleuse (1971; Prix Benjamin-Su1te, SSJ~ 
1972) et Nicolas Berdiaeff ou La Révolte 
contre l'objectivation (1967). Voir:1'hom­
mage a A. K1imov, De la phiLosophie comme 
passion de la Liberté (Beffroi ,1984) ,avec 
bbg. (1958-1984) par J. Drouin, présenta­
tion par J.R. Parent et textes de Hermann 
Baum, Paul Beaulieu, Christian Bouchard, 
Gilles Boulet, Gaétan Bru10tte, Venant Cau­
chy, Alain Chevrette, Jean-Paul de Chezet, 
André Dési1ets, Meery Davergnas, Françoi s 
Hébert, Roland Houde, Jacques Jane11e,Na~m 
Kattan, Laurent Lamy, Eva Le Grand, Benolt 
Lemaire, Guy Maheux, Clément Marchand,Jac­
ques Marquis, Marcel Nadeau, Alphonse Pi­
ché, Simonne P10urde, Négovan Rajic, Jac­
ques Renaud, Marc Renault; les notes bio­
bibliographiques sur K1imov, les notes cri­
tiques sur son oeuvre, le choix de cita­
tions et l'inédit publ iés pp. 119-34 dans 
le di ctionnaire Ecrivains de La MauI~cie 
(Bien pub1ic, 1981); Le Cercle de philoso­
phie de Trois - Rivières 1965-1975 (U.Q.T. 
R.,1975), entrevue avec A. K1imov, liste 
des conférences présentées et d'articles 
consacrés au Cercle; Venant Cauchy, "Pour 
saluer la renaissance du Cercle de philo­
sophie", Bu He tin du Cercle Gabriel-Marcel, 
vol. 3, no 5 (nov. 1981), pp. 10-1; Michel­
le Roy-Guérin, "Les 20 ans du Cercle de 
philosophie de Trois-Rivi~res ",Le Nouvel­
liste plus (Trois-Riviêres), supplément 
du 1er mars 1986 au journal Le Nouvellis ­
te , pp. 6A-7A. 

KOLNAf, Aur~le. -- Il participe en tant 
que professeur de l'Université Laval (Qué­
bec) au 6e Congr~s des Sociétés de philo­
sophie de langue française (Strasbourg, 
1952); le texte de sa contribution sur 
"Le conditionnement histor ique de la pen­
sée humaine et la philosophie de l'expé­
rience commune" se retrouve dans la sec­
tion "Méthodologie" des actes du congr~s 
parus sous le titre L'homme et l'histoire 
(PUF,1952) . Ko1naf y écrit: "Une philoso­
phie fidê1e a la position fondamentale du 
common sense, au mode cognitif proprement 
humain de l'expérience commune , ensemble 
de savoir auquel elle reste toujours infé­
rieure en ce qui concerne la richesse vir­
tuelle en mati~re et en points de vue, les 
nuances et l'équi 1 ibre des impressions sen­
sibles et des intuitions immédiates, tout 
en les dépassant pour la correction tech­
nique des concepts et la vertu d'une con­
frontation mutuelle, Obligatoire et criti­
que, des énoncés - une telle philosophie, 
dis-je, sera t!tonnante, précautionneuse, 
approxi mative, provisoire et comme rafis­
tolée dans ses modes d 'expression (chargés 
de réserves, de guillemets, de parenthêses, 
comportant des définitions ad hoc, des ré­
férences a l'Histoire des idées et a l'ap-



p1icabi1it~ 1imit~e des concepts ... ) du 
fait d'~tre a la fois tendue vers l'objec­
tivit~ absolue et la conscience des arriè­
res-plans et des enveloppements subjectifs 
de toute pens~e" (p.93). Il a pub1i~des ar­
ticles dans le LavaZ théoZogique et phiZo­
sophique, dans la Revue de L'Université 
lavaL (entre 1949 et 1951, une s~rie de 5 
articles sur "Quelques erreurs fondamenta­
les sur le communi sme"), dans La NouveLle 
Re~ve, et la revue Cité Zibre. Dans le 
no 13 (nov. 1955) de Cité Libre , il a fa i t 
paraHre ses "Notes sur l'utopi e r~action­
na i re" (pp.9-20) dont la rêf~rence se trou­
ve inscrite dans la bibliographie de Que L­
ques matériaux de soci oLogie re Ligieuse ca­
nadienne (Ed. du L~vri er, 1956, par Lou i s­
Edmond et Colette L. Hamelin) avec cette 
note : "L'utopie r~act i onna i re s ' applique­
rait a certains représentants de la phi10~ 
sophie thomiste" (p.84). Ko1naf pr~sente 
l'utopie r~actionna i re comme une "n~gation 
du r~e1 en tant qu'il comporte changement, 
besoin de progrès, n~cessit~ de r~formes 
[. .. il une tentati ve d' imposer 'sa propre 
irr~a1it~, son existence fantOmatique, a 
la structure même de la r~a1it~; r~a1 i t~ 
que l'on veut au fond écarter, avec laquel­
le on veut tenacement ~viter tout contact 
intime, tout dialogue critique. A cette 
philosophie 'intransigeante', c'est-A-dire 
d~tournée de l'exp~rience du r~e1, c'est­
a-dire anti-phi10sophie par excellence", 
Ko1naY ne voit "aucune solution positive 
en dehors du double principe de la confi­
ance en soi et de la critique de soi; ce 
sont en r~a1it~ les deux faces d'une seu­
le attitude qu'il importe de stimuler et 
de faire valoi r: le courage de penser"(p. 
12,15,20). -- Voir: les r~f~rences aux 
"Notes sur l'utopie r~actionnaire" de Ko1-
naY dans trois articles (de la s~rie de 
huit consacr~s a la civilisation canadien­
ne-française) pub1i~s par P. de Grandpr~, 
dans L'Action nationale : vol. 45, no 5 
(janv. 1956), pp. 373-81, "Objet et m~tho­
de de cette chronique"; no 7 (mars 1956), 
pp. 637-47, "Cette crise de la conscience 
intellectuelle"; no 10 (juin 1956), pp . 
870-81, "L'inqui~tude spirituelle et son 
expression dans les lettres récentes". 

LABELLE, Edmond (Né en 1916). Au cours de 
notre entretien (Montr~a1, 17 nov. 1981), 
se rappelant ses ann~es de collège, il in­
siste sur le rôZe d ' évei l leur et la g~n~­
rosit~ de François Hertel auprès des ~tu­
diants. Il se souvient qu'un jour, dans 
l' esca 1 i er du collège, Hertel 1 ui pr~ta un 
livre de Mauri ac; t~moin de la scène, le 
pr~fet sermonna Hertel devant le jeune La­
belle. A ce moment, dit Labelle, ce n'est 
pas Hertel mais le pr~fet qui me scandali­
sa. Licenci~ en philosophie, il a pub1i~ 
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des textes dans le journal Brébeuf , Les 
Carnets viatoriens , Aujourd 'hui , Amérique 
française , Gants du cie l , Ci té Libre . 
Pierre de Grandpr~ note, dans Histoire de 
La littérature f rançaise du Québec (Beau­
chemin,1967-69), qu'il convient de rappe­
ler, en parlant des essayi stes, les noms 
d ' ~cri vains ~tudi~s a un autre titre: "Bor­
duas et les signatai res du Re f us gLobal , 
ai nsi que les poètes comme Sa i nt-Denys 
Garneau pour maintes pages de son JournaL 
[. . . ] ou comme Edmond Labelle pour l ' aima­
ble nuance d'existentialisme chréti en ex­
pr i m~e - en moins grave que chez Jacques 
Lavi gne - dans La Quête de Z' existence" 
(vo1 .4,p.266). Cet essa i de Labelle suiv i 
de poèmes, parut en 1944. Andr~ Vachon, en 
pr~sentant ce livre dans le journal Bré­
beuf du 1er d~cembre 1944, ~crira : "L' au­
teur exprime [ .. J l ' exp~ri ence qu'il a 
v~cue, et le pays qu'il habi te. C'est ai n­
si qu'il emboTte le pas aux jeunes artis­
tes qui veulent individuer l'expression 
artistique au Canada frança i s" (p.2).Lors­
qu'il ~crivit La Quê te de l 'existence (Fi­
des,1944), Labelle n' avait pas lu les 
existentialistes. Par la suite, le 10 mars 
1946, il assistera a la conférence de Jean­
Paul Sartre invit~ a la Soci~t~ d'étude et 
de conf~rences de Montr~a1. La même année, 
Etienne Gilson le recommande, par lettre, 
et lui facilite ainsi son départ pour Pa­
ris 00, boursier du Gouvernement français, 
il poursuivra des ~tudes en lettres. Le 29 
mai 1947, il ass i ste, aux cÔt~S de l'écri­
vain-philosophe Hertel, du professeur Vian­
ney Décari e, de l ' avocat Pierre Trudeau et 
de Paul Beaulieu de La Relève , a la r~cep­
tion a l'Académie française d' Etienne Gil­
son qui consacre une partie de son discours 
a un ~mouvant hommage au Qu~bec qu'il de­
mande aux Académiciens d'accueillir sous 
la Coupole. Il retrouve aussi,a Paris, Ger­
maine Cromp, Roger Rolland, Jeanne Lapoin­
te . .. , rencontre Claudel et, lors d'une 
r~union organis~e a l'ambassade canadienne 
par Paul Beaulieu, a laquelle des étudiants 
étaient invit~s, il s'entretient longuement 
avec Teilhard de Chardin. -- Voir : J.-P. 
Labe 11 e, "Edmond Labe 11 e, C. 34", BuZZet in 
du CoLlège e t des anciens (Collège Jean­
de-Br~beuf), vol. 4, no 2 (mars 1962), p. 
Dl ;M. -J. d'Anjou, "Un phil osophe-poête 
parmi nous", La Nouve ZZe Re ~ve, vol. 3,no 
10 (janv. 1945), pp . 604-17; un commun iqué 
sur la publ i cation de La Quête de L'exis­
tence, dans Revue domi nicaine , vol . 51, t . 
1 (janv. 1945), p. 59; sur le collège, le 
milieu des ann~es 30 et l'~poque de La Re­
Lève, 1 es romans de F. Hertel, Le Beau ris­
que (Valiquette,1939) et de Robert Charb~ 
neau, Chronique de L'âge amer (Ed. du Sa­
blier, 1967). 



LALONDE, Michèle (N~e en 1937). Profes­
seur d'histoire des civilisations a l'E­
cole nationale de th~atre. "De 1954 a 
1959, elle fr~quente l ' Universit~ de Mont­
r~al et obtient une licence en philoso­
phie. En 1960, le Conseil des arts du Ca­
nada lui accorde une bourse pour la cr~a­
tion litt~raire et la poursuite de recher­
ches philosophiques, et qui a servi prin­
cipalement a financer un stage sp~cial d'~­
tudes a l'Universit~ Harvard (Cambridge, 
Mass). Puis, elle s~journe successivement 
a Baltimore (Maryland), 1962-63; et en An-
gleterre, a Londres, 1963-64, 00 elle 
poursuit, a la bibliothèque du British Mu­
seum, des recherches sp~cialis~es dans le 
domaine philosophique. Elle pr~pare paral­
lèlement, pour le Service des Emissions 
de Radio-Canada, une s~rie d'~missions 
sur des philosophes tels que Platon, Des­
cartes, Locke, Berkeley, Hume, Schopenhauer, 
Bertrand Russell, Bakounine, etc. En 1964, 
a l'automne, elle revient d~finitivementa 
Montr~al. Elle entreprend, en collabora­
tion avec le compositeur Andr~ 'Pr~vost,la 
cr~ation d'un poème symphonique, intitul~ 
Terre des hommes. - Boursière du Ministère 
de l'Education de la province de Qu~bec 
en 1965, elle poursuit des ~tudes a l'Uni­
versit~ de Montr~al en vue du doctorat en 
phil osophi e" (p. 506 du t. 4, La poésie 
aanadienne- française, des "Arch ives des 
Lettres canadiennes",Fides,1969). Relisons 
mai ntenant un extrai t de son arti c1e sur "Les 
influences il1ll1~diates des ~crivains canadiens­
français", pub1i~ dans Le Devoi r du 14 mai 
1960, p. 11; Lalonde ~crit: "Je dirai de 
ma d~marche personnelle qu'elle s'inscrit 
dans l'aventure morale et le courant 1it­
t~raire de notre milieu. Du moins l'ai-je 
toujours ~va1u~e ainsi, et plus certaine­
ment peut-être pour n'avoir ~t~ expos~e 
qu'a cette influence quasi-exc1usive.[ .. cl 
Cette formation en serre chaude explique 
partiellement mon a11~geance instinctive 
aux pr~occupations intellectuelles du con­
texte et a certains thèmes plus particu­
liers comme ceux de la mort, de la limita­
tion de l'être, de la pr~carit~ de toute 
cOl1ll1unicaticn et de toute connaissance, 
qui sont des lieux communs a la fois dans 
notre litt~rature et dans la pens~e d'au­
teurs philosophiques que j'ai, par ail­
leurs, beaucoup fr~quent~s . - Des études 
universitaires poursuivies en ce domaine 
m'ont marqu~e, je crois, par la d~couver­
te des penseurs de l'antiquit~, surtout 
des Pr~socratiques et de Platon, et par 
les discussions des ~pist~mo10guesdepuis 
Descartes et Kant jusqu'a nos jours.Ces 
oeuvres me sont importantes, non pas ~vi­
demment pour une influence proprement 
1itt~raire, mais par le climat spirituel 
qu'elles composent et par certains problè­
mes fondamentaux qui mettent en question 
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les valeurs essentielles et la significa­
tion du destin de l'hol1ll1e ou du monde. Je 
ne saurais conseiller absolument a quel­
qu'ami plus jeune un itin~raire intellec­
tuel identique, n'ayant connu que celui-
la et soupçonnant trop l'insuffisance re­
lative de toute d~marche personnelle. Mais 
il me semble assez capable de proposer a 
l'esprit une inqui~tude toujours p1usexi­
geante et un n~cessaire approfondissement 
des questions formu1~es par cette inqui~­
tude. La conscience de la r~alit~ humaine, 
de ses paradoxes, de ses ressources, de 
son insertion dans la conjoncture ~ternel­
le et universelle, et aussi la conscience 
de la r~alit~ tout court, reste notre plus 
sare condi ti on de d~passement". - Voi r de 
M. La10nde: en co11ab. avec D. Monière, 
Cause aonvnune - manifeste pour une inter­
nati onale des petites aultures (L'Hexago­
ne,19Bl); en collab. avec Paul Chamber1an~ 
Denis Monière et H~lène Pe11etier-Bai11ar­
geon, "M. Trudeau et les intel1ectuelsqu~­
b~cois" (une r~flexion sur le r01e des in­
tellectuels dans la cit~ libre), dans les 
livraisons des 13 et 14 janvier 1981 du 
journal Le Devoi r; en co11ab. avec Gaston 
Miron, Hubert Aquin et Pierre Vadeboncoeur, 
"R~f1exion a quatre voix sur l'~mergence 
d'un pouvoi r qu~b~coi s" ("Manifeste des 
quatre" devenu, avec l'appui de 17 ~cri­
vains, le "Manifeste des ~crivains qu~b~­
cois"), Change, no 30/31 (1977) intitu1~ 
Souverain Québec ; sa contribution a la Ren­
contre qu~b~coise i nternationale des ~cri­
vains (1974) sur le thème "L'~criture est­
elle r~cup~rable?", dans les actes pub1i~s 
dans Liberté , no 97/98 (janv. -avril 1975); 
"Entre 1 e goupi 11 on et 1 a tuque", contri­
bution au no 137/138 (juin-sept. 1974) de 
Maintenant sur "Une certaine id~e du Qu~­
bec", pp. 62-4; "A propos du Canadien f ran­
çais et son double" de Bouthi11ette, pp. 
4-5 dans le no 122 (janv. 1973) de Main­
tenant; "Poste restante", pp. 97-106 du 
vol. 4, no 3 (juil.-sept. 1970) de la re­
vue Interprétation, sur "La langue mater­
nelle"; ses interventions lors des Jour­
n~es Interpr~tation tenues a l'Universit~ 
de Montr~al, en nov. 1968, sur le thème 
"Le Père", dans l es actes des Journ~es pu­
b1i~es dans Interprétation, vol. 3, no 1/2 
(janv.-juin 1969); "Questions strat~gique~~ 
Situations, vol. l, no l (janv. 1959), pp. 
38-45; le m~moire de licence en philoso­
phie, Fonati on du philosophe dans la cité 
d'après la "République" de Platon (U. de 
M .• 1959). 

LAMONDE, Yvan (N~ en 1944). - Voir: les 
trois travaux de Claude Gratton,-l) "Yvan 
Lamonde: histoire et philosophie du Qu~­
bec - Bio-bibliographie pr~liminaire".Es-



quisses. vol. 2. no 1 (janv.1985). pp. 3-
25. avec présentation. description et ré­
ceptions critiques des livres publiés par 
Lamonde de 1972 a 1983. -2) Bib liographie 
de l' oeuv re d' Jvan U::unonds pOUl' la pé rio­
de de 1965-1982 (ts .• sept.1982). réalisée 
avec l'aide de Lamonde. inédit dont une 
copie a été déposée au Centre de documen­
tation en philosophie qUébécoise et étran­
gère a l'Université du Québec a Trois-Ri­
viêres et dans lequel sont répertoriés 
les livres. les articles spécialisés. les 
comptes rendus publiés dans les périodi­
ques. les articles journalistiques (La 
Presse. Le Devoir ). les communications 
a des congrès et colloques. et les produc­
tions pour d'autres médias. suivis d'un 
inventaire partiel des comptes rendus sur 
les livres de Lamonde. -3) Yvan U::unonds : 
His torien de la au l ture - Bib liographie 
ahronologique (Sorel.Ed. Artisanales.l~. 
239 items répertoriés. avec index des ca­
tégories d'imprimés et index des noms; la 
notice bio-b ibliograph ique sur .Lamonde 
dans 1 e Répenoire des auteurs aontempo­
ruins de la région de Lanaudière . comp il é 
par R. Olivier et publié par la Société 
nationale des Québécois de Lanaudiêre (Ed. 
Plein Bords.1981). pp. 194-5. Lire d'Y . 
Lamonde: La phiZosophie et son enseigne­
ment au Québea (1665 - 1920) (Hurtubise HMH. 
1980), tiré de sa thèse de doctorat en 
histoire (Université Laval.1978) -a com­
parer avec son plan provisoire de thêse. 
L'enseignement et la diffusion de la phi ­
losophie au Canada français (a .1870-a.1945). 
tapuscrit de 2 p. datant de 1969; voi r 
aussi les comptes rendus de cet ouvrage 
par Louise Mareil-Lacoste. dans Dia ­
Zogue; vol. 20. no 3 (sept. 1981). pp. 
600-2. et par Fernand Dumont. "Une contri­
bution a l ' histoire de la philosoph1e au 
Québec". dans Philosophiques. vol. 10. no 
1 (avril 1983), pp. 119-25 -; "L'histoire 
de la philosophie au Canada français (de 
1920 a nos jours)": sources et thèmes de 
recherche". Phi losophiques . vol. 6. no 2 
(oct. 1979). pp. 327-39; avec Sylvain Pi­
nard. Inventaire ahronologique et analyti­
que d'une a01'respondanae de Louis-Antoine 
Dessaules (1817- 1895) (M.A . C .• 1978); ré­
ponse au questionnaire portant sur les 
monographies du t. l des Matériaux pOUl' 
l'his toire des institutions universitaires 
de philosophie au Québea (Cahiers de 1'1. 
S.S.H .• 1976). dans le t. 2 des Matériaux 
...• pp. 62-4; "Les débuts de la philoso­
phie universitaire a Montréal - Les Mémoi­
res du doyen Ceslas Forest. o.p. (1885-
1970)". présentation suivie d'une éd. par­
tielle des Mémoires par Lamonde et BenoTt 
Lacroix. dans Philosophiques . vol. 3. no 
1 (avril 1976). pp. 55-79; "Pour une tra­
dition critique". Critère . no 10 (janv. 
1974). pp. 147-50; "Un almanach idéologi-
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que des années 1900-1929. l'oeuvre de Mon­
seigneur L. A. Paquet [siç}. théologien et 
nationaliste". dans le collectif Les idéo­
logies au Canada français 1900-1929 (PUL. 
1973). pp. 251-67; Louis-Adolphe Paquet 
[s1çJ (1859-1952}(Fides.1972); Hi8toriogra­
phie et philosophie au Québea (1853- 1970) 
(Hurtubise HMH.1972) - voir au sujet de 
cet ouvrage: R. Houde. Histoire et philo­
sophie au Québea (Bien public.1979); Mi­
chel Collins. "L'historiographie commeju­
gement historique". Phi zéro. vol. 3. no 
2 (mars 1975). pp. 47-63; Maurtce Lagueux. 
"A propos d'un livre sur la philosoph ie au 
Québec". Dialogue. vol. 12. no 3 (1973). 
pp . 515-20 -; "Philosophies et philosophes 
européens au Québec (XVlle-XXe siêcle).pp. 
212-3 dans le vol. l de La Communiaation. 
actes du 15e Con~rès de l'A.S.P.L.F. (Ed. 
Montmorency.1971); en 1970. l ' édition par­
tielle de son mémoire de maTtrise en his­
toire (Université Laval.1969). sous le ti­
tre "L'ense ignement de la philosophie au 
Co 11 ège de Montréal 1790-1876". dans Cul­
ture . vol. 31. no 2 (juin). pp . 109-23,no 
3 (sept.), pp. 213-24 et no 4 (déc.). pp. 
312-26; "Petite histoire de l'histoire de 
1 a phil osoph i e au Canada frança i s ", Erner­
genaes . vol. 2, no l (sept.-oct. 1967),pp. 
3-8; son mémoire de maTtrise en ph il oso­
phie (Université de Montréal,1967), La no­
tion de Lebenswelt ahez John Wild , intro­
duction a la pensée de Wild et a la phéno­
ménologie aux Etats-Unis, avec un essai 
bibl i ographique des écrits de Wild. 

LANGEVIN. André (Né en 1927). "Depuis le 
temps que nous philosophons dans nos col­
lèges et a l'Université. où en est la phi­
losophie au Canada français? ". pose-t-il 
dans Littérature par elle-même (A.G.E.U.M~ 
1962). Le 22 novembre 1956 -dans le sup­
plément littéraire du Devoir préparé sous 
la direction de Pierre de Grandpré. surle 
thème "Nos écrivains et l'étranger" , dans 
lequel Yves Thériault signe "En attendant 
une philosophie" (p.24) et Jacques Lavigne, 
"Notre vie intellectuelle est-elle authen­
tique?" (p.17)-.Langevin écrit: "Nous ne 
sommes pas nés impunément sous les sapins. 
[:.~ Comment des écrivains de chez nous 
peuvent-ils ressentir des affinités. une 
parenté intellectuelle avec ceux de Paris? 
Je pose la question. Ils ne peuvent que 
ressembler au milieu d'où ils sont issus" 
(p.22). Dans l'hommage collectif a Camus 
que Liberté (no 7, janv.-févr .1960) publie 
au moment de la mort du penseur, Langevin 
témoigne: "Je ne crois pas qu'on puisse 
parler d'une influence d'Albert Camus sur 
ma génération. La tension que cette oeuvre 
exige est ent i èrement étrangère a notre 
contexte idéologique et social. Un Malraux 
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a eu une plus grande influence parce que 
le lyrisme de l ' action s~du i t davantage 
les jeunes. Et un certa in existentialis­
me aussi, abaiss~ au niveau des moeurs 
douteuses" (p.51). Dans le troisi~me ou­
vrage de la collection "Cahiers d'~tudes 
1itt~raires et culturelles" du Départe­
ment d'~tudes françaises de l'Universit~ 
de Sherbrooke, Structu~. idéo Logie e t 
récepti on du roman quéMaois (1979), ~tu­
des p~sent~es et rassemb1~es par Jacques 
Michon, ce dernier ~crit au sujet des ~­
nonc~s du roman psychologique qu~b~cois 
de la p~riode 1940-1957: "l'interpréta­
tion ou la solution, que le narrateur de 
ces r~cits suggêre comme r~ponse aux cas 
qu'il pr~sente, varie, change selon les 
auteurs et les ann~es. Ainsi le narrateur 
de Charbonneau, Elie, Giroux va proposer 
une conception personnaliste et métaphy­
sique de l'univers et de l'art, alors que 
le narrateur de Langevin adopte un dis­
cours plus proche de l'existentialisme, 
celui d'un sujet sans Dieu qu i oppose a 
l' absurdit~ et au hasard une co'nscience 
et une volonté solitaire; voir Evadé de 
La nuit (1951). Avec Mon fiL s pourtant 
heu~ux (1956) de Simard on verra apparaT­
tre dans le discours du narrateur des pré­
occupations qui témoignent d'une lecture 
de Freud. Ainsi sur le plan de l'~noncé 
le discours du narrateur des romans psy­
chologiques reproduit (avec un décalage 
de moins en moins grand, semb1e-t-i1) le 
discours herméneutique moderne. Cependant 
il faut s'empresser d'ajouter que, si dé­
ja on note une certaine 'influence' des 
sciences humaines sur le discours romanes­
que (personnalisme, existentialisme, psy­
chanalyse), ces mêmes sciences ne seront 
assimilées par la classe intellectuelle 
et la critique que beaucoup plus tard, a­
prês 1960. Le discours dominant qui ser­
vira a interpr~ter les textes de Langevin 
par exemple ne sera pas existentialiste 
mais fondamentalement chr~tien et théolo­
gique. Le texte passe ou est reçu dans 
la mesure 00 il est conforme ou peut se 
conformer a une lecture théologique ou 
métaphysique" (p.15). - Voir: A. Lange­
vi n. "Au GesO 'Hui s Clos' de Jean-Paul 
Sartre",Le De voir du 28 janv.1946, 
p.4,et "Encore 'Huis Clos''', dans 
la livraison du 2 f~vr. ,p.6; sur 
l'oeuvre de Langevin, avant 1952, Lucil­
le Isabelle, Essai de bio-bibLiographi e 
sur An~ Langevin (Ecole de bibliothé­
caires de l'U. de M., 1952) et, aprês 
1952, le mémoire d'André Gau1;n, Le Thè­
me de L'échec dans L'univers romanesque 
d'A~ Langevin (Université Lava1,1971), 
pp. vi-xvii et pp. xxiii-xl; A. Gau1in, 
"André Langevi n, essayi s te (1946-1969)", 
Voir et Images du Paya VII (PUQ,1973),pp. 
151-65, avec bbg. et "La Vision du monde 
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d'Andr~ Langevin", Etudes Zit térai rea,vo1. 
6, no 2 (aoQt 1973), pp. 153-67; Jean-
Loui s Maj or, "André Langev; n", pp. 207-29 
dans le t. 3 des "Archives des Lettres ca­
nadiennes", Le roman canadien-françai s(Fi­
des, 1964); "Es théti que et métaphys i que d An­
dr~ Langevin - reflets dostofevkien au Ca­
nada-français", domaine de recherche de 
Bagriana Bélanger, 3 rue de Normandie,Hu11 
(Québec), J8Z 1N1. 

LANGLOIS, Jean. - Alors qu'il est doyen 
de la Faculté de philosophie du Centre des 
Etudes universitaires de Trois-Riviêres 
puis professeur a l'Université du Québec 
a Trois-Riviêres, il donne, de 1968 a 1974 
au Cercle de philosophie de la région, des 
communications sur le structuralisme et la 
métaphysique (23 janv. 1968), sur la phi­
losophie de l'histoire (12 nov. 1968), sur 
Marshall McLuhan (19 nov. 1969), sur l'in­
terprétation du mythe (23 févr. 1972). En 
juillet 1956,il a fait paraHre dans 1ebu1-
1etin de l'activité philosophique dans le 
monde publié dans le 4e cahier du t. 20 
des Archivea de phiLosophi e, un article 
sur "La philosophie au Canada" (pp. 123-
31) 00, dans la partie consacrée au Cana­
da d'expression française et en parlant de 
"tentati ve de phil osophi e proprement cana­
dienne" indépendante de toute ~co1e, il 
nomme, sous réserve, André Dagenais, et 
sans, Jacques Lavi gne avec L' Inquiétude hu­
maine (1953). Il termine son article avec 
une bibliographie soulignant des textes de 
Kirkconne1 et Woodhouse, H. Bastien, Ed­
mond Gaudron, J ~ A. Irving, C.W. Hendel et 
C. de Koninck, sur la philosophie au Cana­
da. Au premier Congr~s canadien de philo­
sophie (Ottawa,1957), il inaugure la pre­
miêre journ~e consacrée a une prise de 
conscience de l'état de la philosophie ici, 
avec une communication sur "La philosophie 
au Canada français" dont le texte est pu­
blié pp. 95-104 dans le vol. 20 (1958) de 
Sciences eccZésiasti ques; cette contribu­
tion visait a "reprendre et a prolonger 
les études semblables faites a ce sujeti1 
y a une vingtaine d'années, en particulier 
la communication de Son Excellence Monsei­
gneur Mauri ce Roy c. . .J aux 'Journées tho­
mistes' d'Ottawa en 1935, Pour L'hiatoi~ 
du thomisme au Canada, celle du Pêre Wil­
frid S~n~ca1, a la m~me occasion, et le 
livre de M. Hermas Bastien, l' Enseignement 
de La phi Zosophie au Canada français". 
A Hamilton, en 1962, dans le discours pr~­
si denti el qu'il donne au Congr~s annuel de 
l'Association canadienne de philosophie­
discours qui sera pub1i~ dans le deuxième 
numéro (1962) de Dia Logue sous le titre 
"Le r01e de la philosophie dans la cultu­
re canadienne" -, il évoque "la possibi- ~ 
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lité d'une ph i losophie strictement 'cana­
dienne' ou. si vous trouvez l ' expression 
'philosophie canadienne' un peu insolite. 
d'une contribution canadienne a la philo­
sophie universelle. C'est dans le domaine 
de l'anthropologie culturelle et de la 
philosophie de l ' Histoire que je situe­
rais ce chapitre nouveau que nous sommes 
appelés a écrire", dit-il (p.126) . Par 
exemple. et "sans tomber dans le 'messia­
nisme', nous croyons que le fa i t français 
en Amérique du Nord représente, lui aus­
si, un de ces événements improblables 
dont la présence mérite de retenir l'at­
tention du philosophe de l'histoi re",pré­
ci se-t-i l en ajoutant que "nous possédons 
de plus un patrimoine culturel a peine 
explon! d'un point de vue philosophique" 
(p .127). Le 16 octobre 1971, a la t~ i è­
me séance de la section "Philosophie ", au 
3ge Congrès de l ' ACFAS (U. de Sherbrooke), 
Langlois présente une communication sur 
"La Philosophie québécoise contemporaine" 
qu'il résume ainsi : "Outre les nombreuses 
contributions de penseurs québêcois au 
patrimoine universel de la ph i losoph ie, 
il existe un genre littéraire pratiqué 
avec succès qui constitue, a notre avis, 
une véritable philosophie : c'est l' Essai . 
Jean Le Moyne, Pi erre Vadeboncoeur, Fernand 
Dumont, sont l es chefs de fi le dans ce do­
maine. Maurice Champagne, Jacques Grand' 
Maison, Jacques Lazure représentent les 
derniers venus de cette nouvelle généra­
tion de philosophes. ~me Jacques Ferron 
est, a sa man ière, un phi losophe". Sa con­
férence a l'ACFAS est suivie de la publi­
cation, pp. 373-88 dans le no 6/7 (sept. 
1972) de Critère - numéro consacré a la 
lecture - d'un article intitulé "Une lec­
ture de la philosophie québéco ise ": "Par­
ce que la littérature est le reflet de 
l'3me d'un peuple et parce que la philo­
sophie, selon l'expression de Hegel. est 
une 'époque mise en idées', n'y aurait-il 
pas, dans le prolongement de la littératu­
re, une philosophie québécoise, qui serait 
telle non seulement par ses auteurs, mais 
encore et surtout par ses thèmes, sa pro­
blématique, ses horizons, ses idées, son 
style? A la question ainsi posée nous ré­
pondrons affirmativement. Il y a en par­
ticulier un genre littéraire cultivé avec 
succès chez-nous, qui appartient de plein 
droit, me semb1e-t-il, au domaine de la 
philosophie, c'est celui de 'l'Essai'" 
(p.375). En septembre 1973, dans le fasci­
cule 2 du vol. 25 de Sciences e t esprit , 
sous le titre "Le mouvement automatiste 
et la philosophie au Québec" (pp . 227-53), 
Langlois présente le collectif Refus gLobaL 
COlTllle "un discours de la méthode que le 
mouvement automatiste a traduit dans des 
oeuvres d'une très grande valeur et dont 
s'inspire la philosophie actuelle au Qué­
bec" (p .229). 
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LANGUIRAND, Jacques (Né en 1930). Le 22 
novembre 1956, la série des Télé-théatres 
de Radio-Canada présente, dans une réali­
sati on de Louis-Georges Carri er, son adap­
tati on d'un Ham Let antérieur a celui de 
Shakespeare, d'après Thomas Kyd . En 1962, 
il pub lie Ul Dicti onnaire irwo Li t e (Ed . du 
Jour) 00, au mot "penser", il écrit: "Il 
faut éviter de penser. Comme le dit Al­
bert Camus: "commencer a penser, c'est 
conmencer d'être miné"". L'éditi on (CLF, 
1971) du texte de l'acti on dramatique 
KZondyke est suivie d'une étude i ntitulée 
"Le Québec et l' améri canité " où Langui rand 
soutient que "l'histoire de l'Amérique du 
Nord est apollinienne, si on la regardeen 
fonction du but, alors qu'elle est nette­
ment dyonysienne si on la regarde en fonc­
tion du mouvement vers le but .[. . .] Les é­
léments les plus dyonisiens de la société 
canadienne- française sont donc partis: 
chasseurs, t rappeurs, coureurs des boi s, 
aventuriers .[ .. .] Ils sont donc allés ail­
Leurs , c ' est-a-dire un peu partout en Amé­
r i que [ .. .] A l'exil des 'dionys iens de 
la nature', s'ajoute cel ui de nombreux in­
tellectuels. [ .. .] Je dis qu ' il faut redé­
couvrir l'Amérique en nous: je dis qu ' il 
faut retrouver le souffle de l'aventure 
américaine: je dis qu'il faut rendre a 
Dionysos ce qui revient a Dionysos " (p.22~ 
231-2,237). - Mettre en rapport: "Le Qué­
bec et l'américanité" de Languirand. les 
pages 95-6 dans Le Mythe de NeZLigan( Qu i n­
ze,1981) de Jean Larose et L'Objectivit~ 
(Leméac,1971) du philosophe ·Jacques Lavi­
gne. Vo i r de Languirand : Vivre ici mainte­
nant (Minos/Radio-Canada,1981), Mater ma­
teria (Minos,1980) et De McLuhan à Pytha­
gore (Ferron,1972). 

LAPOINTE, François. - Spécialiste en phé­
noménologie et existentialisme, il a en­
seigné a Auburn University. Actuellement 
professeur au Département de pSYChologie 
du Tuskegee Institute, en Alabama, il a 
collaboré, entre autres, aux périodiques 
American Psycho Zogist, Philosophy Tbday , 
Man and WorLd. Il a publié: chez Greenwood 
Press (Westport, Conn.), en 1980, Soren 
Kierkegaard and His Critics: an Interna­
t ional Bib Li ography of Cri tici sm et LudWig 
Wi t t genstei n: a Comprehensive Bibliogra­
phy ; chez Garland Publishing (N.Y . ), avec 
la collaboration de Claire Lapointe,Clau­
de Lévi -Straus s and Hi s Critics: an Inter­
nationa l Bibliography of Cri ticism (19 50-
1976) fo l Zowed by a Bibliography of the 
Wri tings of Claude Lévi -Strauss (1977),Ga­
briel Marcel and His Critics: an Interna­
tional Bib Zi ography (1928- 1976) (1977) et 
Maurice Mer leau- Ponty and His Cri t i cs: an 
Internationa Z Bibliography (1 942-19 76) pre­
ceded by a Bi bliography of Mer Zeau- Ponty 's 
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Writil1lJs (1976); dans la collection "Bi -
b li ograph i es of Famous Phil osophers" du 
Philosophy Documentati on Center de Bow­
ling Green State Un i vers i ty (Ohio), Ed­
mond HUiJser'l and Hi s Critics: an Interna­
tiona'l Bib'liography (1894- 19 79) preceded 
by a Bib 'l iography of Husser 'l's Wri tinas 
(1980) et, en collaborati on avec Claire 
Lapoi nte, Jean-Pau'l sar tre and His Critics: 
an Internationa'l Bib'liography (1938- 1975) 
(1975) dont une ~dition revue et augmen­
t~e par les Lapointe est parue, en 1981, 
dans la ~me collection, sous le t i tre 
Jean-Pau'l Sartre and Hi s Cri tics: and In­
terna tionaL BibLiography (1938- 1980 ).-­
Voir:de F. Lapoi nte, a propos du surr~a­
lisme et de la philosophi e: "Jean-Louis 
Roux est dans les patates", dans Le Quar­
t i er 'Latin du 16 oct. 1945, p. 3, pr~c~­
d~ et suivi, dans le même journal, des 
articles de Roux, " D~finissons nos posi­
tions" (5 oct. 1945,p . 3) et "François La­
pointe m'engueule" (19 oct. ,p. 3); Andr~­
G. Bourassa, SurréaLisme et 'littérature 
(L'Etincelle,1977), p. 69 . 

LAVIGNE, Jaçques (Nê en 1919). Philosoph~ 
chercheur et professeur. Il a fait ses ê­
tudes a l'êcole primaire des Soeurs de la 
Providence de la rue Berri a Montr~al, a 
l'école Lajoie d'Outremont; de la, il pas­
se au Collège Jean-de-Br~beuf où, dès ses 
Belles-Lettres, il lit, entre autres, A­
ristote, Platon, Maritain, Blondel ,Gilson, 
saint Augustin et saint Thomas. Il obtient 
sa licence en philosophie (1944) a l' Uni­
versit~ de Montréal, puis son doctorat 
(1952), avec la mention "sUllll1a cum laude", 
pour une thèse sur l'inquiétude humai ne. 
En 1945, il a épousé Françoise Ma i llet et 
commencé son enseignement de la philoso­
phie. Il donne des cours aux collèges Mar­
guerite d' Vouville, Brébeuf, Loyola et a 
l'Université de Montr~al où, en 1953, il 
devient professeur titulaire a la Faculté 
des sciences sociales et entreprend des 
recherches sur les rapports entre la psy­
chanalyse et la philosophie. En 1959, il 
doit quitter l'Université de Montréal qui 
ne reconnaTt pas la valeur de ses recher­
ches, a partir des méthodes expérimenta­
les de la pSYChanalyse, sur le contenu 
symbolique du discours philosophique. Il 
devient titulaire de Philosophie 1 au Col­
lège Jean-de-Br~beuf et régent de tout 
l'ense ignement philosophique de cette ins­
titution. En 1961, il doit quitter le col­
lège qui a adopté, face a ses recherches, 
la ~me conduite que l'université. Après 
quatre ans de chOmage forcé et a la deman­
de expresse des autorités concernêes, il 
se rend enseigner au Collège de Valleyfield 
le contenu de ses recherches sur la portée 
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symbolique de la philosophie, contenu dont 
son l i vre L'Objectivité (1971) constitue 
la première partie, traitant des aspects 
psychanalytiques du problème des condi­
tions instinctuelles et affectives de l' ob­
jectivitê du discours conceptuel . Membre 
~lu au Conseil de la Société de philoso­
phie de Montrêa1 (1951-1957), il a aussi 
occup~ les postes de conseiller au Centre 
catholi que des Intellectuels canadiens (C. 
C.I.C.), membre du Conseil de la Facu l tê 
des sciences sociales de l'Universit~ de 
Montr~a1, secr~taire de la première Asso­
ciation des professeurs de l'univers i tê, 
membre du Conseil laïc du Col lège Br~beuf. 
En 1954, il obtient une bourse de la Fon­
dati on Rockfe11er pour la prêparation d u­
ne H ude, "La Fi gure du monde ", pr~se n tée 
dans le cadre des sympos i ums de l'année 
jubilaire du Collège Brébeuf . Il a auss i 
prononcê des confêrences a la Sociêtê de 
philosophie de Montrêa1, aux Carrefours 
du C.C.I.C., dans le cadre des activ i tés 
de l 'Association canadi enne-française pour 
l'avancement des sciences (ACFAS), de l' Ins­
titut canadi en des Affaires publ i ques 
(ICAP), a Radio-Canada et au Cercle de ph i ­
losophie de Trois-Rivières ... De 1948 a 
1951, il est directeur des publications au 
Peti t journaL. Il a collaboré et publié, 
entre autres, dans le journal Brébeuf dont 
il est le rédacteur en chef en 1940-41, 
dans Le Quar tier latin, dans la revue Amé­
rique française et le journal Le Devoir 
dans un supp1êment littéraire duquel d'ail­
leurs, en 1956, il fait paraTtre "Notre 
vie intellectuelle est-elle authentique?". 
L'Inquiétude humaine de Jacques Lavigne, 
écrit Guy Sylvestre dans La Patrie du 13 
septembre 1953, "est le premier ouvrage 
de philosophie paru chez nous qui soit a 
la fois important et personnel. Ce livre 
est une date dans l'histoire des idées au 
Canada français" (p.8O). -- Survei 11er la 
pUblication prochaine de la suite du li­
vre L'Objectivité, dont le manuscrit s'in­
titule PhiLosophie et psychothérapie - essai 
de jUiJtification expérimentaLe de La vali­
di t é et de la nécessité de 'l'ac tivité phi­
losophique . Lire de J. Lavigne: Le Jeune 
et l 'activi té phiLosophi que (Départ. de 
philosophie du Collège de Va11eyfie1d,198~; 
L'Obj ectivité, ses conditions i nstinctuel ­
les et affectives (Leméac,1971); L'Inquié­
tude humaine (Montaigne,1953); ses propos 
dans le cadre des émissions radiophoniques 
"Actuelles" consacrées a la phi l osophie 
(du 30 nov. au 4 déc. 1981), reprodui ts pp. 
1-12 dans la transcription distribuée sous 
le titre La phiLosophie existe- t - eZ Le au 
Québec? (Radi o-Canada ,1981); "La phil oso­
ph i e dans 1 es cegeps", Le Devoi r du 4 avril 
1978, p. 5; "Notre vie intellectuelle est­
elle authentique?", Le Devoir du 22 nov. 
1956, p. 17; "La Figure du monde", pp.133-
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49 dans le collecti f Mé~ges sur les hu­
manités (PUL,1954); "Philosophie", Améri­
que françai se , 3e ann~e, no 21 (mai 1944), 
pp. 17-21. Voir : J. Beaudry, Autour de 
Jacques Lavigne. phi losophe - hi s toi re de 
la vie intellectuelle d'un philosophe qu~­
b~cois de 1935 a aujourd ' hui accompagn~e 
d'un choix de textes de Jacques Lav i gne 
(Bien public,1985); de Robert H~bert, l'i ­
n~di t "Autour de L' Inquiétude hW7rline :ma­
niêres de l'h~t~rodoxie " (corrmun i cati on 
pr~sent~e le 9 mai 1984 dans le cadre des 
activit~s de l'Association qu~b~coise de 
phi losophie au 52e Congrês annuel de l'ACFftS, 
a l'Universit~ Laval) et "Cadeaux philolo­
~iques", Revue et coPrigée , vol. 3, no l 
(1 er sept. 1983), pp. 31-5 (pp. 32-3 sur 
"La Figure du monde "); Gilles Th~r i en, "Jac­
ques Lavi gne", Brébeuf , vol. 27, no 8 (6 
avril 1959), pp. {4-5}; Guy Robert, "Mon 
i nqu i Hude d' honme", Revue dominicaine , 
vol. 62, t. l (juin 1956), pp. 282-6; M. 
Duquesne, "J . Lavigne, L' Inquiétude humai­
ne" dans la chronique d'histoire de la phi­
losophie moderne et de métaphysique de Re­
cherches et ddbats, n.s., no 7 (avril 1954h 
pp. 209-13; les articles de Jules L~ger, 
"L' 1 nqu i étude humaine ", et Roger Nadeau, "Un 
phi losophe parmi nous", dans Le Quartier 
latin, vol. 36, no 11 (26 nov. 1953), p.4. 

LE MOYNE, Jean (N~ en 1913). Human iste chré­
tien, critique des mythes dualistes de la 
pens~e occidentale, et fascin~ par la mé­
canologie, il a collabor~ a La Relève et 
La Nouve l le Relève auprês de Saint-Denys 
Garneau, Robert Charbonneau, Claude Hurtu­
bise, Paul Beaulieu et Robert Elie. Auto­
didacte, il rencontre, au cours de quatre 
séjours en Europe entre 1934 et 1939, des 
repr~sentants de la pens~e catholique du 
temps dont Jacques Maritain. Dans le no 49 
(1983) des Ecrits du Canada français pr~­
sentant un choix de lettres de Jacques et 
RaVssa Maritain a Paul Beaulieu, Robert 
Charbonneau, Jean Le Moyne et Guy Sylvestre, 
Le Moyne rappelle un conseil que lui avait 
donn~ Maritain soit en 1934 sur le bateau, 
soit au cours d'un entretien parisien 
en 1938: "Je me plaignais de mes insuffi­
sances 'techniques' en philosophie: mes 
d~ficiences ~taient graves et 'normale­
ment' incurables, ma sant~ m'interdisant 
les indispensables cours universitaires 
de philosophie. Comme la charit~ elle-ma­
me (elle n'est pas plus tendre que la foi 
ou l'espérance!), Maritain y ~tait all~ 
sans ménagement: "Jetez-vous a l'eau", 
m'avait-il dit en me regardant fixement. 
'~etez-vous a l'eau ... nagez ... pataugez: 
vous serez au moins mouillé." J'ai suivi, 
je suis toujours ce conseil a la lettre, 
souvent a la lettre la plus rebutante qui 
soit, et non seulement me suis-je mouillé, 
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mais encore je me suis impr~gné.Qu'est-ce 
a dire? L ' exp~rience métaphysique dont 
j'avais la vague et lancinante intuition, 
ma maturité l ' a vécue et ma vieillesse la 
prolonge. Maritain l'aura prépar~e. Et, 
par son conseil en apparence si d~sinvol­
te, il l'a assur~e " (pp.60-J). LeMoyne a 
auss.i 1!crit, en r~ponse a une enquHe de 
Gilles Hénault sur les principales influ­
ences qui d~termi nent l'orientation des 
~crivains canadiens-français: "Je doi s au­
tant aux fourmis qu'a Homère, aux poi ssons 
qu ' a Cervantês, a la basse-cour qu'a l'E­
cole . C.'] Evidemment, je n' aurais pas 
parl~ des bêtes de cette façon en ces temps­
la; j ' en parle avec des poêtes, des sa­
vants et des philosophes. Mais sans elles, 
sans leur intimité, la substance unique et 
l isse d' un Sp inoza n' aurait pas eu pour 
moi sa r i che saveur d'être di sponible a 
toute modalit~, et la pensée ~volutionnis­
te d'un Teilhard n'aurait pas ~t~ la r~­
conciliation qu'elle est, le suranonymat 
de l'un n' aurait pas si bien reçu le sur­
personnal i sme de l'autre; la tension en­
tre la matiêre et l'esprit, le collecti f 
et l'indi viduel, n'aurait pas cessé enmoi , 
non le sain déchirement que je ne veux pas 
abolir, mais sa tuante dissociation - en 
laquelle je vois l'unique invention sata­
nique. - Grace a un certain don de patien­
ce et de contemplation et certaines affi­
nit~s mat~rielles stimul~es par l' i nfluen­
ce paternelle, j'ai reçu un héritage po~­
tique dont le bien le plus précieux demeu­
re la po~sie sous-jacente a toute philoso­
phie, a toute th~ologie, la pOésie qui est 
le corps de la pens~e.[ .. .] Avec ceux de 
ma gén~ration, je me su i s engag~, en mame 
temps que 1aiss~ charrier, jusqu'au fond 
de l'impasse néo-thomiste et de ses commo­
des tiroirs 00 on loge avec orgueil les 
inventions des autres. Mon insatisfaction 
finale ne me fait rien oublier: l'intui­
tion de l'être reçue de Maritain, avec le 
respect de l'abstraction conme de la con­
dition humaine elle-même - selon le pro­
pre mot du philosophe, l'exigence de pen­
sées et d' arts ouverts au silence de l'ab­
solu et de la mort. - Les Degrés du savoir , 
a cet égard ·somme admirable, me sont un 
lieu de constante réf~rence 00 je n'entre 
pas, d'ailleurs sans éprouver la nostalgie 
de la s~curit~ philosophique, pour ainsi 
dire • .. Si je me suis passionné des mysti ­
ques et de leur pSYChologie, c'est surtout 
grace a la charge théologique et a la ten­
dance contemplative de la pensée de Mari­
tain. Et les mystiques eux, surtout saint 
Jean de 1 a Croi x, l' homme nu de l a foi nue. 
en plus de me valoir Freud, qui engendra 
Bachelard, les mystiques m'ont pr~servé de 
la danse des petits secondaires autour de 
la fosse de l'absurde et du pauvre feu de 
la gratuit~ allumé au fond. Ça ne m'empê­
che pas de lire, mais je rel1s beaucoupet 



LE IClYNE 

j'ai toutes sortes de br~v i aires, dont 
Rabelais, Proust et les Psaumes" (Le De­
voir du 16 avril 1960, p. 10). Bours ier 
du Conseil des arts du Canada en 1961,i1 
s~journe deux mois aux universit~s de 
Chicago et de Californie (San Franci sco) 
aD il s'adonne a des recherches et amor­
ce un ouvrage sur les philosophes am~ri­
cains. La ~me ann~e, paraTt son recueil 
d'essais Convergences (HMH). Il Y r~vèle 
les influences d'Henry James, de Jacques 
Maritain et de Teilhard de Chardin - ce 
dernier qu'il avait lu dans les feuillets 
clandestins qui circulai ent avant la pa­
rution de l'oeuvre - sur sa pens~e.Clau­
de Cu~not, biographe et commentateur de 
Teilhard de Chardin, ~crira, dans Cité ~i ­
bre (no 56, avril 1963), sous le t i tre 
"Etat pr~sent des ~tudes teilhardiennes ", 
p. 21: 

. Nous avons lu, dans Conv;rgences de Jean 
Le Moyne (Mitions HMH, Montr6a}, 1961), une 
des &udes les plus lucidea sur la situatJon spi­
rituelle du Cana~ français. Pour se défendre 
cootre l'angIicisation (et le protestantisme) , les 
Canadiens français se sont serr6 autour de leur 
cler~, âme de la r6$istance. Trahis par la mb­
tropole, que pouvaient-ils faire d'autres? Et 
d'ail!eun, le Canada français n'a-t-il point pour 
mission profonde de maintenir la perennit6 du 
catholicisme en pays anglo-S3.XOIl? Les Cana­
diens français sont parvenus à conqu6rir leur 
autonomie provinciale, et mmte l'6galité politique 
au moins en théorie. Mais d6sormais ils ont à­
r6ister à une offensive autrement plus redou­
table, parce que plus insidieuse, l'américanisation. 

Or, ce r6f1exc de défense qu'cst le conserva­
tisme religicux ne suffit plus, car les jeunes gé­
nmtions tendent à se révolter contre un pater­
nalisme trop lourd, à passer la fronti~re, ~ oublier 
leur langue maternelle ct à s'américaniser. La 
r6istance canadienne-française doit prendre dé­
sormais une autre forme : la contre-offensive d'un 
catholicisme rénové, dynamique et conquérant. 
Or seul Teilhard, par sa force expansive, permet­
tra au Canada français de p~ lOJt Ame. 

Dans un texte datl de 1951 et reproduit 
dans Convergences, il ~crit: "Phil osophi e: 
terme et lien de la conspiration de la s~­
curit~ et de la division. Solution de tous 
les problèmes par voie d'interdiction.L'u­
sage du latin facilitait d'ailleurs mer­
veilleusement les choses: la d~marche phi­
losophique ne pouvait en aucune façon de­
venir intime et engageante gr3ce a l'ob­
stacle d'une langue artificielle et mal 
comprise. On ~tait tranquille: qui s'avi­
serait d'aller de l'autre bord de ces r~­
panses! tout auxquelles nous ne compre­
nions rien?" (p.65). En avril 1967, dans 
un article intitulê "Pour une pens~e qu~­
bêcoise" (pp. 125-31 du no 4 des Cahiers 
de Sainte-Marie ) et après une critique 
de l'article sur Saint-Denys Garneau dans 
Convergences, Andr~ Major conclue, sur 
ce point, ainsi: "Parce qu'il n'a pas su 
passer d'une aliênation particulière a 
une vision totale de notre situation, Le-
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Moyne fi nit par fausser 1 e sens de 1 a r~a­
lit~ qu ' il prétend ~tudier. Sa pens~e 
platt surtout a ceux qui craignant d' af­
fronter la totalit~ de notre exp~rience, 
préfèrent n'en sai sir que l'aspect 1 e plus 
individuel, ce qui leur ~vite de remettre 
en question notre existence collective" 
(p.127). - Voir : les actes du ColLoque La 
!1écano ~ogie 18- 19- 20 mars 1971 ,dans la coll . 
"Les Cahiers du Centre culturel canadien ", 
no 2 (1973); 1 es con fi dences de J. Le Moy­
ne, pp . 175-97 dans Au bout de mon âge 
(Hurtub ise HMH/Rad io-Canada,1972); la con­
tribution de Le Moyne (pp.12-5) aux textes 
sur "La 1 ibert~ acad~mique " pr~sent~s par 
Cité Libre en janvier 1958 (no 19, pp.l- l 5); 
la note 2, pp . 19-20 dans Histoire et phi ­
~osophie au Québec (Bien pub l ic,1979) de 
Ra 1 and Houde; 1 e m~moi re de ma ari se d H~-
1ène Poulin, La Re~ève : ana~yse et témoi­
ganges (McG i ll University,1968). 

LONGPR~, rphrem (1890-1965). Chercheur et 
mêdilviste, expert en pal~ographie m~di~­
vale, il a travaill~ a l'~dition critique 
de la Somme théoLogique d'Alexandre de Ha­
lès, organis~ une "Section Duns Scot " a 
Quarrachi, entrepris le travail en vue de 
l'~dition critique des oeuvres du Docteur 
Subtil, approfondi la th~olog i e spirituel­
le de saint Bonaventure et l'expêri ence 
mystique de saint François d'Ass i se, et 
r~d i g~, pour le Dictionnaire de théoLogie 
cathoLique , un article sur Raymond Lulle, 
qui a provoqul un renouveau des ~tudes 
lu1listes en Espagne. Il refusa toujours 
de se lai sser "thomistiquer". Dans ses 
conf~rences montrêa l aises de 1927, il pr~­
sente l ' Ecole franciscaine du XIIIe siècle 
et en particulier la synthèse de Duns Scot 
comme un itinêraire vers le vrai qu'il 
n' est pas permis d'ignorer dans la confu­
sion extrême des philosophies contemporai­
nes. Par ces propos, et pour une fo i s, ~­
crit Hermas Bastien dans Ces écrivains qui 
nous habitent (Beauchemin, 1969), "nos con­
victions thomistes furent ~branl~es " (p.157}. 
La r~action thomiste a une conf~rence de 
Longpr~ donn~e ! St-Sul pi ce sur "La mi ssioo 
doctrinale du bienheureux Duns ScotU

- pu­
bli~e i n ext enso dans les livraisons des 
12 et 15 novembre 1927 du Devoir (p. 2,4 
et 10) - ne se fit pas attendre. J .M. Ro­
drigue Villeneuve, o.m.i . , publie dans Le 
Droi t (Ottawa) du 25 novembre 1927, une 
"Simple observation": "Il eOt êtê souhai­
table pourtant qu'il nous montr3t en outre 
les attaches et les rapprochements de la 
philosophie scotiste avec celle de saint Tho­
mas. [..}Nous autres ,dans nos sêmi nai res et sco­
lasticats canadiens, esprits sans doute enco­
re bien simples, nous nous obstinons apen­
ser avec Pie X et Pie XI que s'écarter de 
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L'Aquinate surtout en m~taphysique, ne va 
pas saM un grove dét riment" (p.3). Ce a 
quoi Longpr~ r~pond, dans l'~dition du 7 
décembre suivant du Droit, sous le titre 
"Pour le Bienheureux Jean Duns Scot": "Tout 
ce qu'~crit le R.P. Villeneuve est en 
marge et en dehors de ma conférence, ce 
qui établit du coup, pour tout esprit im­
partial, la gratuité et le non-lieu de son 
artic1e.[: . .] Mon th~me n' exigeait rien 
de plus, selon la s~v~re méthode critique, 
que l'expos~ objectif des idées de Duns 
Scot et la reconstitution historique du 
milieu où il enseignait. Je l'ai fait,com­
me 'c'était mon droit "'. Et Longpré ajou­
te: "L'article du R.P. Villeneuve fausse 
gravement le sens des directions pontifi­
cales. En ordonnant, en effet, de propo­
ser 'les princi pes et les th~ses les plus 
importantes de sa i nt Thomas d' Aqui n' [. . .] • 
l' Eg1 i se n'en impose a personne l'accepta­
tion et l'adhésion" (p.5). Villeneuve re­
viendra a la charge avec "Pour saint Tho­
mas, Docteur commun de l'Eglise", article 
publié dans Le Droit du 9 décembre (p. 6 
et 3) mais Longpré avait d~ja dit ce qu'il 
avait! dire. Anselme Longpré, dans le li­
vre qu'il consacre! son fr~re Éphrem Long­
pré (1890- 1965) (1974), souligne que, pen­
dant plus de quarante ans, tphrem Longpré 
"a permis au Québec d'~tre présent partout 
dans les plus c~l~bres publications qui 
sont la gloire de la pensée catholique en 
notre temps, le Dictionnaire de Théologie 
catholique, le Dictionnaire apoLogétique 
de la Foi, le Dictionnaire de Spirituali ­
té , le Dictionnaire d ' His toi re et de Géo­
graphie ecclésiastique , l'Encyclopédie 
L"d~ CathoLicisme, les grandes ~ditions 
critiques des oeuvres th~ologiques et mys­
tiques des penseurs du Moyen Age. Par lui, 
le Québec a été pr~sent dans la plupart 
des Universités d' Europe, en Italie, en 
France, en Allemagne, en Angleterre, en 
Espagne, en Belgique, ! plusieurs Congr~s 
d'Histoire et ! presque tous les grands 
Congrês marials internationaux" (p.7) . Et 
pourtant, comme l'~crit Hermas Bastien 
dans Ces ~c.rivail'l8 qui no~<s habitent, p. 
1~8: "Chose ~trange, c'est ttienne Gilson, 
au cours d'une conférence sur la pens~e 
m~diévale, qui nous le révéla, vers 1926, 
en proclamant alors qu'il ne connaissait 
gu~re de savant plus au courant du Moyen 
Age que le Pêre Longpr~. L'académicien en 
citant ce nom croyait simplement nous fai­
re un compliment et stimuler notre fier­
té. En réalité, c'est une révélationqilil 
nous apporta. Peut-être comptons-nous tant 
de c~l~brités en science et en philosophie 
que nous sommes excusables de ne pas les 
connaTtre toutes". - Voi r: t:phrem Long­
pré un mystique fronciscain de notre temps 
- Journal spiri tueL et Lettres (Beauchesne, 
1969), pr~sentés par Edouard Parent, au­
teur de la biographie d' Ëphrem Longpl'é 
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(Diffusion: Les Compagnons de J~sus et de 
Marie, 2399, rue d'Iberville, Montr~al, 
H2K 3C8; tél.: 514-526-2270) ainsi que des 
articles, "Le Pêre tphrem Longpré, o.f.m. 
(1890-1965)", pp. 71-90 dans la 2e s~rie 
des ProfiLs littéroires qui constituent 
le vol. 14 (1972) des "Cahiers de l'Acadé­
mie canadienne-française" et "L' oeuvre du 
P. tphrem Longpr~. O.F.M. (t 19.10.1965)", 
dans Archivwn Franciscanwn Historicwn , t. 
59 (1966), pp. 463-79; M~morial Doucet­
Longpré (Ed. de 1 a revue Cul ture ,1966) ;pho­
tographie de groupe, a Quaracchi (sept. 
1934~ sur laquelle apparaTt le P. Longpr~, 
p. 265 du numéro souven i r de studiwn pu­
blié a l'occasion des 25 ans du Studium 
de Rosemont (1921-1946); pp. 159-63,210-1 
(bbg. partielle) dans L 'enseignement de la 
phi losophie l -Au Canada français (Ed. A 1-
bert Lévesque,1936) par Hermas Bastien et 
"Un médiéviste", pp . 187-93 dans son autre 
livre, T~moignages (Ed. Albert Lévesque, 
1933); P. Hugo1in Lemay, Bio- bibliographie 
du R.P. Éphrem Longpr~, a.F.M. (Impr. fran­
ciscaine missionnaire,193l); pp. 78-9 dans 
Histoire et philosophie au Québec (Bien pu­
bl i c,1979) de Roland Houde; J.-M.-R. Ville­
neuve, "Le rôle de la philosophie dans 
l'oeuvre des universités catholiques"(con­
f~rence lue! la premiêre session de l ' A­
cadémie canadienne Saint-Thomas d' Aquin, 
12-13 nov. 1930), pp. 37-76 dans Quelques 
pierres de doctrine (Beauchemin,1938) ou 
pp. 203-59 dans les actes de la fondation 
et de la premi~re session de L'Académie ca­
nadienne Saint- Thomas d 'Aquin (~d. en 1932). 

MAILHOT, Laurent (Né en 1931). Il obtient, 
en 1970, un doctorat de l'Universit~ de 
Grenoble en littérature française avec une 
thêse sur Camus et publie, en 1973, Albert 
Camus ou l'imagination du désert (PUM) ,pré­
facé par Roger Qui110t, ~diteur-commenta­
teur de Camus dans la "Bibliothêque de la 
Pl~iade", avec bbg ., index des lieux et in­
dex thématique. - Voir de L. Mailhot: en 
collaboration avec BenoTt Melançon, Essais 
qu~b~cois 1837-1983: anthologie litt~roi ­
re (Hurtubise HMH, 1984); "L'essai qu~bê­
cois et son voisinage", Qu~bec français , 
no 53 (mars 1984), pp. 26-9; "Aux frontiê­
res (a l'horizon) de l'essai qu~bécois", 
La NouveLLe Barre du jour, no 63(f~vr.1978), 
pp. 69-86. 

MAJOR, André (Né en 1942). "Vous voudriez 
sans doute savoir quels sont les hommes 
que j'estime? Voici: Rimbaud, Castro, Céli­
ne, Marx, Sartre, Nizan, Césaire, L~nine, 
Aragon, Lautr~amont, Miles Davis, Borduas, 
Fanon, Kafka, Chagall, Cendrars, N~ruda. 
Ferron et Miron. J'oubliais Henri Lefebvre 



et Pierre Vadeboncoeur. Et Paul-Marie La­
pointe" - ~crit-i1, pp. 272-3 dans un 
"Bref essai d'autobiographie" pub1i~ dans 
le livre de Gu~ Robert, LitUrature du Qué­
bec (D~om,1964). Au d~but des ann~es 60, 
il ~crit ses premiers romans a la maniè-
re de Bernanos, lit Gide, Malraux, Camus, 
Kafka, Koestler, Sartre, Memmi, Fanon et 
aussi Laurendeau, le Frère Untel, le Jour­
naL d'un Inquisiteur (L'Aube,1960) de Gil­
les Leclerc; il rencontre, un peu plus 
tard, Gaston Miron et Jacques Ferron. Au­
tour de 1960, avec quelques autres, il 
cr~ le Surhumani sme et produi t un mani fes­
te du surhumanisme. Il participe au mou­
vement Fraterna1iste fond~ par Gilbert 
Langevin en 1958, qui tentait de rallier 
le personnalisme de Mounier et le socia­
lisme de Marx. En 1963, il fonde, avec 
Andr~ Brochu, Paul Chamber1and, Pierre Ma­
heu et Jean-Marc Piotte, la revue Parti 
pris. C'est a la suite de son article "Pour 
une 1itt~rature révolutionnaire" pub1i~ 
dans le no 8 (mai 1964) de Parti pris (pp. 
56-7) qu'il faut lire, dans le no 4 (avril 
1964) des Cahiers de Sainte-Marie, son tex­
te "Pour une pensée québécoise": la pensée 
québ~coise accompagnera notre libération, 
"la distance entre ce que nous serons et 
ce que nous penserons sera abolie, puis­
que notre vision procèdera de notre exis­
tence pour s'accorder avec elle" (p.128). 
-- Voir d'A. Major: son témoignage sur 
Parti pris, pp. 14-5 dans Perspectives, 
vol. 20, no 40 (7 oct. 1978); l'essentiel 
d'une conférence donnée a l'Universit~ du 
Québec a Rimouski, "Langagement (1969-1979~ 
Voiz et images, vol. 1, no 1 (sept. 1975), 
pp. 120-4; "Le romancier est un visionnai­
re", LiberU, no 42 (1965), pp. 492-7;"Pro­
b1ème bic~pha1e", CiU Libre, 13e ann~e, 
no 43 (janv. 1962), pp. 4-5 et 22. 

MAJOR, Jean-Louis (N~ en 1937). Philoso­
phe et critique littéraire, docteur en phi­
losophie de l'Université d'Ottawa avec une 
~tude de l'oeuvre de Saint-Exup~ry selon 
la m~thode ph~nom~no10gique (Sartre et 
Merleau-Ponty), étude qui l'amêne a publier 
Saint-Ezupdry. L 'dcriture et La pensde(Ed. 
de l'Université d'Ottawa,1968) 00 il dé­
montre que l'oeuvre de celui-ci se d~ta­
che de 1 a 1 itt~rature "morale" françai se 
d'avant 1930 pour non seulement se ratta­
cher a la 1 ittérature "métaphysique" des 
années 40 mais aussi ouvrir le chemin aux 
attitudes existentialistes. Premier pro­
fesseur 1aYc au Collège Bruyère (Ottawa) 
puis professeur de philosophie a l'Univer­
té d'Ottawa 00, en se détachant du thomis­
me, il enseigne, durant quatre ans, la mé­
taphysique, l'~thique, l'épistémologie, 
l'histoire de la philosophie. Il eut aussi 
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a donner un cours intitu1~ "Phi10sophie­
lettres" 00 il aborda, par l'~tude d'oeu­
vres québ~coises, françaises ou étrangè­
res, les prOblèmes de la signification et 
de l'expression en littérature. Ce cours 
fut l'un des ~l~ments qui l'amenêrent a 
l' ensei gnement de 1 a 1 ittérature. l 1 ~cri t, 
dans son recueil d'~tudes et d'essais Le 
jeu en UoUe (Ed. de l'Université d'Otta­
wa, 1978): "Si en phil osophi e je m' i nt~res­
sais surtout aux aspects épist~mo10giques, 
revenant constamment au mode d'interroga­
tion et de connaissance, en littérature 
j'essaie de voir simultanément la perspec­
tive critique et la forme significative, 
y situant le sens le plus personnel, la 
seule originalit~ possible de l'oeuvre et 
les voies d'une connaissance toujours élu­
sive mais toujours renouvelée" (p.31).-­
Voir de J.-L. Major: "Essai et contre-es­
sai (journal d'une lecture inachev~e)", 
Livres et auteurs québécois (1972), pp. 
316-26, ou dans l'autre version augmentée 
de "notes poétiques", pp. 171-85 dans Le 
jeu en dtoile (1978); "Entre deux généra­
tions 1itt~raires et l'imaginaire", pp. 57-
64 et 128-31 dans Les Critiques de no t re 
temps et Saint-Ezupdry (Garnier,1971); 
"Pour une lecture du roman qu~bécoi s " , Re­
vue d'esthdtique, t. 22, fasc. 3 (1969), 
pp. 251-61 ou pp. 39-47 dans Le jeu en d­
toUe (1978); "Inventaires, inventions", 
Le Devoir du 31 mars 1966, p. 17; 
"Parti pris littéraire", Inci den­
ces, no 8 (mai 1965), pp. 46-58 ou dans 
la nouvelle version, pp. 143-53 dans Le 
jeu en UoUe (1978); "Le phil osophe com­
me critique littéraire", DiaLogue, vol. 4, 
no 2 (1965), pp. 230-42; "Pensée concrête, 
art abstrait", DiaLogue, vol. 1, n02(1962), 
pp. 188-201. 

MAJOR, Jean-René (1929-1975). Licencié en 
philosophie de l'Universit~ de Montréal 
avec un mémoi re sur El7J'nanue L Mounier: phi­
losophe personnaliste (1952) et traducteur, 
notamment d'ouvrages d'Hemingway, de Phi­
lip Roth, de Durrell, de James Baldwin et 
d'Ernest Jünger. En 1954, dans le no 9 
(mars) de Citd Libre, il critique un cer­
tain enseignement de la philosophie dans 
un article intitu1~ "Sagesse de la philo­
sophie": "La philosophie est devenue une 
matière purement scolaire et qui n'a, a 
proprement parler, plus aucune influence 
sur la formation de notre jeunesse. Bien 
sOr, a peu prês tous pourront vous défi­
ler les vingt-quatre thèses thomistes, y 
apporter les Objections traditionnelles et 
la réfutation de ces mêmes objections.Mais 
si vous les pressez de questions, vous 
constaterez vite qu'une fois d~bit~s ceque 
contient le manuel et les explications du 
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professeur, personne n' a plus rien ~ di­
re. Et d'ailleurs, pourquoi ajoutera ient­
ils autre chose? Pour eux, tout est ré­
glé, définit i vement mis hors de tout dou­
te et surtout de toute réflexion. C'est 
la standardisation parfaite de la pensée" 
(p.27). Comme alternative, Maj or propose 
que la réflexion s'établisse dans un dia­
logue entre l ' élêve et son maftre ~ par­
tir des problêmes fondamentaux de l'exis­
tence et ~ l'aide de l ' histoire de la phi­
losoph i e. Il ajoute: "Il est temps que 
l'on comprenne que l'élêve veut voir vi­
vre un véritable philosophe, c'est-~-dire 
un homme qui a assumé de façon concrête 
ce qu'on lui dit être la grandeur de la 
philosophie. A part i r de l~, la ph i loso­
phie se présente comme un moment de vie 
et non plus comme une doctrine abstra i te 
~ laquelle les malins prêtent un relent 
médiéval. Il ne s'agit plus tout simp le­
ment de connaTtre une science dont le vo­
cabulaire technique effarouche les profa­
nes, c'est une transformation in térieure 
qui do i t s'opérer dans tout l'homme. L'é-
1êve qui possêde une véritab le éducati on 
philosophique ne doit plus voir le monde 
de la même man iêre qu'auparavant" (pp. 29-
30). Il écrit, en réponse ~ une enquête 
de Gilles Hénault sur les principales in­
fluences qui déterminent l'orientation 
des écrivains canadiens-français, dans Le 
Devoir du 7 mai 1960, p. 11: "La grande 
aventure pour moi, ce fut, dês ma premi ê­
re enfance, 1 a rencontre des forêts. [. . .] 
Vers ma vingtième année, je découvris Ca­
mus. "Noces" : De 1 a terre et de 1 a mer 
enfiêvrées de soleil naissait une pensée 
qui venait combler la déficience de mes 
maTtres, qui, plus justement, compensai t 
pour moi l'absence de maTtres. Je retrou­
vais l ' amour profond de la nature mais 
appuyé cette fois sur une pensée virile. 
- De longues études philosoph iques m'acca­
parêrent ensuite durant des années. J'ou­
bliai pour un temps les forêts de mon en­
fance. Plus tard cependant leur magie et 
leurs mystêres revinrent me hanter". -
Voir de J.-R. Major: Toundra iéhronique 
d'une erranc~ suivi par Les archi pe l s si­
gnalds (Ed.Pierre Belfond,1971); le récit 
OÙ nos pas nous at tentent (Erta,1957). 

MARCEL, Gabriel (1889-1973). Vingt ans a­
prês la visite de Marcel au Québec en 1956, 
quelques personnes se sont réun ies ~ Trois­
Riviêres, pour mettre en place une socié­
té culturelle qui sera présidée par Alex i s 
Klimov, le Cercle Gabriel-Marcel. Le Cer­
cle qui a organisé des rencontres publiques 
- notamment avec Gustave Thibon, Fernand 
Brunner, Simonne P10urde -, a aussi publié 
de juin 1979 a décembre 1985, le Bulletin 
du Cercle Gabriel-Marcel. Le 30 juin 1965, 
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Roland Houde, accompagné de Pierre Hadot, 
rencontre Gabriel Marcel ~ la libra i rie 
Martin F1 i nker a Paris. Houde a parlé de 
la présence de Marcel ici dans ses confé­
rences "Gabriel Marcel au Québec" et "Ga­
briel Marcel et Marcel Raymond" pronon­
cées, respectivement, devant le Cercle de 
philosophie de Trois -Riviêres, le 8 fé­
vrier 1982 et, le 2 mars 1983, ~ la Socié­
té de philosoph ie de Montréa l . Par la sui­
te, Houde a publié, pp. 171-95 dans le 
collecti f en hommage ~ Alexis K1imov, De 
la philosophie comme passion de la liber­
td (Beffroi ,1984), un texte i ntitu lé "Pour 
saluer Alexis K1 imov - Reconnaissance de 
Marcel Raymond (1915-1972) ", signalant que 
"ce travail de double hommage résume une 
partie d'un texte i nti t ulé Gabriel Marcel 
et l 'Amérique et dont l'objet est d' appré­
cier l 'i mportance du décor américai n dans 
l'évolution de la pensée de Gabriel Mar­
cel" (p .175). Simonne P10urde, auteurede 
Gabriel, Marce l , phiLosophe et témoin de 
l'espérance (PUQ,1975),afai t paraTtre pp . 
147-73 dans le vol. 6, no 1 (avril 1979 ) 
de Philosophiques, un article sur la "Pré­
sence de la pensée de Gabriel Marcel au 
Canada (1940-1978)", résultat d' une re­
cherche des supports (articles, thêses,li­
vres, émissions radiophoniques et associa­
tions) canadiens a la présence marce11ien­
ne. Une séance spéciale consacrée a Gabriel 
Marcel a été inscrite au programme du 17e 
Congrês mondial de ph i losoph ie (Montréal, 
1983); on y annonçait l a partici pation de 
Simonne P10urde aux cOtés de J. Para i n­
Vial, R. Simon, K.-R . Han1ey et K.T. Ga1-
1agher. Le qUébécois François Lapo i nte, 
assisté de Claire Lapointe, a publié, en 
1977, chez Gar1and Pub1 i shi ng (N.V . ), le 
répertoire international Gabrie l Marce l 
and Hi s Criti cs: an In t ernational Biblio­
graphy (1928-19 76) . - Voir la notice con­
sacrée ~ Jean-Jules Richard ici . 

MARCEL, Jean (Jean-Marcel Paquette né en 
1941). Docteur en sciences médiévales, es­
sayiste et critique littéraire, il a expo­
sé sa philosophie du langage dans Le Joual 
de Troie d'abord publié en 1973 (Ed. du 
Jour) puis suivi d'une édition "légêrement 
revue, partiellement corrigée et entiêre­
ment augmentée", parue en 1983, dans la 
collection "Les pamphlétai res " des éditions 
E.I .P. (Verdun), avec une préface de Pier­
re Vadeboncoeur. Dans l'introducti on, Mar­
cel précise: "Je ne cacherai pas qu ' en ma­
tiêre de linguistique, aprês avoir assidO­
ment fréquenté Saussure, Chomsky, Gu i llau­
me, Sap i r, Jakobson, Whorf et Martinet, je 
n'ai finalement retenu qu'un seul maTtre : 
Gaston Miron" (p.13). En 1965, Marcel pu­
blie dans Livres et aut eurs canadiens,un 
article intitulé "Les forces provisoires 



MARCEL 

de l' i nte 11 i gence - Ci nq ans d'essai s (1960-
1965)" (pp. 23-32) 00 il distingue trois 
groupes d'essayistes: les moralistes (Jean 
Tétreau, Gilles Leclerc, Pierre Angers,Er­
nest Gagnon, Jean Le Moyne, Pierre Trottier, 
Paul Toupin, Pierre Vadeboncoeur, Lionel 
Grou1x, François Hertel, Fernand Dumont, 
Jean-Paul Desbiens ... ), les philosophes 
(Charles de Koninck, André Dagenais, Ber­
nard Jasmin, Jean-Claude Dussau1t ... ) et 
les critiques littéraires (Roger Duhamel, 
Marcel Valois, André Vachon, Réjean Robi­
doux, Paul Wyczynski, Victor Barbeau, Guy 
Sylvestre, Guy Robert, Adrien Thério, Gé­
rard Tougas, Gilles Marcotte, André Bro­
chu). Il collabore a la rédaction du cha­
pitre consacré a "L'essai, de 1945 a nos 
jours" dans 1 et. 4 de l' Histoiro de La 
titt~raturo française du Québea (Beauche­
min,1969). Il y traite (pp.267-B4) de la 
réflexion humaniste en prêsentant, notam­
ment, le Ringuet des Confidence8 (Fides, 
1965), le moraliste Pierre Bai11argeon, 
l'essayiste Paul Toupin, le critique Ro­
ger Duhamel, le professeur de philosophie 
François Hertel, l'humaniste Maurice Le­
bel, le philosophe Jacques Lavigne, et 
aussi Gilles Leclerc, Jean-Claude Dussau1t, 
André Dagenais et Jean Têtreau. Dans la 
marne Hi8toire ... et avec Pierre de Grand­
pré, il rédige les pages (284-304) sur 
"Les thêoriciens d'un renouveau quêbêcois" 
00 sont nO!Tll1és et si tuês Jean Le Moyne, 
Pierre Trottier, Jean Simard, Pierre Va­
deboncoeur, Jean-Paul Oesbiens, Ernest Ga­
gnon, Pierre Angers et Fernand Dumont. Il 
a rédigé une définition de l'essai desti­
nêe au Diationnairo internationat des ter­
mes titt~raires:"discours réflexif de ty­
pe lyrique entretenu par un Je non-mêtapho­
rique sur un objet culturel". -Voir de 
Jean Marcel Paquet te: "Ecriture et hi stoi­
re: essai d'interprétation du corpus lit­
téraire du Quêbec", pp. 343-57 dans Etudes 
françaises, vol. 10, no 4 (nov. 1974) ou 
pp. 202-12 dans les Actes du Colloque te­
nu a l'Université d'Indiana du 28 au 30 
mars 1974, Identit~ autturette et franco­
phonie dans tes Am~riques (PUL,1976) paru 
dans la coll. "Travaux du Centre interna­
tional de recherche sur le bilinguisme". 

MARCHAND, Clêment (Né en 1912). En mai 1936, 
il se retrouve aux cotês de Roger Duhamel, 
Pierre Dagenais, Jean-Charles Bonenfant et 
d'autres, a Ottawa, aux Journêes thomistes 
que les dominicains avaient organisêes pour 
recueillir des témoignages de la jeunesse 
canadienne. En 1941, a Guy Sylvestre qui 
lui demande "Que pensez-vous de notre ef­
fort intellectuel en génêral?", il rêpond: 
"Trop de raisonneurs, de b3tisseurs de 
thèses, de philosophes en pantoufles, et 
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pas assez de fous, c'est-3-dire de vêri­
tables crêateurs, d'êcrivains dêsintêres­
sês" (Le Droit, 25 oct.). Conseiller au 
Cercle Gabriel-Marcel de Trois-Rivières, 
il prêsente,en tant qu'êditeur et ami,le 
livre de Roland Houde, Histoiro et phito­
sophie au Québea (Bien public,1979) lors 
de son lancement a l'occasion de la vingt­
cinquième rencontre publique du Cercle, 
le 14 mai 1979: "Chez nous, pays des grands 
espaces et de l'effort physique, le philo­
sophe s'inscrit dans la marginalitê.C'est 
a peine s'il est identifiê par la collec-
ti vitê qu'il observe et dont il a tache a 
influencer le comportement instinctif en 
le tempêrant de raison. Quel service rend­
il, se demande-ton souvent? Il essaie de 
voir les choses telles qu'elles sont, de 
bien les définir et de bien les nommer". 
Le 24 mars 1983, il prêsente le philosophe 
Alexis Klimov -reçu a l'Acadêmiedes Let­
tres et des Sciences humaines 'de la Sociê­
té. 'roy'a le du' Canada. Il pub lie, pp. 325-
97 dans le collectif-ho!Tll1age a Alexis Kli­
mov intitu1ê De ta phiLo8ophie aomme pas­
sion de ta tibert~ (Beffroi,1984), un tex­
te sur "Le choc des i dêo l ogi es - Remarques 
sur la 1ibertê et la tyrannie": "Ce mot 
libertê, je le rêpète, ne faisait pas par­
tie, chez les miens, d'un vocabulaire, il 
faut le dire, extr~rnement restreint. Je 
n'en fis connaissance qu'en fin d'adoles­
cence, en Rhêtorique, 00 l'abbê Tessier 
- grand êvei11eur du patriotisme, en son 
temps - très calme, l'avait 'commentê pen­
dant toute une classe, en êvoquant les 
Troubles de 37. La rêalitê de ce mot ma­
jeur êtait soudain apparue a nos jeunes 
intelligences.[ .. .] Je ne revis le mot li­
bertê que deux annêes plus tard, en Philo 
II, dans un syllogisme a articulation tho­
miste. Nous avions, ce jour-la, a explorer 
ce mot abstrait, a double fond, dont onne 
dêcouvrirait le sens que plus tard, après 
avoir vêcu" (pp.332-3). Roland Houde a ê­
crit, dans son article intitulê "La Rêgion 
-le sacrê", pub1iê dans le no 23 (automne 
1978) de Critèro: "S'il existe un jourune 
histoire de l'image que le quêbêcoiss'est 
forgêe du bonheur, elle devra tenir comp­
te des modèles trif1uviens, Albert Tessier 
(1895-1976), Clêment Marchand, Raymond Dou­
ville, Louis-O. Durand (1888-1965)" (pp. 
124-5). - Surveiller la publication a ve­
nir de La gtoiro des autres, livre d'ap­
proches critiques, de portraits-souvenirs 
et de notations a paraTtre aux P.U.L. 
Voir: C. Marchand, "Prêsentation d'Alexis 
K1 imov", pp. 9-42 dans Etoge de t 'horrrne i­
nutite (Beffroi,1983) de K1imov et "Pour 
prêsenter le livre de Roland Houde, Hi8-
toiro et phito8ophie au Québea", Buttetin 
du Cerate GabrieL-Marae t, vol. 1, no 4 
(sept. 1979), pp. 16-20 (p. 17 pour 1acit~ 
"Clêment Marchand" (interviewê par Adrien 



Thério), Lettres qu~b~coises, no 39 (au­
tomne 1985), pp. 43-6; Gérald Gaudet, 
"Cl êment Marchand - Têmoi n du monde, Le 
Devoir du 26 octobre 1985, p. 21 et 24; 
"Marchand, Clément", pp . 167-78 dans le 
Dictionnaire bi o-bibLiographi que, cri ti­
que et an thoLogique des Ecrivains de la 
Mauricie (Bien pub1ic,1981) . 

MARCIl-LACOSTE, Louise. -- Elle a créée, 
en 1981-82, et dirige, au Département de 
philosophie de l'Université de Montréal, 
une équipe de recherche sur les théories 
de l'égalité et les problèmes philosophi­
ques de la condition fêminine. Dans le 
vol. 3, no 2 (avril 1981) de Mimes i s sur 
"la théorie et le fémi nin", son article 
"Recherches sur l' éga 1 ité" nous informe 
des débuts des travaux sur l'égalité et 
des premières dêmarches qui ont permis 
la constitution de ce lieu de recherche . 
Dans ses livra i sons de 1984, PhiLosophi­
ques a publ ié une série de neuf textes 
produits par les membres de son équipe, 
avec une "Introduct i on générale: l'impas­
se des égaux" (avril 1984,pp. 113-23) et 
"Cent quarante manières d'être égaux" (pp. 
125-36) de Marci1-lacoste, suivis, notam­
ment, d'articles de Christiane Gohier 
(oct. 1984,pp. 337-48) et d'Yvon Gauthier 
(pp. 349-52). Marci1-lacoste a participé 
aux travaux du Colloque i nternational sur 
"La rationalité aujourd ' hui" tenu ~ l'U­
niversité d'Ottawa en 1977, en présentant 
une commun i cati on intitulée "Féminisme et 
Rationalité", publiée pp. 475-84 dans les 
actes du colloque parus, en 1979, dans la 
collection "Phi10sophica" des Editions de 
l'Université d'Ottawa. Docteur en philo­
sophie de l'Université McGi11, avec une 
thèse sur The Epi s temoLogica L Foundations 
of the Appea L to Common Sense i n CLaude 
Buffie r and TholOO.s Reid (1974), elle pu­
blie, en 1984, CLaude Buffi er and Thomas 
Reid: Two Common Sense Phi Losophers(McGi11 
U. Press). Elle a pris part au Colloque de 
Trois-Rivières (1975) sur l'"Histoire de 
1 a philosophi e au Québec: 1800-1950" ,avec 
une communication dont le texte est publié 
pp. 73-112 dans PhiLosophie au Qu~ec(Be1-
1armin,1976), sous le titre "Sens cOJTll1un 
et philosophie qUébécoise: trois exemples" 
(J.-S. Raymond, J. Demers et H. Bastien). 
En 1979, elle prépare pour le volume con­
sacré ~ l'essai de la collection "Archi­
ves des lettres canad i ennes" (t. VI: L 'es ­
sai et La prose d ' i dées au Qu~ec, paru 
en 1985), un texte intitulé "L'Essai en 
philosophie: prob1êmatique pour la consti ­
tution d'un corpus" qui se termine ainsi: 
"Qu'ils parlent de l'ici ou de l'humanité, 
qu'ils parlent de nous, de l'autre, d'un 
moi ou d'un pays, qu'ils s'escriment a sa­
voir ou a démasquer, qu'ils sondent patiem-

373 

ment les pierres d'un héritage ou qu 'il s 
convoquent l'espoir d'un monde nouveau, 
nos philosophes québécois, par la plume, 
le désir, la pensée, ou le rêve, ont-ils 
acquis le droit d'essayer?" (p.237). A la 
suite de ses recherches sur l'essai qué­
bécois, elle participe, aux cOtés de Ro­
land Houde et Danièle Letocha, a un ate-
1 i er sur "L' a priori de l' improducti vi té " 
en philosoph i e québécoise présenté au 42e 
Congrès de l'ACFAS (Univers i té Laval ,1980) 
et publie pp. 435-54 dans les actes du 
Colloque du Mont-Gabriel (1981) sur les 
sciences sociales au Québec ( Continui~ 
et rupture , PUM,1984), "Le regard de l'au­
tre: la ph i losophie et l'émergence des 
sciences sociales ": "Il me semble que loin 
d' être l'histoi re navrée d'une déposses­
si on graduelle, l'histoire des rapports 
entre la philosophie et les sciences so­
ciales québécoises fut celle de nouveaux 
héritages. On hérita d'un pays, d' une cer­
tai ne manière d' être a l 'aise dans l a qué­
béci tude. On héri ta d'un nouveau type d i n­
tel1ectue1, de fenêtres plus 1argementou­
vertes sur le monde; non plus seu lement 
Rome, ni même la France, mais aussi les 
Etats-Unis et le Canada anglais. On hérita 
en outre de questions radicales sur le 
pouvoir, les classes, l'idéologie. On hé­
rita enfin de collègues a la recherche de 
passerelles interdisciplinaires" (p .450). 
-- Voir de L. Marcil-Lacoste: le répertoi­
re La TMmatique contemporaine de L '~gaU­
t~ (PUM,1984) -- et le compte rendu criti­
que qu'en a fait Roland Houde, publié sous 
le titre "Offertoire pour un répertoire", 
pp. 158-69 dans RoLand Houde , un phiLoso­
phe et sa airconstance (Bien pUbl i c,1986) 
-; "Hypothèses sur l'historicité du sa­
voi r phil osoph i que ", proceedings of the 
American CathoUc PhiZosophicaL Associa­
tion, vol. 52 (1978), pp. 204-12; le comp­
te rendu du livre de M. Malherbe, La phi­
Losophi e empiris te de David Hume, dans 
DiaLogue, vol. 16, no 3 (sept. 1977), pp. 
551-4 et "The Consistency of Hume's pos i ­
ti on concerni ng women", DiaLogue, vo 1. 15, 
no 3 (sept. 1976), pp. 425-40. 

MIRON, Gaston (Né en 1928). Agitateur et 
penseur, poète, éditeur et animateur dont 
la candidature au prix Nobel fut suggérée, 
en 1978, par André Major qui a adressé 
aux membres de l'Académie de Stockholm, 
une 1 ettre 00 il écrit: "Qm Ni, )(rade le­
damèter av Svenska akademien, vande Er 
uppm!rksamhet ti11 Québec - efter att ha 
erkànt verk av sàdana person1igheter som 
Neruda och Solsjenitsyn s!som representiva 
for sina folk, tror jag att Ni skulle kanna 
Er tvungna, e11er, lAt mig mera hovsamt 
saga, beredda att betrakta Gaston Miron som 
det naturliga valet som f~respr&kare for 
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sitt folk. Hans rëst ar fy1dd av kar1ek 
och 1indande, men der ~r samtidigt fy11d 
aven vital hoppfu11het. Ty nar Gaston 
Hiron ta1ar om 'kans1an av overgivenhet, 
individens och fo1kets', siar han ocksa 
om den 'obetungade' framtiden". Au dêbut 
des annêes 50, Hiron subit l ' influence 
de Mounier et du personnalisme. Dans la 
livraison du 22 juin 1957 de La Presse, 
il publie un article sur la "Situation 
de notre poêsie" oil il êcrit: "le poète 
adopte vis-3-vis la vie et la sociêtê une 
attitude de critique, a tendance êthique 
ou esthêtique selon ses dêterminations" 
(p .67). En 1962, il rencontre, a Hontrêa1, 
Jacques Serque alors professeur invitê au 
Dêpartement d'anthropologie de la Facu1tê 
des sciences sociales de l'Universitê de 
Hontrêa1 et qui publiera, en 1964, Dépos­
session du monde (Seuil). En 1965, il fait 
parattre dans le vol. 2, no 5 (janv.) de 
Parti pris, "Un long chemi n" oil il cite 
Sartre et fait sienne sa dêfinition de la 
1ittêrature comme "l'appel libre d'un hom­
me a d'autres honmes". La mène annêe, il 
dêc1are dans ses "Notes sur le non-poème 
et le poène (extraits)" qui paraissent 
dans le no 10/11 (juin-jui1.)de Par t i pris: 
"Je dis que la disparition d'un peup1eest 
un crime contre l'humanitê, car c'est pri­
ver celle-ci d'une manifestation diffêren­
ciêe d'elle-même. Je dis que personne n'a 
le droit d'entraver la 1ibêration d'un 
peuple qui a pris consc ience de lui-même 
et de son historicitê" (p.91). Le 23 oc­
tobre 1970, le Dêpartement d'êtudes fran­
çaises de l'Universitê de Hontrêa1 orga­
nise un Colloque Hiron en hommage a l'ê­
crivain et pour protester contre la loi 
des mesures de guerre en vertu de laquel­
le Hiron et d'autres sont incarcérês; les 
textes du colloque sont rassemb1ês et pu­
b1iês dans le no 26 (oct. 1970) de La Bar­
re du jour, sous le titre gênêra1 "Docu­
ment Hiron". Dominique Noguez collabore 
a ce document avec un article intitu1ê 
"Entre la parole et l'êcriture" oil il sug­
gère que les mots abstraits chez Hiron 
sont des formes de rêsistances: rêsistan­
ce linguistique, rêsistance politique et 
"rêsistance culturelle, aussi, car ils 
renvoient a un usage philosophique beau­
coup plus français qu'anglais ou amêricain. 
En convoquant 1 a ri gueur i ntrans i geante de 
Sartre ou de Serque, Hi ron rés i s te aux si­
rênes adipeuses et confitureuses du prag­
matisme anglo-saxon" (pp. 35-6). - Sur­
veiller la publication 3 venir d'un essai 
de Hiron, Les Signes de Z'iden tité, sur 
son parcours d'êcrivain et d'intellectuel 
quêbêcois. Voir: G. Hiron, L'homme rapaiZ­
té (PUH,1970) dans la coll. du "Prix de la 
revue Etudes fronçaises"; 1 es propos de 
Mi ron recue i 11i s dans "Ga s ton Hi ron, pri x 
Ho 1 son - Le grand thème de 1 a condi ti on hu-
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maine" (par Rêgina1d Martel), La Presse 
du 9 novembre 1985, p. El et dans "Gaston 
Mi ron - 'Je sui s souverain de moi -même' " 
(par Jean Royer), Le Devoir du même jour, 
p. 23 et 26, et encore dans "Gas ton Hi ron, 
Prix Duvernay: 'Je suis fier d'appartenir 
a 1 a 1 ittérature quêbêcoi se'" (par Jean 
Royer), Le Devoir du 4 mars 1978, p. 35; 
"Manifeste des quatre: rêf1exion a quatre 
voix sur l'êmergence d'un pouvoir quêbê­
cois" par Hubert Aquin, Michèle La10nde, 
Gaston Miron et Pierre Vadeboncoeur, pp. 
5-10 dans le no 30/31 (1977) de Change 
consacrê au "Souvemin Quêbec"; les ex­
traits de l'oeuvre de Miron reproduits 
dans le cahier Ci stre des Editions L'Age 
d'Homme (Lausanne), no 1 (automne 1976), 
sous-titrê "Québec (presque) 1ibre";"Té­
moi gnage Gas ton Mi ron" (propos recuei 11 i s 
par Jean Royer), pp. 119-22 de Livres e t 
auteurs québécois (1970), autre version 
d'un article pub1iê dans la livraison du 
18 avril 1970 du journal L'Action-Québec , 
dêja repri s dans Pays i ntimes - En t re tiens 
1966-1 976 (Lemêac, 1976) de Royer, pp. 68-
77; "Je suis plus un agitateur qu'un poè­
te" (entrevue), Le Devoir du 22 aoOt 1959, 
p. 7 et 12; Andrê Major, "Lettre a mes­
sieurs les membres de l'Acadêmie de Stock­
holm- Pourquoi pas, un jour, le prix Nobel 
de 1 ittêrature a Gaston Mi ron?", Forces, 
no 39 (2e trimestre 1977), p. 50; Axel 
Maugey, "Gaston Miron et Aimê Césaire,poè­
tes de la libertê humaine", pp. 235-47 du 
collectif Lit térature s (Hurtubise HMH, 
1971); Laurent-Michel Vacher, "Ecrire,ras­
sembler, aimer, ou l'espêrance de Gaston 
Miron", Criwre, no 3 (janv. 1971), pp . 
93-104; Jacques Srault, "Miron le magnifi­
que" (.texte d'une conférence prononcée 1 e 
10 fêvrier 1966, au Dêpartement d'êtudes 
françaises de la Facu1tê des lettres de 
l'Universitê de Montrêa1), Littérature 
canadienne- fmnçaise - Confêrences J. A. de 
Sève 1-10 (PUH,1969), pp. 141-74 et "Gas­
ton Hiron, poète du quotidien", CuZture 
vi vante, no 2 (1966), pp. 6-8; Gaston Mi­
ron (1971), film quêbêcois de Roger Frap­
pier, 16 mm, couleur, 59 min., v.o. fran­
çaise, produit par l'O.F.Q. Mettre en rap­
port: l'aventure pOêtique de Hiron, le 
JournaZ d'un inquisiteur (L'Aube,1958) de 
Gilles Leclerc et Le Canadien français et 
son doubZe (L'Hexagone,1972) de Jean Sou­
thi 11ette. 

NEVERS, Edmond de (1862-1906). "A lireles 
essayistes canadiens-français qui ont rê­
f1êchi sur l'existence, c'est-3-dire sur 
notre existence, on a l'impression qu'ils 
êtaient contraints, ob1ig~s, pour expri­
mer leur vision propre, de se soumettre 3 
des structures philosophiques qui,aufon~ 
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les gênaient. J'ai parl~ de r~flexion plu­
tôt que de pensée. car il est bien évident 
qu'étant donnée la situation qui était la 
leur et .qui n'a pas profondément changé, 
il leur était impossible de 'penser l'ê­
tre', de fonder une métaphysique, occupés 
qu'ils ~taient a réfléchir sur les condi­
tions immédiates de l'existence collecti­
ve. - On peut affinner, sans présomption, 
que c'est tr~s récemment que notre pensée . 
se dégagea peu! peu de ce qui contrariait 
son mouvement propre. La lecture d'Edmond 
de Nevers, par exemple, nous a permis de 
mesurer la distance entre la pensée cana­
dienne-française et la pensée actuelle 
qu'il nous p1aTt de qualifier de québ~-
coi se "-écrit Andr~ Maj or, p. 125 dans "pour une 
pensée québécoi se", Cahi ers de Sai nte-Ma­
rie, no 4 (avril 1967), pp . 125-31. -
Voir: Claude Ga1arneau. Edmond de Nevers, 
essayiste (PUL,1960) avec bbg., dans la 
coll. des "Cahiers de l'Institut d'histoi­
re"; Pierre de Grandpré, "Nos sentiments 
envers la France (ou Gratien Gê1inas com­
menté par Edmond de Nevers)", L'Action na­
tiona ~e . vol. 45, no 9 (mai 1956), pp. 
785-97 (analyse comparée du spectacle du 
comédien Gratien Gélinas, Frido~inades -
revue de 1956 - et du livre de l'essayis­
te de Nevers, L'Avenir du peup~e canadien­
français datant de 1896); Berthelot Bru­
net, Histoire de La ~i ttérature canadi en­
ne-française (L'Arbre,1946), pp. 156-7; 
pour une pratique de l'intertextua1ité, 
L'Ame américai ne (1900) de de Nevers et 
la thêse de Josaphat BenoTt soutenue a la 
Faculté des lettres de l'Université de Pa­
ris et pub1i~e dans la coll. "Documents 
sociaux" des Editions Albert Lévesque,L'â­
me franco-américaine (1935). 

OUELLETTE, Fernand (Né en 1930). Vers 1949, 
"au bureau {de courtag~. je fis la con­
naissance d'un diplômé des Etudes médiéva­
les ~Maurice da Si1v~. Ce fut mon premier 
compagnon de dialogue, le premier toi.J'é­
tais comme une marmite sous la pression de 
la vapeur. Je n'attendais que l'occasion 
de sauter en paroles, tant mon besoin d'é­
changes était urgent. Il m'initia a la phi­
losophie. Je commençai par les ELéments de 
phiLosophie de Jacques Maritain. Et je lus 
un peu de tout: Gilson. Serti11anges, Ber­
diaev et quelques autres. Que de discus­
sions avec mon compagnon a propos de 1'1-
~e de création par exemple. Le concept 
d'éternité, perçu chez Sertil1anges, aura 
une répercussion fondamentale dans ma vie 
intérieure" - écrit-il (p.31) dans son 
JournaL ~noué (PUM,1974), histoire de sa 
vie affective, intellectuelle et spirituel­
le traversée de lectures, 00 se manifes­
tent, singu1iêrement. l'influence francis-
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caine et la présence capitale et stimu­
lante de Pascal et Kierkegaard, de Mil­
ler et de Cendrars, de Valêre, de Teil­
hard a propos duquel il fait cependant 
cette remarque: "C'était parce que ma 
conscience du nationalisme était aliénée 
que je m'attachais si directement a la 
vision de Teilhard de Chardin. Quelle ten­
tation d'accéder a la Terre nouvelle, a­
vant même d'avoir pris conscience de no­
tre réalité, de notre singularité. C'é­
tait un piêge. C'était ma contrition~.~ 
C'est pourquoi il me semble que Teilhard 
de Chardin est venu trop tôt au Québec. 
On ne peut pas parler du grand Tout ades 
hommes qui sont entiêrement, ou a peu 
prês, déterminés de l'extérieur. De Char­
din peut être un leurre pour des hommes 
sans racines. Je me demande si ce n'est 
pas cette génération, la plus idéaliste, 
celle dont le sentiment national est le 
plus atrophié, qui a été la plus envoO­
t~e par le jésuite" (pp.98-9). Oue11ette 
a découvert Kierkegaard en 1954. En 196~ 
il entreprend une lecture des ouvrages 
du philosophe danois qui le conduit, en 
ci nq moi s, a produi re sept cents pages de 
réflexions et deux cents pages de notes. 
Dans la conclusion du JournaL ~noué,il 
écrit: "Tout ce qui me nourrit est fondé 
sur les trois i~montrabLes de Kant: 
Dieu, l'immortalité de l'3me et la liber­
té. En cela je serais kantien et kierke­
gaardien. Toutefois, je suis certainement 
moins scandalisé que Kant d'en être ré­
duit a accepter ces indémontrables comme 
tremplins de mon existence. C'est la que 
le poête me sauve" (p .2l3). Des passages 
de l'essai Les actes re t rouvés (HMH,197D) 
de Oue11ette sont présentés par Marcel 
Colin dans les brochures de la collection 
didactique des éditions du Riche1ieu."Tex­
tes québécois et contemporains pour une 
réflexion philosophique au C.E.G.E.P." 
(ca1970-l972) sur L'Action humaine et La 
Condition humaine. - Voir de F. Oue11et­
te: Ecrire en notre temps (HMH, 1979); 
"Le poême et le poétique", pp. 261-7 dans 
son livre Poésie, poèmes 195J-1971(L'Hexa­
gone,1972); Edgard Varèse (Seghers,1966); 
"Le névrosé latent que j'étais" (réponse 
a l'enquête de Gilles Hénault sur les prin­
cipales influences qui déterminent l'ori­
entation des écrivains canadiens-français), 
Le Devoir du 7 mai 1960, p. 9; l'écrit ra­
diophonique sur S8ren Ki erkegaard pour 
l'émission du 10 mai 1964 de la série "Phi­
losophes et penseurs" (Radio-Canada) .Ouel­
lette a aussi réalisé plusieurs émissions 
radiophoniques a Radio-Canada dont la sé­
rie "La philosophie existe-t-elle au Qué­
bec?", diffusée dans le cadre des "Actuel­
les" du 30 novembre au 4 décembre 1981, 
recherche,texte et animation de Jean Laro­
se. avec la participation de: Jacques La-



vigne, Roland Houde, Jean-Paul Brodeur, 
Yvon Gauthier, Yvan Lamonde, Robert Hê­
bert, Claude Lêvesque, Josiane Ayoub et 
Chantal Saint-Jarre. 

PARIZEAU, Lucien. -- Lecteur des Pensdes 
de Pascal, et des mêditations cartêsien­
nes, il êdite, en 1945, Les mddisances 
d2 Cl,aud2 Perrin du moraliste PierreBail-
1argeon et signe, en 1972, l'introduction 
a l'anthologie du Questionneur "Albert 
Pelletier (1895-1971)" pUb1iêe avec sou­
venirs et têmoignages d'amis, dans le no 
34 des Ecri t s du Canada f rançais. -- Voi r: 
L. Parizeau, "Dialogue avec ma nuit (frag­
men ts ) ", Le Mond2 françai s, 2e annêe, vo 1 . 
3, no 8 (mai 1946), pp . 15-24. 

PERRAULT, Pierre (Nê en 1927). "Tu t ' as­
soies a la table pour êcrire ou tu parles 
avec des gens, c ' est 1 a ml!me chose au fond 
. . . je parle c'est pour que tu me compren­
nes ... puis moi je m'emmerde avec les phi­
losophes parce que c'est pas mon langage 
. •. qui parlent un langage que je comprends 
pas, que je peux pas suivre •• . ils m'êcoeu­
rent ces gars-la" - ce propos, rapportê 
te 1 quel par Y. Lacroi x dans 1 e tex te dune 
entrevue pub1iêe, avec une bibliographie, 
pp. 353-78 dans le vol. 3, no 3 (avril 
1978) de Voix et images, a êtê p1acê en 
êpigraphe au texte de la communication In­
titu1êe "La philosophie corrme chantier" 
qui ouvrait l'atelier sur la philosophie 
quêbêcoise au deuxiême Colloque de la Jeu­
ne philosophie, tenu a l'Universitê du 
Quêbec a Trois-Riviêres en 1981. Perrault 
a pub 1 i ê, dans Le Quartier Zatin, de 1948 
a 1950, des articles qui font rêfêrence a 
Sartre et a Camus; trois citations de ce 
dernier seront d'ailleurs p1acêes en exer­
gue dans sa contribution au collectif L'art 
et L'Etat (Parti pris,1973). Dans la li­
vraison du 24 fêvrier 1950 du Quartier Za­
tin, il pub 1 i e (pp. 1-2) un compte rendu du 
premi er colloque "CarrefourN organi sê par 
le Centre catholique des Intellectuels ca­
nadiens, dans lequel il fait notamment ê­
cho a l'intervention d'Hubert Aquin sur 
"la 1ibertê de pensêe et la sincêritê",le 
droit de penser ses propres pensêes et le 
droit de scandaliser celui qui "croit pos­
sêder toute vêritê inêbran1ab1e et qui se 
scanda1 ise de l' inquiêtude même des autres". 
Dans la Fi Lmographie à L'usage d2s ensei ­
gnants (Presses co11êgia1es de Jonquiêre, 
1972) de Pierre Demers, l'utilisation du 
film de Michel Brau1t et Pierre Perrault, 
POUI' Za suite du mond2 (ONF,1963),est sug­
gErêe pour les cours de philosophie sur 
la pensée et la rêf1exion, la relation au 
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monde, la condition et la conduite hu­
mai nes. Dans "Pi erre Perrau1 t - Le refus 
de la fiction: une impasse" qui paraTt 
pp. 24-6 dans 1 e no 52 (dêc. 1983) de QuÉ­

bec françai s, Paul Warren expose sa lec­
ture de l'itinêraire de Perrault et de 
son film La Bête Lumineuse, d'oO il res­
sort notamment que c'est en ê1iminant la 
ci vilisation qu'on fait surgir la cultu­
re originelle. Si cette lecture est cor­
recte, prêcise Warren, "nous avons la 
une vision pour le moins inquiêtante .E11e 
ramêne a la surface certa i ns aspects trou­
blants de la pensêe futuriste de l'italien 
Marinetti, du philosophe allemand Spengler 
et de l'êcrivain fasciste français Brasil­
lach " (p .24) . -- Surveiller: la projection 
du rêcent film de Pierre Perrau1t,La BeL-
Le aLLUI'e (ONF) 00 le phil osophe Michel 
Serres dialogue avec le poête Michel Gar­
neau a la recherche du grand fleuve Saint­
Laurent . Lire de P. Perrault: "Le terri­
toire de l ' ame" (texte de sa communi cation 
au Colloque Critère du 11 avril 1986 sur 
le thême "Transmettre"), Critère, no 41 
(print. 1986), pp. 41-55; De Za paro l.e au:z: 
actes, essai s (L' Hexagone, 1986); "Eloge de 
l'êchec", pp . 153-69 dans Possi bLes,vol. 
6, no 2 (1982); ses propos pp. 38-42 dans 
le dossier qui lui est consacrê dans le 
no 38 (mai 1980) de Qudbec français; la 
"PrHace" au livre de Jean-Paul Hautecoeur, 
L'Acadie du dis cours (PUL,1975) dans la 
coll. "Histoire et sociologie de la cultu­
re"; Un Pays SariS bon sens (Li dec, 1972 li 
l'entretien avec Gaston Saint-Pierre, re­
produit dans Le Devoir du 22 février196~ 
p. 12; "Phil osopher", poême, p. 69 dans 
son premier recueil, PortuLan (Beauchemin, 
1961); dans Le Quarti er Latin, "Sur l' i n­
tellectua1isme" (18 fêvr . 1949, p.1),"Opi­
nion sur 1 'homme" (22 fêvr. 1949,p . 1), 
"L'avenir de l'esprit" (2 nov. 1949,p.1), 
"L'Et ranger d'Albert Camus" (9 dêc. 1949, 
p. 5), "La famine menace les rats de bi­
b1iothêque" (14 févr. 1950,p. 1), "La Fa­
cu1tê des lettres, les idêes et les mots" 
(3 mars 1950,p . 1). Voir: Ecritures d2 
Pierre PerrauLt, Actes du Colloque "Gens 
de paroles" - 24-28 mars 1982 - Maison de la 
culture de La Rochelle, 11 e titre de la 
coll. "Les dossiers de la cinêmathêque", 
subventionnê par le Centre national de la 
recherche cinêmatographique (France) etpu­
b1iê par la Cinêmathêque quêbêcoise et 
Edi1ig (France) en 1983; J. Beaudry,Frag­
men ta pOUI' une phiLosophie d2 L' €cri ture 
qudbdcoise (U.Q .T.R.,198O), mêmoire de 
maTtrise en Etudes quêbêcoi ses, dans la 
collection gênêra1e de la bib1iothêque de 
l'Universitê du Quêbec a Trois-Riviêres,a 
la cote P106B43. 
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RAYMOND, Louis-Marcel (1915-1972). Huma­
niste, botaniste, critique littéraire et 
historien du thé3tre, il confie ~ André 
Langevin qui lui consacre un article dans 
la livraison du 9 aoQt 1947 de Notre Temps , 
que son travail de botaniste lui permetde 
"prendre un contact quotidien avec la réa­
lité, le concret. L'on sait quel avantage 
cela peut être pour quelqu'un qui écrit, 
lui épargnant, comme il arrive très sou­
vent, de flotter un peu trop sur un plan 
où les problèmes humains sont vus dans 
une optique considérablement déformée. Il 
y a toujours du bon a avoir les pieds sur 
la terre, même boueuse"(p. 1). Délégué 
par l'Association canadienne-française 
pour l'avancement des sciences au 64e Con­
grès de l'Association française pour l'a­
vancement des sciences qui doit se tenir 
~ la Sorbonne en 1945, il rencontre, lors 
de son séjour ~ Par is, des poètes, des ro­
manciers, des dramaturges, des metteurs 
en scène et des philosophes dont Gabriel 
Marcel, Simone de Beauvoir et Jean Wahl. 
Il publie le récit-journal de son voyage, 
en quatre tranches, dans Les Cahiers des 
Compagnons du Centre d'études et de re­
présentation des Compagnons de Saint-Lau­
rent (de juin 1946 a mai 1947), puis le 
reprend en volume sous le titre Un Cana­
dien à Paris 1945 (A l'Enseigne des Com­
pagnons,1947) 00 sont cités, entre autres, 
les noms de Simone de Beauvoir (p.10S,110, 
129), Albert Camus (32,41-2), Etienne Gil­
son (104,13S), Heide~ger (42,10S), Kierke­
~aard (42), Jaspers (lOS), Gabriel Marcel 
(S7 ,104,107-10), Jacques Maritain (60,157), 
Jean-Paul Sartre (lS,69,107-S,135) etJean 
Wahl (86,10S,l17-S,135,137-S,144-5). Le 2 
mars 19S3, ~ la Société de philosophie de 
Montréal, Roland Houde a donné une confé­
rence sur "Gabri el Marce 1 et Marce 1 Ray­
mOnd". - Voir la polémique de 1943 entre 
Dom Jamet et Marcel Raymond au sujet de 
Jacques Maritain: Dom Jamet, o.s.b., "M. 
Maritain, un penseur? Oui. Mais un Chef?", 
dans Le Devoir du 15 mai, pp. 1-2; suivi 
des articles publiés dans Le Canada:"Dom 
Jamet, O.S.B. et Jacques Maritain" (20 mai, 
p. 4), "Jacques Maritain, le Roseau d'or 
et 1 a Nouve LZ.e Revue Française" par Mar­
cel Raymond (21 mai ,p. 4), "Une lettre de 
Dom Jamet" (26 mai ,p. 4), "Dom Jamet ré­
pond ~ M. M. Raymond" (31 mai ,p.4), "Dom 
Jamet ou l'art d'avoir raison (Querelle 
Maritain-Jamet)" par M. Raymond (2 juin, 
p.4), "Un mot final de Dom Jamet" (S juin, 
p. 4). Voir aussi, de Raymond: "Maritain 
parmi nous", Le Quarti8r latin, vol. 26, 
no 7 (12 nov. 1943), p. 4 et "La jeunesse 
de Jacques Mari ta in", pp. 90-S et 117 dans 
La Nouvelle R8lève, vol. 2, no 2 (déc. 
1942) en hommage ~ Maritain. Lire: Roland 
Houde, "Pour saluer Alexis K1imov - Recon­
naissance de Marcel Raymond (1915-1972}", 
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pp. 171-95 dans l'hommage collectif ~ A. 
K1imov, De La philosophie comme passion 
de Za Zibertd (Beffroi,19S4); Pierre de 
Grandpr!'!, "Loui s-Marce 1 Raymond - Ce grand 
criti que a cOtoy!'! 1 es men1 eurs poètes de 
son époque", L'inaunabZe (BNQ), lSe année, 
no 2 (juin 19S4), pp. 20-1. Consulter : le 
fonds d'archives Raymond (correspondance, 
coupures de presse, imprimés), coté MSS-
S et déposé a l'Annexe Marie-C1aire-Dave-
1uy de la B.N.Q., 125 ouest, rue Sherbroo­
ke, Montréal. 

RICHARD, Jean-Jules (1911-1975). Pierre 
Bai11argeon, dans Le Petit journaZ du 15 
juillet 1951, p. 50, nous signale "l'ami­
tié qui lie Richard ~ {Gabriel? Marcel, 
depuis la visite que l'auteur de Neuf jours 
de haine a faite a celui de Rome n'estpZus 
Rome, en novembre dernier, a Paris. C'est 
a cette occasion que Marcel aurait dit a 
Richard: '~otre littérature aurait besoin 
d'un écrivain comme vous". Mais au pays du 
Québec, les philosophes ne sont pas de1'a­
vis de celui qu'on a baptisé le François 
Hertel de France~" - Voir: Patrick Stra­
ram, "Jean-Ju 1 es Ri chard, un Jack London 
qu!'!bécoi s - La derni ère sonate ... " ,pp. 76-
9 dans le supplément sur le Québec du no 
134 (mars 1975) du Magazine Zittdraire(Pa­
ris}; Paul-André Bourque, "Jean-Jules Ri­
chard: de la haine ~ l'amour par le rire~ 
Livres et auteurs qudMcois "( 1973), pp . 
345-63; l'entretien avec Réginald Martel, 
"Jean-Jules Richard au présent", dans Li­
bertd, no Sl (1972), pp. 40-52. 

ROBERT, Guy (Né en 1933). Lecteur de Ba­
chelard, d'Eliade, de Marshall McLuhan. 
Deux ans avant qu'il ne fasse paraftre 
son essai Vers un hwnanisl1l6 contemporain 
(195S), Robert offre, dans la Revue domi­
nicaine, voL 62, t. 1 (j ui n 1956), un té­
moignage personnel de sa lecture de L'In­
quidtude hwnaine (1953) de Jacques Lavigne. 
Dans un article qu'il intitule "Mon in­
quiétude d'homme" et qu'il présente comme 
un essai en marge du livre de Lavigne -un 
essai qui ne se veut pas une analyse mais 
"un 1 i eu de rencontre et de commun i on" né 
d'une solidarité dans les questions - il 
écrit: "J'ai cherché [..J une solution 
aux problèmes de ma vie (bien conscientdu 
fait que les problèmes des jeunes sont les 
plus dramatiques et les plus importants, 
parce que leurs solutions engagent la vie 
qu'ils auront dans quelques années); j'ai 
passé des vieux grecs et latins a saint 
Augustin, a saint Thomas, a Pascal ,a Des­
cartes, a Marx, a Nietzsche, a Blondel, a 
Bergson, a Freud, a Mouroux, a Guitton, a 
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Carrel, a du Nouy, a Sartre, a Gabriel 
Marcel sans jamais trouver une pensée qui 
comb13t mes exigences~ pourtant, après 
plusieurs excursions dans le Yoga hindou, 
dans la philosophie chinoise, dans le mer­
veilleux domaine de l'Art, avec les maT­
tres anci ens et modernes, avec Ma 1 raux et 
Alain, Baudelaire et Leclerc, dans les 
romans de Huxley, de Lawrence, de Lange­
vin, de Dostolevsky, j'en arrivais, par 
un travail personnel de réflexion sur 
l'accumulé et de construction synthétique. 
a une ébauche de solution qui répondait 
de plus en pl us, dans sa structure, sa co­
hésion interne, a mes exigences profondes. 
['.. J C'est a ce moment que j'ai rencon­
tré L'Inquiétude humaine de Jacques Lavi­
gne. Synthèse lumineuse. large. aérée. 
profondément collée a la double condition 
humaine: ontologique et existentie11e;et 
qui, en plus de ses nombreuses qualités 
intrinsèques, venait d'un penseur cana­
dien. (En passant: quand donc serons-nous 
debarasses, nous. canadiens français. en 
art, en littérature, en philosophie, en 
industrie, en commerce, etc., du complexe 
néfaste de l'importation impérative?)" 
(pp. 282-3). Un extrait, tiré des pages 
71-4 de son ouvrage Connaissance nouvel­
le de l'art - Approche es thé tique de l' ex­
périence artistique contemporaine paru 
en 1963 (Deom) avec un liminaire de René 
Huyghe, est reproduit (pp.50-1) dans le 
recueil de textes sur La Condition humai­
ne (ca 1970) publié par Marcel Colin dans 
la collection "Textes québécois et contem­
porains pour une réflexion philosophique 
au C.E.G.E.P." des Editions du Richelieu. 
-- Voir de G. Robert: Art et non finito 
(esthétique et dynam::;~énie du non finitoJ 
(France-Amerique,1984) et Le su et le tu 
(Ed. du Songe,1969). 

R081TAILLE, Gérald (Né en 1923). Peintre, 
écrivain, traducteur et ex-secretaire par­
ticulier d'Henry Miller, il a collaboré, 
notamment, a Liberté et a Synthèses, a 
traduit du Miller, et aussi Le Cassé (Par­
ti pris,1964) de Jacques Renaud sous le 
ti tre Flat Broke and Beat (Ed. du Be 1 i er, 
1968). Lecteur de Miller, de Delteil, de 
Camus, de Sartre, de Ce1ine, il a publie, 
a Pari s: Le pè1'e Mi Her - essai indisc1'et 
sur Henrv Miller (Eric Losfe1d/Terrain Va­
gue,1971)~ un roman, The Book of Knowled­
ge (Ed. Le Chichote,1964) -- paru. en fran­
çais, au Québec, en 1985, chez Nouvelle 
Optique --; un essai sur l'histoire de 
l'art, Un huron à la 1'echerche de l'art 
(Eric Losfeld/Terrain Vague, 1967), daté de 
1958, dédicace "a tous les Damnes de la 
terre", preface par Mi 11er et portant,sur 
sa couverture, l' i nscri pti on "traduit du 
quêbêcois par l'auteur". Il a aussi pu~iê, 
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a Montréal: Images (Orphee, 1967 puis 
Delta. LT96~) -- repris,! Londres, en 
1971. chez Calder & Boyars --, et le ro­
man Pays perdu et 1'etrouvé (Héritage, 
1980). -- Voir: G. Robitaille, "J'écris 
en anglais" (lettre datée du 29 mai 1961), 
Liberté. no 15/16 (mai-aont 1961), pp. 
632-4; les lignes de Miller sur Robitail­
le. dans Big Sur and the Oranges of Hie­
ronymous Boach (1957) - "a young French­
Canadian ... " - et dans Ionesco - le "jeu­
ne homme-gouvernante" -. 

SAINT-JARRE, Chantal. -- Préoccupée d'his­
toire et de psychanalyse, elle a présente 
a l'Université du Québec a Montreal, un 
memoire de maTtrise en philosophie surLe 
concept d'inconscient chez F1'eud (1980). 
Elle a enseigne la philosophie aux collè­
ges de Valleyfield. de Joliette, a l'Uni­
versité de Sherbrooke~ et la littêrature 
a l'U.Q.A.M. En 1979, le Comitê de coor­
dination provinciale de philosophie, en 
collaboration avec la Revue de l'enseigne­
ment de la philosophie au Québec,organise, 
au Sêminaire de Québec, un mini-colloque, 
"Pour une thêorie de l'enseignement de la 
philosophie: statut. fonction et necessi­
té d'une initiation a la pensée critique". 
Saint-Jarre y soulève la question de la 
philosophie québecoise: "11 semble aller 
de soi pour la majorité des professeurs 
de philosophie que le 101 se preoccupe de 
logique et/ou d'histoire de la philosophie. 
Lorsqu'on choisit d'y parler d'histoi1'e, 
ce qui m'êtonne, c'est que c'est toujours 
celle des autres: la philosophie ang10-
saxonne. grecque, amêricaine, française, 
allemande, etc., souvent assortie d'une 
logique temporelle et d'auteurs, linéaire 
(de l'Antiquite grecque au 20e siècle eu­
ropêen, et de Platon a Sartre, par exem­
ple). Il arrive parfois qu'on 'philosophe' 
de manière dialectique (travailler simul­
tanêment un texte de Hegel et un texte de 
Lucrèce sur la théorie du mouvement)~ il 
arrive aussi qu'on tienne compte du contex­
te extra-philosophique (par exemple. cequi 
se passait dans l'Europe de Descartes, ou 
des moment bi09raphiques déterminants chez 
tel philosophe). Tout ceci ne revient pas 
au même ... j'en conviens, mais il rend 
compte d'au moins une absence: l'histoire 
de la philosophie québécoise ne s'enseigne 
pas (ou presque) dans 1 es cégeps. Ce 1 a rd ap­
paraft grave d'abord par la surprise que 
suscite la constatation de cette absence: 
'j'y avais pas pensé', 'pour c'qu'on a pro­
duit ici:', 'moi. la terre-mère ça me fait 
horreur'. De toute manière. soit qu'on la 
meconnaft cette histoire, soit qu'on la 
refuse-refoule. Cette attitude me semble 
participer d'une aliênation collective a 
l'histoire de ce pays, a11ênat10n d'a1l-
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leurs qui ne s ' exerce pas seulement par 
rapport a 1 a ph il osoph i e . .c. . J Je propo­
se donc que l'enseignement de la philo­
sophie qu~b~coise soit un objet possible 
du cours PHILO-101". Toujours a ce collo­
que, elle intervient aussi p.our demander : 
"Pourquoi dans la philosophie les fenmes 
ne parlent-elles pas, alors qu'elles sont 
si abondanment par1~es?". Le 14 mai 1980, 
elle participe, a l'Universit~ Laval, A 
un atelier sur "La théorie et le féminin", 
dans le cadre du 48e Congrès de l'ACFAS, 
en y présentant une théorie-fiction met­
tant en scène des "voix théatra1es de 
femmes mythologiques" dont celle d' Iphi­
g~nie qui pr~cise, en introduction, que 
"si les femmes sont muettes, si les fem­
mes sont exclues des lieux du savoir et 
des pouvoirs, elle sont PARLEES, depuis 
le seul regard-intrusion masculin. Les 
exemples fourmillent: qui de la théologie, 
de l'anthropologie, de la psychana1yse,de 
la sexologie, de la philosophie, etc.,n'a 
pas produit son petit topo". Dans le pro­
longement des discussions soulevées par 
l'atelier de l'ACFAS, la revue de l'ensei­
gnement de la philosophie au Québec rebap­
tis~e ~8i8, publie, en avril 1981, un 
numéro consacr~ A "La théorie et le fémi­
nin" auquel collabore Saint-Jarre en trai­
tant des notions de patriarcat et de phal­
locentrisme: "nous affirmons que le mou­
vement contemporain des femmes au Qu~bec, 
aux U.S.A., en Europe, dans la mesure 00 
il se déplie au niveau d'une problématique 
de la différence (et non pas au niveau de 
l'idéologie de l'~ga1ité) ne peut pas ne 
pas se penser en dehors de ces notions" 
(p.76). Elle cite notanment Hélène Cixous, 
Louky Bersianik, Julia Kristeva, Nicole 
Brossard, Shoshana Fe1man, Marguerite Du­
ras. Dans la série radio-diffus~e produi­
te par Radio-Canada en 1981 et consacr~e 
A la philosophie au Québec, l'émission du 
3 décembre reçoit Claude Lévesque, Josia­
ne Ayoub et Chantal Saint-Jarre pour par­
ler des femmes et de la philosophie. Saint­
Jarre distingue alors quatre étapes dans 
la prise de la parole des femmes en philo­
sophie: 1) la prise de conscience d'A quel 
point les femmes sont parlées plus qu'el­
les ne parlent, 2) la prise de conscience 
d'une oppression patriarcale, 3) celle du 
phallocentrisme - toutes trois conduisent 
a une révolte - et la quatrième étape,"la 
mise en place d'une parole créative et 
non plus d'une parole de révolte". -Voir 
de C. Saint-Jarre: son entretien avec Jean 
Larose, pp. 38-45 (p. 45 pour 1 a ci t. ) dans 
le document La phiLosophi e eziste-t-eZ Ze 
au Québec? (1981) distribu~ par le Servi­
ce des transcriptions et d~rivés de la 
radio de la Maison de Radio-Canada; "Si 
bien (mIle) que or", pp. 75-85 dans le 
no 2 (avril 1981) du vol. 3 de Mimesis, 
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consacré a "La théorie et le féminin"; 
"Un destin pas si funeste que ça . .. "(tex­
te d'une théorie-fiction présentée A 
l'ACFAS en 1980, dans un atelier sur "La 
théorie et le féminin"), pp. 33-45 (p.38 
pour la cit) du vol. 9, no 2 (févr. 1981) 
de Phi zéro, numéro thématique intitul~ 
"Femme et philosophie", avec indications 
bibliographiques sur la problématique fé­
minine par C. St-Jo (pp.149-57); dans le 
vol. 2, no 2 (mai 1980) de la Revue de 
Z 'enseignement de Za phi Zosophie au Québec, 
respectivement aux pp. 192-3 et 194-6, 
"Quand, au Québec, Chantal Saint-Jarre sem­
b le Hre A l a phi l osophi e ce que Di ane Lé­
tourneau est au cinéma" suivi de la ver­
sion intégrale de "Déméter, philosophe et 
féministe?" - texte d'abord publ ié dans 
la livraison du 11 février 1980 du Devoir 
(pp.5-6), en réaction a l'article de Jac­
ques Dufresne, paru dans le même journal 
le 12 janvier (p.5)· sous 1e 'titre "Une 
philosophie sans femmes et sans pays " et 
présentant le numéro de novembre 1979 de 
l a Revue de L' enseignemen t de Za phi Zoso­
phie au Québec, "Pour une théori e de l' en­
seignement de la philosophie"-;"Fragments 
d'imaginaire philosophique" (conmunication 
présentée au Colloque tenu au Petit Sémi­
naire de Québec en 1979), pp. 42-7 (p. 44 
et 46 pour 1 es cit.) dans 1 es actes du co 1-
loque, "Pour une théori e de l' ensei gnement 
de la philosophie", Revue de L'enseigne­
ment de La phiZosophie au Québec, vol. 2, 
no 1 (nov. 1979) - suivi des · réactions sus­
citées (pp. 47-61) dont celle de Marc Cha­
bot, "Nouveaux fragments dédiés a l'assem­
bleuse de notre imaginaire philosophique" 
(pp. 51-5). 

SAINT-MARTIN, Fernande (Née en 1927). Ba­
chelière en sciences médiévales (1947) et 
en philosophie (1948) de l'Université de 
Montréal, maTtre ès arts en 1itt~rature 
française (1952) de l'Université McGi11 a­
vec un mémoire sur l'évolution des théo­
ries du langage et des formes litt~raires 
au vingtième siècle. Le prospectus qui an­
nonce la parution de son ouvrage La Litté­
rature et Le non-verbaZ (Orphée,1958), le 
présente conme un "essai sur la révolution 
littéraire produite au vingtième siècle 
par des nouvelles théories du langage et 
qui s'est développée avec dada, le surréa­
lisme, les 'marthyrs' du langage et l'é­
criture degré zéro". Ci nq noms d'auteurs 
sont cités dans le prospectus: André Bre­
ton, Brice Parain, Francis Ponge, Jean­
Paul Sartre et Beckett. Elle fait partie, 
aux cOtés notanment de Jacques Ferron,Mi­
chèle Lalonde et Yves Préfontaine, du pre­
mier comité de direction de la revue Si­
tuations fondée en 1959 et relevant, selon 
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le propos d'Andr~- G. Bourassa dans Surréa­
lisme et littérature québécoise (L'Etin­
celle,1977), "d'une morale existentialis­
te plutôt que surr~aliste" (p.25l). La 
Littératu~ et le non-verbal est suivi. 
dix ans plus tard, d'un essai sur les 
Structu~s de l 'espace pictural (HMH,1968) 
dans lequel Saint-Martin note que, "tout 
en n'oubliant pas l'apport du surr~alisme 
français dans l'esth~tique que proposait 
Borduas dans 'Refus global ' , il semble par 
ailleurs que les liens trop exclusifs de 
nos 'penseurs et philosophes' avec une 
culture française dont la pens~e esth~ti­
que pourrait difficilement s'accorder ~ 
nos valeurs spontan~es et ~ notre temp~­
rament propre, expliqueraient dans une 
grande mesure, l'ignorance et la m~fian­
ce que nous avons soigneusement entrete­
nues vis-a-vis de la validit~ de tout sys­
t~me d'esth~tique quel qu'il soit"(p.149). 
Elle propose, pour .sa part, l'~tablisse­
ment d'une esth~tique exp~rimentale dont 
l'objet premier d'observation implique 
trois aspects indissolublement li~s: "a) 
l'oeuvre d'art - c'est-a-dire un objet 
consid~r~ dans sa mat~rialit~, dans sa 
structure, dans sa dynami que, dans son hi s­
toricit~; b) produite par des artistes -
a des fins de transposition symbolique, 
de m~diation ~pist~mologique, d'expression 
existentielle et de communication; c) per­
çue par des êtres humains - c'est-a-dire 
mettant en cause tout le probl~me de la 
perception de la signification, de la va­
lorique" (p.165). Dans son compte rendu 
critique de Structu~ de l' espace pictu­
ral , dans Livres et auteurs canadiens 
(1968), G~rard Bessette ~crit : son oeuvre 
"me paraît un des essais les plus denses 
et les plus originaux de notre litt~ratu­
re. Que l'on accepte ou non toutes les 
prises de positions esth~tiques et philo­
sophiques exprim~es dans son volume, il 
faut placer Fernande Saint-Martin aux tout 
premiers rangs de nos (rares) penseurs" 
(p.153). -- Voir de F. Saint-Martin: Les 
fondements topologiques de la peinture 
(HMH,1980), Samuel Beckett et l 'univers 
de la fiction (PUM,1976) et "Les arts plas­
tiques au Qu~bec - Une r~volution structu­
relle de l'imaginaire", pp. 239-49 dans 
le collectif Dossier Québec (1979), trois­
i~me "Livre-dossier" des ~ditions Stock. 

SARTRE, Jean-Paul (1905-1980). 1945, la 
section Ottawa-Hull de la Soci~t~ des ~­
crivains canadiens tient, en mars, uner~­
ception pour permettre a ses membres de 
rencontrer des journalistes français de 
passage ici et parmi lesquels se trouve 
Jean-Paul Sartre . Samedi midi, le17 mars 
1945, ~ l'hôtel Windsor de Montr~al, les 
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journalistes français et canadiens-fran­
çais fraternisent. La Presse du 19 mars 
1945 publie une photographie du groupe en 
page 10. 1946, d~s janvier, la salle du 
GesO affiche la pi~ce de Sartre Huis cZos 
produite par Pierre Dagenais et jou~e par 
L'Equipe. Dans 350 ans de t héâtre au Ca­
nada français (CLF,1958), Jean B~raud si­
gnale, a propos de la repr~sentation qu~­
b~coi se de Huis dos en 1946: "Il y a, au 
retentissement compr~hensj51e de ce spec­
tacle, un petit a-côt~ curieux. Venu peu 
apr~s a Montr~al pour y donner une conf~­
rence, Jean-Paul Sartre, n'ayant jamais 
vu jouer Huis - Clos [Siç7, prie le direc­
teur de L'Equipe de lui faire entendre sa 
pi~ce. Cela se passe un soir a minuit et 
l'auteur est de toute ~vidence assez im­
pressionn~, puisqu'il demande apr~s cette 
repr~sentation priv~e si les interpr~tes 
auraient la gentillesse de la r~p~ter"(p. 
257) . Le 10 mars 1946, apr~s des conf~ren­
ces a Toronto et Ottawa, Sartre est l'in­
vit~, a Montr~al, de la Soci~t~ d'~tude 
et de conf~rences et de l'~diteur Lucien 
Parizeau. Roland Houde a pr~sent~ un dos­
sier sur cette visite et ses a-côt~s dans 
un article intitul~ "Sartre ici - bibliogra-
phie anatomique (pr~liminaire)", texte -
"pour Guy Sylvestre et quelques autres ", 
publi~ dans La petite revue de philosophie , 
vol. 2, no l (automne 1980) , pp. 137-61 ;ce 
num~ro se pr~sentait d'ailleurs ceintur~ 
d'une bande de papier portant l'inscrip­
tion "Jean-Paul Sartre ~ Montr~al en 1946". 
A l'automne 1981, inspir~ par l'article 
de Houde, Yvan Cloutier entreprend, dans 
le cadre d'un s~minaire de recherche sur 
la philosophie qu~b~coise du programme de 
troisi~me cycle en philosophie a l'Univer­
sit~ du Qu~bec a Trois-Rivi~res, une re­
cherche qui le conduit a la pr~sentation 
d'un dossier pr~liminaire (in~dit, nov. 
1981, 45 p.) et d'un projet de th~se (avril 
1982) sur "Sartre au Qu~bec (1945-1970)" . 
00, a titre d'hypoth~se, il formule, au su­
jet du sartrisme au Qu~bec, la p~riodisa­
tion suivante: 1945-1951, engouement et 
surprise; 1951-1960, l'approfondissement, 
r~cup~ration et d~passements; 1960-1970,la 
seconde "mode" et l'enjeu politique.En 1981, 
Houde compose un autre dossier, in~dit,da­
t~ 19-30/11/81, intitul~ Sartre au Québec 
(1939-1970 ) comprenant 65 feuillets de do­
cuments et de notes. Le 30 novembre 1981, 
Cloutier donne une conf~rence au Cercle de 
philosophie de Trois-Rivi~res, sur "Sartre 
au Qu~bec". -- V~ri fi er sil e fonds de ma­
nuscrits de l'Universit~ d'Ottawa poss~de 
toujours le manuscrit autographe de Sartre, 
Les Vainqueurs (1 er jet de Morts sans sé­
pulture ), 88 p. in-fol. Voir: Pierre Dage­
nais, .. . Et je suis resté au Québec(La Pres­
se,1974), p. 59, 195-6 et 201; Robert H~­
bert, "Perles, pr~dicats et pr~dicati on 
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sartrienne", Fragments, nos 35/36 (févr.­
mars 1986), pp. 1-7; François et Claire 
Lapointe, Jean-Paul sartre and His Critics: 
an International Bibliography (1938-1980), 
dans la coll. "Bibliographies of Famous 
Phil osophers" du Phil osophy Documentati on 
Center de Bowling Green State University 
(Ohio). 

SIMARD, Jean (Né en 1916). "Comme chez 
François Hertel et Pierre Baillargeon, 
l'essayiste et le satiriste, chez Jean Si­
mard, pointaient l'oreille derrière 1ero­
mancier" - écrit-on (p.290) dans le t. 4 
(Beauchemin,1969) de l'Histoire de ta Zit­
térature française du Québea di ri gée par 
Pierre de Grandpré. Dans son R~pertoire 
(CLF,1961), sorte de collage littéraire 
d'idées, de citations et de réflexions -
qui sera suivi d'un Nouveau R~pertoire 
(HfoIi,1965) -, des philosophes sont men­
tionnés: Teilhard de Chardin, Camus,Mou­
nier, Bachelard, Spinoza, et aussi Montai­
gne, Pascal, Bergson, Alain, Merleau-Pon­
ty, Jaspers, Spencer, Wahl, saint Thomas, 
Sartre, Rousseau, Machiavel, Socrate. Si­
mard écrit a la page 98 de son R~pertoi­
re: "Toute une génération d'écrivains, la 
mienne, a pris conscience d'elle-même et 
de ses problèmes gr3ce a Camus, a travers 
lui. Lequel d'entre nous - je veux dire 
ceux qui, de notre temps, se sont posés 
des questions - n'a frémi, ne s'est senti 
directement 'concerné', a la lecture des 
ouvrages bouleversants de cet homme? Ca­
mus a !!té un Porte-paro1e.[. . .] De la mê­
me façon que [. . .] Teilhard de Chardin, 
pour toute une génération de croyants".­
Voir: J. Simard, "Le passionné et le phi­
losophe", Notre Temps, vol. 3, no 19 (21 
févr. 1948), p. 5; Jean Marcel, "Les for­
ces pravi soi res de l' i nte 11 i gence - Ci nq 
ans d'essais (1960-1965)", Livres et au­
teurs canadiens (1965), p. 29, c. 1. 

SYLVESTRE, Guy (Né en 1918). Licencié en 
philosophie (1942) de l'Université d'Otta­
wa, fondateur et directeur de Gants du 
cieZ (1943-46) - revue a laquelle ont col­
laboré, notamment, Georges Bugnet, Danie1-
Rops, Robert Elie, François Hertel, Edmond 
Labelle, Louis Lachance, Jacques Maritain, 
Marce 1 Raymond, Jean Wah 1 -, il rappelle, 
dans le no 49 (1983) des Ecrits du Canada 
français, ceci: "De 1937 a 1941, j'ai sui­
vi les cours de l'Institut de philosophie 
de l'Université d'Ottawa qui, après qua­
tre ans, menaient a la licence en philoso­
phie et a la maTtrise ès arts. Le fonds 
de l'enseignement y était naturellement 
thomiste, mais on y donnait aussi des cours 
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sur les présocratiques, Platon, Plotin, 
saint Augustin, Grotius, Descartes, Kant, 
les philosophies existentielles (de Kier­
kegaard a Sartre), Bergson, les Principia 
Mathematica de Russell et Whitehead, et 
j'en oublie. Nous avions un manuel thomis­
te (Gredt), mais nous étudiions aussi plu­
sieurs philosophes dans les textes, et, 
sollicités par les événements (la guerre 
d'Espagne, la deuxième grande guerre) et 
par les écrivains de l'époque (Claude1,Gi­
de, Valéry, Mauriac, Monther1and,etc.), 
nous cherchions a étoffer nos études phi­
losophiques en lisant aussi les penseurs 
contemporains qui rajeunissaient le tho­
misme (ou l'adaptaient) comme Maritain(ou 
Mouni er) . - A cette époque, je m' i ntéres­
sais également aux lettres et aux idées, 
et ma grande admiration était C1aude1.Mais 
écartelé entre le foisionnement de Claudel 
et la rigueur de la Summa theoZogica, je 
cherchais un difficile équilibre où m'as­
seoir. Dans cette recherche le rOle de Ma­
ritain fut pour moi capital. C'était non 
seulement le thomisme repensé par un hom­
me du temps, c'était l'approche thomiste 
étendue a toutes nos préoccupations, spi­
rituelles et philosophiques certes, mais 
aussi temporelles (Humanisme int4grat, 
Questions de conscience) et esthétiques 
(Frontières de ta po~sie)" (pp. 88-9).Plus 
tard, il eut le privilège de rencontrer 
Maritain et d'entretenir avec lui et Rafs­
sa Maritain une correspondance en partie 
exposée a la suite de son article dans le 
même numéro des Ecrits ... , pp. 91-114.11 
a été de 1968 a récemment, directeur géné­
ral de la Bibliothèque nationale du Cana­
da. Dans son discours de réception a la 
Société royale du Canada au cours de l'an­
née académique 1950-51, il avait exprimé 
l'idée que "l'unique chemin pour attein-
dre les hommes passe par nous-mêmes. Mais 
ce chemin est large, les limites ne nous 
en sont pas connues, et sur lui s'avancent 
des hommes aussi divers que Montaigne et 
Pascal, Shakespeare et Montesquieu, Dante 
et Goethe; c'est un chemin sur lequel nous 
précèdent ou nous accompagnent Claudel et 
Camus, sur lequel Mauriac a pu dire adieu 
a Valéry et accueillir Patrice de la Tour 
du Pin. Ces noms n'ont pas été choisis au 
hasard. Ils nous rappellent que toutes les 
portes sont ouvertes et que nous pouvons, 
nous aussi, nous engager sur cette voie 
royale des humaritéset la jalonner d'édifi­
ces de toutes dimensions et de tous styles, 
pourvu que nous sachions trouver en nous­
mêmes - et nulle part ailleurs qu'en nous­
~s - les matériaux dont pourraient être 
faits des édifices qui défieraient le temps" 
(~sBntation a la S.R.C., no 8, 1950-1951, 
p. 58). Yvan Cloutier, dans un dossieriné­
dit préliminaire a une recherche doctora­
le et intitulé Sartre au Qu4bea (1945-
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1970) (1981), ne manque pas de souligner 
la présence philosophique de Sylvestre 
auquel il attribue la première analyse 
québécoise du sartrisme. A la suite de sa 
présentation des articles de Sylvestre au­
tour de Sartre et en particulier de "To 
Be or not to Be" paru (pp.13-9) dans le 
vol. 1, no 5 (nov.-déc. 1951) de La Nou­
veLLe Revue aanadienne, Cloutier écrit: 
"Ce texte est celui d'un philosophe dont 
la pensée est selon nous fortement mar­
quée par son travail sur Sartre; cet arti­
cle se comprend dans l'éclairage des pré­
cédents. Il est étonnant que ce texte ne 
figure pas dans les historiographies et 
les anthologies de la ph i losophie québé­
coise! Aprês tout Sylvestre avait son bac­
calauréat en philosophie! To Be or not to 
Be un philosophe?". - Voir de G. Sylves­
tre: "Orientations nouvelles " -! propos 
de F. Hertel, A. Dagenais, L. Lachance, 
L.-M. Régis, C. de Koninck, H. Gratton, 
R. Arbour, B. Rioux, E. Simard, J. Lavi­
gne, Essai s philosophiques (A.G.E .U.M., 
1963), E. Gagnon, J. LeMoyne, Dialogue , 
Etude s et reaherahes, LavaL thdoLogique et 
phiLosophique .•. )-,pp. 41-3 dans son li­
vre Panorama de s Lettres aanadi ennes­
françaises (M.A.C.,1964); "Notre littéra­
ture phi 10sophique", Mdmoires de La 80-
aidtd royaLe du Canada (première section), 
4e série, t. 1 (juin 1963), pp. 117-23; 
"La vi e de l'esprit - L' InquUtude hwnai­
ne", La Patrie du 13 sept. 1953, p. 80; 
"La philosophie-Une gerbe d'ouvrages ré­
cen ts " , La Nouve 1. Le Revue aanadienne, vo 1 . 
1, no 6 (févr.-mars 1952), pp. 43-6;Im­
pressions de tMât re - Paris-Bruxelles 1949 
([S.é;J, 1950); "Tendances nouvelles de la 
1 ittérature française ", L'Aation univer­
sitai re, vol. 14, no 4 (jui 1. 1948), pp. 
329-49; "Existentialisme et littérature", 
Revue de L'Universitd LavaL, vol . 1, no 6 
(févr. 1947), pp. 423-33; la série de 
trois articles intitulés "Albert Camus" 
dans Notre Temps, vol. 2, no 17 (8 févr. 
1947), p. 4 et 6, no 18 (15 févr.), p. 4 
et 6,et no 19 (22 févr.), p. 4; "Le théa­
tre d'Albert Camus", Notre Temps, vol. l, 
no 45 (24 aoOt 1946), p. 4 et no 46 (31 
aoOt), p. 5; "L'Existentialisme est-il un 
human i sme?", Notre Temps , vol. 1, no 42/43 
(10 aoOt 1946), p. 4; "Existenti a1ism 1s 
new Philosophica1 Vogue", 8aturday Night, 
61 (1946), pp . 16-7; "Les débuts de Camus 
- Les Noces de la Terre ", Notre Temps,vol. 
1, no 33 (1 er juin 1946), p. 4; "Littéra­
ture et métaphysique", Notre Temps , vol. 
1, no 31 (1 B ma 1 1946), p. 4; "Qu'es t -ce 
que l' exi stenti al i sme?", La NouveU e Re Lè­
ve, vol. 4, no 10 (avril 1946), pp. 891-
902 . 
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TETREAU, Jean (Né en 1923). Vers 1945,au 
Collège Grasset, il est in i tié! la phi­
losophie de Descartes par l'entremise de 
son professeur François Hertel qui révè­
le ! ses élèves du cours d'histoire de 
la philosophie, la rigueur, la sagesse et 
l'ironie contenues dans le DisaoUI's de la 
rndthode. Après les publ i cations parisien­
nes aux Ed i tions René Lacoste & Cie , et 
sous les pseudonymes de Max ime Rex, d' Es­
sais et mdlanges (1950) et du Journal cf un 
adLibataire (1952), Tétreau fait paraTtre, 
en 1960, ! Montréal, Essais SUI' l'homme 
(Atelier Pierre Guillaume) 00 il parle de 
la peur, de la relativité, de la science, 
de la guerre, de la folie, de la politi­
que, de l ' argent, de l'3me, des femmes,de 
l ' amitié, de la luxure, du thé3tre, de la 
prose française au Canada, de la peinture 
et 00 sont cités, notamment, Kant, Platon, 
Aristote, Socrate, Hume, Descartes, Thomas 
d'Aqu in, Bacon, Berkeley, Teil hard de Char­
din, Freud, Pascal, Bergson, Hegel, Marx, 
Comte, Fichte, Le i bnitz, Spinoza, Mi ller, 
Nietzsche . Essais sur L'homme sera su i vi 
d' un ouvrage publ i é dans la collecti on 
"Les essais " des Edit idns de la Di aspora 
française. Le Morali s t e impdnitent (1965) 
dont les trois premières parties sont ce 
qui reste des débuts d'un projet aux dif­
ficultés insurmontables - projet qui re­
montait a 1960 et selon lequel l'auteur 
se proposait de composer un ouvrage qui 
aurait été "le portrait littéraire, po l i­
tique, mondain et même philosophique de 
notre si ècle" (p.7). Le plan de l'essai 
qui termine Le Mora Lis t e impdnitent "fut 
arrêté! la suite des critiques formulées 
en France vers la fin de 1962 contre la 
philosophie, et qui résumaient adroitement 
toutes cel les qu'on lui a adressées de­
puis qu'un philosophe, René Descartes, a 
donné! la science un esprit et une métho­
de. Est-ce! dire que ces critiques fus­
sent sans objet? La plupart tombaient jus­
te, parce qu'elles faisaient voir la stu­
pidité d'un vocabulaire obscur et creux. 
Indépendamment de cet aspect du problème, 
nous étant autrement appesanti sur des 
questions comme la connaissance, la scien­
ce, ses méthodes, le bien et le mal, il 
nous est paru nécessaire de faire un exa­
men de consci ence! L'exposé de 1 a fi n ri est 
que la résolution de cet examen, qui s'ac­
compagne du ferme propos de ne plus recom­
mencer" (pp.7-8). Un extrait du Mora Liste 
impdnitent est reproduit, par Marcel Co­
lin, sous le titre "Le bien et le ma1 "(pp. 
26-7) dans le recueil sur L'Aation humaine 
(ca 1972). t. 2 dans la collection des "Tex­
tes québécoi s et contemporai ns pour une ré­
flexion philosophique au C.E.G .E.P." des 
Editions du Richelieu. Trois ans après Le 
Mora List e i mpdni tent, Tétreau fait paraT­
tre, aux Editions de l'Action nationale, 
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une brochure int i tulée Lett~ sur ta phi ­
tosophie naturetZe (1968). Dans les pages 
sur la réflexion humaniste dans le t. 4 
(1969) de l 'Hi s toi~ de ta Zittératu~ 
française du Québec (Beauchemin), Jean 
Marcel situe (p.283) dans la lignêe des 
moralistes français Jean Têtreau qui est, 
par ailleurs, considêrê par François Her­
tel COIl1Tle un des plus grands écrivains de 
sa génêration. Dans un article de L' Infor­
mation médicaZe et paramédicaZe du 20 fé­
vrier 1979, Hertel préci se: "Mon ami Té­
treau est non seulement un romancier, un 
conteur et un moraliste, ma i s il est aus­
si un excellent métaphysicien; par exem­
ple C. aux Editions d'OrphéeJ dans Un 
seu Z prob Zème: conna{t~ fl1969)] et dans 
L' Uni vers i nvisibZe fl1971Ll. Enfin n'ou­
blions pas ses travaux d'érudit i on telles 
ses traductions de contes russes et ses 
remarques sur le chi noi s " • - Voi r : l ' "é­
tude philosophique" que constitue le ro­
man Premonition (ClF ,1 978) de Tétreau 
ainsi que son "introduction a une philo­
sophie de la vie québécoise", l'article 
"la mentalité canadienne-françai se (des­
cripti on d'un phénomêne) " publ i é dans 
L'Act ion nationaZe, vol. 58, no 6 (févr. 
1969), pp. 581-97; François Hertel ,"Jean 
Têtreau, êcrivain", L'Information médica­
Ze et paramédi caZe, vol . 19, no 13 (mai 
1967), p. 35. 

THERIAUlT, Yves (1915-1983). "S ' il doit 
exister une ame collective dans les let­
tres d'un pays, une sorte d'identifica­
tion de base, cela n'est que grace a 
l' exi stence d'une pensée acqui se a ce pays, 
crêée par ses philosophes, exprimée par 
ses êcrivains, vécue par son peuple" -
êcrit-il (p.18) dans Le Devoir littérai-
re du 15 novembre 1955 consacrê a "Cette 
ame collective qui émerge de nos lettres". 
l'année suivante, dans le supplément lit­
téraire du 22 novembre du même journal, 
sur le thème "Nos écrivains et l'êtranger", 
Thêriault, sous le titre "En attendant une 
philosophie", affinne que "les thêor i es 
philosophiques créées a l'étranger, pour 
des étrangers ne peuvent satisfaire qu'a 
demi l'angoisse du jeune canadien désireux 
de s'identifier a son pays" (p.24). Pier­
re de Grandprê qui dirigeait la prépara­
tion du supplément littéraire de 1956,lui 
fait écho dans le dern i er article de la 
sêrie de huit qu'il consacre a la civili­
sation canadienne française dans L'Action 
nationaZe en 1956-1957; il note, dans son 
texte "Veut-on rester français?" qui pa­
raTt dans la livraison de mars 1957,qu'Y­
ves Thêriault, Geneviève de la Tour Fondu 
et Jacques lavigne, dans leurs contribu­
tions au supplêment "Nos êcrivains et l'ê-
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tranger" "interrogent plutôt les lacunes 
du milieu ' et signalent l'i mportance qu'au­
rait, dans le dêveloppement de notre vie 
intellectuelle, un vêritab1e et original 
'esprit phi10sophique'''(p .530). En mars 
1959, dans le t. 1 du vol. 65 de la Revue 
domini caine , Thêriau1t signe un texte qu i 
sera reproduit dans Histoi~ et ~hiZoso­
phie au Québec (B ien pub1ic,1979) de Ro-
1 and Houde, "l ' outil phil osophi que de l'é­
crivain canadien ": l'écrivain, écrit-il, 
"peut bien peser l'acte d'hol1Jl1e contre le 
poi ds des grandes données de morale ou de 
logique. Encore que pour l'écrivain cela 
soit un risque, le thomi sme ayant été 
plus souvent faussé, ou i ncompris chez 
nous, qu'enseignê en toute pureté d' inten­
tion.[ .. .] Mais supposons que le romancier 
ait déja, de son propre chef, rétabli les 
faits, qu' i l dispose d' une somme ph i loso­
phique dont tirer sa compréhension de 
l'homme. Supposons-le, cet écrivain,sai ne­
ment et sereinement connaissant d'une som­
me psychologique a l'êchel1e universelle . 
Il pourra bien crêer des personnages et 
les laisser vivre, il pourra assembler 
ai nsi une oeuvre louable, authenti que,rai­
sonnable. Mais a quel moment aura-t-il ex­
primé non seulement l'homme, mais l'holl1Tle 
du Canada? - Contre quelle structure philo­
sophique, a l ' échelle celle-la des fac­
teurs canadi ens, pourra-t-il s'appuyer?" 
(pp.176-7). Thériault ajoute donc qu'il 
est un grand besoin d'une pensée canadien­
ne qui tienne compte des facteurs "qui 
font de l'homme du Canada un être hybri de, 
diffi cilement expliquê ou motivé par une 
philosophie de concept européen" (p.177). 
Dans le même esprit, Thériault écrira,dans 
un article sur "la littérature canadienne­
française ", dans . la livraison de mars­
avril 1965 de L'EcoZe ontarienne (pp . 159-
64): "Nous habitons un monde anonna l , car 
il vênère les valeurs françaises en ce 
que j'appellerais leur identité nationa­
le. On ne s'attache pas uniquement aux 
grands pri nci pes uni verse l s de ces valeurs . 
Concrètement, on rêve d'aller habiter Pa­
ris. On rêve d'être le ... je ne sais pas 
... le Camus du Canada, le Mauriac du Ca­
nada, le Robbe-Grillet du Canada, selon 
qu'on a une fonnation phi10sophique,selon 
qu'on est d'avant-guerre, selon qu'on frê­
quente les groupes avant-gardistes.[: .. ] 
De préférence a une pensée française, si 
séduisante ou satisfaisante soit-elle,rnx5 
devons inventer une pensêe canad ienne ".­
lire d'Y. Thériau l t: Textes et documents 
(lemêac,1969) où sont reproduits les arti ­
cles "l'ame collective dans nos lettres" 
(1955) et "la littêrature canadienne-fran­
çai se" (1965); "le temps de nos hommes ", 
Le Devoi r du 22 oct. 1960, p. 9 et 12. 
Consulter: les douze cahiers intitulês y­
ves ThériauZt S8 raconte, texte d'une sê-
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rie d'entretiens d'A. Carpentier avec Th~­
riault, radiodiffus~s du 9 juin au 1er sep­
tembre 1982 {r~a1isation: Andr~ Major} et 
reproduits en imprimés par le Service des 
transcriptions et des d~riv~s de la radio 
de Radio-Canada {puis ~dit~s chez VLB en 
1985}. Voir : le mémoire de maTtrise en 
philosophie d'Andr~e Moisan-P1ante, Aga­
guk, Tayaout et Sophie {Univers i té de 
Montr~al,1974} et le livre de Maurice E­
mond, Yves Thé1'iauU et Le combat de L'hom­
me {HMH,1973}. 

TOUPIN, Paul {N~ en 1918}. C~linien, lec­
teur de Montaigne et Pascal, disciple de 
Monther1and, docteur de La Sorbonne avec 
une thèse sur Berthelot Brunet qui sera 
suivie de la publication du livre Les pa­
radoxes d'une vie et d 'une oeuvre (CLF, 
1965) -, i 1 ~cri t, dans Au commencement 
était Le souvenir {Fides, 1973}: "je ne 
suis ni le premier, ni le dernier a devoir 
a Nietzsche les connaissances éssentie1-
les, indispensables" (p.23). - A Surveil­
ler: la publication par Toupin de Mémoires 
d'avant-tombe dont les ouvrages Souvenirs 
pOUl' demain et Mon mal, vient de pLus Loin , 
d~ja ~dit~s au Cercle du Livre de France 
en 1960 et 1969, constituent deux chapi­
tres. 

VADEBONCOEUR, Pierre {N~ en 1920}. Au col­
lège, il est passionn~ des oeuvres de Pas­
cal. Essayiste, il est situ~, dans le t. 
4 (1969) de l' Histoire de ra Littérature 
française du Qu~ec {Beauchemin}, parmi 
les th~oriciens d'un renouveau qu~b~cois 
et pr~sent~ corrrne un "mystique et moralis­
te agitateur de consciences" {p.293} . Le 
philosophe Pierre Grave1, dans le collec­
tif Creation {New Press,1970}, témoigne a 
propos de La Ligne du 1'isque (Hurtubise 
HI1i) de Vadeboncoeur: "En 1963, nous 1 i­
sions ce texte en tir~ a part, et je me 
souviens d'en avoir recopi~ des passages 
•.. Vadeboncoeur me permettait de 'lire' 
comme j'avais lu les 'bons auteurs' fran­
çais, et 'en plus', il décrivait, en une 
bonne langue et avec le raffinement qu'il 
fallait, 'notre' situation 'a nous'. C'~­
tait un peu comme s'il y avait un lien a 
la fois visc~ra1 et verbal entre les phra­
ses et analyses qu'il poursuivait et l 'i n­
qui~tude qui nous minait " {p.211}. A l'oc­
casion d'une semaine de la philosophie a 
l'Universit~ de Montr~a1 sur le thème 
"Philosophie et soci~t~", la livraison du 
8 f~vrier 1966 du journal Le Quartier La­
tin comprend un supp1~ment de la Facu1t~ 
de philosophie dans lequel Michel Pichet­
te publie un article intitu1~ "Une phi1o-

384 

soph ie québ~coise est-elle possible?" {p. 
3,7,6} où il cite, l'un près de l ' autre, 
le philosophe Jacques' Brault et l'essayis­
te Pierre Vadeboncoeur. François Ricard, 
dans le collectif en hommage a Un homme 
Libre: Pierre Vade bon coeur {Leméac,1974}, 
~crit: "Li re Vadeboncoeur, c'est d'abord 
et avant tout faire l'exp~rience d'une 
certaine attitude de la pens~e, d'une cer­
taine situation de la conscience par rap­
port a elle-même et par rapport au monde, 
en un mot d'une 'm~thode'. en donnant a 
ce mot son sens le plus ample de forme 
d'esprit et de principe d'~thique" {pp .27-
8}. Lorsque paraft, en 1978, le livre Les 
deux royaumes , Gaston Miron fait remarquer 
que les interrogations a l'origine de cet 
essai de Vadeboncoeur sont considérées 
comme a l'avant-garde de la pensée et Jac­
ques Dufresne signe, dans Le Devoir du 17 
mars 1979 {p.5}, un article intitu1~ "Vers 
un sommet philosophique" où il rapproche 
les noms de Vadeboncoeur, Soljenitsyne et 
Illich. A la suite des textes et r~f1 exions 
a plus ieurs voix sur le livre Les deux 
royaumes qui ouvrent le no 126 {nov.-d~c. 
1979} de Liberté , Vadeboncoeur ajoute une 
"Postface" 00 il dit: "Si j'ai phi10soph~, 
c'est surtout en enjambant la philosophie 
pour aller rejoi ndre l'objet. [ .. J Or l' ac­
tion qui consiste a d~barasser la place 
des barricades d'id~es, des systèmes, des 
conventions et aussi des folies pour al­
ler droit a l'objet, a des objets qu'on 
n'osa i t même plus nommer, est en quelque 
sorte d~finiti ve. C'est une perc~e philo­
sophique en soi" {pp.61-2}. En mars 1981, 
la communication d'ouverture de l ' atel ier 
sur la philosophie québ~coise au 2e Collo­
que de la Jeune philosophie qui se t ient 
a l'Universit~ du Qu~bec a Trois-Rivières, 
se termine sur ces lignes extraites d' In­
dépendances {1972} de Vadeboncoeur: "Que 
la philosophie abaisse ses pr~tentions, 
qu'elle renonce a poser des questions qui 
n'appartiennent pas a la phi1osophie:[:.J 
Qu'elle se fasse humble et confidente. 
Qu'elle s'efforce de deviner le singulier. 
Alors, elle soupçonnera une chose, une 
chose qui l'humiliera comme il se doit: 
c'est que les questions ultimes qu'elle 
voudrait bien pouvoir poser n'auront ja­
mais exist~es puisqu'elles viendront a la 
conscience sous forme de r~ponses"(p.127}. 
- Lire de P. Vadeboncoeur, les livres 
L'Absence - essai a la deuxième personne 
(Bor~a1 Express,1985), Trois essais SUl' 
L'insignifiance (L'Hexagone,1983), Les 
deux royaumes {L'Hexagone,1978}, I ndépen­
dances, essai philosophique (L'Hexagone/ 
Parti pris,1972), La dernière heure et ra 
première , essai sur l'ind~pendance du Qu~­
bec (L'Hexagone/Parti pris,1970; r~éd . 
L'Hexagone,1980), L'Auto1'ité du peupZe 
(L'Arc,1965; r~~d. HMH,1977), La Ligne du 
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risque (HMH,1963; rééd. 1977) - et les 
articles: "Le social et le nat ional - Es-
sai de réduct i on de certains éléments de 
confusion ", Le Devoir du 1er avri 1 1978, 
p. 46; "Réflexion a quatre vo ix sur l'é­
mergence d' un pouvoir québécois ", en co1-
1ab. avec Michèle La1onde, Gaston Mi ron 
et Hubert Aquin, pp. 5-10 dans le no 30/ 
31 (1977) du cahier Change (Seghers/Laf­
font) consacré au "Souveroin Québec"; "Sa-
1utations d'usage ", Parti pris , no 1 (oct . 
1963), pp. 50-2; "Borduas, ou la minute 
de vérité de notre histoire", Cité Zibre , 
11 e année, no 33 (janv. 1961), pp. 29-30; 
"Apologie du préjugé ", Amérique française , 
2e année, t. 2, no 1 (sept . 1942), pp . 36-
7. Voi r: Jean Royer, "Pi erre Vadeboncoeur 
... ", Le Devoir du 2 nov. 1985, p. 23 et 
26; Pierre Quesnel, "Le mal améri cain, ou 
la mort de la pensée" (a propos de Troi s 
essai s sur Z' insignifiance de Vadeboncoeur), 
Le Devoir du 19 mars 1983, p. 23; J . Beau­
dry, "Trois fragments pour une philosophie 
authentique", PhiZocritique , no , l (avril 
1981), pp. 146-60 "et Fragments pour une 
phi Zosophie de L' écri ture québécoise ,mé­
moire de maftrise en études qUébécoises 
(U.Q.T.R.,1980), p. 5, 17,20,23-4,26, 
29, 34, 36-7, 39, 44, 47-8; Jean B10uin, 
"L 'i ndépendance a coeur perdu", L' Actua­
Lité, vol. 4, no 10 (oct. 1979), pp. 70-
80; Lise Gauvin, "Pierre Vadeboncoeur - La 
royauté de l' écri t ", Le Devoir du 17 févr. 
1979, p. 19; la bibl i ographie Pierre Va­
debonaoeur, Prix David 1976 (B .N.Q., 1976); 
Jean-Yves Roy, "A propos d'indépe ndance(s) ", 
Mai ntenant, no 123 (févr. 1973), pp. 4-5 
et "Les deux regards ", Liberté , no 126 
(nov.-déc. 1979), pp . 24-32. 

VIDRlCAIRE, André. -- Professeur de philo­
sophie a l'Université du Québec a Montréal, 
il a d'abord enseigné et fait de la recher­
che aux collèges Sophie-Barat (1963-65), 
Marie-Anne (1965-66), Sainte-Marie (1967-
68) et au Centre pilote Laval (1967-69). 
Il a collaboré, avec Thérèse Dumouche1 et 
Jean Roy notamment, a l'organisation de 
la semaine de la philosoph ie de 1963 a l' U­
niversité de Montréal. En 1969, pour le 
dossier Philosophie du no 89 de Maintenant , 
il contribue a la rédaction collective dun 
texte sur "l'enseignement de la philosophie 
hier, aujourd'hui et demain " 00 il est ques­
tion de prise en charge du discours philo­
sophique, ce qui veut dire pour les auteurs, 
"qu'il existerait une philosophie au Québec 
par la parole de ceux qui pourront et ose­
ront enfin réfléchir sur les objets de no­
tre propre culture plutôt que de s'attar­
der exclusivement chez d'autres philosophes 
[ .. ~ qui balisent des contrées souvent 
trop étrangères" (p.245). En 1970, il co1-
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1abore au col lectif Pourquoi Za phiLoso­
phie (PUQ), avec un texte sur "Les avatars 
du rôle et du stat ut de la ph il osophi e" 
(pp.33-40) 00 il signale qu ' au de1a du rô­
le et du statut, la question de la phi lo­
sophie québécoise est liée a sa situation 
culturel le. Le Col loque de Troi s-Riv ières 
(1975) sur 1 ' ''Histoire de la phil osophie 
au Québec: 1800-1950" donne l i eu a la pu­
blication d'un collecti f, PhiZosophie au 
Québec (Be11armin,1976), dans lequel Vidri ­
caire et Savary si gnent le texte i ntitulé 
"L'histoire de la discipline 'ph i losophi e' 
dans les un i ve rsi tés québécoi ses"- texte 
qui s ' inscrit dans le cadre général d' un 
projet de recherche de l'Institut supérieur 
des sc i ences huma i nes de l'Université La­
val sur "les mutations récentes de la so­
ciété qUébécoise (1940-1970) ", et qu i sera 
repris (pp. 527-51) dans le t. 1 des Maté­
riaux pour Z 'histoi re des i ns t i tutions uni­
versitaires de phiZosophie au Québec (I .S. 
S.H., 1976) dont Vidricai re contres igne, 
avec Savary, le texte de présenta ti on et 
met aussi en place les "Jalons pour une 
hi stoi re de l 'i nst i t ut i on ph il osophique a 
l'UQAM (1968-1974) ". En 1983, il dir ige, 
avec Marc Chabot, la publication dun collec­
tif, Objets pour La phiLosophi e, qui paraft 
dans la collection "Indiscipline", aux édi­
tions Pantoute, avec une préface qui se 
termi ne sur cette phrase: "Désormais l ' uni­
versalité passe par la capacité de penser 
les Ob j ets les plus près de nous " (p.2) . 
Vidri caire présente (pp. 227-89) dans Ob­
j ets ... (1983), un texte sur la philosophie 
et, en particulier, Stanislas-A. Lortie de­
vant le syndicalisme: "Un typographe et un 
philosophe ou le confl i t de deux discours 
en 1900". Le collectif de 1983 sera suivi 
d'un deuxième Objets pour La phiLosophie , 
encore diri gé par Chabot et Vidricaire mais 
publié aux Editions Saint-Martin. Vidr icai­
re et Chabot, avec Sylvain Pinard et Michel 
Barette, ont aussi produit une pièce de 
thé!tre intitulée Orai son de La raison! 
(1983) qui met en scène des personnages de 
notre histoi re philosophique (du 17e au dé­
but du 20e siècle): Martin Bouvart, JérOme 
Demers, Joseph-Sabin Raymond, Isaac Désau1-
niers, L.-A. Dessaules, Louis-Adolphe P!­
quet et Stanislas Lortie; la pièce est pré­
sentée a l ' Université du Québec a Montréal 
durant la semaine du 17e Congrès mondial 
de philosophie (Montréal ,1983). A l'h i ver 
1985, un groupe de recherche sur la ph il o­
sophie québécoise, dont font partie Vidri­
caire et Chabot, présente, a l' UQAM, une 
série d'exposés sur les philosophes de la 
période 1840-1880; il prépare, a cette oc­
casion, une communicati on sur Isaac Désau1-
niers. La responsabilité du cours sur "les 
univers socio-culture1s a l'école" a l'UQ.No\ 
l'amène a proposer la réalisation de cahiers 
de recherches sur l'éducation. C'est ai nsi 
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qu'il a coordonné, depuis 1981, la produc­
tion, par divers groupes d'étud iant-e-s, 
des cahiers Hier c'est comme asteure (Hi s­
toire de l ' inst i tutional isati on de l ' en­
fance inadaptée), L'écoLe des gagne -petit 
(H i stoi re de l' inst i tuti onalisation de 
l ' éducati on en milieu défavorisé),Le Fau­
bourg à m' Zasse (H i stoi re de l'i nstitutio­
nalisation de l'éducation dans le mil i eu 
défavorisé du Centre-sud), Un p ' tit coup 
d 'e LLes (Histoi re de l'institutional i sa­
tion de l'éducation des f i lles), CLin 
d' oeiL sur Za d€ficience (L ' Univers socio­
culturel de la défi cience mentale), pu­
bliés par l 'UQAM. A la suite de ses i nte r­
ventions dans Livres et auteurs québécois , 
"L'essai: un autre cont rat d' écri ture" 
(1978, pp .263-4), "Pour une pol i tique de 
l'essai en litt érature " (1979, pp .275-82 ) , 
"Les genres en lit térature, en histoire, 
en art, etc.: un conflit de disciplines" 
(1980, pp .241-6), il est invité, en décem­
bre 1983, par Roland Houde, a présenter ,a 
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l' Université du Québec a Trois-Ri vières, 
une communication sur l'essai; le texte 
remanié de cette communication est paru 
sous le titre "Les impasses de l'essai au 
Québec", pp. 8-15 dans le collectif Les La­
cets de L'essai , troi sième ouvrage de la 
collection "Les Cahiers gris" des Ed i t i ons 
Fragments. -- Voir: l'entrevue avec A. Vi ­
dricaire dans l'article consacré aux "Ca­
hiers d'écriture étudiante" dans le BuZZe­
tin d ' information du Service de pédagogie 
un ivers i taire de l'UQAM, vol. 3, no 2 (ma i 
1984), pp. 4-8; le rapport de l'enquête 
APPEC 1967-1970, par A. Vidri caire, N. La­
charité, F. Charbonneau et aL ., Lesprofes­
seurs de phiLosophie de s coLlèges du qué­
bec: leurs représentations de la philoso­
phie comme savoir et comme pratique (D .G. 
E.C. ,1972; 2e éd., Min i stère de l ' Educa­
tion,1974); les i ntervent i ons de Vidricai ­
re a l'occasion de la Semaine de philosoph ie 
a l'Université de Montréal, dans le cahier 
culturel de La Presse du 16 mars 1963,p . 3. 



tPILOGUE 

Notre comportement envers l 'histoire des idées et de la philosophie 

au Québec -- selon la manière dont elle nous atte int, dont on sien préoc­

cupe, sien occupe, y chemine et y travaille -- est lui-même une façon de 

philosopher, une pratique philosophique qui a son histoire, ses circons­

tances dont est issue sa production; lié à cette production jusque dans 

sa forme même, il lui donne un sens, un sens précis qui, en ce qui nous 

concerne, est celui d'une présence visant à rendre l ' histoire en question 

philosophique et en même temps, par la même opération, la philosophie dont 

on parle historique, leur donnant donc et en fait pour fonction unique 

dl avancer simplement comme on vit c'est-à-dire de se rapporter à ce qu'il 

y a de plus près de soi, d'éprouver notre réalité, de traiter des questions 

soulevées d'une manière différenciée par la conscience de notre culture, 

somme toute de reconnaître et de témoigner d'une différence. 

Ma pratique propose -- en donnant des exemples, en exposant des métho­

des -- la production d'une histoire différentielle de la pensée au Québec 

par l 1 examen attentif (la lecture attentive ou encore la "théorie " dans 

l 1 acceptation ancienne du mot grec: contemplation, observation ordonnée et 

compréhensive) d' itinéraires intellectuels copieux et diffus. La présenta­

tion et l'application ici de cette theoria à la recherche en histoire des 

idées et de la philosophie au Québec nous transmet notamment une invitation 

à nous donner les moyens et les instruments nous permettant de connaître 



chaque penseur, chaque philosophe, en particulier. son caractère, sa 

formation, les détours et les retours de son existence qui sont parfois 

aux alentours de la nôtre, l'histoire de sa vie intellectuelle, ses re­

paires bibliographiques qui sont nos repères, ses traces et ses textes. 

En somme cette thèse -- qui propose et ouvre, par des exemples et 

une méthodologie, la piste des itinéraires intellectuels et des notes 

parabiographiques en histoire des idées et de la philosophie au Québec-­

(se) pose elle-même (comme) la trace d'un cheminement, d'un mouvement, 

celui d'une recherche soutenue par un projet plus vaste, mon projet, vi­

tal: rendre l 'histoire du Québec philosophique et la philosophie québé­

coise historique, et révéler de cette façon une différence, une version 

différenciée de vivre l'humanité. 
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"La nai ssance d'une nouvelle 
revue est toujours un événe­
ment important et émouvant. 
Important parce que les revues 
sont d'une absolue nécessité 
~ la vie de l'esprit dans un 
pays, ce sont elles qui engen­
drent la recherche intellec­
tuelle, la circulation des 
idées, l'élaboration des tech­
niques et de l'expression, les 
mouvements de pensées et de 
1 i ttérature ... 
Emouvant, parce qu'une revue 

est le signe d'une foi, mais 
encore d'un enthousiasme. Il 

Gaston MIRON, 
Tel quel, no 2 
(avril 1962), 
p. 5. 



LIMINAIRE 

Ce répertoire préliminaire ne représente qu'une étape d'un 
projet d'identification, d'acquisition, de dépouillement, d'in­
dexation des périodiques qUébécois de philosophie ou consacrant 
une partie de leur contenu ~ la philosophie, de bibliographie 
des textes philosophiques de ce corpus, d'étude et d'analyse de 
cette production. 

Nous entendons par périodiques québécois, les périodiques 
de langue française publiés au Québec. Cependant nous avons an­
nexé l'Université laurentienne et l'Université de Moncton ~ ce 
territoire, ainsi qu'Ottawa, retenant l~ aussi et presque exclu­
sivement des publications de l'université. Les journaux n'ont 
pas été inventoriés sauf, et seulement par un examen d'une par­
tie des collections, Le Quartier latin, Brébeuf et Notre temps. 

1900 ~ aujourd'hui (août 1983) délimitait notre tranche tem­
porelle d'investigation. Le périodique le plus ancien retenu date 
de 1902. L'année 1983 n'était pas terminée au moment de la compo­
sition du répertoire cependant deux périodiques fondés en 1983 y 

. t * apparalssen . 

La description des publications s'inspire des Règles de ca­
talogage anglo-américaines (Montréal, ASTED, 1980). Nous avons 
toutefois pris certaines libertés dont celles d'adopter un ordre 
de présentation des éléments d'information qui nous semblait 
mieux adapté au genre d'instrument de travail et de recherche 

* On trouvera aussi en annexe aux notices, quelques ajouts com­
prenant des titres pour la période 1983-30 avril 1986. 



qulest le répertoire, et de remplacer l'indication spécifique 

du genre de document par celle du nombre d'unités libraires(u.) 
ou fascicules. 

Seuls les noms des membres des équipes de production (di­

rection, rédaction, secrétariat ou autre) originelles sont ins­
crits dans les notes. Les mentions de collaborateurs ont été 
rédigées sur le mode impressionniste, ~ partir d'un survol ra­
pide de chaque périodique. 

En ce qui concerne les mentions des lieux de localisation 

et d'état des collections, nous avons utilisé le Catalogue de 

la Bibliothèque nationale du Québec: revues québécoises (Mont­
réal, Ministère des Affaires culturelles-B.N.Q., 1981,3 vol.), 
la Li ste des pub li cati ons en séri e - Bi b 1 i othèque de 11 Uni vers ité 

Laval (Québec, 1982,4 vol.) et la Liste des périodiques courants 
- Bi b 1 i othègue de l'Uni vers ité Laval (7 octobre 1982, 4 vol.). 
Pour les titres ne se retrouvant ni à l'Annexe Aegidius-Fauteux 
de la B.N.Q., ni à la Bibliothèque de l'Université Laval, nous 
avons vérifié ~ l'Université de Montréal: à la Bibliothèque de 

théologie et de philosophie et au Centre (Service) de documenta­
tion du Département de philosophie. Des exemplaires des périodi­
ques auxquels aucun lien de localisation nlest rattaché dans les 

notices se retrouvent soit parmi les documents rassemblés au 
Centre de documentation en philosophie qUébécoise et étrangère 
de l'U.Q.T.R., soit dans notre propre collection. 
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ELEMENTS D'INFORMATION POUVANT APPARAITRE DANS UNE Non CE 

Titre: complément du titre / Mention de responsabilité. -- Lieu 
d'édition: Editeur (Lieu d'impression: Imprimeur). 

Indication numérique et chronologique. 
Nombre d'unités: caractéristiques matérielles; dimensions. 
Périodicité et variantes. 
Interruption de publication: 
Livraison utilisée pour décrire la publication lorsque ce 

n'est pas la première. 
Organe de (revue de): 
Comprend du texte en anglais (en langues étrangères). 
Comprend des comptes rendus et des bibliographies. 
Le titre varie: 

. Le sous-titre varie: 
La Mention de responsabilité varie: 
Le lieu d'édition varie: 
L'éditeur varie: 
Le lieu d'impression varie: 
L'imprimeur varie: 
Particularités de la numérotation: 
Index (table): 
Numéros spéciaux (ou thématiques): 
Supplément de: 
Supplément: 
Fusion de: ... ; et de: 
Fusionné avec: ... ,et devient: 
Absorbe: 
Absorbé par: 
Fait suite à: 
Suivi de: 
Devient: 
Equipe de production (direction, rédaction, secrétariat): 
Co 11 aborateurs : 
Localisation: 



Abréviations 

ca 
cm 
Coll ab. 

i.e. 
Ill. 

Impr. 

No, nos 

n.s. 
part. en coul. 
Portr. 

s.l. 

s.n . 
u. 
Vol. 

ABREVIATIONS, SIGLES ET SYMBOLES 

circa : indique une date approximative . 
centimêtre, -s. 
Collaborateurs. 

id est: c'est-a-dire. 
illustration, -s. 
Imprimeur, imprimerie. 

Numéro, numéros. 
nouvelle série. 
partiellement en couleurs . 

Portrait, -s. 
sans lieu . 

sans nom . 
unité (libraire), -s. 

Vol ume . 

Sigles de localisation 

BNQ Bibliothèque Nationale du Québec (Annexe Aegidius-Fauteux). 

CDM Centre de Documentation, Département de philosophie, Uni­
versité de Montréal. 

UL Bibliothèque de l'Université Laval . 

UMP Université de Montréal, Bibliothèque de Théologie et Phi­
losophie. 

Symboles 

? 

I/? 

Il 

* 

Incertitude quant a la date de la première ou 
de la dernière livraison . 
Indique une date probable de dernière livrai­
son. 
Certitude quant a la date de la dernière li­
vraison. 
Encadrant un lieu de localisation, indique 
qu'il manque des numéros a la collection que 
possède ce lieu. 
Collection complète (jusqu'a 1982 pour les 
périodiques qui continuent de paraftre, jus­
qu'a la date certaine, probable ou incertai ­
ne indiquée dans la notice correspondante, 
pour les autres). 

Indique un périodique spécialisé, de philo­
sophie et/ou sous la responsabilité : d'une 
faculté, d' un département ou d'une associa­
tion de philosophie; de philosophes, de pro­
fesseurs ou d'étudiants en philosophie . 



NOTICES 
(par ordre alphabétique) 

A 

*1- L'Académie canadienne Saint-Thomas diA uin. -- Québec: l'A­
cadémie Québec: L'Action catholique. 

1ère session (nov. 1930)-12e/13e sessions (oct. 1942/oct. 
1943) Il 

11 u. ; 24 cm. 
Annuel. 
L'imprimeur varie: Impr. franciscaine missionnaire. 
Collab.: Hermas Bastien, Arthur Caron, Auguste Ferland, 

Ceslas Forest, Cyrille Gagnon, Edmond Gaudron, Léon-Mercier 
Gouin, Charles de Koninck, Louis Lachance, Louis de Leary, 
M.-A. Lamarche, No~l Mailloux, Olivier Maurault, L.-A. Pâ­
quet, Alphonse-Marie Parent, Léo Pel land, Antonio Perrault, 
G.-B. Phelan, Arthur Robert, Camille Roy, Georges Simard, 
Alphonse Sylvestre, Ferdinand Vandry, J.-M.-R. Villeneuve. 

Localisation: UL#. 

2- L'Action canadienne-fran aise. -- Montréal: Ligue d'action 
canadienne-française Montréal: Arbour & Dupont). 

Vol. 19, no 1 (janv. 1928)-vol. 20, no 6 (déc. 1928) ; 
mars 19291/ 

13 u. ; 19 cm. 
Mensuel. 
Organe officiel de la Ligue d'action canadienne-française. 
Comprend des comptes rendus. 
L'éditeur varie: Librairie d'action canadienne, oct. 1928-

mars 1929. 
Le fascicule de mars 1929 nlest pas numéroté et constitue 

un numéro hors-série. 
Supplément: L'Ame des livres. 
Fait suite ~: L'Action française. 
Devient: L'Action nationale. 
Co11ab.: Hermas Bastien, Nérée Beauchemin, Harry Bernard, 

Jean Bruchési, Henri D'Arles, Marie-Claire Daveluy, Lionel 
Groulx, Blanche Lamontagne-Beauregard, Albert Lévesque, Es­
dras Minvi11e, Antonio Perrault, Raymond Tanghe, Albert Tes-



sier. 
Localisation: BNQ#, UL#. 

3- L'Action fran aise. -- Montréal: Ligue des droits du fran-
çais Montréal : Impr. populaire). 

Vol. l, no l (janv. 1917)-vol. 18, no 6 (déc. 1927)// 
133 u. ; 19 cm. 
Mensuel. 
Comprend des bibliographies. 
L'éditeur varie: Ligue d'action française. 
L'imprimeur varie: Arbour & Dupont. 
Index: L'Action française 1917-1928-Etude SU1Vle d'un in­

dex, mémoire de maîtrise en histoire, par Louis-Philippe Ro­
bidoux, Université de Montréal, 1959, 171 p. 

Suivi de: L'Action canadienne-française. 
Collab.: Hermas Bastien, Harry Bernard, Jean Bruchési, E­

mile Bruchési, Emile Chartier, Georges Courchesne, Henri 
D'Arles, Marie-Claire Daveluy, Rodolphe Dubé, Alexandre Du­
gré, Adélard Duplessis, Aegigius Fauteux, M.-Ceslas Forest, 
Lionel Groulx, Omer Héroux, François Hertel, Pierre Homier, 
Blanche Lamontagne, Michèle Le Normand, Albert Lévesque, 
Marie-Victorin, E.-Z. Massicotte, Olivier Maurau1t, Emile 
Miller, Esdras Minvi11e, Edouard Montpetit, Jean No1in, L.­
A. Pâquet, Arthur Robert, Albert Tessier, Anatole Vanier . 

Localisation: BNQ#, (Ul). 

4- l'Action universitaire. -- Montréal: Comité exécutif de 
l'Association générale des dip16més de l'Université de Mont­
réal. 

Vol. l, no l (déc. 1934)-vol. 27, no l (nov. 1960)// 
180 u. : i11., portr. ; 24 cm [puiV 31 cm. 
Mensuel (sauf juil. et aoOt) , déc. 1934-juin 1947 LPui~ 

trimestri el. 
"Revue des dip16més de l'Université de Montréal". 
Comprend des comptes rendus et des bibliographies. 
l'éditeur varie: Association des diplômés de l'Université 

de Montréal, janv. 1949-nov. 1960. 
Numéros spéciaux: Vol. 9, no l (sept. 1942), "L' inaugura­

tion de l'université"; vol. 11 ,no 6 (févr. 1945), "Honmage 
A l'oeuvre de Frère Marie-Victorin"; vol. 11, no 10 (juin 
1945), "Honmage A l'Université de Montréal a l'occasion de 
son vingt-cinquième anniversaire d'autonomie"; vol. 16, no 
4 (juil. 1950), "Carrefour'50". 

Devient: Inter. 
Co11ab.: Victor Barbeau, Hermas Bastien, Gérard Bessette, 

Maurice Blain, BenoTt Broui11ette, Jean Bruchési, Berthelot 
Brunet, Michel Brunet, Pierre Camu, Robert Charbonneau, André 
Dagenais, Marie-Claire Daveluy, Rex Desmarchais, Roger Duha-
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mel, Robert Elie, Jean Ethier-Blais, Ceslas Forest, Guy Fré­
gault, Jean-Louis Gagnon, Maurice Gagnon, Saint-Denys Gar­
neau, Gratien Gélinas, Etienne Gilson, Alain Grandbois, Eloi 
de Grandmont, Pierre de Grandpré, Lionel Groulx, René Gué­
nette, François Hertel, Jean-Pierre Houle, Benoît Lacroix, 
Gustave Lanctôt, Jeanne LIArchevêque-Duguay, Rina Lasnier, 
André Laurendeau, Léon Lortie, Charles Maillard, Jean Mala­
bard, Marie-Victorin, Olivier Maurault, Esdras Minville, 
Louvigny de Montigny, Dostaler OILeary, Philippe Panneton, 
Julien Péghaire, Louis-Marcel Raymond, Louis-Marie Régis, 
Robert de Roquebrune, Paul-Emile Roy, Guy Sylvestre, Raymond 
Tanghe, Paul Toupin, Geneviève de la Tour Fondue, Jean-Paul 
Trudel, Jean Vallerand. 

Localisation: BNQ#, (UL). 

*5- Activités philosophiques. -- Montréal Centre de psycholo-
gie et de pédagogie. 

No l (1945/1946)# 
1 u. ; 24 cm. 
"Organe officiel de la faculté de philosophie de 11 Univer­

s Hé de Montréal Il • 

Directeur: Albert-M. Ethier. 
Collab.: Albert-M. Ethier, Ceslas-M. Forest, Edmond Gau­

dron, Louis Lachance, Lucien Martinelli, Arcade-M. Monette, 
Julien Péghaire, Gérard Petit. 

Localisation: UMP#. 

6- Alliages: littérature, art, philosophie. -- Trois-Rivières 
[S.n;]. 

Vol. l, no 1 (nov. 1982)-
28 cm. 
Irrégul ier. 
Fondateurs : Maurice Fournier, Luc Gilbert. 
Responsable: Maurice Fournier. 
Collab.: Jean-Pierre Allard, Jacques Beaudry, Maurice Four­

nier, Luc Gilbert, Nicolas Hancock, François Lavergne. 
Localisation: 

*7- Alternatives: revue philosophique / Collectif de production, 
département de philosophie, Cegep de Sherbrooke. -- Sherbroo­
ke : le Collectif (Sherbrooke: Service de photocopie du Ce­
gep). 
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Vol. 1, no 1 [automne 197Q7# 
1 u. ; 28 cm. 
"Revue du d~partement de philosophie du Collège de Sher­

brooke". 
Equipe de production: Daniel Berthold, Alain Chevrette, 

Yvan Cloutier, Alain Desharnais, Diane Lemay. 
Co11ab.: Daniel Berthold, Gilles Boudrias, RodrigueB10uin, 

Gérard G. Caza, Alain Desharnais, Marie-Germaine Guiomar, 
Jacques Laf1eur, Jean-Paul Laprise, Diane Lemay, Yvon Tal­
bot, Jocelyn Va11~e. 

Localisation: 

8- Amérigue française: revue 1itt~raire. -- Montr~a1 : [S.n~ 
(Montr~a1 : Impr. de Lamirande). 

1ère année, no 1 (nov. 1941)-6e année, no 6 (juin/jui1. 
1947) ; n.s., no 1 (1948)-n.s., vol. 3, no 6 (nov./d~c. 
1951) ; vol. 10, no 1 (janv./f~vr. 1952)-vol. 15, no 2 
(1964) Il 

81 u. : il1. ; 26 cm [puiV 21 cm. 
Mensuel [puiV quatre nos par an [puisJ bimestriel [pui~ 

i rr~gu1 i er. 
Interruptions: de juin à sept. 1944, de mai à d~c. 1945, 

de 1956 à 1962. 
Comprend des comptes rendus. 
Le sous-titre varie: revue de cr~ation et de recherches 

1 itt~rai res. 
Le lieu d'édition varie: Westmount. 
L'éditeur varie: Société des ~ditions Pascal [puis s.n~. 
L'imprimeur varie: [S.n., pui~ Impr. Saint-Joseph [puis 

s.nJ. 
Numérotation: 1ère ann~e, nos 1-7 (nov. 1941-août 1942); 

2e année, nos 1-7 (sept. 1942-juin 1943); 3e ann~e, nos 16-
21 (sept. 1943-mai 1944); 4e ann~e, 6 nos (oct. 1944-avri1 
1945); 5e ann~e, nos 1-10 (janv.-d~c. 1946); 6e ann~e, nos 
1-6 (janv.-jui1. 1947); vol. 7 = [n.s., vol. 17, nos 1-4 
(1948-1949); vol. 8 ~ [n.s., vol. {l, nos 1-4 (1949-1950); 
vol. 9 = n.s., vol. 3, nos 1-6 (janv.-d~c. 1951); vol. 10, 
nos 1-6 (janv.-d~c. 1952); vol. 11, nos 1-6 (janv.-d~c. 
1953); vol. 12, nos 1-6 (avril-d~c. 1954); vol. 13, nos 1-4 
(1955); vol. 14, no 1 (1963); vol. 15, no 2 (1964). 

Table: Vol. 1-2 (nov. 1941-juin 1943) ~ vol. 2, no 8 (juin 
1943). 

Index: Vol. 7-13 (1948-1955) in vol. 13, no 4 (1955). 
Numéro sp~cial: 2e ann~e, no ~(mars 1943), Hommage à An­

toine de Saint-Exup~ry. 
Directeurs: Roger Rolland, Pierre Bai11argeon. 
Col1ab.: Marcel Aymé, Pierre Baillargeon, Guy Beaulne, An­

dr~ B~land, Harry Bernard, Jovette-A1ice Bernier, G~rard Bes-
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sette, Paul-Emile Borduas, Jacques Brau1t, Henri Bru1ard, 
Berthelot Brunet, Michel Brunet, Solange Chaput-Rolland, Re­
né Chicoine, Adrienne Choquette, Robert Choquette, Paul 
Claudel, Gustave Cohen, Lucien Collin, Pierre Daviau1t, An­
nette Décarie, Gilles Derome, Rex Desmarchais, Alfred DesRo­
chers, Léo-Pau1 Desrosiers, D'Ibervi1le-Fortier, Annette Do­
ré, Marcel Dubé, Jean Dufresne, Robert Elie, Jean Ethier­
Blais, Edouard Fabre-Surveyer, Jacques Ferron, Jean-Paul Fi­
lion, Wallace Fowlie, Guy Frégault, Jean-Paul Fugère, Cla­
rence Gagnon, Maurice Gagnon, René Garneau, Sylvain Garneau, 
Gratien Gélinas, Pierre Gélinas, André Gide, Roland Giguère, 
Ivan Goll, Alain Grandbois, Eloi de Grandmont, Germaine Guè­
vremont, Claude Haeffely, Anne Hébert, Jacques Hébert, Gil­
les Hénault, François Hertel, Alain Horic, Judith Jasmin, 
Edmond Labelle, Jean-Louis Langlois, Gatien Lapointe, Rina 
Lasnier, Jacques Lavigne, Félix Leclerc, Ozias Leduc, Jean­
Marc Léger, Roger Lemelin, Robert-E. Llewellyn, Jacqueline 
Mabit, Jacques Madaule, Andrée Maillet, André Malraux, Clé­
ment Marchand, Séraphin Marion, Olivier Maurault, Gaston Mi­
ron, Emile Nelligan, Dostaler O'Leary, Alfred Pellan, Albert 
Pelletier, Gérard Pelletier, Alphonse Piché, Jean-Guy Pilon, 
Damase Potvin, Louis-Marcel Raymond, Jean-Jules Richard, 
Louis-Philippe Robidoux, Hyacinthe-Marie Robillard, Roger 
Rolland, Robert de Roquebrune, Jacques Rousseau, Carmen Roy, 
Gabrielle Roy, Guy Sylvestre, Raymond Tanghe, Louis-Martin 
Tard, Jean Tétreau, Yves Thériault, Adrien Thério, Jacques 
de Tonnancour, Paul Toupin, Pierre Trottier, Pierre-Elliot 
Trudeau, Pierre Vadeboncoeur, Paul Valéry, Jean Vallerand. 

Localisation: (BNQ), UL#. 

9- Annales de l'ACFAS / Association canadienne-française pour 
l'avancement des sciences. -- Montréal : ACFAS (Montréal : 
Impr. populaire). 

Vol. l (1935)-
111. ; 22 cm LPui ~ 28 cm. 
Annuel. 
Comprend des notes biographiques et bibliographiques. 
Comprend des résumés de communications présentées aux con-

grès de l'ACFAS, dans les différentes sections dont 'philo­
sophie'. 

L'imprimeur varie: Impr. Le Devoir [pui~ Pierre Des Ma­
rais LPuis s.n., pui~ Litho-Canada. 

Comité de rédaction: Jules Brune1, Adrien Pouliot, Joseph 
Risi, Jacques Rousseau. 

Localisation: BNQ#, (UL). 
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10- Arts et pensée. - Montréal: Editi ons Chanteel ere ltée. 
Vol. l, no l (janv. 1951)-vo1. 14, no 19 (janv./févr. 

1955) Il 
19 u. : i11. ; 28 cm. 
Bimestriel. 
Interruption de janv. à août 1953. 
Suivi de: Vie des arts. 
Equipe de production: Direction: Rolland Boulanger (di­

recteur), André Lecoutey (assistant-directeur); chef de 
rédaction: Julien Déziel; rédacteurs: Guy Boulizon, M. Pla­
mondon. 

Collab.: René Bergeron, Jean-Guy Blain, Paul-Emile Bor­
duas, Rolland Boulanger, Guy Boulizon, Jean Bruchési, René­
Salvator Catta, Gilles Corbeil, Julien Déziel, Robert Elie, 
Claude Gauvreau, Jean-Marie Gauvreau, Paul Gladu, Jean de 
Laplante, André Lecoutey, Ozias Leduc, Albert Legrand, Jean­
Paul Lemieux, John Lyman, Gérard Morisset, Benoît Pruche, 
Louis-Marcel Raymond, Hyacinthe-Marie Robillard, Jean-Louis 
Roux, Jean Simard, Jacques G. de Tonnancour, Guy Viau. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

*11- L'Assome : bulletin d'information de l 'AGEP. - LMontréal 
s. nJ. 

No l (6 oct. 1975)-no 20 (12 avril 1976)//? 
36 cm. 
Hebdomadaire [puis] irrégulier. 
Le premier no porte le titre L'Asome. 
AGEP: Association générale des étudiants de philosophie 

de l'Université de Montréal. 
Collab.: Jean-François Hamel, Damien Plaisance. 
Localisation: CDM#. 

12- Aujourd'hui. - Montréal: Editions d'Aujourd'hui ([S.~ 
L'Archevêque & Desforges). 

No 1 (oct. 1939)-no 99 (déc. 1947)1/ 
99 u. ; 18 cm. 
Mensuel. 
Comprend des réimpressions ou des traductions en français 

d'articles déja publiés dans des revues ou journaux. 
Le sous-titre varie légèrement. 
L'imprimeur varie: Impr. Modèle LPui~ Thérien Frères Ltée 

[puis] Impr. de Lamirande. 
Absorbe: Voici la France de ce mois. 
Devient: Le Digeste français. 
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Directeur: Roger Duhamel. 
Collab.: Pierre Baillargeon, Marius Barbeau, Victor Bar­

beau, Maurice Blain, Jein-Charles Bonenfant, Roger Brien, 
Jean Bruchési, Roger Caillois, Robert Charbonneau, Paul 
Claudel, Emile Coderre, M.-A. Couturier, Pierre Dansereau, 
Luigi D'Appolonia, Rex Desmarchais, Alfred DesRochers, Léo­
Paul Desrosiers, Rosaire Dion-Lévesque, Roger Duhamel, Ces­
las Forest, Louis Francoeur, Guy Frégault, René Garneau, 
Françoise Gaudet-Smet, Jean-Marie Gauvreau, Henri Ghéon, 
Etienne Gilson, Paul Guth, François Hertel, Edmond Labelle, 
Jeanne L'Archevêque-Duguay, Rina Lasnier, André Laurendeau, 
Maurice Lebel, Emile Legault, Gérard Malchelosse, Clément 
Marchand, Marie-Victorin, Jacques Maritain, Edouard Montpe­
tit, Gérard Morisset, Dostaler O'Leary, Philippe Panneton, 
Ubald Paquin, Julien Péghaire, Damase Potvin, Marcel Ray­
mond, L.-M. Régis, Julia Richer, Roger Rolland, Robert La­
rocque de Roquebrune, Guy Sylvestre, Jacques Tremblay, Au­
guste Viatte. 

Localisation: BNQ#, (UL). 
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B 

13- Brébeuf : organe officiel des élèves du Collège Brébeuf. --
LMontréa 1 : s. n.] . 

Vol. 1, no 1 (24 févr. 1934)-vo1. 39, no 4 (févr. 1971)? 
Mensuel. 
Suivi de: Contact. 
Directeur: Pierre Ranger. 
Co11ab.: Pierre Bai11argeon, André Bé1and, Guy Dufresne, 

Jean-Charles Fa1ardeau, Jacques Ferron, Gérard Fi1ion, Mau­
rice Gagnon, Paul Gérin-Lajoie, Jacques Godbout, Pierre de 
Grandpré, François Hertel, Edmond Labelle, Jacques Lavigne, 
Roger Rolland, Jacques G. de Tonnancour, Paul Toupin, Pier­
re Trudeau, André Vachon, Pierre Vadeboncoeur, No~l Va11e­
rand, Guy Vi au. 

Localisation: (BNQ). 

14- Brèches. -- Montréal: Editions Spinifex ([s.l. : s.n.]). 
No 1 (printemps 1973)-no 7 (printemps/été 1977)#? 
6 u. ; 23 cm. 
Trimestriel. 
Comprend du texte en anglais. 
Le sous-titre varie: analyse/fiction. 
L'éditeur varie: L'Aurore [puis s.n~. 
Le lieu d'impression et l'imprimeur varient: Québec: Impr. 

Laf1amme Ltée [pui~ Montréal : Impr. Gagné Ltée. 
Numéros thématiques: No 1 (printemps 1973), sur Ferron; 

no 3 (hiver/printemps 1974), Colloque de philosophie sur 
l'identité nationale et l'identité personnelle par le Cer­
cle de philosophie du Collège de Maisonneuve; no 4/5 (prin­
temps/été 1975), "L'étrangeté du texte"; nos 6 (printemps/ 
été 1976) et 7 (printemps/été 1977), "Institutions et appa­
reil s de pouvoi r" . 

Equipe de production: Rédaction: André Beaudet, Giovanni 
Ca1abrese, André Da11aire; secrétaires de la rédaction: An­
dré Beaudet, Nicole Bédard; maquettiste: Bernard Emond. 

Col1ab.: Marc-Fernand Archambault, André Beaudet, Pierre 
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Beaudry, Claude Beausoleil, Nicole Bêdard, Pierre Bertrand, 
Julien Bigras, Giovanni Ca1abrese, François Charron, Jean­
Jacques Couvrette, Andrê Da11aire, Bernard Emond, Jean Fi­
sette, Pierre Grave1, Felix Guattari, Robert Hébert, Rêgine 
Jobin, Michel Larivière, Claude Lêvesque, Claude Panaccio, 
François Pêra1di, Andrê Roy, D.-C. Sloate, Michel Van Schen­
del. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

15- Bulletin / Société d'étude et de confêrences. -- Montrêa1 
la Sociétê. 

Vol. 1, no 1 (oct. 1951)-vol. 17, no 1/2 (mai 1967)// 
23 cm. 
Trois nos par an. 
Société établie sous le patronage de la Faculté de philo­

sophie de l'Université de Montréal. 
Comité de rédaction: Mad. Alfred Paradis (directrice), 

Mad. Fernand Rochon, Mad. Jules Labarre, Mad. Philippe Beau­
regard, Mad. Jean Brunel1e; Mad. Marcel Thérien, Mad. Paule 
Rolland, Mad. Claire St-Pierre, Mad. Yvette Larivière; se­
crétaires de la rédaction: Mad. Madeleine Demers, Mad. Ma­
deleine Trahan, Mad Louise Beaudoin. 

Co11ab.: Jean-Louis Barrault, Hervé Bazin, Annette Doré, 
Marcel Dubé, Robert Elie, Jean-Louis Gagnon, Maurice Gagnon, 
Normand Hudon, Michelle Lasnier, Camille Laurin, Jean Le 
Moyne, Michelle Le Normand, Gabriel Marcel, Claude Mauriac, 
Jean Mouton, Andrée Paradis, Jean-Guy Pilon, Jean Simard, 
Pierre-Henri Simon, Thérèse Thérien, Paul Toupin, Jean Va1-
1erand. 

Localisation: (BNQ), (UL). 

*16- Bulletin de la Sociêté de philosophie du Québec. -- [Mont-
réal? : la Société. 

Vol. 1, no 1 (oct. 1974)-
22 cm. 
Quatre nos par an. 
Comprend des bibliographies. 
Numéro spécial: Vol. 5, no 3 (nov. 1979), "Répertoire des 

thèses de doctorat en philosophie soutenues dans les univer­
sités du Québec des origines a. 1978", par Claude Gagnon et 
Denise Pelletier, Service des archives, S.P.Q. 

Bibliographie des articles philosophiques parus dans des 
quotidiens québécois: année 1976 dans vol. 3, no 2 (avril 
1977); année 1977 dans vol. 3, no 4 (janv. 1978); année 
1978 dans vol. 4, no 4 (déc. 1978); année 1979 dans vol. 6, 
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no 2 (mai 1980); année 1980 dans vol. 7, no 2 (sept. 1981); 
année 1981 dans vol. 8, no 3/4 (déc. 1982). 

Equipe de production: Directeur: Raymond Brouillet; comi­
té de rédaction: Yvan Cloutier, Paul Germain, Pierre Grave1, 
Claude Panaccio, Paul-André Quintin. 

Co11ab.: Josiane Ayoub, Jean-Paul Brodeur, Luc Brisson, 
Marc Chabot, Claude Gagnon, Maurice Gagnon, Gilles Gauthier, 
Yvon Gauthier, Robert Hébert, Roland Houde, Alain La11ier, 
Georges Legau1t, Pierre Lemay, Georges Leroux, Danièle Le­
tocha, Alan Murphy, Robert Nadeau, Claude Panaccio, Denise 
Pelletier, Paul-André Quintin, Claude Savary, Serge Thibault. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

*17- Bulletin de l'Association des étudiants de hiloso hie. -­
ontréa1 : 1 Associatiorll. 
No 1 (21 févr. 1977)-no 4 (11 avril 1977)//? 
4 u. ; 28 cm. 
l rrégu1 i er. 
Collab.: Pierre Be11emare, Richard Léonard, Louise Mail­

loux. 
Localisation: CDM. 

*18- Bulletin de liaison / Département de philosophie, Universi-
té de Montréal. -- ~ontréal] : le Département. 

No 1 (sept. 1970)-no 16 (mars 1975)? 
16 u. ; 28 cm. 
liCe bulletin a pour but d'aider a établir un réseau de 

communication entre les membres du département de philoso­
phie: étudiants, professeurs et employés. Il n'a d'autre 
prétention que de fournir, régulièrement, de l'information 
au lecteur. Il 

Co1lab.: Jean-Paul Audet, Venant Cauchy, Marie-Claire Del­
vaux. 

Localisation: CDM. 

19- Bulletin des études fran aises. -- Outremont : Collège Sta-
nislas Montréal: Impr. La Patrie). 

Vol. 1, no 1 (avril 1941)-vo1. 5, no 28 (nov./déc.1945)// 
28 u. ; 25 cm. 
Bimestriel. 
Comprend des comptes rendus et des bibliographies. 
Comprend une chronique de philosophie. 
Index: Nos 1-28 (1941-1945) ~ no 28. 
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Numéro spécial: No 7 (mai 1942), 113e centenaire - Ville­
Mari eU. 

Collab.: Fernand Baldensperger, Antonio Barbeau, Victor 
Barbeau, Guy Boulizon, André Champroux, Paul-M. Cru, Pierre 
Dagenais, Léo-Paul Desrosiers, Paul Dumas, E. Fabre-Surve­
yer, Jean-Marie Gauvreau, Alain Grandbois, Lionel Groulx, 
Gabriel Hanotaux, Jean-Pierre Houle, Jean Houpert, Henri Le 
MaTtre, Robert-E. Llewellyn, Léon Lortie, Olivier Maurault, 
Gérard Morisset, Julien Péghaire, Roger Picard, Pierre Ri­
cour, Ringuet, Simone Routier, Raymond Tanghe, Ernest Té­
treau, Jean Vallerand, Auguste Viatte, Rodrigue Villeneuve, 
Jacques Voisine, Armand Yon. 

Localisation: BNQ#, (UL). 

*20- Bulletin du Cercle Gabriel-Marcel. - Trois-Rivières le 
Cercle. 

Vol. l, no 1 (avril 1979)-
28 cm. 
Six nos par an. 
Index: Vol. 1-4 (1979-1982) in vol. 4, no 6 (déc. 1982). 
Responsables: Donat Gagnon, Marcel Nadeau. 
Collab.: Claude Brouillette, Gaétan Brulotte, Venant Cau­

chy, Lise Delagrave, Paul Gagné, Donat Gagnon, Marc Gariépy, 
Michelle Guérin, Alexis Klimov, BenoTt Lemaire, Clément Mar­
chand, Gérard Marier, Marcel Nadeau, Yvon Paillé, Alphonse 
Piché, Simonne P1ourde, André Poray, Negovan RajTc, David 
Roy. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

*21- Bulletin semestriel de la Société de hi1oso hie de Mont­
réal. - ontréal : la Société. 
---VOl. 1, no l (avril 1965)-vo1. 4, no 1 (juin 1968)? 

7 u. ; 36 cm LPui~ 28 cm. 
Semes tri el. 
Suivi de: Bulletin trimestriel de la Société de philoso­

phie de Montréal. 
Préparé par: le Conseil de la Société: Venant Cauchy, 

président; Jean Racette, vice-président; Georges Héla1, 
secrétaire-trésorier; et les membres André Bergeron, Yvon 
Blanchard, Germaine Cromp, Roland Houde. 

Collab.: Guy-H. Allard, Jacques Brochu, Venant Cauchy, 
Claude Corbo, Michel Dufour, Jacques Dufresne, Georges Hé­
la1, Françoise Labarre, Maurice Lagueux, Yvan Lamonde, Mi­
chel Laporte, Georges Leroux, Claude Panaccio, Bernard 
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Proulx, Jean Racette, Pierre Saint-Arnaud, Claude Savary, 
Jacques Tremblay, Robert Trempe. 

Localisation: CDM#. 
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*22- Cahier p~dagogique de la Coordination provinciale de la phi-
losophie. - [S.1.J : la Coordination. 

Vol. 1, no 1 (sept. 1972)-vol. 2, no 2 (avril 1973)? 
4 u. ; 28 cm. 
l rrégul i er. 
Numéros spéciaux: Vol. 1, no 2 (oct. 1972), "Situation de 

l'enseignement coll~gia1 de la philosophie" par Jean Prou1x; 
vol. 2, no 2 (avril 1972), Documentation pour le Colloque de 
philosophie organis~ par la Coordination, Qu~bec, juin 1973. 

Membres du comit~ de coordination: Jean Prou1x (coordon­
nateur), Maurice Bailly, Yves Callières, Hubert Doucet, 
Charles Gervais, Gérard Lévesque, Jacques Oue11et. 

Localisation: 

23- Les Cahiers de Cap-Rouge. - Lëap-Rouge Educo-M~di~. 
Vo 1. l, no 1 ( déc. 1972)-
23 cm. 
Quatre nos par an. 
"Publié par l'Association des professeurs du campus Notre­

Dame-de-Foy" . 
Le vol. l, no 4 intitulé "Dossier Untel" est publié en co­

~dition avec les Editions du Jour. 
Index: Vol. 1-10 (1972-1982) in vo1. 10, no 4 (1982). 
Numéros spéciaux dont: Vol. l-:-no 4 (1973), "Dossier Un­

tel"; vo1. 2, no 4 (déc. 1974), "Mémoire soumis par M. Jean­
Paul Tremblay ~ la Commission d'étude sur la tâche de l'en­
seignement collégial"; vo1. 3, no 2 (1975), "Cap-Rouge, dix 
ans après". 

Supplément: 17 feuilles photoreproduites et brochées cons­
tituant une copie revue, corrigée et augmentée du texte de 
Françoise Lamy-Rousseau, intitulé: "C1assification, cata10-
gage et indexation des documents multi-media: étude 'inté­
grative"', texte paru dans le vo1. 2, no 2 (mars 1974). 

Comité de direction: Martial Giroux, Arthur Lefrançois, 
Jean-Pierre Tremblay. 

407 



Co11ab.: Viateur Beaupré, André Be11efeui11e, Rosaire Ber­
geron, Gérard Blais, Martin Blais, Jean-Paul Desbiens, Bru­
no Dro1et, Charles Gagnon, Bruno Hébert, Philippe Hébert, 
Gustave Lamarche, Jacques Légaré, Roger Leme1in, René Pa­
geau, Jean-Paul Tremblay. 

Localisation: BNQ#, (UL). 

24- Cahiers de cité libre. -- Montréal: Syndicat coopératif 
d'édition Cité libre (Saint-Hyacinthe: Impr. Yamaska). 

17e année, no 1 (sept.loct. 1966)-21 e année, no 11 (hiver 
1971) Il 

1 7 u. : i 11. ; 22 cm. 
Irrégu1 ier. 
L1éditeur varie: Editions du Jour, juin 1967. 
Le lieu d1impression et 1 1 imprimeur varient: [s.1.J 

Impr. les Editions Marquis Ltée [puis s.l~ : Payette et 
Payette [pui~ Montréal : Payette & Simms inc. [puis s .1.J 
Payette et Payette [pui~ Montréal : Payette & Simms inc. 
[pui~ Montréal : Impr. Gagné. 

Numéros thématiques ou essais dont: Pour une civilisation 
du plaisir de Jean-Claude Dussau1t (18e année, automne 1968); 
Philosophie du pouvoir de Martin Blais (20e année, printemps 
1970) . 

Fait suite à: Cité libre. 
Rédaction: G.-H. Al1ard, Maurice Blain, NaTm Kattan, Yer­

ri Kempf, Jacques Lamarche, André Lefebvre, Bruno Lefebvre, 
Roger Marceau, Paul Migeotte, Jean Pellerin. 

Co1lab.: Guy-H. A11ard, Louis Beaupré, André Blais, Mar­
tin Blais, Philippe Bergeron, Guy Bourassa, Robert Bouras­
sa, Michel Brunet, Teddy Cheva1ot, Roger Daoust, Jean-Paul 
Desbiens, Jean-Claude Dussault, Michèle Favreau, Marcel 
Gilbert, NaTm Kattan, Yerri Kempf, Maurice Lagueux, Jacques 
Lamarche, Yvan Lamonde, Jean-Paul Lefebvre, Vincent Lemieux, 
Roger Marceau, Paul Migeotte, Claude Panaccio, Jean Pelle­
rin, Gérard Pelletier, Guy Rocher, Jacques Tremblay, Paque­
rette Villeneuve. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

25- Les Cahiers de Nouvelle-France: pensée chrétienne et natio-
nale. -- Montréal : Associés de Neuve-France. 

No 1 (janv./mars 1957)-no 12 (déc. 1959/janv. 1960)1/ 
12 u. ; 23 cm. 
Trimestriel 
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Devient; Nouvelle-France. 
Président des. Associés de Neuve-France; André Dagenais. 
Collab.: F. Alexis, François-Albert Angers, Raymond Bar-

beau, Victor Barbeau, Hermas Bastien, Roger Brien, Michel 
Brunet, André Dagenais, André D'Allemagne, Léa-Paul Desro­
siers, Claude Dussault, Alain Grandbois, Lionel Groulx, 
Charles de Koninck, Gustave Lamarche, Rodolphe Laplante, 
Maurice Lebel, Rina Lasnier, Marie Le Franc, Alice Lemieux­
Lévesque, Albert Lévesque, Séraphin Marion, Esdras Minville, 
Marcel Roussin, Saint-Aubin. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

26- Les Cahiers franciscains / Clercs du Studium franciscain de 
théologie. - Montréal: Studium franciscain ([s.l. : s.n,]). 

No l (avril 1931) - va 1. 4, no 4 (déc. 1935) // 
16 u. ; 22 cm. 
l rrégul i er. 
Comprend des comptes rendus et des bibliographies. 
L'éditeur varie: [s.n., pui~ Studium de théologie [puig] 

Studium franciscain de théologie. 
Le lieu d'impression et 1 1 imprimeur varient: Montréal: 

Impr. des franciscains [puis s.l. : s.n., pui~ Montréal: 
Impr. des franciscains [puis s.l. : s.n,]. 

Tables des matières: Vol. 1-3 (avril 1931-juil. 1934) in 
vol. 3, no 4; vol. 4 (déc. 1934-déc. 1935) in vol. 4, no4 
( déc. 1935). -

Suivi de: Nos cahiers. 
Collab.: Olivar Asselin, Harry Bernard, Carmel Brouillard, 

Emile Chartier, Emile Coderre, Alfred DesRochers, Julien Dé­
ziel, Lionel Groulx, Maurice Hébert, A.-M. Lamarche, Romain 
Légaré, Albert Lévesque, Gonzalve Poulin, Réginald Roy, Ri­
chard-M. Thivierge. 

Localisation: BNQ#, (UL). 

27- Les Cahiers fraternalistes : publication évolutionnaire / 
Centre de recherches fraternalistes. - LQuébeçJ : Editions 
Atys. 

{No lJ (mars/avril 1964) 
21 cm. 
Bimestriel. 
Un seul no paru? 
La livraison de mars/avril 1964 serait le premier no des 

Cahiers et le cinqui~me ouvrage de la collection "Silex" des 
éditions Atys. 

Fondateurs: François Hertel, Gilbert Langevin. 
Localisation: BNQ#. 
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28- Les Cahiers laurenti.ens. - Sudbury /JJntJ Université 
laurentienne. . 

Vol. l, no 1 (juin 1968)-
23 cm. 
Trois nos par an [pui~ deux nos par an. 
Comprend des comptes rendus. 
Numéros thématiques dont: Vol. 9, no 2 (févr. 1977) en 

Hommage à Martin Heidegger. 
Publié avec: Revue de 1 'Université laurentienne, 1968-

1971. 
Fusionné avec: Revue de l'Université 1aurentienne, 1971-

1979. 
Absorbé par: Revue de 1 'Université 1aurentienne en nov. 

1979. 
Comité de rédaction: Léandre Page (directeur), Guy-André 

Bernard, Michel Bideaux, André Donneur, James de Finney, 
Yvon Gauthier, Yves Lefier. 

Co11ab.: Jacques Berque, Michel Bideaux, Roch Carrier, 
René Champagne, René de Chantal, René Dionne, Fernand Do­
rais, Placide Gaboury, Yvon Gauthier, Laurent Giroux, Jac­
ques Godbout, Benoît Lacroix, Henri Lefebvre, Gaston Miron, 
Léandre Page, Marcel Rioux, Guy Robert, David Roy, Peter 
Roy1e, Pascal Sabourin, Pierre Savard, Jean Simard, André 
Vachet. 

Localisation: (UL). 

29- Les Cahiers Reflets. -- Trois-Rivières: Société de confé-
rences Reflets ([S.l. : s.nJ). 

Vol. 1, no 1 (avril 1944)-vo1. 1, no 10 (nov. 1945)? 
9 u. ; 22 cm. 
Irrégulier LPui~ mensuel LPui~ irrégulier. 
Le lieu d'édition et l'éditeur varient: Montréal: Publi­

cations provinciales ltée. 
Le lieu d'impression et 1 1 imprimeur varient: LTrois-Riviè­

re~ : la Cie de publication Le Nouvelliste Ltée [pui~ Beau­
ceville : la Cie de 1 'Eclaireur Ltée. 

La livraison de nov. 1945 constitue en fait le no 9. 
Chaque no reprodui t une conférence dont: "Les Humani tés 

classiques dans la société contemporaine", par Maurice Le­
bel, dans le no 1 (avril 1944); "Tagore et Gandhi", par Ga­
briel-M. Lussier, dans le no 2 (juin 1944); "Perspectives 
de l'avenir intellectuel de la France'~ par Auguste Viatte, 
dans le no 4 (févr. 1945). 

Collab.: Gustave Lamarche, Maurice Lebel, Robert E. Lle­
wellyn, Gabriel-M. Lussier, Roger Picard, René Ristelhueber, 
Robert de Roquebrune, Albert Tessier, Auguste Viatte. 

Localisation: (BNQ). 
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30-

*31-

32-

Les Carnets du thêologue / Scolastiques de Saint-Viateur. 
- Joliette: Clercs." de Saint-Viateur (Joliette ;" Action 
populaire}. 

2e année, no l (Pâques 1937)-4e annêe, no 2 (avril 1939)# 
9 u. ; 24 cm. 
Quatre nos par an. 
Comprend des comptes rendus. 
Le sous-titre varie: Publication intime des scolastiques 

de Saint-Viateur [pui~ Publication intime des scolastiques 
Clercs de Saint-Viateur. 

Table: 2e-4e année (1937-1939) dans une brochure publiée 
séparément sous le titre: Les Carnets viatoriens, table al­
phabétique des cinq premières années (1936-1941). 

Fait suite a: La Survie. 
Devient: Les Carnets viatoriens. 
Conseil de rédaction: Gustave Lamarche, censeur et modéra­

teur; Alphonse Thérien, directeur; Julien Beausoleil, rédac­
teur-en-chef; Marcel de Grandpré, secrétaire. 

Collab.: Marcel de Grandpré, François Hertel, Gustave La­
marche, Denis Perigord. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

Carnets philosorhigues. - Montréal: [S.nJ. 
Vol. l, no l nov. 1951)-vol. 1, no 3 (mars 1952)//? 
3 u. ; 28 cm. 
Bimestriel. 
1I0rgane des étudiants de la faculté de philosophie de 

l' Uni vers ité de Montréa 111 
• 

Directeur: Loris Racine. 
Rédacteur: Jacques Racette. 
Collab.: Raymond Beaugrand-Champagne, Pierre Charbonneau, 

Fernand Gauthier, Jean-Louis Le Scouarnec, Jean-Renê Major, 
Roger Nadeau, Bertrand Rioux, Michel Roy, Roland Verrette. 

Localisation: UMP#. 

Les Carnets viatoriens / Clercs de Saint-Viateur. - Joliet­
te : les Clercs (Joliette: Action populaire). 

Vol. 4, no 3 (juil. 1939)-vol. 20, no 4 (oct. 1955)// 
66 u. ; 24 cm. 
Trimestriel. 
Comprend des comptes rendus. 
Le lieu d'impression et l'imprimeur varient: Québec: Ac­

tion catholique LPui~ Trois-Rivières: Nouvelliste [pui~ 
Joliette: Impr. Saint-Viateur, Maison provinciale. 
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Tables: Vol. 4, no 3-vol. 5 (1939-1940) dans une brochure 
publiée séparément sous le titre: Les Carnets viatoriens, 
table alphab~tique des cinq premiêres années (1936-1941); 
vol. 6-11 (1941-1946) dans une brochure publiée séparément 
sous le titre: Les Carnets viatoriens, table alphabétique 
des années 1941-46. 

Fait suite a: Les Carnets du théologue. 
Rédaction: Gustave Lamarche, directeur; Fernand Brazeau, 

président; Adrien Pinard, rédacteur en chef; Gaston Bibeau, 
secrétaire. 

Collab.: F.-A. Angers, Victor Barbeau, Rolland Boulanger, 
Jacques Brault, Gaston Carriêre, René-Salvator Catta, Adri­
enne Choquette, André Dagenais, Pierre Daviault, Alfred Des­
Rochers, Rosaire Dion-Lévesque, Alain Grandbois, Eloi de 
Grandmont, Marcel de Grandpré, François Hertel, Edmond La­
belle, Gustave Lamarche, Rina Lasnier, Maurice Lebel, Marie 
Le Franc, Jean-Marc Léger, Alice Lemieux-Lévesque, Clément 
Marchand, Paul Morin, Denis Perigord, Alphonse Piché, Simo­
ne Routier, Jean-Louis Roux, Robert Rumilly, Guy Sylvestre. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

*33- Carrefour / Société de philosophie de l'Outaouais. -- Otta-
wa : la Société (Ottawa: Print-O-Matic). 

Vol. l, no 1 (premier semestre 1979)-
22 cm. 
Deux nos par an. 
Le lieu d'impression et l'imprimeur varient: [S.1. : s .n;]. 
Comité de rédaction: Léo-Paul Bordeleau (directeur), Simon 

Laflamme (secrétaire de la rédaction), Luc De Ladurantaye, 
Roger Lapointe, Paul Lemaire, Vance Mendenhall . 

Collab.: Gérard Bergeron, Léo-Paul Bergeron, Luc De Ladu­
rantaye, Jacques Dufresne, Patrick Imbert, Henri Laborit, 
Simon Laflamme, Guy Lafrance, Jacques Laplante, Roger La­
pointe, Paul-M. Lemaire, Jean-Louis Major, Vance Mendenhall, 
Maryvonne Roth, Georges Tissot. 

Localisation: UL#. 

*34- Les Cartons violés. -- Québec: Studium franciscain de phi-
losophie . 

No l (1932)-vol. 6, no 4 (mai 1945)// 
24 u. ; 19 cm LPui~ 22 cm. 
Irrégulier. 
Comprend du texte en langues étrangères. 
Le lieu d'édition varie: Montréal. 
L'éditeur varie: Clercs du Studium franciscain de philoso-
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phie ~ui~ Clercs du scolasticat franciscain de philoso­
phie [pui~ Studium de théologie [pui~ Studium franciscain 
de théologie. 

Scindé en: Echo de 1 'Alverne et en: Studium. 
Collab.: Constantin-M. Baillargeon, Romain Légaré. 
Localisation: BNQ#. 

35- Cham s d'a lication. -- Trois-Rivi~res : Editions Champs 
d'application Trois-Rivières: Impr. du Bien public). 

No 1 (hiver 1974)-no 5 (automne 1975)#? 
5 u. ; 23 cm. 
Quatre nos par an. 
Le lieu d'édition varie: Montréal. 
Le lieu d'impression et l'imprimeur varient: LMontréa17 

Agence de presse libre du Québec. 
Direction: Pierre Milot, François-Pierre Déry. 
Collab.: Jean-Pierre Bastien, Claude Beausoleil, Gaétan 

Brulotte, Marc Chabot, François Charron, Robert Corneau, Ro­
ger Des Roches, François-Pierre Déry, Adèle Lessard, Lucil­
le Marcotte, Pierre Milot, Antonio Muniz de Rezende, André 
Roy, Jean Saint-Arnaud. 

Localisation: (BNQ), (UL). 

*36- Chez Sophie / Centre humaniste Alpha. -- Lévis le Centre 
([s.l~ : Impr. la Renaissance inc.). 

Vol. l, no 1 (déc. 1982)-
28 cm. 
Dix nos par an. 
Recueil de citations d'"auteurs dont l'expérience et le 

savoi r sont reconnus uni versell ement" . 
Numéros thématiques: No l (déc. 1982), L'éducation intel­

lectuelle; no 2 (janv./févr. 1983), La franchise; no 3 
(mars 1983), Qu'est-ce qui conduit A philosopher? 

Equipe de production: Gérard Dionne (recherchiste et di­
recteur à la rédaction), Paul Gervais (assistant à la ré­
daction), Lise Roy et Patricia Tremblay (conseillières), 
Louise Dionne (secrétaire). 

Localisation: 

*37- CIRPHO / Cercle international de recherches philosophiques 
par ordinateur. -- Montréal : LëIRPHQ]. 

Vol. l, no 1 (automne 1973)-vol. 3, no 2 (automne 1975)#? 
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5 u. ; 23 cm, 
Semestriel. 
Comprend du texte en anglais. 
Comprend des comptes rendus et des notes bibliographiques. 
Avant-titre: Revue. 
Le vol. 1, no 2 nia pas été publié. 
Direction: Venant Cauchy, A1astair McKinnon. 
Co11ab.: Luc Brisson, Venant Cauchy, Roland Houde, A1as­

tair McKinnon, Jean-Guy Meunier, Pierre Plante, André Robi­
net. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

38- Cité libre. - Montréal: Syndicat coopératif d'édition Ci­
té libre. 

Vol. 1, no l (juin 1950)-16e année, no 88/89 (jui1./aoOt 
1966) // 

88 u. ; 22 cm [pui~ 27 cm. 
Irrégulier, 1950-1960 LPui~ dix nos par an. 
Comprend des comptes rendus. 
Vol. 11-16 aussi appelés nouvelle série. 
La numérotation continue est adoptée a partir de la 7e li­

vraison (mai 1953); les six premières livraisons sont numé­
rotées: vol. l, no 1 (janv. 1950), no 2 (févr. 1951), no 3 
(mai 1951), no 4 (déc. 1951) et vol. 2, no 1/2 (juin/juil. 
1952), no 3 (déc. 1952). 

Erreurs et omissions dans la numérotation des années. 
"Bib1iographie des articles et des chroniques littéraires 

dans la revue Cité libre", par Hélène Lafrance, pp. 99-104 
dans Structure, idéologie et réception du roman guébécois 
de 1940 a 1960, Sherbrooke, Département d'études françaises 
- Faculté des arts - Université de Sherbrooke, 1979 ("Cahiers 
dl études 1 ittéra ires et culture 11 es ", 3). 

Numéros spéciaux dont: no 46 (avril 1962) sur le sépara­
tisme; no 48 (juin/juil. 1962) sur la psychiatrie; no 58 
(juin/juil. 1963), un essai sur la paix ilLe retour des mi­
cromegas" par Pierre Vadeboncoeur; no 80 (oct. 1965), ilLe 
Québec po1itique". 

Devient: Cahiers de cité libre. 
Collab.: Pierre Baillargeon, Jean-Guy Blain, Maurice Blain, 

Réginald Boisvert, Jean Bouthillette, Raymond Boyer, Guy 
Cormier, Pierre Dansereau, Vianney Décarie, Gilles Derome, 
Léon Dion, Georges Dufresne, Fernand Dumont, Robert Elie, 
Jean-Charles Falardeau, Jacques Ferron, Stanley French, 
Charles Gagnon, Gabriel Gagnon, Jean-Louis Gagnon, Lysiane 
Gagnon, Yvon Gauthier, Pierre Gélinas, Jacques Godbout, Gé­
rald Godin, Thérèse Gouin-Oêcarie, Anne Hébert, Jacques Hé­
bert, François Hertel, Normand Hudon, Pierre Juneau, Nafm 
Kattan, Yerri Kempf, Edmond Labelle, Paul Lacoste, Maurice 
Lagueux, Gatien Lapointe, Jeanne Lapointe, Adèle Lauzon, 
Jean-Marc Léger, Jean Le Moyne, René Lévesque, André Major, 
Jean-René Major, Jean Marchand, Gilles Marcotte, Jean Paré, 
Alice Parizeau, Jean Pellerin, Gérard Pelletier, François 
Piazza, Alain Pontaux, Marie Raymond, Marcel Rioux, Roger 
Rolland, Patrick Straram, Charles Taylor, Jacques Tremblay, 

414 



Pierre Trottier, Pierre-Elliot Trudeau, Pierre Vadeboncoeur, 
Pierre Valliêres, Michel Van Schendel, Guy Viau. 

Localisation: (BNQ), UL#. 

39- Club musical et littéraire de Montréal. -- Montréal le 
Cl ub. 

Vol. l (1940/194l)-vol. 02 (1961/1962)//? 
22 u. ; 21 cm. 
Annuel. 
Publication des conférences présentées au Club. 
Titre de la couverture: Saison artistique - Club musical 

et littéraire de Montréal. 
Numérotation: Vol. 1-5 (1940-1945), vol. Al-A5 (1945-1950), 

vol. Bl-B5 (1950-1955), vol. Cl-C5 (1955-1960), vol. 01-02 
(1960-1962). 

Collab.: Michel Ambacher, Hermas Bastien, Raymond Barbeau, 
Guy Beaulne, Jean-Raymond Boudou, Guy Boulizon, René-Salva­
tor Catta, Robert Choquette, Alfred DesRochers, Jean Doat, 
Marcel Dubé, Guy Dufresne, Roger Duhamel, Jean-Louis Gagnon, 
René Garneau, J. Bernard Gingras, Alain Grandbois, Jean Ha­
melin, Charles Holmes, Jean-Pierre Houle, Léopold Houlé, 
Jean Houpert, Jean-Marie Laurence, Joseph Ledit, Emile Le­
gault, Jean-Marc Léger, Robert E. Llewellyn, Léon Lortie, 
Paul Loyonnet, Jules Massé, Olivier Maurau1t, Victor Morin, 
Pierre Nardin, Henri Norbert, Dostaler O'Leary, Pierre Ri­
cour, René Riste1hueber, Paul Roussel, Jean-Louis Roux, Ar­
thur Sideleau, Jean Simard, Pierre-Henri Simon, Karl Stern, 
Louis-Martin Tard, Yves Thériault, Geneviève de la Tour Fon­
due,Jean Valcourt, Jean Vallerand, Guy Viau. 

Localisation: (BNQ), UM#. 

40- Co-Incidences / Etudiants du département des lettres fran­
çaises de l'Université d'Ottawa. -- Ottawa: Editions de 
l'Université d'Ottawa. 

Vol. l, no l (mars 1971)-vol. 6, no 3 (nov./déc. 1976)// 
17 u. ; 22 cm. 
Trois nos par an. 
Fait suite à: Incidences. 
Suivi de: Incidences, nouvelle série. 
Equipe de production: Coordonnateur: Adrien Thério; comité 

de rédaction: Yrénée Bélanger, Marie Lehoux, Pierre H. Le­
mieux, Pierre Mathieu, André Renaud, Adrien Thério. 

Col1ab.: Yrénée Bélanger, John E. Hare, Patrick Imbert, 
Alexis Klimov, André Major, Pierre Mathieu, Gaston Miron, 
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Gabrielle Poulin, Andr~ Renaud, Adrien Th~rio. 
Localisation; BNQ#, UL#. 

41- Collêge et famille: revue d'~ducation. - Montr~al : Col-
lèges de la Compagnie de J~sus. 

Vol. 1, no 1 (janv. 1944)-vol. 26, no 5 (déc. 1969)// 
126 u. ; 23 cm. 
Cinq nos par an. 
Comprend des comptes rendus. 
L'~diteur varie: Editions Bellarmin. 
Index: Vol. 13-22 (1956-1965), pr~paré par M. Camille Bou­

cher et réalisé au Centre de documentation de l'Université 
Laval, Québec, 1968. 

Numéros spéciaux dont: Vol. 17, no 1/2 (f~vr./avri1 1961) 
sur l'Orientation actuelle des Collèges classiques; vol. 19, 
no 2/3 (avril/juin 1962), "Le Maître"; vol. 21, no 2/3 (a­
vril/juin 1964), "La Jeunesse ~tudiante du Québec en 1964". 

Devient: Education et société. . 
Collab.: François-Albert Angers, Pierre Angers, Richard 

Arès, Victor Barbeau, Paul Benoît, Monique Béchard, Jean 
Brassard, René-Salvator Catta, Béatrice Clément, Marie-Jœeph 
D'Anjou, Georges-Henri D'Auteuil, Edmond Desrochers, Marcel 
Dayan, Roger Duhamel, Gilbert Forest, André Fortin, Placide 
Gaboury, Ernest Gagnon, Jean Genest, André Girouard, Richard 
Joly, Jean-Paul Labelle, Jean Laramée, Jeanne L'Archevêque­
Duguay, Jean-Jacques Larivière, André Laurendeau, Michelle 
Le Normand, Jacques Lewis, Robert Llewellyn, Françoise Mail­
let-Lavigne, Marcel Marcotte, Jacques Maritain, Esdras Min­
ville, André Pâquet, Robert Picard, Jean Racette, Louis­
Bertrand Raymond, Albert Tessier, Jean-Paul Trudel, Stépha­
ne Valiquette, Guy Viau. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

*42- Considérations: revue étudiante de philosophie. - Québec 
[S.n.J. 

Vol. l, no l (juin 1977)-
22 cm. 
Trois nos par an. 
Le sous-titre change: Revue de philosophie. 
Porte également une numérotation continue et parallèle. 
Numéros spéciaux: Vol. l, no 2 (janv. 1978) et no 3 (mars 

1978), Spécial-colloque "Qu'est-ce que la philosophie en 
1977?"; vol. 6, no l (avril/mai 1983), 4e colloque de la 
Jeune philosophie, "Cause et fais - La philosophie dans le 
choix des possibles". 
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Conçu, fond~ et d'abord dirig~ par Jacques Beaudry. 
Equipe de production: Jacques Beaudry, Marcel C6t~, Clai­

re Nadeau, Serge Proulx, Louise Rousseau. 
Collab.: Jacques Beaudry, Guy Bouchard, Martial Bouchard, 

Ren~e Bouchard, Marcel C6t~, Jaromir Danek, Jean-Paul Des­
biens, H~lêne Dorion, Denis Dumas, Richard Filion, Laurent 
Giroux, Guy Godin, Michel Jean, Laurent Lamy, Isabelle Moi­
san, Sylvain Paill~, Robert Plante, Serge Proulx, Pierre-Co 
Tremblay, Jacques Vaillancourt. 

Localisation: (BNQ), UL#. 

43- Contributions a l '~tude des sciences de l'homme. -- Montr~­
al : Centre de recherches en relations humaines (Montr~al : 
Oeuvre de presse dominicaine). 

No l (1952)-no 8 (1971)? 
8 U. ; 26 cm. 
1 rrégu1 i er. 
Comprend des bibliographies. 
Le lieu d'impression et l 'imprimeur varient: Ville d'An­

jou : Impr. Richelieu Lt~e. 
Comit~ de r~daction: Jean-Marie Beauchemin, David B~langer, 

André Lussier, Bernard Mailhot, No~l Mail1oux, Adrien Pinard, 
Pierre Piprot D'Alleaume, Gregory Zi1boorg; secr~taire: Ber­
nard Mailhot; tr~sorier: David B~langer. 

Collab.: Philippe Carigue, Fernand Dumont, Th~rèse Gouin­
D~carie, Jean de Laplante, No~l Mai11oux, Marcel Rioux, Guy 
Rocher. 

Localisation: (UL). 

44- Critère. -- Montréal Un groupe de professeurs du Collège 
Ahuntsic. 

No 1 (f~vr. 1970)-
22 cm. 
Irrégulier. 
Notes bibliographiques au bas des pages et bibliographies. 
Num~ros th~mati ques: No l (f~vr. 1970), "La culture"; no 

2 (sept. 1970), "D~sir et besoin"; no 3 (janv. 1971), ilLe 
jeu"; no 4 (juin 1971), ilLe crime"; no 5 (janv. 1972), "L'en­
vironnement"; no 6/7 (sept. 1972), "La lecture"; no 8 (janv. 
1973), "L'enseignement co11~gia1"; no 9 (juin 1973), "Norma­
lit~ et maturite; no 10 (janv. 1974), "L'enracinement"; no 
11 (d~c. 1974), "Croissance et démes ure Il ; no 12 (mai 1975), 
"L'art de vivre"; no 13 (juin 1976), "La sant~ 1"; no 14 
(juin 1976), "La sant~ 2"; no 15 (automne 1976), "Pour un 
nouveau contract m~di ca 1"; no 16 (1977), ilL' âge et 1 a vi e"; 

417 



no 17 (printemps 1977), "La ville"; no 18 (printemps 1977), 
"La ville 2"; no 19 (automne 1977), "Vivre en ville"; no 20 
(hiver 1978), ilL '~co1e"; no 21 (1978), "Les pays du Qu~bec"; 
no 22 (~t~ 197"8""), "La d~mocrati e 1 i b~ree"; no 23 (automne 
1978), "La r~gion"; no 24 (hiver 1979), "Le pouvoir local 
et r~gi ona 1"; no 25 (pri ntemps 1979), "Les profess i ons "; no 
26 (automne 1979), "La d~professionnalisationll; no 27 (prin­
temps 1980), IILa recherche du pays - 1. Les francophones 
dl Améri que ll ; no 28 (pri ntemps 1980), IILa recherche du pays -
2. Le Qu~becll; no 29 (automne 1980), IILes jeunes et le tra­
vail ll ; no 30 (printemps 1981), IILa religion au XIxe siècle -
1. L'esprit religieux ll ; no 31 (printemps 1981), IILa religion 
au XIXe siècle - 2. L'~nstitution religieuse; no 32 (automne 
1981), IIReligion et culture"; no 33 (printemps 1982), "Fa­
milles, d'aujourd'hui"; no 34 (automne 1982), IIL'après-crise 
~conomique et sociale". 

Equipe de production: Directeur: Jacques Dufresne; r~dac­
teur en chef: Gilles Rivard; prépos~s à la direction: Jean 
Proulx, François Savignac, Roger Sylvestre. 

Collab.: Guy-H. Allard, Philippe Ariès, Jean-Paul Audet, 
Yves-Michel Beaulieu, Andr~-J. B~langer, Pierre Bertrand, 
Yves Bertrand, Nicole Boily, Denise Bombardier, Guy Bouli­
zon, Michel Brunet, Lucien Campeau, Venant Cauchy, René 
Champagne, Maurice Champagne-Gilbert, François Charbonneau, 
Pierre Dansereau, Léon Dion, Fernand Dorais, Fernand Dumont, 
Jean-Claude Dussault, Claire Dutrisac, Bruno Drolet, Umberto 
Eco, Nadia F. Eid, Madeleine Ferron, Jean-Louis Fournier, 
Placide Gaboury, Claude Gagnon, François-Marc Gagnon, Claude 
Galarneau, Jacques Grand'Maison, Pierre Gravel, John E. Hare, 
Fernand Harvey, Roland Houde, Jacques Juillet, Nicolas Kauf­
mann, Georges Khal, Benoît Lacroix, Maurice Lagueux, Yvan La­
monde, Bernard Landry, Jean Langlois, Jacques Languirand, 
Georges-A. Legault, Benoît Lemaire, Louise Marcil-Lacoste, 
Gérard Marier, Yves Martin, Jean-François Martineau, Robert 
Nadeau, José Ortega y Gasset, Fernand Ouellet, Claude Panac­
cio, Jeanne Parrain-Vial, Hélène Pelletier-Baillargeon, Ga­
brielle Poulin, Jean Proulx, Hubert de Ravinel, Louis-Ber­
trand Raymond, Olivier Reboul, François Ricard, Guy Rocher, 
Jo~l de Rosnay, Bruno Roy, Jean-Pierre Roy, Raymonde Savard, 
François Savignac, Fernand Séguin, Maurice da Silva, Jean 
Stafford, Roger Sylvestre, Gustave Thibon, Jean Trudel, 
Laurent-Michel Vacher, Pierre Vadeboncoeur, Robert Vignault, 
Heinz Weinmann. 

Localisation: BNQ#, UL#. 
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*45- Croire et savoir / Centre catholique des intellectuels ca-
nadiens. - Montréal ~ le C.C.I.C. 

Vol. l, no l (mars 1950}-vol. l, no 15/16 (janv. 1954)//? 
15 u. ; 21 cm. 
Irrégul ier. 
Table des matières: Vol. l, nos 1-7/8 (mars 1950-f~vr. 

1951) in vol. l, no 7/8 (janv./f~vr. 1951). 
Supp~ment au vol. l, daté mars/avril 1951. 
Collab.: Pierre Angers, Hubert Aquin, Jean-Guy Blain, Jean 

Bruchési, Maximilien Caron, Guy Frégault, Ernest Gagnon, 
Paul Lacoste, Jean de Laplante, Serge Lapointe, Joseph Ledit, 
Paul-Emile Léger, Michelle Le Normand, Léon Lortie, Henri 
Marrou, Esdras Minville, Philippe Panneton, Jacques Parizeau, 
Julien Péghaire, Henri Prat, Louis-Marie R~gis, Pierre-Henri 
Simon, Paul Vanier. 

Localisation: (BNQ), (UL), (UMP). 

46- Culture: revue trimestrielle: sciences religieuses et pro­
fanes au Canada. - Qu~bec : Association de recherches sur 
les sciences religieuses et profanes au Canada. 

Vol. 5 li .e. vol. V, no l (mars 1940}-vol. 32, no 1 (mars 
1971)// 

125 u. ; 25 cm. 
Trimestriel. 
Texte en français et en anglais. 
Comprend des comptes rendus et des bibliographies. 
La dernière parution porte la mention mars, mais constitue 

le vol. 32, no 1 (mars 1971). 
Index: Vol. 1-31 (1940-1971) in no de mars 1971. 
Hommages aux médiévistes: Victorin Doucet, dans le vol. 

26, no 4 (déc. 1965) et Ephrem Longpré, dans le vol. 27, no 
3 (sept. 1966). 

Supplément: en partie daté et numéroté, intitulé R~pertoi­
re bibliographigue accompagne chaque no. 

Fait suite à: Nos cahiers. 
Collab.: F.-A. Angers, Marius Barbeau, Théophile Bertrand, 

Hervé Biron, Jean-Charles Bonenfant, Carmel Brouillard, Jean 
Bruchési, Michel Brunet, Philippe Carigue, Gaston Carrière, 
Michel Champagne, Robert Charbonneau, Maurice Cohen, Jacques 
Cotnam, Marie-Claire Daveluy, Vianney Décarie, Jean-Joseph 
Deguire, Alfred DesRochers, Julien Déziel, Louis Dudek, A.-M. 
Ethier, Jean-Charles Falardeau, Edmond Gaudran, André Giroux, 
Elie Goulet, Germaine Guêvremont, Jean Hamelin, L.-E. Hame­
lin, Marcel Hamelin, John E. Hare, Léopold Houlé, NaTm Kattan, 
Charles de Koninck, Gustave Labbé, Luc Lacoursiêre, Benoît La­
croix, Gustave Lamarche, Yvan Lamonde, Gustave Lanct6t, Ro­
dolphe Laplante, Edouard Laurent, Maurice Lebel, Romain Lé-
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gar~, Jules L~ger, Cl~ment Lockquell, Ephrem Longpr~, No~l 
Mailloux, Gérard Malchelosse, Séraphin Marion, Esdras Min­
ville, Arcade-M. Monette, Gahriel Nadeau, Ren~ Pageau, Si­
mone Paré, Jean-Guy Pilon, Damase Potvin, Gonzalve Poulin, 
Marc Renault, Patrice Robert, JacquesRousseau, Pierre Sa­
vard, F. R. Scott, Fernand Seguin, Arthur Sideleau, Guy 
Sylvestre, Raymond Tanghe, Yves Thériault, Jean-Paul Trudel, 
Marcel Trudel, Jean Vallerand, Auguste Viatte, J.A. Wojcie­
chowski. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

420 



D 

*47- De philosophia / Association des étudiants, Département de 
philosophie, Université d'Ottawa = De philosophia / The Stu­
dent association of the Department of philosophy at the Uni­
vers ity of Ottawa. - Ottawa : [s. n J . 

No 1 (1980)-
22 cm. 
Annuel. 
Organe du cercle Philosophia fondé en 1974. 
Collab.: Maryvonne Longeart-Roth. 
Localisation: UL#. 

*48- Dialogue: revue canadienne de philosophie / Association ca­
nadienne de philosophie = Dialogue: canadian philosophical 
review / Canadian Philosophical Association. - [S.l~ : 
l'Association (Bruges: Presses Ste-Catherine). 

Vol. l, no 1 (juin 1962)-
23 cm. 
Trimestriel. 
Comprend des comptes rendus et des notes bibliographiques. 
Le lieu d'édition varie: Montréal. 
Le vol. 9 ne comprend que trois nos. 
Index: Vol. 1-10 (1962-1971) préparé par Nicole Langlois­

Letendre et publié séparément. 
Direction: Venant Cauchy, Martyn Estall. 
Collab.: Guy-H. Allard, Michel Ambacher, Jean-Paul Audet, 

Yvon Belaval, André Bergeron, Réjane Bernier, Pierre Ber­
trand, Yvon Blanchard, Guy Bouchard, Josiane Boulad-Ayoub, 
André-G. Bourassa, Jacques Brault, Stanislas Breton, Luc 
Brisson, Jean-Paul Brodeur, Claude Brodeur, F.J.J. Buyten­
dijk, Georges Canguilhem, Venant Cauchy, Germaine Cromp, 
Jacques Croteau, Jaromir Danek, Vianney Décarie, Jacques 
D'Hont, François Duchesneau, Michel Dufour, Jacques Dufres­
ne, Stanley French, Maurice Gagnon, Edmond Gaudron, Yvon 
Gauthier, L.B. Geiger, Laurent Giroux, Henri Gratton, Pierre 
Gravel, Robert Hébert, Georges Hélal, Roland Houde, Henri 
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Jones, Ernest Joas, J. Nicolas Kaufmann, John King-Farlow, 
Charles de Koninck, Garbis Kortian, Normand Lacharité, Be­
nOlt Lacroix, Claude Lagadec, Maurice Lagueux, Yvan Lamonde, 
Gilles Lane, Jean Langlois, Roger Lapointe, Louis Leahy, 
Hugues Leblanc, Henri Lefebvre, Georges Leroux, Daniêle Le­
tacha, Claude L~vesque, Camille Limoges, Clément Loekquell, 
Jean-Louis Major, Louise Marcil-Lacoste, Lucien Martinelli, 
Maurice Merleau-Ponty, Alastair McKinnon, Raymond Montpetit, 
Andr~ Moreau, Charles Murin, Claude Panaccio, Edouard Pa­
rent, René Pellerin, Jean Pépin, Jean Claude Piguet, Simon­
ne Plourde, Jean Racette, Olivier Reboul, Louis-Marie Régis, 
Marc Renault, Paul Ricoeur, Bertrand Rioux, Serge Robert, 
Maryvonne Roth, Jean Roy, Claude Savary, Jean Theau, Emma­
nuel Trépanier, Andr~ Vachet, Louis Valcke, J.A. Wojciechow­
ski, John Woods. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

49- Le Digeste français. - Montréal: Editions d'Aujourd'hui. 
No 100 (janv. 1948)-vol. 23, no 138 (mars 1951)// 
38 u. : i 11 ., portr. ; 20 cm. 
Mensuel. 
L 'éditeur varie: [s .nJ. 
Fait suite à: Aujourd'hui. 
Directeur: René Girard. 
Collab.: C~cile Chabot, Léon Chancerel, Paul Claudel, 

Daniel-Rops, G~rard Dagenais, Luigi D'Appolonia, Rex Des­
marchais, Georges Duhamel, Roger Duhamel, Jean-Marie Gau­
vreau, Etienne Gilson, Eloi de Grandmont, Claude-Henri Gri­
gnon, François Hertel, Francis Jammes, Robert E. Llewellyn, 
Jacques Madaule, E.-Z. Massicotte, François Mauriac, André 
Maurois, Henri de Montherland, Philippe Panneton, Jean Si­
mard, Jules Supervielle, Guy Sylvestre, Jérôme et Jean Tha-
raud, Henri Troyat, Jean Vallerand. . 

Localisation: BNQ#, (UL). 

50- Dires / Cégep de Saint-Laurent. - Saint-Laurent le Cégep. 
Vol. l, no l (mars 1983)-
20 cm. 

Collab.: Raymond Bélanger, Denise V. B~riault, Marcel 
Brien, Francisco Bucio, Jocelyne Denault, Michel Dussault, 
Chantal Mallen, Jean-Marie Moreau, Paul-Emile Ouellette, 
Andr~e Yanacopoulo. 

Localisation: 
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E 

*51- Ecce ephemere / LOes étudiants du département de philoso-
phie, Université de Montréal. - Montréal: s.nJ. 

No 1 (13 sept. 1978)-no 3 (29 nov. 1978)? 
3 u. ; 22 cm. 
Irrégulier. 
Chaque livraison porte un titre distinct toujours accom­

pagné de Ecce ephemere. 
Rédaction: Sylvain Bournival, Robert Dupuis, Jean Lamon­

tagne. 
Localisation: CDM#. 

*52- L'Eclectique. - [Sherbrooke : s.n~. 
Vol. 1, no 1 ([ca 1 981J) . 
28 cm. 
La 1 ivraison du 7 avril 1981 (vol. 1, no 2) est util isée 

pour décrire la publication. 
"Journal de l'Association des étudiants de philosophie de 

l'Université de Sherbrooke". 
L'orthographe du titre varie: L'Eklektique. 
Le sous-titre varie: Le journal des étudiant-es de philo­

sophie. 
Equipe de production: Mario Audet, Frédérick Brochu, Jo­

hanne Patenaude, Serge Saint-Pierre. 
Collab.: Mario Audet, Josée Babin, Frédérick Brochu, Pier­

re-Paul Charlebois, Suzanne Gauvin, Claude Gendron, Denise 
Provencher. 

Localisation: 

*53- L'Ecume. - LTrois-Rivières s.n~. 
Vol. 1, no 1 (ia 1977})//? 
22 cm. 
Un seul no paru? 
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"Journa1 des étudiants de philosophie, U.Q.T.R." 
U.Q.T.R.: Université du Québec a Trois-Rivi~res; 
Fait suite à: L' Eusèbe. 
Responsab1es-: Maurice Descôteaux, Dominique Gagné, Claud 

Jobin, André Leclerc, Michel Rossignol. 
Co11ab.: Maurice Descôteaux, Denis Gouin, Claud Jobin, An­

dré Leclerc, Claude Panaccio, Michel Rossignol. 
Localisation: 

*54- Emergences. -- Montréal : Collège Immaculée-Conception. 
Vol. 1, no 1 (sept./oct. 1966)-vo1. 3, no 2 (nov./déc. 

1968)? 
23 cm. 
Bimestriel (durant 11année scolaire). 
La livraison de nov./déc. 1966 (vol. l, no 2) est utilisée 

pour deécrire la publication. 
Le sous-titre varie: Revue interuniversitaire des étudiants 

en philosophie de la province de Québec. 
Le lieu dlédition et 1 léditeur varient: Trois-Rivières: 
[s.n.J. 
La livraison de janv./févr. 1968 (vol. 2, no 3) est accom­

pagnée dlune feuille dlerrata. 
Numéros thématiques : Vol. 2, no 2 (nov./déc. 1967), "La 

communication dans le monde actue1"; vol. 2, no 3 (janv./ 
févr. 1968), "La créativité"; vol. 2, no 4 (mars/avril 1968), 
ilLe marxisme"; vol. 3, no 1 (sept./oct. 1968), "Contestation 
et jeunesse"; vol. 3, no 2 (nov./déc. 1968), "Soc iété et mort 
de 11 homme" . 

Co11ab.: Greg Allain, Michel Dufour, Claude Gagnon, Yvan 
Lamonde, Georges Leroux, Raymond Montpetit, Robert Nadeau, 
Claude Panaccio. 

Localisation: (BNQ), (UL). 

55- En vrac / Ecrivains de la Mauricie. -- LTrois-Rivi~res s. 
n.J . 

[ca 1980J-
28 cm. 
Irrégulier. 
La livraison de janv. 1981 (no 5) est utilisée pour décri­

re la publication. 
Comprend un dossier de presse. 
Co1lab.: Yves Boisvert, Gaétan Bru10tte, Maurice Carrier, 

Michelle Guérin, Gilles de la Fontaine, Clément Marchand, 
Marcel Nadeau, Jean Panneton, Bernard Pozier. 

Localisation: 

424 



56- Etudes littéraires / Facult~ des lettres de l 'Universit~ 
Laval. -- Qu~bec : Presses de l tUniversit~ Laval. 

Vol. l, no l (avril 1968)--
23 cm. 
Trois nos par an. 
Comprend des comptes reridus. 
Chaque no est consacr~ a un sujet particulier dont: Vol. 4, 

no 2 (août 1971), "Orientations de la pens~e au XVIe siècle ll
, 

vol. 5, no l (avril 1972), IIL'essai ll
; vol. 6, no 3 (déc. 

1973), IILa littérature dans la culture d'aujourd'hui ll
; vol. 

9, no 3 (déc. 1976), IlLittérature et philosophie ll
• 

Comité de rédaction: Réal Ouellet (directeur), Roland Bour­
neuf; secrétaires a la rédaction: Jacques Blais, Normand 
Henfrey, Ignacio Soldevila-Durante. 

Collab.: Yves Avril, Victor-Lévy Beaulieu, Louky Bersia­
nik, André Berthiaume, Gérard Bessette, Jacques Blais, Jo­
seph Bonenfant, Roland Bourneuf, Jean-Paul Brodeur, Gaétan 
Brulotte, Aimé C~saire, Fernand Couturier, Hélène Cixous, 
Louis Francoeur, Madeleine Gagnon, André Gaulin, Claude Gau­
vreau, Raymond Gay-Crosier, Pierre Gravel, Anne Hébert, Jean 
Jonassaint, Na'm Kattan, Jacques Languirand, Maximilien La­
roche, Claude Lévesque, Jacques Michon, Edgar Morin, Fernand 
Ouellette, Suzanne Paradis, Réjean Robidoux, Denis Saint­
Jacques, Fernande Saint~Martin, Nathalie Sarraute, L~opold 
S~dar Senghor, Robert Vignault, Paul Warren, Marguerite 
Yourcenar. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

57- Exil. -- Trois-Rivières: Groupe de planification des déri-
ves urbaines. 

Vol. l, [no l7 (mars 1974)-vol. 1, no 2 (avril 1974)//? 
2 u. ; 28 cm. 
Mensuel. 
"Journal des exilés poldaves ll

• 

"Organe officiel du G.P.D.U." 
Tirage limité a 75 exemplaires. 
Rédaction: Alain Clavet, Jean Pro~encher, André Rousseau. 
Localisation: BNQ#. 
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*58- Facult~ de philo: Bulletin. -- LMontréal s.n~. 
[ëa sept. 196~-[ca 1966}? 
28 cm. 
Hebdomadaire. 
La livraison de la semaine du 27 sept. 1965 est utilisée 

pour d~crire la publication. 
Bulletin de la faculté de philosophie de 1 'Université de 

Montréal. 
Collab.: Claude Corbo, Victor Di Lauro, Michel Dufour, 

Yvan Lamonde, Serge Lusignan, Robert Nadeau, Claude Panac­
cio. 

Localisation: 

*59- Feuille-~pître : pour un monde et des hommes plus humains. 
-- Montréal: [s.nJ. 

Vol. 1, no 1 (janv. 1964)-vol. 3, no 2 (mars 1967)? 
28 cm [pui0' 18 cm [puiV 22 cm. 
l rr~gu1 i er. 
Un seul r~dacteur: Jean Roy. 
Localisation: (BNQ). 

*60- Fragments: philosophie québécoise, philosophie au Qu~bec 1 
Jacques Beaudry. -- Sherbrooke : [s. n;; . 

No 1 (oct. 1982) - . 
22 cm. 
Dix nos par an. 
Le lieu d'~dition varie: Trois-Rivières. 
Num~ros th~matiques: No 1 (oct. 1982), "La philosophie 

comme chantier"; nos 2/3 (nov./déc. 1982), "Dictionnaire 
rati ue des auteurs uéb~cois et philosophie u ; nos 4/5 
janv./f~vr. 1983, La recherche subventionnée en philoso­

phie dans les universit~s de langue française du Qu~bec de 
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1974-75 à 1979-80 11
; nos 6/7 (mars/avril 1983) ~ "Union musi­

cale de Sherbrooke ll
; no 8 (mai/juin/juil, 1983) ~ "Hommage 

au philosophe Jacques Lavigne à l'occasion du trentiême an­
niversaire de la publication de l'Inquiétude humaine". 

Fondateur-rédacteur: Jacques Beaudry. 
localisation: BNQ#. 
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61- Gants du ciel. - Montréal: Fides (LMontréal] Impr. Saint-
Joseph) . 

No l (sept. 1943)-[no lV(été 1946)// 
12 u. ; 23 cm. 
Trimestriel. 
Comprend des comptes rendus. 
Index de Gants du ciel (1943-1946), préparé par Georges­

Etienne Gélinas, c.s.v., Jean Hubert, S.C., Georges Bélan­
ger, Chrystian Lussier, sous la dir. de John Hare, Québec, 
Département d' études canadi ennes - Faculté des lettres - Uni­
vers Hé Laval, 1965. (IICahi ers de bi b li ographi e Il, 1) 

Numéro spécial: No 7 (mars 1945), Hommage a Supervielle. 
Directeur-fondateur: Guy Sylvestre. 
Collab.: Marius Barbeau, Paul Beaulieu, Simone Beaulieu, 

Jeannine Bélanger, Paul Bellot, Gérard Bessette, Georges Bu­
gnet, Gustave Cohen, Maurice Coindreau, W.E. Collin, Walcom 
Cowley, Daniel-Rops, Rex Desmarchais, Alfred DesRochers, Mar­
cel Dugas, Robert Elie, Gabriel Fauré, Wallace Fowlie, Nor­
throp Frye, Maurice Gagnon, Edmond Gaudron, Eloi de Grand­
mont, Germaine Guêvremont, Anne Hébert, Gilles Hénault, Fran­
çois Hertel, Alexandre Koyré, Edmond Labelle, Louis Lachance, 
Gustave Lamarche, Rina Lasnier, Laval Laurent, Clément Mar­
chand, Jacques Maritain, Ra'ssa Maritain, Nicolas Nabokoff, 
Marcel Raymond, Hyacinthe-Marie Robillard, Jules Superviel­
le, Guy Sylvestre, Yves Thériault, Jacques G. de Tonnancour, 
Jean Vallerand, Auguste Viatte, Jean Wahl. 

Localisation: BNQ#, UL#. 
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62- Les Idées. - Montréal : Editi ons du Totem (Drummondvi 11 e 
La Parole Ltée). 

Vol. 1, no 1 (janv. 1935)-vol. 9, no 6 (juin 1939)1/ 
49 u. ; 19 cm. 
Mensuel. 
Directeur-fondateur: Albert Pelletier. 
Co11ab.: Louis-Philippe Audet, Pierre Bai11argeon, Jean 

Béraud, Philippe Bertau1t, Jean Bruchési, Roger Brien, Ber­
thelot Brunet,Georges Bugnet,Pierre Cha10u,Adrienne Choquette, 
Robert Choquette, Do 11 ard Dansereau, Loui s Danti n, Rex Desmarchai s, 
Alfred DesRochers, Rosaire Dion-Lévesque, Charles Ooyon, 
Jean-Louis Gagnon, René Garneau, St-Denys Garneau, Marie 
Girard, Louis Guay, Jean-Charles Harvey, Gustave Kel1er­
Wolff, Georges Langlois, Marie Le Franc, Alice Lemieux­
Lévesque, Jean-Aubert Loranger, Pierre Mackay Dansereau, 
Clément Marchand, Victor Morin, Jean-Marie Nadeau, Pierre 
Odet, Odette Oligny, Cyrias Oue11et, Philippe Panneton, Lu­
cien Parizeau, Albert Pelletier, Adrien Plouffe, Paul Tou­
pin, Henri Tranquille. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

63- Incidences : revue littéraire 1 les Etudiants de la Faculté 
des arts de l'Université d'Ottawa. - Ottawa: [s.nJ ([$. 
1. : s.nJ). 

No 1 (nov. 1962)-no 14/15 (avril 1969) ; n.s., vol. 1, no 
1/3 (janv. Idée. 1977)-

23 cm [pui'il 26 cm LPui $l 25 cm. 
Irrégu1 ier. 
Interruption en 1970 et en 1978. 
Paraft sous le titre Co-Incidences de 1971 a 1976. 
Pas de sous-titre dans la n.S. 
La mention de responsabilité varie: Un groupe de profes­

seurs du département des lettres françaises de l'Université 
d'Ottawa. 

L'éditeur varie: Université d'Ottawa. 
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Le lieu d'impression et 1 'imprimeur varient: Montréal: 
Impr. Gagné Ltée. 

Numéro spécial: No 13 (hiver 1968} sur Félix-Antoine Sa­
vard. 

Numéros thématiques dans la n.s.: Vol. 1, no 1/3 (janv./ 
déc. 1977), "Ana1yses textuelles"; vol. 2/3, no 1 (janv./a­
vril 1979), "Que1ques poêtes qUébécois du XXe siêc1e"; vol. 
2/3, no 2/3 (mai/déc. 1979), "Ana1yse plurielle: Les Suaires 
de Véronigue de Michel Tournier"; vol. 4, no 1 (janv./avri1 
1980), "Etudes sur le XIXe siècle québécois"; vol. 4, no 2/3 
(mai/déc. 1980), "Romancières québécoises"; vol. 5, no 1 
(janv./avril 1981), "Médiéva1ités"; vol. 5, no 2/3 (mai/déc. 
1981, "La Renaissance". 

Fait suite ~: Tel gue1. 
Première direction: Louise Bussière, Richard Gaudreau1t, 

Maurice Henrie, Normand Tremblay, Pierre Trude1. 
Equipe de production de la n.s.: Directeur: Robert Major; 

comité de rédaction: Pierre Gaudet, Jean-Louis Major, Jean­
Luc Mercié, Pierre Nepveu, Réjean Robidoux. 

Co11ab.: Gilles Archambault, Marcel Bélanger, Jacques 
Brau1t, Alma de Chantal, Cécile Cloutier, Alfred DesRochers, 
Meery Devergnas, Claude Gagnon, François Ga11ays, Alain Ho­
ric, Patrick Imbert, Gatien Lapointe, Françoise Maccabée­
Iqba1, Pierre Maheu, Jean-Louis Major, Robert Major, Jean 
Ménard, Jean-Luc Mercier, Jacques Michon, Pierre Nepveu, An­
dré Renaud, Eugène Roberto, Réjean Robidoux, Félix-Antoine 
Savard, Paule Saint-Onge, Adrien Thério, Michel Tournier, 
Gemma Tremblay. 

Localisation: BNQ#, (UL). 

64- Interprétation / Service de recherches et d'enseignement de 
1 1 Hôpita1 des 1aurentides. - L'Annonciation {QuéJ : {s.nJ 
(Montréal: P. Desmarais). 

Vol. 1, no 1 (janv./mars 1967)-vo1. 5, no 4 (oct./déc. 
1971) ; no 21 (printemps 1978)-no 24 (1979)// 

20 u. : ill., photos; 23 cm. 
Trimestriel LPui~ irrégulier. 
Interruption de 1972 à 1977. 
Le lieu d'édition varie: St-Jérôme. 
Numéros thématiques: Vol. 3, no 1/2 (janv./juin 1969), ilLe 

pêre"; vol. 3, no 3 (juil./sept. 1969), "Psychanalyse et en­
gagement"; vol. 4, no 1/2 (janv./juin 1970), "Psychana1yse 
et/ou institutions psychiatriques"; vol. 4, no 3 (jui1./ 
sept. 1970), "La langue maternelle"; vol. 5, no 2/3 (avril/ 
sept. 1971), "Les débuts de la vie fantasmatique"; vol. 5, 
no 4 (oct./déc. 1971),. "Famille et épanouissement de la per­
sonna1ité"; no 21 (printemps 1978), "Son psychana1yste"; no 
22/23 (automne/printemps 1979), "Aux frontiêres de la fo1ie"; 
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no 24 {1979}, IILa petite fille ll
• 

Equipe de production: Directeur: Marcel Lemieux; rédacteur 
en chef: Julien Bigras; secrétaire A la rédaction: André St­
Jean; rédacteur: Claude Lagadec; rédacteur pour la France: 
Conrad Stein. 

Collab.: Hubert Aquin, Julien Bigras, Jacques Brault, A. 
Brochu, Claude Brodeur, Roger Dufresne, Evelyne Dumas, Fer­
nand Dumont, Henri Ey, Jacques Godbout, Gérald Godin, Claude 
Lagadec, Michèle Lalonde, Serge Leclaire, Vincent Lemieux, 
Françoise Loranger, Jacques Mackay, René Major, Pierre Ma­
thieu, M. Ouellette-Michalska, François Peraldi, Paul Ri­
coeur, Rémi Savard, Conrad Stein, Carlo Sterlin, Gilbert 
Tarrab, F. Théoret. 

Localisation: BNQ, UL. 
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*65- Laval théologique et philosophique. -- Québec Presses de 
l'Université Laval. 

Vol. 1, no 1 (1945)-
27 cm LPui~ 25 cm. 
Deux nos par an, 1945-1969 LPui~ trois nos par an, 1970-
"Publié par les facultés de théologie et de philosophie de 

l'Université Laval de Québec". 
Comprend du texte en anglais. 
Comprend des comptes rendus. 
Index: Vol. 1-20 (1945-1964) publié séparément. 
Co11ab.: Guy-H. A11ard, Ludwig von Berta1anffy, Louis-

Emile Blanchet, Claude Bonnel1y, Guy Bouchard, S. Cantin, 
Germaine Cromp, Jaromir Danek, Henri Declève, Roger Ebacher, 
Maurice Gagnon, Edmond Gaudron, Guy Godin, Henri-M. Guin­
don, Julien Harvey, Aurêle Kolna', Charles de Koninck, Gil­
les Langevin, Paul-Emile Langevin, Jean Langlois, Clément 
Lockque1l, Jacques de Monléon, A.-M. Parent, Yvan Pelletier, 
Simonne Plourde, Jean Richard, Jean-Dominique Robert, Al­
phonse Saint-Jacques, Félix-Antoine Savard, Emile Simard, 
Emmanuel Trépanier, Auguste Viatte, Jerzy A. Wojciechowski, 

Localisation: (BNQ), UL#. 

66- Liberté. - Montréal: IJ.nJ. 
Vol. l, no 1 (janv.jfévr. 1959)-
20 cm LPui~ 23 cm. 
Bimestriel. 
Interruption d'aoOt a déc. 1962 et de sept. a déc. 1963. 
Comprend des comptes rendus. 
Index: Vol. 1-15 (1959-1973) publié séparément en 1974; 

"Rappels 1959-1984: 1. Membres de l'équipe de direction, 
2. auteurs et collaborateurs, 3. numéros 2ub1iés", Liberté, 
no 150 • vol. 25, no 6 (déc. 1983), pp. f145-617. 

Comprend des numéros thématiques, des numéros spéciaux et 
les Actes des Rencontres qUébécoises internationales des é­
crivains. 

Equipe de production: Directeur: Jean-Guy Pilon; comité 
de rédaction: André Belleau, Gilles Carle, Jean Fi1iatrau1t, 

432 



Jacques Godbout, Gilles Hénault, Paul-M. Lapointe, Fernand 
Ouellette, Lucien Véronneau; secrétaire de la rédaction: 
Michel Van Schendel. 

Collab.: Guy-H. Allard, Hubert Aquin, André Beaudet, Ré­
jean Beaudoin, Michel Beaulieu, Marcel Bélanger, André Bel­
leau, Gérard Bessette, Julien Bigras, Maurice Blain, Marie­
Claire Blais, Jacques Bobet, Joseph Bonenfant, Paul-Emile 
Borduas, Monique Bosco, Roland Bourneuf, Jacques Brau1t, 
Pierre Brodin, Nicole Brossard, Yves-Gabriel Brunet, Gilles 
Carle, Paul Chamberland, Cécile Cloutier, Gilles De rame , 
Alfred DesRochers, Pierre Des Ruisseaux, Louis Dudek, Fer­
nand Dumont, Jean-Claude Dussau1t, Pierre Emmanuel, Jean­
Charles Fa1ardeau, Jacques Ferron, Madeleine Ferron, Jean 
Fi1iatrau1t, Jacques Fo1ch-Ribas, Madeleine Gagnon, Juan 
Garcia, René Garneau, Claude Gauvreau, Roland Giguère, Jac­
ques Godbout, Alain Grandbois, François Hébert, Louis-Phi­
lippe Hébert, Gilles Hénault, François Hertel, Pierre Jean 
Jouve, NaTm Kattan, Claude Lagadec, Michèle Lalande, André 
Langevin, Gilbert Langevin, René Lapierre, Paul-Marie La­
pointe, Jean Larose, Rina Lasnier, Alexis Lefrançois, Fran­
çoise Loranger, André Major, Jean-Louis Major, Robert Mélan­
çon, Gaston Miron, Pierre Morency, Pierre Nepveu, Anafs Nin, 
Fernand Ouellette, Madeleine Ouellette-Michalska, Pierre Pa­
gé, Alice Parizeau, André Payette, Alphonse Piché, Ga~tan 
Pican, Jean-Guy Pilon, Yves Préfontaine, François Ricard, 
Marcel Rioux, Yvon Rivard, Guy Robert, Gérald Robitaille, 
Gabrielle Roy, Fernande Saint-Martin, Jean Simard, Patrick 
Straram, Guy Sylvestre, Marie José Thériault, Paul Toupin, 
Gemma Tremblay, Pierre Trottier, Pierre Vadeboncoeur, Michel 
Van Schendel, Yolande Villemaire. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

67- Libre cours: revue d'action pédagogique / Enseignants du 
Collège de Maisonneuve. - Montréal: [s.n.]. 

Vol. 1, no 1 (janv. 1974)-vol. 3, no 4 (févr. 1976)//? 
21 cm. 
Irrégul ier. 
Porte également une numérotation continue et parallèle. 
Responsable de la publication: Denise Neveu. 
Comité de rédaction: Pierre Belleau, Normand de Bel1efeuil­

le, Daniel Blanchet, Georges Chauvette, Jean-Marc Chénier, 
Jean-Guy Daoust, Pierre Filion, Michèle Fournier, Philippe 
Haeck, Louise Labelle, Jean-Pierre Lamoureux, Thérèse Le­
clerc, Jean L'Ecuyer, Joséphine Moffa, Madeleine Stafford, 
Pierre Turcotte. 

Co11ab.: Normand de Bel1efeui11e, Pierre Bertrand, Philip­
pe Haeck, Robert Hébert, Claude Panacc;o. 

Localisation: BNQ#. 
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68- Livres et auteurs canadiens: panorama de l'année littérai-
re. - Montréal ~ Editions Jumonville. 

1961-1968// 
8 u. : i11. ; 28 cm [pui0 26 cm. 
Annuel. 
Comprend des comptes rendus et des bibliographies. 
Index: 1961-1965 dans la livraison de 1965. 
Suivi de: Livres et auteurs guébécois. 
Directeurs: Adrien Thério (fondateur et directeur général), 

Gilles Hénault, Guy Plastre, André Vachon. 
Collab.: Gilles Archambault, Hermas Bastien, Guy Beaulne, 

Jacques Brault, Léandre Bergeron, Gérard Bessette, Roch Car­
rier, Venant Cauchy, Pierre Châtillon, Jacques Cotnam, Roger 
Duhamel, Gaston Dulong, Fernand Dumont, Gilles Hénault, Fran­
çois Hertel, Thomas de Koninck, Benoît Lacroix, Gatien La­
po i nte, Maximilien Laroche, Jacques Lazure, Odette Leroux, 
André Major, Jean-Louis Major, Jean Marcel, Jean Ménard, Su­
zanne Paradis, Guy Robert, Réjean Robidoux, Paule Saint-Onge, 
Pierre Savard, Adrien Thério, Gérard Tougas, André Vachon, 
Michel Van Schendel. 

Localisation: UL#. 

69- Livres et auteurs guébécois : revue critique de 1 1 année lit-
téraire. - Montréal : Editions Jumonville. 

1969-
Ill. ; 26 cm. 
Annuel. 
Le lieu d'édition et 1 'éditeur varient: Québec Les Pres­

ses de 1 'Université Laval. 
Fait suite à: Livres et auteurs canadiens. 
Directeurs: Adrien Thério (directeur général), Normand Le­

roux, Odette Leroux, Jean-Paul Morisset, Guy Robert, Pierre 
Savard, Michel Tétu. 

Collab.: André Beaudet, Michel Beaulieu, Claude Beausoleil, 
André-J. Bélanger, Renald Bérubé, Gérard Bessette, Jacques 
Blais, Joseph Bonenfant, Guy Bouchard, André-G. Bourassa, 
Roland Bourneuf, Gilles Bourque, Paul-André Bourque, André 
Brochu, Jean-Paul Brodeur, Pierre Châtillon, Cécile Cloutier, 
Hugues Corriveau, Carole David, Pierre Des Ruisseaux, Michel 
Dufour, Roger Duhamel, Fernand Dumont, Jean Fisette, Madelei­
ne Gagnon, Serge Gagnon, François Gallays, André Gaulin, Lise 
Gauvin, Jean-Cléo Godin, Philippe Haeck, Marcel Hamelin, 
François Hébert, Sliman Henchiri, Henri Jones, Eva Kushner, 
Normand Lacharité, Benoît Lacroix, Claude Lagadec, René La­
pierre, Maximilien Laroche, Jean Larose, Alonzo Le Blanc, 
Georges Leroux, Clément Lockquell, Laurent Mailhot, André 
Major, Jean-Louis Major, Jean Marcel, Gilles Marcotte, Louise 
Mareil-Lacoste, Jean Ménard, Jacques Michon, Denis Manière, 
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Robert Nadeau, Pierre Nepveu, Suzanne Paradis, Jean-Guy Pi­
lon, Gabrielle Poulin, Andrê Renaud, François Ricard, Guy 
Robert, Serge Robert, Rêjean Robidoux, Fernande Saint-Martin, 
Pierre Savard, Claude Savary, Patricia Smart, Gilbert Tarrab, 
Michel Tétu, Adrien Thêrio, Andrê Vachet, Andrê Vanasse, An­
drê Vidricaire, Robert Vignault, Paul Wyczynski. 

Localisation: UL#. 

70- La lumière. - Montréal: Compagnie de publication "La lu-
mière" (Montréal: (s.n;}). 

Vol. l, no l (15 avril 1912)-vol. l, no 8 (15 nov. 1912)? 
8 u. ; 23 cm. 
Mensuel. 
L1éditeur varie: (s.n., pui~ A. Bourgeois. 
L1imprimeur varie: Mercantile Printing. 
Localisation: BNQ#. 
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71- Maintenant / Dominicains en collaboration avec d'autres 
clercs et des laTcs. - ~1ontréal : les Dominicains ([S.1. 
s.nJ) . 

No 1 (janv. 1962)-no 141 (déc. 1974) ; cahier no 1 (av r il 
1975)-cahier no 3 (déc. 1975)// 

132 u. ; 32 cm [puis] 27 cm. 
Mensuel [puis] irrégulier. 
Comprend des bibliographies. 
"Revue mensuelle de culture et d'actualité chrétienne". 
L'éditeur varie: Editions Maintenant [puis] Editions Main-

tenant: Société SODEP . 
Le lieu d'impression et l'imprimeur varient: Oeuvre de 

presse dominicaine [puisJ Montréal : Librairie Excelsior 
[pui~ Journal Offset. 

Index: Nos 1-12 (1962) in no 12 (déc. 1962); nos 13-24 
(1963) in no 24 (déc. 1963f; nos 25-36 (1964) in no 36 (déc. 
1964); nos 37-48 (1965) in no 49 (janv. 1966);lnos 49-60 
(1966) in no 61 (janv. 1967); nos 61-72 (1967) in no 72 
(déc. 1967); nos 73-81 (1968) in no 82 (janv. 1969); nos 82-
111 (1969-1971) in no 111 (déc-.197l); nos 112-131 (1972-
1973) in no 131 fcféc. 1973); nos 132-141 (1974) in no 141 
( déc. 1974). -

Numéros spéciaux et dossiers, dont: No 45/48 (automne 
1965), Spécial Maintenant; no 68/69 (sept. 1967), "Un Qué­
bec libre à inventer"; no 89 (oct. 1969), "Dossier Philoso­
phie"; no 131 (déc. 1973), "Goût du Québec"; no 134 (mars 
1974), "Cheva1 ou bien donc joual ou bedon horse"; no 137/ 
138 (juin/sept. 1974), "Une certaine idée du Québec"; no 
140 (nov. 1974), "Femmes du Québec"; no 141 (déc. 1974), "La 
culture s'en va, la culture s'en vient"; cahier no 1 (avril 
1975), ilLe goût d'en sortir"; cahier no 2 (juin 1975), "De 
quel peuple parlons-nous?"; cahier no 3 (déc. 1975), ilL' in­
dépendance bientôt!" 

Fait suite à: Revue dominicaine. 
Absorbe: Témoins. 
Supplément de: Le Jour, 1975. 
Directeur-administrateur: H.M. Bradet. 
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; 

Comité de rédaction: H. Dallaire, Benort Lacroix, G, Tel­
lier, Pierre Saucier, Guy Robert, Guy Viau. 

Collab.: Guy-H. Allard, Pierre Angers, Hubert Aquin, Gil­
les Archambault, Jean-Paul Audet, Jacques Baillargeon, V.-L. 
Beaulieu, Robert Boily, Léo Bonneville, Guy Bourassa, Jean 
Bouthillette, H.-M. Bradet, Jacques Brault, Yves-Gabriel 
Brunet, Serge Carlos, Venant Cauchy, Eug~ne Cloutier, Daniel­
Rops, Claude Déry, M.-M. Desmarais, Gérard Filion, Roger Du­
hamel, Fernand Dumont, Michelyne Dumont, Placide Gaboury, 
Lysiane Gagnon, Richard Gay, André Giroux, Jacques Grand' 
Maison, Jean Hamelin, Vincent Harvey, Henri Jones, NaTm Kat­
tan, Charles de Koninck, Maurice L'Abbé, Louis Lachance, Be­
noît Lacroix, Claude Lagadec, Gilles Lalande, Michèle Lalon­
de, Jacques-A. Lamarche, Gatien Lapointe, Jeanne L'Archevê­
que-Duguay, Daniel Latouche, Jacques Leclercq, Jean-Marc Lé­
ger, Albert Le Grand, Robert E. Llewellyn, Doris Lussier, 
Laurent Mailhot, André Major, Gaston Miron, J.-Y. Morin, 
Louis O'Neil, Ernest Pallascio-Morin, Claude Panaccio, Su­
zanne Paradis, Jean Paré, Jacques Parizeau, Hélène Pelletier­
Baillargeon, Pierre Perrault, No~l Pérusse, Jean-Guy Pilon, 
Yves Préfontaine, Jean Proulx, Hubert de Ravinel, Louis­
Marie Régis, François Ricard, Marcel Rioux, Guy Robert, Ed­
mond Robillard, H.-M. Robillard, Guy Rocher, Roger Rolland, 
Jean-Yves Roy, Claude Saint-Laurent, Pierre Saucier, Gemma 
Tremb l ay, Jacques Tremblay, Pi erre Vadeboncoeur, Pi erre Va 1-
lières, Michel Van Schendel, Jean-Paul Vanasse, Pierre-J.-G. 
Vennat, Guy Viau. 
~oca1isation: BNQ#, UL#. 

72- Mémoires et comptes rendus de la Société Royale du Canada = 
Proceedings and Transactions of the Royal Society of Canada. 
-- Montréal : Dawson Fr~res. 

Vol. 1 (1883)-vo1. 12 (1894) ; 2e série, tome l (1895)-2e 
série, tome 12 (1906) ; 3e série, tome l (1907)-3e série, 
tome 56 (1962) ; 4e série, tome l (1963)-

Ill. ; 30 cm [pui 0' 25 cm. 
Annuel. 
Le titre français est modifié en 1969: Délibérations et 

mémoires de la Société Royale du Canada. 
Le lieu d'édition et l 'éditeur varient: [S.l. : s.n., puiV 

Ottawa : la Société. 
Index: 1883-1906 publié séparément en 1908. 
Numéros spéciaux supplémentaires: 2e série, tome 10, vol. 

supplémentaire (1905), Inventaire chronologigue de livres, 
brochures, journaux et revues publiés dans la province de 
uébec de 1764 a 1904, par N.-E. Dionne; 2e série, tome 12 

supplémentaire 1906, Inventaire chronologigue des livres 
brochures, journaux et revues publiés en langue anglaise 
dans la province de Québec, de 1864 a 1906, par N.-E. Dionne, 
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suivi de la Table des noms et des matiêres de l'Inventaire 
chronologique des livres et journaux, etc., publi~s en lan­
gue française dans la province de Qu~bec, 1764-1906; La So­
ci~t~ Royale du ·Canada - Rêtrospective de cinquante ans -
Volume anniversaire 1882-1932 • The Royal Society of Canada -
Fifty years retrospect - Anniversary volume 1882-1932. 

Collab.: Richard Arès, Elie-J. Auclair, Jean-Paul Audet, 
Louis-Philippe Audet, Marius Barbeau, Jean B~raud, Harry 
Bernard, Jean-Charles Bonenfant, Errol Bouchette, Jean Bru­
ch~si, Pierre Camu, Ivanhoe Caron, Emile Chartier, Jean 
Chauvin, Pierre Daviault, A.-D. De Celles, Jean D~sy, Nar­
cisse-Eutrope Dionne, Roger Duhamel, E. Fabre-Surveyer, 
Faucher de Saint-Maurice, Aegigius Fauteux, Albert Ferland, 
Louis Fr~chette, Donatien Frémont, Philéas Gagnon, Jean-Marie 
Gauvreau, Léon G~rin, Auguste Gosselin, L.-E. Hamelin, Mau­
rice Hébert, L~opold Houlé, NaTm Kattan, Charles de Koninck, 
Gustave Lanct6t, Jean-Marie Laurence, Maurice Lebel, Jean­
Jacques Lefebvre, Napol~on Legendre, Hugolin Lemay, Roger 
Lemelin, Rodolphe Lemieux, J.-M. Lemoine, Cl~ment Lockquell, 
Léon Lortie, No~l Mailloux, Gérard Malchelosse, Clément Mar­
chand, Marie-Victorin, S~raphin Marion, Joseph Marmette, E.­
Z. Massicotte, Olivier Maurault, Louvigny de Montigny, Edou­
ard Montpetit, G~rard Morisset, Alphonse-Marie Parent, G~-
ra rd Parizeau, Jean-Guy Pilon, L.-A. Prud'Homme, Pamphile 
Lemay, L.-A. Pâquet, L.-M. R~gis, Marcel Rioux, Arthur Ro­
bert, Louis-Philippe Robidoux, Georges Robitaille, Guy Ro­
cher, Camille Roy, J.-Edmond Roy, Pierre-Georges Roy, Régis 
Roy, Pierre Savard, H.A. Scott, Georges Simard, Henri Simard, 
Benjamin Sul te, Guy Sylvestre, Guy Viau. 

Localisation: (BNQ), UL#. 

*73- Mimesis : revue de 1 1 enseignement de la philosophie au Qu~-
bec. -- Trois-Riviêres : Collêge de Trois-Riviêres. 

Vol. 3, no 2 (avril 1981)-
22 cm. 
Semestriel. 
IILa 'Revue de l'enseignement de la philosophie au Québec 1 

est l'organe de liaison, d'information et d'animation du 
Comit~ de coordination provinciale de philosophie ll

• 

Fait suite A: Revue de 1 'enseignement de la philosophie au 
Québec. 

Equipe de production: Directeur: Gilles Lapointe; secrétai­
res de la rédaction: Josiane Ayoub, Robert Dessureault; con­
seil de r~daction: Gilles Boudrias (coordonnateur), Rolland 
B~langer, Marcel Camerlain, Michel Jean, Jean-François Mar­
tineau, Philippe Ranger, Lise Th~berge. 

Collab.: Josiane Ayoub, Alexandra Burgess, Marc Chabot, 
Sylvie Chaput, Claude Gagnon, Louise Mareil-Lacoste, Bri-
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gitte Objois, Claude-Elizabeth Perrault, Marie No~lle Ryan, 
Chantal Saint-Jarre, Mireille Simard. 

Localisation: UL#. 

74- Monde nouveau: revue de l'Institut Pie-XI. -- Montr~al : 
l'Institut (Montr~al : Arbour & Dupont Ltée). 

Vol. 20, no 1 (20 sept. 1958)-vol. 27, no 8/9 (aoGt/sept. 
1966)//? 

118 u. ; 29 cm. 
Bimensuel [pui~ mensuel. 
Le lieu d'impression et l'imprimeur varient: Th~rien & Frè­

res Ltée [puis] Joliette: Impr. nationale. 
Fait suite à: Revue de l'Institut Pie-XI. 
Collab.: Guy Bertrand, Théophile Bertrand, Jean-Charles Bo­

nenfant, Roger Brien, Paul Chauchard, Marcel Clément, Joseph 
Costisella, Andr~ D'Allemagne, J.-B. Desrosiers, Roger Duha­
mel, Jean-Ren~ Ethier, Marcel de Grandpr~, Gustave Lamarche, 
Rodolphe Laplante, Michelle Le Normand, Adrien-M. Malo, Mar­
cel Patry, Laurent Potvin, Vincent Vandorpe. 

Localisation: (BNQ), (UL). 

*75- Le Mot-dit / {Ëtudiants en philosophie, Universit~ du Qu~bec 
à Montr~al. --Montréal: s.nJ. 

Vol. 1, no 1 ~a sept./oct. 197~n? 
22 cm. 
Un seul no paru? 
Fait suite à: La Naus~e des gens de philo. 
Collab.: Alain Boisvert, Guy Lavergne, Andr~ Par~, Sylvain 

Pinard, Robert Tremblay. 
Localisation: 
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76- Nation nouvelle: revue du Canada français. -- Montréal 
Nation nouvelle (Waterloo: Impr. Gaudet). 

Vol. l, no 1 (avril 1959)-vol. l, no 4 (août 1959)//? 
Ill. ; 24 cm. 
Mensuel (sauf déc./janv. et juin/juil.). 
"Organe de l'Institut Le Royer". 
Comprend une section sur la philosophie sociale. 
Direction: André Dagenais, Gustave Lamarche. 
Collab.: Raymond Barbeau, Lorenzo Cadieux, André Dagenais, 

André D'Allemagne, Pierre Daviault, Léo-Paul Desrosiers, Jean­
Claude Dussault, Gustave Lamarche, Rina Lasnier, Marie Le 
Franc, Séraphin Marion, Gaston Miron, Paul Toupin. 

Localisation: (BNQ), UL#. 

*77- La Nausée des gens de philo / [Ëtudiants en philosophi~, 
UQAM. -- [Aontréal : s.n:]. 

Léa 1979-1-vol. l, no 3 (1979)? 
22 cm. 
La troisième livraison du vol. 1 est utilisée pour décri-

re la publication. 
UQAM: Université du Québec à Montréal. 
Suivi de: Le Mot-dit. 
Collab.: Alain Boisvert, Bernard Drouin, Guy Lavergne, Ro­

bert Tremblay. 
Localisation: 

*78- Le Non-dit / LEtudiants en philosophie, Université du Québec 
à Montréal. -- Montréal: s. n;; . 

[ëa 1979] 
22 cm. 
Un seul no paru? 
Fait suite à: Le Mot-dit. 
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Co11ab.: Michel Barrette, Guy Lavergne, Andr~ Par~, Jac­
ques Perrault, Robert Tremblay. 

Localisation: 

79- Nos cahiers. - Montréal: Franciscains du Canada. 
Vol. 1, no 1 (avril 1936)-vo1. 4, no 4 (d~c. 1939)// 
16 u. : i11. ; 22 cm. 
Trimestriel. 
"Etudes théologiques, philosophiques, historiques et lit-

téraires des franciscains au Canada". 
Comprend du texte en anglais. 
Comprend des comptes rendus et des bibliographies. 
Fait suite A: Cahiers franciscains. 
Devient: Culture. 
Collab.: Julien Déziel, François Hertel, Romain Légaré, Hu­

golin Lemay, Adrien Malo, Gonzalve Poulin. 
Localisation: BNQ#, UL#. 

80- Nos cours / Institut Pie XI. - Montréal : l'Institut (Mont­
réa 1 : Impr. Canada). 

2e année, vol . l, no 1 (/30 sept./ 1939)-vol. 18, no 28 
(18 ma i 1957) // 

505 u. ; 29 cm. 
Vingt-huit nos par an. 
"La Revue de l'Institut Pie XI ". 
Titre de la couverture: Nos cours à l'Institut Pie XI, sept. 

1939-8 mai 1943. 
L'imprimeur varie: Arbour & Dupont Ltée. 
Les cours de la première année (1938/1939) étaient imprimés 

sur des feuilles distribu~es aux élèves. 
Table analytique des douze premiers volumes 1939-1951 pu­

bliée comme vol. 12, no 29. 
Devient: Revue de l'Institut Pie-XI. 
Co11ab.: Théophile Bertrand, Paul-Emile Bolt~, Roger Brien, 

Louis Chagnon, G~rard Chaput, Yvon Charron, Marcel C1~ment, 
J.-T. De1os, J . -B. Desrosiers, Edouard Gagnon, Archange God­
bout, Joseph Ledit, Paul-Emile Léger, G.-H. L~vesque, Adrien 
Malo, Roger Marien, Lucien Martine1li, Gérard Pelletier, Gon­
zalve Poulin, Paul Saurio1, Gustave Sauv~. 

Localisation: BNQ#, UL#. 
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81- Notre temps: hebdomadaire social et culturel. -- Montréal: 
[s.nJ (Montréal: Fédération des jouna1istes canadiens). 

Vol. 1, no 1 (18 oct. 1945)-vo1. 17, no 42 (25 aoGt 1962)# 
Ill. 
Hebdomadaire. 
L'éditeur varie: Notre Temps Ltée LPui~ Société Fides 

[puis s.n.]. 
Le lieu dl impression et 1 1 imprimeur varient: Impr. populai­

re Ltée [pui~ Joliette: L'Etoile du Nord LPui~ Montréal: 
Impr. Fi des lPui s s. 1. : s. n J . 

Fusionné avec: Le Temps, en sept. 1962. 
Directeur: Léopold Richer. 
Collab.: Jean Ampleman, F.-A. Angers, Louis Aragon, André 

Billy, Maurice Blain, Rolland Boulanger, Guy Boulizon, André 
Dagenais, Daniel-Rops, Rex Desmarchais, Léo-Paul Desrosiers, 
Roger Duhamel, Jean Filiatrault, J.-R.-Sylvain Garneau, Clau­
de Gauvreau, Paul Gladu, Eloi de Grandmont, François Hertel, 
Charles de Koninck, Louis Lachance, André Langevin, Emile Le­
gault, Jean-Marc Léger, Jean Le Moyne, Michelle Le Normand, 
Clément Lockquell, Jacques Madaule, Clément Marchand, Arcade­
M. Monette, Dostaler O'Leary, René Ouvrard, Jean Pellerin, 
Louis-Marcel Raymond, Julia Richer, Léopold Richer, Marcel 
Rioux, Fernand Seguin, Jean Simard, Guy Sylvestre, Adrien 
Thério, Pierre Vadeboncoeur. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

*82- Le Nouveau stigmate. -- Saint-Lanbert [s.nJ. 
Vol. l, no 1 (avril 1981)-
28 cm. 

Fait suite à: Le Stigmate. 
Comité de direction: Jean-François Belzile, Pierre Bertrand, 

Maxime Prud'Homme. 
Collab.: Jean-François Belzile, Claude Bertrand, Pierre Ber­

trand, Michel Morin, Maxime Prud'Homme. 
Localisation: 

83- La Nouvelle-France: revue des intérêts religieux et natio­
naux du Canada français. -- Québec: Bureaux de la "Nouvelle­
France". 

Vol. 1, no 1 (janv. 1902)-vol. 17, no 6 (juin 1918)// 
198 u. ; 23 cm. 
Mens ue1 . 
ilLettres, sei ences, arts Il • 
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~usionné avec: Parler français, et devient: Le Canada fran­
~. 

Collab.: Paolo-Agosto, P. At, E.-J. Auclair, Paul Blondel, 
Henri Bourassa, thomas Chapais, Emile Chartier, N.-E. Dionne, 
J.F. Dumontier, Ernest Gagnon, Léon Gérin, Rapha~!l Gervais, 
P. Hugolin, Charles de Kirwan, L. Lindsay, A.-G. Morice, L.­
A. P§quet, Arthur Robert, Camille Roy, J.-M.-Rodrigue Ville­
neuve. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

84- Nouvelle-France: pensée chrétienne et nationale. -- Montré-
al : Associés de Neuve-France. 

No 13 (avril/juin 1960)-no 23/24 (avril/juin 1964)# 
8 u. ; 23 cm. 
Irrégulier. 
Fait suite à: Les Cahiers de Nouvelle-France. 
Collab.: F.-A. Angers, Roger Brien, André Dagenais, Daniel­

Rops, Léopold Desrosiers, Charles de Koninck, Louis Lachance, 
Maurice Lebel, Albert Lévesque, Séraphin Marion, Damase Pot­
vin, Léon Pouliot, Robert Rumilly. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

85- La Nouvelle relêve. -- Montréal: [Ëditions de l 1 Arbri] ([s. 
1. : s.n]). 

No l (sept. 1941)-vo1. 6, no 5 (sept. 1948)// 
55 u. ; 26 cm LPui~ 19 cm. 
l rrégul i er. 
Comprend des comptes rendus. 
Le lieu d'impression et l 'imprimeur varient: Laprairie : 

Impr. du Sacré-Coeur [puis] Montréal : Thérien et Frères Ltée. 
Numéros spéciaux: Vol. 2, no 2 (déc. 1942), "Horrrna'ge à Jac­

ques Maritain"; vol. 3, no 9 (déc. 1944), "Horrrnage à de Saint­
Denys Garneau". 

Fait suite à: La Relêve. 
Collab.: Jean Ampleman, Pierre Angers, Louis Aragon, Simo­

ne Aubry, Pierre Baillargeon, Paul Beaulieu, André Béland, 
Georges Bernanos, Réginald Boisvert, Jean Bruchési, Berthe­
lot Brunet, Erskine Caldwell, Robert Charbonneau, Robert Cho­
quette, Gustave Cohen, M.-A. Couturier, Daniel-Rops, Rex Des­
marchais, Roger Duhamel, Robert Elie, Wallace Fowlie, Made­
leine Francès, Guy Frégault, Stanis1as Fumet, Jean-Marie Gau­
vreau, Gratien Gélinas, Ivan Goll, Anne Hébert, Gilles Hé­
nault, François Hertel t Claude Hurtubise, Henri Laugier, Fer­
nand Léger, Roger Lemelin, Jean LeMoyne, Gabriel-M. Lussier, 
Jacqueline Mabit, Andrée Maillet, Gabriel Marcel, Jacques Ma-
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ritain, RaTssa Maritain, Loys Masson, Jacques Mathieu, Fran­
çois Mauriac, Esdras Minville, Arcade-M. Monette, Edouard 
Montpetit, Emmanuel Mounier, Jean Racette, Marcel Raymond, 
H.A. Reinhold, Saint-John Perse, Yves R. Simon, Jules Super­
vielle, Guy Sylvestre, Yves Th~riault, Jacques G. de Tonnan­
cour, Henri Tranquille, Pierre Trottier, Pierre Vadeboncoeur, 
Auguste Viatte, Jean Wahl. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

86- La Nouvelle revue canadienne. -- Ottawa : LS.n~. 
Vol. l, no l (févr.fmars 1951 )-vol. 3, no 5 (maifjuil. 

1956) ff 
17 u. ; 22 cm. 
Six nos par an. 
Comprend du texte en anglais. 
Comprend des comptes rendus. 
Equipe de production: Directeur-fondateur: Pierre Daviault; 

comité de rédaction: René Garneau, Jean-Pierre Houle, Guy 
Sylvestre; secr~taire général; Lorenzo Masson. 

Collab.: Pierre Angers, Paul Beaulieu, Gérard Bessette, 
René-Salvator Catta, Gilbert Cesbron, Daniel-Rops, Pierre 
Daviault, Jean Désy, Roger Duhamel, Robert Elie, Pierre Em­
manuel, Jean-Charles Falardeau, Guy Frégault, René Garneau, 
Alain Grandbois, Eloi de Grandmont, Anne Hébert, François 
Hertel, Jean-Pierre Houle, Judith Jasmin, Marcel Jouhandeau, 
Rina Lasnier, Alice Lemieux-Lévesque, G.-H. Lévesque, Clé­
ment Lockquell, Jacques Madaule, Gabriel Marcel, Jean Mou­
ton, Philippe Panneton, Louis-Marie Régis, Robert de Roque­
brune, Gabrielle Roy, Pierre-Henri Simon, Guy Sylvestre, 
Jacques G. de Tonnancour, Pierre Trottier, Marcel Trudel, 
Guy Viau. 

Localisation: BNQ#, UL#. 
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*87- O-Phiguratif. - L'Montréal: s.n;]. 
ffio 1 (ca oct. 1977l.7-vo1. 2, no 2 (nov./déc. 1978)? 
28 cm. 
Irrégu1 ier. 
Journal des étudiants en philosophie, Université de Mont­

réal. 
Col1ab.: Sylvain Bourniva1, Robert Dupuis, Louis Faribault. 
Localisation: CDM. 

*88- L'Oreille cassée. - LQuébec : s.n~. 
No 1 (sept. 1981)-
28 cm. 
La deuxième livraison est utilisée pour décrire la publi-

cation. 
"Journal des étudiants de philosophie", Université Laval. 
Fait suite à: Sophia. 
Comité de rédaction: Renée Bilodeau, Renée Bouchard, Denis 

Dumas, Guy Godin. 
Co11ab.: Renée Bi1odeau, Martin Blais, Renée Bouchard, De­

nis Dumas, Guy Godin. 
Localisation: 
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89- Parti pris. - Montréal: Revue Parti pris inc. 
No 1 (oct. 1963)-vo1. 5, no 9 (été 1968)// 
39 u. ; 19 cm LPui0 24 cm. 
Mensuel LPui~ irrégulier . 
IIRevue pol iti que et culture 11 e Il . 
L'éditeur varie: [S.n., pui~ Coopérative d'éditions Parti 

pris [puis s.n;;. 
La livraison de sept./oct. 1966, numérotée vol. 4, no 1 

constitue en fait le vol. 4, no 1/2. 
Index cumulatif (1963-1968) établi par les assistants du 

Centre d'étude des littératures d'expression française (CE­
LEF) de l'Université de Sherbrooke, sous la direction de Jo­
seph Bonenfant, publié a Sherbrooke par le CELEF, en 1975. 

Numéros thématiques et numéros spéciaux dont: No 9/10/11 
(été 1964), IIPortrait du colonisé québécois ll

; vol. 2, no 1 
(sept. 1964), IlManifeste 1964-1965 11

; vol. 2, no 5 (janv. 
1964), IIPour une littérature québécoise ll

; vol. 2, no 10/11 
(juin/juil. 1964), IILa difficulté d'être québécois ll

• 

Comité de rédaction: André Brochu, Paul Chamber1and, Pier­
re Maheu, André Major, Jean- Marc Piotte . 

Co11ab.: Hubert Aquin, Denis Arcand, Léandre Bergeron, Phi­
lippe Bernard, Jacques Berque, Pierre Bourgau1t, Gilles Bour­
que, Jacques Brau1t, André Brochu, Paul Chamber1and, Jean De­
pocas, Gilles Dosta1er, Raoul Duguay, Mario Dumais, Thérèse 
Dumouche1, Michel Euvrard, Jacques Ferron, Charles Gagnon, 
Gabriel Gagnon, Laurent Girouard, Jacques Godbout, Gérald Go­
din, Réginald Hamel, Paul-Marie Lapointe, Camille Limoges, 
Pierre Maheu, Robert Maheu, André Major, Gaston Miron, Clau­
de Pé10quin, Jean-Marc Piotte, Luc Racine, Patrick Straram, 
Ga~tan Tremblay, Robert Tremblay, Jacques Trude1, Pierre Va­
deboncoeur, Pierre Vallières, Michel Van Schende1. 

Localisation: BNQ#, UL#. 
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90- Pédagogigues 1 Service pédagogique, Université de Montréal. 
- Montréa l : le Servi ce (Montréal: Ate li ers des sourds). 

Vol. l, no l (janv. 1976)-vol. 5, no l (févr. 1980) ; n. 
s., vol. l, no l (sept. 1980)­

Ill. ; 30 cm [puii] 24 cm. 
Quatre nos par an. 
Interruption de févr. à sept. 1980. 
Numéros thématiques dont: Vol. l, no 2 (avril 1976), ilL 'é_ 

ducation sous l'oeil du macroscope"; vol. l, no 4 (déc. 1976), 
"OÙ m~ne l'interdisciplinarité?"; vol. 3, no 4 (déc. 1978), 
"De la théorie A la pratique"; n.s., vol. 2, no l (sept. 
1981), "La fonction critique de la pédagogie universitaire". 

Direction: Yves Bertrand. 
Collab.: Yves Bertrand, Marc Gagnon, Yvon Gauthier, Jac­

ques Grand'Maison, Luc Hétu, Jean-Guy Meunier, André Morin, 
Fernand Seguin, Gilbert Tarrab. 

Localisation: BNQ#, (UL). 

91- Pers ectives sociales. - Québec : LS.n~. 
Vol. 15, no l janv./févr. 1960)-vol. 25, no 4 (juil./aoGt 

1970) Il 
60 u. ; 28 cm LPui~ 22 cm. 
Bimestriel. 
"Bulletin bimestriel de pastorale sociale rédigé en colla­

boration sous la direction de l'abbé Gérard Dion". 
Comprend des comptes rendus et des bibliographies. 
Le vol. 15, no 1/4 porte comme en-tête du titre: Ad Usum 

Sacerdotum - Nouvelle série. 
Fait suite à: Ad usum sacerdotum. 
Collab.: Jean-Paul Desbiens, Gérard Dion, Denis Duval, Roch 

Duval, Guy Godin, J.-Marie Hamelin, Charles de Koninck, Paul­
Emile Léger, Louis O'Neil, Gérard Pelletier, Alphonse Saint­
Jacques, Marcel Trudel. 

Localisation: (BNQ), UL#. 

*92- La Petite Collège Edouard-
Montpetit 

Vol. l, 
23 cm. 
Semestriel. 
Comité de rédaction: Pierre Aubry, Claude Gagnon, Claude 

Giasson, Réal Rodrigue. 
Collab.: Josée Babin, Claude Beausoleil, Pierre Bertrand, 

Jacques Brochu, Marc Chabot, Paul Chamberland, Jean-Paul 
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Daoust, Michel Dufour, Claude Gagnon, Roland Houde, Alexis 
K1imov, Claude Lagadec, Jean Louis Le Scouarnec, André Mo­
reau, Alan Murphy, Réal Rodrigue, Jacques G. Rue11and, Ro­
ger Savoie, Philippe Thiriart. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

*93- Phi zéro. -- Montréal : Service de documentation du départe-
ment de philosophie de l'Université de Montréal. 

Vol. 1, no 1 (janv.jfévr. 1973)-
22 cm. 
Quatre nos par an (durant l'année académique) [pui~ trois 

nos par an. 
Le sous-titre varie: Revue des étudiants de philosophie de 

l'U. de M. LPui~ Revue étudiante de philosophie [pui~ Revue 
d'études philosophiques. 

Numéros thématiques: Vol. 2, no 2 (déc. 1973), ilLe 1anga­
ge"; vol. 2, no 3 (mars 1974), "Philosophie politique"; vol. 
3, no 4 (juin 1974), IOnto10gie"; vol. 3, no 1 (nov. 1974), 
IEpistémo10gie"; vol. 3, no 2 (mars 1975), "Marxisme"; vol. 
3, no 3 (juin 1975), "Esthétique"; vol. 4, no 1 (nov. 1975), 
"Philosophie québécoise"; vol. 4, no 2 (mars 1976), "Nietz­
sche"; vol. 4, no 3 (mai 1976), IP1aton"; vol. 5, no 1 (janv. 
1977), "philosophie des sciences"; vol. 5, no 2 (mai 1977), 
"Essais"; vol. 5, no 3 (août 1977), "Idéa1isme a11emand"; 
vol. 6, no 1 (déc. 1977), "La crise de la métaphysique"; vol. 
6, no 2 (mars 1978), "La question du nationa1isme"; vo1. 6, 
no 3 (juin 1978), "Philosophie orienta1e"; vol. 7, no 1 (sept. 
1978), "philosophie du 1angage"; vol. 8, no 2 (juin 1980), 
"Colloque de la Jeune phi10sophie"; vol. 9, no 2 (févr. 1981), 
"Femme et philosophie". 

Index: Vol. 1-7 (1973-1979) in vol. 8, no 1 (janv. 1980). 
Comité de lecture: Marie-Claire Delvaux, Marcel Goulet, Jo­

sette Lanteigne, Robert Ridyard. 
Co11ab.: Pierre Angers, Normand Beaudoin, Pierre Be11ehu­

meur, Pierre Be11emare, Benoît Bernier, Gabriel Bertrand, 
Pierre Bertrand, Yves Bertrand, Yvon Blanchard, Pierre-Paul 
B1eau, Sylvain Bourniva1, Stanislas Breton, Luc Brisson, 
Alain Chevrette, Pierre Cloutier, Michel Collins, Marie­
Claire Delvaux, Jean-Paul Desbiens, Louis Faribau1t, Yvon 
Gauthier, Pierre Girouard, France Giroux, Nicole Godin, 
Christiane Gohier, Marcel Goulet, Pierre Grave1, Jean Gron­
din, Roland Houde, Alexis K1imov, Claude Lagadec, Josette 
Lanteigne, Jean-Pierre Légaré, Jean L. Le Scouarnec, André 
Mineau, Jean-Claude Mineau, Robert Morin, Charles Murin, 
Alan Murphy, L.-M. Régis, Robert Ridyard, Bertrand Rioux, 
Jacques Rioux, Jacques-G. Rue11and, Pierre Ru1-Angenot, Chan­
tal Saint-Jarre, Claude Seguin, Serge Tisseur, André Vachet, 
Pierre Valois. 

Localisation: BNQ#, UL#. 
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*94- Phi10critigue : revue de la Jeune philosophie. -- Montréal 
[J.. n;]. 

No 1 (hiver 1981)­
Ill., photos ; 21 cm. 
I rrégu1 i er. 
Le sous-titre varie ~ "Revue d' études multidisciplinaires". 
Comité de rédaction: Jacques Beaudry, Alain Boisvert, An-

dré Jean, Guy Lavergne, René-Marc Lessard, Claude Therrien. 
Co11ab.: Alain Ayotte, Normand Beaudoin, Jacques Beaudry, 

Denise Beaupré, Lily Bi1odeau, Alain Boisvert, Robert Bron­
sard, France-Line Carbonneau, Jean Carette, Roger Char1and, 
Paul Drouin, Francine Lapointe, Guy Lavergne, Jean-Marc Le­
me1in, Mario Leme1in, Line Oue11et, Sylvain Paillé, Jacques 
Perrault, Yves Piché, François Po1iquin, Robert Tremblay, 
Marie Trudeau. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

*95- Phi10critik : pour l'organisation du colloque de la Jeune 
philosophie / Comité-colloque, Université du Québec â Mont­
réal. -- Montréal: le Comité. 

Vol. 1, no 1 (30 janv. 1980)-vo1. 1, no 2 (24 févr. 1980)//? 
2 u. ; 29 cm. 
Mensuel. 
Co11ab.: Lilly Bi1odeau, Alain Boisvert, Guy Lavergne, An­

dré Paré, Jacques Perrault, Gilles Saint-Louis, Robert Trem­
blay, Lyne Vai1lancourt. 

Localisation: 

*96- Philomène / {Ëtudiants en philosophie, Université du Québec 
à Trois-Rivières. -Trois-Rivières: s.n.]. 

Vol. 1, no 1 ([ca 197W)// 
1 u. ; 28 cm. 
Numéro spécial: No l, "Dossier éducation". 
Collab.: Jacques Beaudry, Lise Bourassa-Gauthier, Lionel 

Cormier, Paul Corriveau, Claude Deschênes, Maurice Fournier, 
Francine Lapointe, Jean-Pierre Naud, Michel Rossignol. 

Localisation: 

*97- Le Philosophe / Séminaire de philosophie. -- ~ontréa17 
le Séminaire. 

Vol. 1, no 1 (10 oct. 1963)-vo1. 2, no 4 (mars 1965)? 
28 cm. 
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IIRevue des étudiants du Séminaire de phi1osophie ll
• 

Conseil d'administration: Denis Côté, Denis Fagnan, Antoi­
ne Gauthier, Edouard Labelle, Jean-Pierre Lemoine, François 
Maufette. 

Co11ab.: Roland Fortin, Jean Pouliot. 
Localisation: (BNQ). 

*98- Philosophiques. - Montréal : Bellarmin (Saint-Justin Impr. 
Gagné). 

Vol. 1, no 1 (avril 1974)-
23 cm. 
Deux nos par an. 
Organe offi ciel de la Société de philosophie du Québec de­

puis le 1er janvier 1977. 
Comprend des comptes rendus et des bibliographies. 
Equipe de production: Rédaction: Yvon Lafrance (directeur); 

Roch Bouchard (assistant-directeur); comité de rédaction: J. 
Croteau, Ghys1ain Charron, Benoît Garceau, Guy Lafrance, Pe­
ter McCormick; conseil de la revue: V. Berens, Venant Cauchy, 
Pierre Laberge, Normand Lacharité, Serge Morin, J. Pl amondon , 
Claude Savary, E. Trépanier. 

Co11ab.: Guy-H. A11ard, Les1ie Armour, Josiane Ayoub, Mi­
chel Be11ef1eur, Léo-Pau1 Borde1eau, Guy Bouchard, Jean-Paul 
Brodeur, Marc Chabot, Ghys1ain Charron, Claude Collin, Fer­
nand Couturier, François Duchesneau, Claude Gagnon, Maurice 
Gagnon, Benoît Garceau, Yvon Gauthier, Laurent Giroux, Pier­
re Grave1, Martial Guéroult, Robert Hébert, Georges Hé1a1, 
Roland Houde, Ernest Joos, J.N. Kaufmann, John King-Far1ow, 
NaTm Kattan, Pierre Laberge, Benoît Lacroix, Guy Lafrance, 
Maurice Lagueux, Yvan Lamonde, Albert-M. Landry, Georges-A. 
Legau1t, Georges Leroux, Danièle Letocha, Claude Lévesque, 
Laurent-Paul Luc, Peter McCormick, A1astair McKinnon, Louise 
Mareil-Lacoste, Jean-Guy Meunier, Lise Manette, Raymond Mont­
petit, Robert Nadeau, Claude Panaccio, André Paradis, Gilles 
Paradis, Marcel Patry, René Pellerin, François Pera1di, Jean­
Marc Piotte, Robert Plante, Simonne P1ourde, Jean Prou1x, Be­
noît Pruche, Pierre Raymond, Olivier Rebou1, Marc Renault, 
Serge Robert, Bruno Roy, Jean Roy, Roger Savoie, Carlo Ster­
lin, Joseph Tchao, Jean Theau, François Tournier, Laurent­
Michel Vacher, André Vachet, Louis Va1cke, André Vidricaire. 

Localisation: BNQ#, UL#. 
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*99- Le poinrt. - LMontréa1 : s.nJ. 
No 1ZCa 196a7)-no 2 (janv. 1969}? 
22 cm. 
"Revue des étudi ants du Département de Phil osophi e de 

l'Uni vers i té de Montréal". 
Fait suite à: L'Epochê. 
Equipe de production: Pierre Des Ruisseaux, Gilles Ja1-

bert, Pierre Pouliot, François Toupin. 
Co11ab.: Greg Allain, Gilles Ja1bert, Pierre Des Ruisseaux. 
Localisation: 

100- Possibles. - Montréal: Revue Possibles. 
Vol. 1, no 1 (automne 1976)-
22 cm. 
Trimestriel. 
Comprend des bibliographies. 
Numéros thématiques: Vol. 4, no l (automne 1979), "Des 

femmes et des luttes"; vol. 4, no 2 (hiver 1980), "Projets 
du pays qui vient"; vol. 4, no 3/4 (printemps/été 1980), 
"Faire l'autogestion"; vol. 5, no 1 (1980), "Qui a peur du 
peuple acadien"; vol. 5, no 3/4 (1981), "Les nouvelles stra­
tégies culturelles". 

Comité de rédaction: Marcel Fournier, Gabriel Gagnon, Mi­
chel Garon-Audy, Roland Giguère, Gérald Godin, Gaston t1iron, 
Marc Renaud, Marcel Rioux; secrétaire de la rédaction: Ro­
bert Lap1ante. 

Co1lab.: Paule Bai11argeon, Claude Beausoleil, Louky Ber­
sianik, Monique Bosco, Jacques Brau1t, Nicole Brossard, Marc 
Chabot, Paul Chamber1and, François Charron, Pierre Châtillon, 
Cécile Cloutier, Pierre DesRuisseaux, Madeleine Ferron, Mar­
cel Fournier, Lucien Francoeur, Gabriel Gagnon, Madeleine 
Gagnon, Muriel Garon-Audy, Lise Gauvin, Roland Giguère, Jac­
ques Godbout, Gérald Godin, Jacques Grand'Maison, Philippe 
Haeck, Fernand Harvey, Gilles Hénault, Suzanne Jacob, Michè­
le Jean, Robert Laplante, Jean Larose, Alexis Lefrançois, 
Renaud Longchamps, Gaston Miron, Pierre Nepveu, Suzanne Pa­
radis, Pierre Perrault, Marc Renaud, Marcel Rioux, Marie Sa­
vard, Rémi Savard, France Théoret, Marie Uguay, Pierre Vade­
boncoeur, Yolande Vil1emaire, Sylvie Vi.ncent. 

Localisation: BNQ#, (UL). 

101- Prospectives: revue d'infonnation et de recherche en éduca­
tion. - Montréal : Fédération des collèges classiques (Mont­
réa 1 : Théri en Frères L tée) . 

Vo 1. 1, no 1 ( ma rs 1 965 ) -
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28 cm. 
Si x nos par an· L'Pui ~ ci nq nos par an [pui V quatre nos 

par an. 
Comprend des bibliographies. 
L'~diteur varie: Centre d'animation, de développement et 

de recherche en éducation. 
Index: Vol. 1-5 (1965-1969) in vol. 5, no 6 (déc. 1969). 
Fait suite à: Bulletin / F~d~ration des collêges classi­

ques. 
Comit~ de rédaction: Jean-Claude Sauvé (directeur), Mariet­

te Thibault (secr~taire à la r~daction), Claude Beauregard 
(adjoint à la rédaction). 

Co11ab.: François-Albert Angers, Pierre Angers, U1ric Ayl­
win, Théophile Bertrand, Jean-Rémi Brau1t, Claude Collin, 
Jean-Paul Desbiens, Jean-Louis Fournier, Placide Gaboury, 
Louis Gadbois, Robert Gauthier, Paul-Emile Gingras, Jacques 
Grand'Maison, Gilles-André Gr~goire, Philippe Haeck, Bruno 
Hébert, NaTm Kattan, Normand Lacharit~, Gilles Lane, Andr~­
V. Langevin, Jacques Lazure, Lucien Morin, Jacques Morisset­
te, S.A. Osana, Robert Plante, Bernard Prou1x, Jean Prou1x, 
Guy Rocher, Jean-Claude Sauv~, Michel Savard, Henri-Paul Se­
néca1, Mariette Thibault, Laurent-Michel Vacher. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

102- Protée. -- {Chicoutimi? : Département des sciences humaines 
de l 'Universit~ du Québec à Chicoutimi. 

Vo 1- l, no l (déc. 1970)­
Ill. ; 23 cm [pui s] 28 cm. 
Semestriel [puis] irrégulier [puis] trois nos par an. 
Comprend des comptes rendus et des bibliographies. 
Les livraisons du vol. l, no 2-vol. 2, no 3 sont aussi nu­

mérotées nos 2-6. 
Index: Vol. 1-4 (1970-1975) in vol. 5, no 1/2 (printemps/ 

automne 1976). --
Comité de rédaction: André Côté, Jean Désy, René Laberge, 

Gilles Lavoie, Joseph B. Mathieu, Jacques Silvestre, Jean­
Pierre Vidal, Jean-Paul Vincent. 

Collab.: Jacques Bachand, Louis-Marie Bouchard, Nicole 
Brossard, Ghislain Charron, André Côté, Jean Désy, Jules Du­
four, Marcelle Ferron, Gérard Filteau, Jean-Guy Genest, Louis­
Philippe H~bert, Michèle Paradis, Suzanne Paradis, Andr~­
Louis Sanguin, Pierre Savard, Jean-Pierre Vidal, Rodrigue 
Villeneuve. 

Localisation: (BNQ), UL#. 
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103- Le Quartier latin / Association générale des étudiants de 
l'Université de Montréal. - Montréal: l'Association. 

Vol. 1, no 1 (9 janv. 1919)-vo1. 53, no 5 (20 nov. 1970)// 
Hebdomadaire, de 1919-1959 LPui~ bihebdomadaire LPui~ ir-

régulier. Paraît durant 1 'année académique. 
Fait suite ~: L' Escho1ier. 
Suivi de: Vol. 
Co11ab.: Hubert Aquin, Michel Beaulieu, Pierre Benoît, Pau1-

Emile Borduas, Jacques Brossard, Nicole Brossard, Jean Bruché­
si, Antoine Chauvin, Robert Choquette, Céline Deguire-Morris, 
Gaétan Dostie, Raoul Duguay, Roger Duhamel, Robert Elie, Rémi­
Paul Forgues, Maurice Gagnon, Claude Gauvreau, Joseph Gingras, 
Eloi de Grandmont, Lionel Grou1x, Gilles Hénault, François 
Hertel, Jacques Languirand, Jacques Lavigne, Fernand Leduc, 
Jean-Marc Léger, Henri Letonda1, Léon Lortie, Olivier Mau­
rau1t, Paul Morin, Pierre Perrault, Gabriel Nadeau, Jean-Marie 
Nadeau, Marcel Raymond, Roger Rolland, Jean-Louis Roux, Mar­
cel Saint-Pierre, Roger Soub1ière, Jacques G. de Tonnancour, 
Guy Viau. 

Localisation: BNQ#, (UL). 

104- Quoi. - Montréal : Editions Estérel Ltée ([s.1 J : Impr. Ya­
maska). 

Vol. 1, no 1 (janv./févr. 1967)-vo1. 1, no 2 (printemps/ 
été 1967)? 

19 cm. 
Irrégulier. 
Comité de rédaction: Michel Beaulieu (fondateur), Raoul 

Duguay (coordonnateur), Yvan Mornard, Luc Racine, Jacques 
Renaud. 

Co11ab.: Jean Basile, Michel Beaulieu, Nicole Brossard, 
Raoul Duguay, Juan Garcia, Gilles Hénault, Gilbert Langevin, 
Gaston Miron, Yvan Mornard, Luc Racine, Jacques Renaud. 

Localisation: BNQ#. 
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*105- R~alit~ : organe officiel de 1 'Acad~mie thomiste intercollé­
giale. - Montréal: A.T.I. (Ville Saint-Laurent: Ateliers 
Roger} . 

No 1 (avril 1961)//? 
27 cm. 
Un seul no paru? 
Directeur: Richard Leblond. 
R~dacteur en chef: Maurice Lagueux. 
Collab.: Yves B~rub~, Louise Ethier, Marcel Gilbert, Louis 

Lacasse, Maurice Lagueux, Richard Leblond, Andr~ Paradis, 
Jacques Simard. 

Localisation: BNQ#. 

106- Regards. - Qu~bec : Editions de 1 'avenir (Québec: E. Trem­
b 1 ay) . 

\ 

1ère année, no 1 (oct. 1940)-vol. 3, no 8/9 (mai/juin 
1942) // 

18 u. ; 23 cm. 
Irrégulier. 
Comprend des comptes rendus. 
L'éditeur varie: Cs.n;]. 
Le lieu d'impression et 1 1 imprimeur varient: L'S.l. : s.n;]. 
Numéros-hommage a: Olivar Asselin, vol. 2, no 2 (avril 1941); 

la France, vol. 2, no 4 (juin 1941); Louis Francoeur, vol. 2, 
no 5 (juil./aoOt 1941). 

Direction: Réal Benort, André Giroux. 
Collab.: Réal Benoît, Jovette Bernier, Léon Bloy, Jean­

Charles Bonenfant, Roger Brien, Willie Chevalier, François 
Cloutier, Daniel-Rops, Francis Des Roches, Jean-Charles Fa­
lardeau, Louis Francoeur, Jean-Louis Gagnon, Ren~ Garneau, 
Henri Gh~on, André Giroux, Ren~ Guénette, François Hertel, 
Judith Jasmin, Luc Lacoursi~re, Bruno Lafleur, Jeanne Lapoin­
te, Emile Legault, Roger Lemelin, Cl~ment Lockquell, Léon 
Lortie, Gabriel-M. Lussier, Dostaler Q'Leary, Cyrias Ouel­
let, .Albert Pelletier, Damase Potvin, Marcel Raymond, Julia 
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Richer, Ringuet, Jacques Rousseau, F~lix-Antoine Savard, 
Guy Sylvestre, Paul Toupin, Jean Vallerand. 

Localisation: BNQ#, (UL). 

107- Relations. - Montr~al : Editions Bellarmin. 
Vol. l, no l (janv. 1941)-
28 cm. 
Mensuel. 
Comprend des comptes rendus. 
Table: Nos 1-120 (1941-1950) in no 123 (mars 1951). 
Fait suite à: L'Ordre nouveau-. 
Directeur de 1956 à 1969: Richard Arês. 
Collab.: François-Albert Angers, Pierre Angers, J.-P. Ar­

chambault, Richard Arès, Albert Beaudry, Antoine Bernard, 
Guy Bourgault, Raymond Bourgault, Emile Bouvier, Michel Bro­
chu, Claire Campbell, Ren~-Salvator Catta, Ren~ Champagne, 
B~atrice Cl~ment, Jacques Cousineau, M.-J. D'Anjou, Louis 
D'Appolonia, Georges-Henri D'Auteuil, Ir~n~e Desrochers, 
Ren~ Dionne, Alexandre Dugr~, Roger Duhamel, Fernand Dumont, 
Guy Durand, Ernest Gagnon, Jean Genest, Paul G~rin-Lajoie, 
Emile Gervais, Ren~ Girard, Jacques Grand'Maison, Lionel 
Groulx, Julien Harvey, G~rard H~bert, Roland Houde, Jean­
Paul Labelle, Louis Lachance, Benoît Lacroix, Jean Lacroix, 
Gilles Lane, L.C. de Leary, Joseph Ledit, Pierre Lucier, 
Marcel Marcotte, Jacques Maritain, Guy Ménard, John Court­
ney Murray, Albert Plante, Gabrielle Poulin, Jean Racette, 
Paul-Emile Racicot, G~rard Robitaille, Maurice Ruest, Guy 
Sylvestre, Roger Sylvestre, G. de la Tour Fondue, Marc­
Ad~lard Tremblay, Andr~ Vachon, Yves Vaillancourt, Jean Val­
lerand, Robert Vignault, Paul Warren. 

Localisation: BNQ#, (UL). 

108-La Relève. - LMontr~al : s.n] ([5.l. : s.n.]). 
lere s~rie, 1er cahier (mars 1934)-5e série, 8e cahier 

(juin 1941)// 
45 u. ; 23 cm. 
1 rrégul i er. 
Le lieu d'édition et l'éditeur varient: [s.l. : s.n., puiV 

Montr~al : Le Devoir LPui~ Impr. populaire lt~e [pui~ Le 
Devoir [pui~ Impr. populaire ltée [pui~ Le Devoir [pui~ E-
ditions du Cep. ~ 

Table g~nérale: lere_5e s~rie (1934-1941) in no 4 (janv. 
1942) de La Nouvelle Relêve. 

Numéros sp~ciaux: 3e série, 1er cahier (sept./oct. 1936), 
"Préliminaires a un manifeste pour la patrie"; 3e série, 
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5e/6e cahiers (avril/mai 1937), sur Paul Claudel; 4e série 
6e cahier (oct. 1938), "HolT1llage a. Ghéon". 

Devient: La Nouvelle rélêve. 
Directeurs: Paul Beaulieu, Robert Charbonneau. 
Col1ab.: Emile Baas, Paul Beaulieu, Robert Charbonneau, 

Paul Claudel, Daniel-Rops, Pierre Mackay Dansereau, Vianney 
Décarie, Louis Després, Paul Doncoeur, Roger Duhamel, Paul 
Dumas, Robert Elie, Guy Frégau1t, Stanislas Fumet, Hector 
de Saint-Denys Garneau, Anne Hébert, Gilles Hénault, Fran­
çois Hertel, Claude Hurtubise, André Laurendeau, Jean Le 
Moyne, Gabriel-M. Lussier, Jacques Maritain, RaTssa Mari­
tain, Emmanuel Mounier, Jean-Marie Parent, Gérard Petit, 
Marcel Raymond, Madeleine Riope1, René Schwob, H.A. Rein­
hold, Guy Sylvestre; Thérèse Tardif, Jacques G. de Tonnan­
cour. 

Lo~a1 i sation: BNQ#, UL#. 

109- Remue-méninges / LEtudiants de littérature, philosophie et 
d'arts de l'Université du Québec à Trois-Rivières. -- Trois­
Rivières : s.n~. 

No 1 (Lï2 mars 198Q])-no 4/5 (nov. 1981 )//? 
4 u. : i11. ; 28 cm. 
Deux nos par an. 
Equipe de production: Jacques Beaudry, Robert Bel1erose, 

Danielle Bi10deau, Lucie Joubert, Mario Leme1in, Sylvie 
Manseau, Hélène Marcotte, Marcel Olscamp, Rita Painchaud, 
Daniel Tanguay. 

Collab.: Jacques Beaudry, Louis Bélanger, Danielle Bilo­
deau, Alexandra Burgess, Robbert Fortin-Roussel, Lucie Jou­
bert, Mario Lemelin, Hélêne Marcotte, Marcel 01scamp, Da­
niel Tanguay, Genevi!ve Trudeau. 

Localisation: BNQ. 

*110- La Revue de l'enseignement de la philosophie au Québec. -­
Trois-Rivières : Comité de coordination provinciale de phi­
losophie. 

Vol. 1, no 1 (avril 1978)-vo1. 3, no l (déc. 1980)// 
5 u. ; 22 cm. 
Deux nos pa r an. 
"La revue de l ' enseignement de la philosophie au Québec 

est l'organe de liaison, d'information et d'animation du 
Comité de coordination provinciale de philosophie". 

Numéros thématiques: Vol. l, no 2 (janv. 1979), Actes du 
colloque'Dix ans d'enseignement collégial de la philosophie 
... et aprês'; vol. 2, no l (nov. 1979), "Pour une théorie 
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de l'enseignement de la phi1osoph.ie"; vol. 2, no 2 (mai 
1980), "Discours d'ici"; vo1. 3, no 1 (déc. 1980), "Phi­
l osophi e et soci été" . 

Devient: Mimesis. 
Comité directeur; Alain La11ier, Josiane Ayoub, Rolland 

Bélanger, Yves de Ca11iêres, Robert Dessureau1t, Gilles La­
pointe, Gérard Normandeau, Jacques Oue11et. 

Co11ab.: Willy Apollon, Josiane Ayoub, Rolland Bélanger, 
Claude Bertrand, Gilles Boudrias, Yves de Ca11iêres, Marc 
Chabot, Sylvie Chaput, Claude Collin, Jean-Marie Debays, 
Robert Dessureau1t, Jacques Dufresne, Robert Hébert, Claud 
Jobin, Alain Lallier, Gilles Lane, Gilles Lapointe, Georges 
A. Legault, Louise Mareil-Lacoste, Michel Morin, Jacques 
Morissette, André Ouellette, René Pellerin, Marcel Pepin, 
Philippe Ranger, Chantal Saint-Jarre, Robert Tremblay, An­
dré Vidricaire. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

111- Revue de l'Institut Pie-XI. - Montréal : l'Institut (Mont­
réal: Arbour & Dupont ltée). 

Vol. 19, no 1 (28 sept. 1957)-vol. 19, no 28 (14 juin 
1958) Il 

28 u. ; 29 cm. 
Hebdomadaire (durant l'année scolaire). 
Fait suite à: Nos cours. 
Devient: Monde nouveau. 
Co11ab.: Théophile Bertrand, J.-B. Desrosiers, Roger Brien, 

Marcel Clément. 
Localisation: BNQ#, UL#. 

112 - La Revue de l'Un i vers ité de Moncton. - Moncton fj. -B J 
l'Uni vers ité. 

lêre année, no 1 (mai 1968)-
28 cm LPui~ 23 cm. 
Trois nos par an. 
Comprend du texte en anglais. 
Variation de titre: La Revue (Université de Moncton), 1972-

75. 
Index: Vol. 1-6 (1968-1973) in vol. 6, no 3 (sept. 1973). 
Equipe de production: Directeur: Jean Cadieux; comité de 

rédaction: Ghislain Clermont, Georges François, Gustave Hen­
nuy, Emmanuel Sajous; administrateur: Rhéal Bérubé. 

Collab.: Greg Allain, Fernand Arsenault, Rolland Boulanger, 
Jean Cadieux, Chislain Clermont, Calixte Duguay, Gaston Du­
long, Jacques Ferron, Jean-Paul Hautecoeur, Gustave Hennuy, 
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J. Nicolas Kaufmann, Serge Morin, Guy Rocner 1 Emmanuel Sa­
jous. 

Localisation: (BNQ), UL#. 

113- Revue de 1 'Universitê d'Ottawa. -- Ottawa l'Université. 
lere année (1931)-
25 cm. 
Trimestriel. 
Comprend du texte en anglais. 
Comprend des comptes rendus. 
Tables: Vol. 1-10 (1931-1940) in vol. 10, no 4 (oct./dêc. 

1940); vol. 11-20 (1941-1950) in-Vo1. 20, no 4 (oct./déc. 
1950); vol. 21-30 (195~-1960) ln vol. 30, no 4 (oct./déc. 
1960); vol. 31-40 (1961-1970) ln vol. 41, no 4 (oct./déc. 
1971); vol. 41-50 (1971-1980) ln vol. 50, no 3/4 (juil./ 
oct. 1980). 

Numéros thématiques: Vol. 48, no 1/2 (janv./avril 1978), 
"Ecrits de voyage relatifs à la Nouvelle-Frcn:e" ,; vol. 48, 
no 3 (juil./sept. 1978), "Actes du sixième symposium annuel 
de la Sociétê des médiévistes et des humanistes d'Ottawa­
Carleton - L'art, la pensée et les lettres au quatorziême 
siècle"; vol. 48, no 4 (oct./déc. 1978), "Zola : les années 
d'apprentissage"; vol. 49, no 1/2 (janv./avril 1979), "His­
toire littéraire du Québec l (1979)"; vol. 49, no 3/4 (juil./ 
oct. 1979), "Etude Rousseau-Trent"; vol. 50, no 1 (janv./mars 
1980), "Conférence des fel111les-êcrivains en Arœrique"; vol. 
50, no 3/4 (juil./oct. 1980), "Hennéneutique littéraire con­
temporaine et interprétation des textes classiques"; vol. 51, 
no 1 (janv./mars 1981), "Jean-Jacques Rousseau et la société 
du XVIIIe siècle"; vol. 51, no 2 -(avri1/juin 1981), "Actes 
du 8e colloque annuel de la Société médiéviste et des huma­
nistes d'Ottawa-Carleton - Misce11anea medieva1ia et humanis­
tica"; vol. 51, no 3 (jui1./sept. 1981), "L'enseignement de 
l'interprétation et de la traduction"; vol. 51, no 4 (oct./ 
dêc. 1981), "Actes du premier Congrès de l'Association cana­
dienne Jacques Maritain"; vol. 52, no 1 (janv./mars 1982), 
"L'Afrique romaine - les conférences Vanier 1980 11 ; vol. 52, 
no 4 (oct./dêc. 1982), "Le sens de l'esprit absolu 1831-Hege1-
1931"; vol. 53, no 1 (janv./mars 1983), IIThe work of Mikhail 
Bakhtin (1895-1975)11. 

Co11ab.: François-Albert Angers, Pierre Angers, Roméo Ar­
bour, Marius Barbeau, Arthur Caron, Gaston Carriêre, Emile 
Chartier, Germaine Cromp, Jacques Croteau, Thomas Greenwood, 
John E. Hare, Jean-Louis Major, Séraphin Marion, Jacques Ma­
ritain, Olivier Maurau1t, Jean Mênard, Adrien Morice, Julien 
Pêghaire, Robert Larocque de Roquebrune, Paul-Emile Roy, H. 
de Saint-Denis, Georges Simard, Guy Sylvestre, A. Vachon, 
J.-M.-R. Villeneuve, Jerzy A. Wojciechowski, Paul Wyczynski~ 

Localisation: BNQ#, UL#. 
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114- La Revue de 1 'Université Laval. _ . Québec: Presses de l'U-
niversité Laval (Québec; L'Action catholique). 

Vol. 1, no 1 (sept. 1946)-vo1. 21, no 4 (déc. 1966)# 
204 u. ; 26 cm (vol. 1-2: 23 cm). 
Mensuel (sauf juil. et aoQt). 
"Publication de l'Université Laval et de la Société du 

parler français au Canada". 
Comprend des comptes rendus. 
Index général: Vol. 1-21 (1946-1965). 
Fait suite à: Le Canada français. 
Devient en partie: Revue de littérature moderne. 
Direction: Directeur: Emile Bégin; secrétaire à la direc-

tion: Benoît Garneau; assistants: Gilberte Gosselin, Jules 
Turcot. 

Co1lab.: Louis-Philippe Audet, Marius Barbeau, Emile Bégin, 
Harry Bernard, Ch.-Marie Boissonnault, Jean-Charles Bonenfant, 
Hector Carbonneau, Marcel Clément, Nicole Deschamps, Jean Dé­
sy, Jean-Charles Falardeau, Claude Galarneau, Guy Godin, Louis­
Edmond Hamelin, Ian Kant y, Alexis Klimov, Aurèle Kolnai, Paul 
Lacouline, Luc Lacoursière, Bruno Lafleur, Joseph Laliberté, 
Gustave Lanctôt, Jeanne Lapointe, Fernand Lefebvre, Clément 
Lockquell, Bertrand Lombard, David Mackness Hayne, Jean Mala­
bard, Gabriel Marcel, Séraphin Marion, Jean Ménard, Arcade 
Monette, F. de Montigny, Cyrias Ouellet, Louis-A. Pâquet, 
Alphonse-M. Parent, Damase Potvin, Honorius Provost, Marcel 
Rioux, Alphonse Saint-Jacques, Félix-Antoine Savard, Robert­
Lionel Séguin, Emile Schaub-Koch, Pierre-Henri Simon, Robert 
Sylvain, Guy Sylvestre, Yves Thériault, Adrien Thério, Emma­
nuel Trépanier, Marcel Trudel, Pierre-Paul Turgeon, Auguste 
Viatte. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

115- Revue dominicaine. - Saint-Hyacinthe: !J..nJ. 
Vol. 21, no 1 {janv. 1915)-vol. 67, no 12 (déc. 1961)// 
21 cm [pui ~ 23 cm [pui ~ 21 cm [pui q 18 cm [pui sJ 27 cm. 
Mensuel. 
Comprend des comptes rendus. 
L'éditeur varie: L 'Cèuvre de presse dominicaine. 
Fait suite à: Le Rosaire. 
Devient: Maintenant. 
Collab.: Antonio Barbeau, Hermas Bast~en, Julien Benda, 

Maurice Blondel, J.-C. Bonenfant, Jacques Brault, Roger Brien, 
Berthelot Brunet, Thomas Charland, M.-O. Chenu, Marcel Clé­
ment, Marie-Alain Couturier, Annette Décarie, Pierre Descaves, 
Rex Desmarchais, Alfred DesRochers, Fra Dominico, Roger Duha­
me1, Micheline Dumont, Jean-Claude Dussault, Robert Elie, M.­
Ces1as Forest, René Garneau, Etienne Gilson, Michel Gravel, 
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Thomas Greenwood, Anne Hébert, Francis Jeanson, Charles de 
Koninck, Louis Lachance, Paul Lacoste, Benort Lacroix, M.­
Antonin Lamarche, Gatien Lapointe, Jean Le Moyne, Georges­
H. Lévesque, Robert E. L1ewe11yn, Clément Lockque11, Léon 
Lortie, Gabriel Marcel, Benort Mai11oux, No~l Mailloux, 
Séraphin Marion, Jacques Maritain, Ra'ssa Maritain, Gilles 
Marsolais, Arcade-M. Monette, E. Pallascio-Morin, L.-A. Pâ­
quet, Julien Péghaire, Jean-Guy Pilon, Benoît Pruche, Mar­
cel Raymond, Louis-Marie Régis, Pierre Ricour, Guy Robert, 
Hyacinthe-Marie Robil1ard, Simone Routier, Guy Sylvestre, 
J.-M.-R. Villeneuve, Raymond.-M. Voyer. 

Localisation: BNQ#. 

116- La Revue ésotéri que. - Montréal : Revue ésotéri que (Ls.l J 
Copi bec) . 

Vol. l, no l (hiver 1979/1980)-
22 cm. 
Trimestri el. 
Co11ab.: Raôul Duguay. 
Localisation: BNQ. 

*117- Revue et corri ée / Département de philosophie, Collège de 
Maisonneuve. - ontréal: s.n~. 

Vol. l, no 1 (L198l])-
28 cm. 
Irrégulier. 
Index: Vol. 1 (1981-juin 1982) ~ vol. 2, no 1 (15 sept. 

1982) . 
Comité de rédaction: Marc-Fernand Archambault, Michel Du­

four, Monique Guy. 
Collab.: Marc-Fernand Archambault, Guy Brouillet, François 

Charron, François-Michel Denis, Michel Dufour, André Giguère, 
Monique Guy, Philippe Haeck, Robert Hébert, André Rocque, 
Marcel Soucy. 

Localisation: BNQ#. 

118- La Revue trimestrielle canadienne. - Montréal : Association 
des anciens élèves de l'Ecole polytechnique de l'Université 
de Montréal. 

Vol. 1, no l (mai 1915)-vol. 40, no 160 (hiver 1953/1954)// 
l 55 u. : i 11. ; 23 cm (1 e fo rma t du vol. 40 va ri e: 29 cm). 
Trimestrie 1. 
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Comprend des comptes rendus. 
Le sous-titre varie. 
L'éditeur varie: Association des diplômés de polytechnique, 

de déc. 1942-hiver 1954. 
Fait suite a: Bulletin - Ecole polytechnique. 
Devient: L'Ingénieur. 
Rédacteur en chef: Edouard Montpetit. 
Co11ab.: Antonio Barbeau, Marius Barbeau, Raoul Blanchard, 

Wilfrid Bovey, Jean Bruchési, Emile Chartier, L.J. Da1bis, 
Athanase David, Jean Désy, E. Fabre-Surveyer, Aegidius Fau­
teux, Ces1as Forest, Léon Gérin, Etienne Gilson, Thomas 
Greenwood, Lionel Grou1x, Léon Lortie, Marcel Marcotte, 
Marie-Victorin, Olivier Maurau1t, Emile Miller, Edouard Mont­
petit, Victor Morin, Antonio Perrault, Henri Prat, Robert de 
Roquebrune, Camille Roy, Georges Simard, Arthur Surveyer, 
Raymond Tanghe. 

Localisation: BNQ#, UL#. 
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*119- Science et esprit. - Montréal: Editions Bellarmin. 
Vol. 20, no 1 (janv./avril 1968)-
24 cm. 
Trois nos par an. 
Comprend du texte en langues étrangères. 
Comprend des comptes rendus. 
Revue rédigée par les Facultés de théologie et de philoso­

phie de la Compagnie de Jésus de Montréal et de Trois-Riviè­
res. 

Fait suite ~: Sciences ecclésiastiques. 
Directeurs: Jean-Marc Dufort, Jean Langlois, Julien Naud. 
Collab.: François Bourassa, Guy Bourgault, Oliva Brabant, 

Lucien Campeau, Germaine Cromp, Jacques Croteau, André A. 
Devaux, Joseph de Finance, Jacques Grand'Maison, Julien 
Harvey, Ernest Joos, Gilles Langevin, Paul-Emile Langevin, 
Jean Langlois, Roger Lapointe, Louis Leahy, B. de Margerie, 
Gilles Pel land, Benoît Pruche, Marc Renault, Jean Dominique 
Robert, Louis Valcke. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

*120- Sciences ecclésiasti ues. - Montréal: IlTITlaculée-Conception. 
Vol. l, no 1 janv. 1948)-vol. 19, no 3 (oct./déc. 1967)// 
24 cm. 
Annuel LPui~ trois nos par an. 
"Revue philosophique et théologique". 
Comprend des comptes rendus et des notes bibliographiques. 
Revue rédigée par les Facultés de théologie et de philoso-

phie de la Compagnie de Jésus de Montréal et de Trois-Riviè­
res. 

L'éditeur varie: Bruges: Desclée de Brouwer. 
Devient: Science et esprit. 
Collab.: Yvon Blanchard, François Bourassa, Roger Cantin, 

Jacques Chênevert, Jacques Croteau, Jean Daniélou, Joseph 
de Finance, Henri Gratton, Julien Harvey, Charles de Koninck, 
Benoît Lacroix, Jean Lacroix, Paul-Emile Langevin, Jean Lan-
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glois, René Latourelle, Louis Leahy, Louis de Leary, Gabriel 
Marcel, Robert Morency, Julien Naud, Robert Picard, Jean Ra­
cette, Edouard Rolland, André Vachon, Georges Van Bellghem, 
Paul Vanier. 

Localisation: (BNQ), UL#. 

*121- Scola / Lëlercs franciscains d~ Scolasticat de philosophie 
de Québec. -- Québec: les Clercs. 

Vol. l, no l (Pâques 1955)-vol. 8, no 3 (Duns Scot 1962)#? 
28 u. ; 22 cm. 
Quatre nos par an. 
Comprend du texte en anglais. 
Fait suite à: Echos de l'Alverne. 
Numéros thématiques: Vol. l, no 3 (1955), "Duns Scot"; vol. 

2, no 4 (1956), "Face au marxisme"; vol . 4, no 4 (1958), ilLe 
courant existentiel"; vol. 5, no 3/4 (1959), "La finalité"; 
vol. 6/7, no 4/1 (1960/1961), "Athéisme"; vol. 8 [i.e. il, no 
4 (1961), "Problèmes de l'homme"; vol. 8, no 3 (1962), "Mys­
tique de l'absorption". 

Equipe de production: Sylvère-M. Leblanc, modérateur; Chris­
tian-M. Paquette et Raymond Francis Currie, rédacteurs; Jean­
François Lemay et Gilles Nobert, éditeurs. 

Collab.: Constantin-M. Baillargeon, Edouard Parent. 
Localisation: BNQ#. 

122- SEM: revue culturelle. -- Montréal : Editions SEM inc. 
No 1 (janv./févr. 1975)-no 3 (mai/juin 1975)// 

3 u. : i11. (part. en coul.) ; 28 cm. 
Bimestriel. 
Rédaction: Edmond Robillard (rédacteur en chef); René A. 

Le Clère (rédacteur en chef adjoint); Gérard De Valck et 
Jacques Janson (conseillers littéraires); Roland Houde (bi­
bliographe); Serge-Yves Lajeunesse (directeur artistique); 
Cécile Le Bel (directrice des publ ications); Bertrand Gauthier 
(directeur de la publicité); Madeleine Fohy Saint-Hilaire (re­
lationniste pour l'Ontario et les t·1aritimes). 

Collab.: Gérard Bessette, Jean Bruchési, Juliette Chabot, 
Robert Choquette, Annette Décarie, Meery Devergnas, Bruno 
Drolet, Jean Ethier-Blais, Jacques Ferron, Roland Houde, Jac­
ques Janson, Gustave Lamarche, Constant Lavallée, Cécile Le 
Bel, Maurice Lebel, René-A. Le Clère, Romain Légaré, Axel 
Maugey, Ernest Pallascio-Morin, Edmond Robillard, Robert de 
Roquebrune, Simone Routier. 

Localisation: BNQ#. 
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*123- Le S~minaire : revue de l'Association des anciens ~lèves du 
Grand S~minaire de Montr~al. - Montr~al : l'Association. 

Vol. l, no l (25 mars 1936}-vol. 37, no 2 (d~c. 1972) ; 
no l (avril 1975)-Lëa 197~? 

Photos ; 23 cm [pui~ 25 cm LpuiV' 23 cm LPui~ 31 cm. 
Trois nos par an [pui~ trimestriel LPui~ bimestriel 

LPui~ trimestriel LPui~ trois nos par an. 
Comprend du texte en anglais. 
Comprend des comptes rendus. 
Le sous-titre varie: Revue bimestrielle de rayonnement sa­

cerdotal LPui~ revue trimestrielle ... [puis] revue de pasto­
rale [pui~ bulletin de l'Association des anciens du Grand 
S~minaire de Montr~al. 
L'~diteur varie: Association des anciens du Grand S~minai­

re de Montréal. 
Table: Vol. 1-4 (1936-1939) in [Vol. 5, no lJ (25 mars 

1940). -
Numéros spéciaux: [}Jol. 5, no 1] (25 mars 1940), ilLe Sé­

minaire 1840-1940"; [jol. 5, no 2] (15 juin 1940), Album 
sur le Grand Séminaire de Montréal, pr~paré à l'occasion du 
centenaire 1840-1940; [Vol. 5, no 17 (15 d~c. 1940), Compte 
rendu des fêtes du centenaire du Grand Séminaire de Montré­
al; vol. 6, no 4 (déc. 1941), ilLe troisième centenaire de 
Saint-Sulpice, 1641-1941"; vol. 19, no 2 (juin 1954), "Ju­
bilé sacerdotal de son Eminence le Cardinal Paul-Emile Lé­
ger"; vol. 22, no 2 (juin 1957), "Tricentenaire de Saint­
Sulpice"; vol. 22, no 3 (sept. 1957) et no 4 (déc. 1957), 
"Centenai re du Grand Sémi nai re" . 

R~dacteur: Yvon Charron. 
Collab.: Elie-J. Auclair, A. Dansereau, Roland Duhamel, 

Auguste Ferland, Thomas Greenwood, Gustave Lamarche, M.-A. 
Lamarche, Joseph Ledit, P.-E. Léger, Anselme Longpr~, Oli­
vier Maurault, Phillipe Perrier, Georges Robitaille, L.-J. 
Rodri gue. 

Localisation: BNQ#, (uL}. 

*124- Si-Phi-Lis : a-p~riodique mensuellement hebdomadaire irrégu­
lièrement 1 LËtudiants en philosophie, Université du Québec 
à Trois-Rivières. - Trois-Rivières : s.n~. 

{ca 198171/ 
1 u,. ; 28 cm. 
Localisation: 
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125- Situations. ~ Montréal: Editions d'Orphée. 
Vol. l, no 1 (janv. 1959)-vol. 4, no 2 (juil. 1962)// 
16 u. ; 19 cm. 
Mensuel [pu;-~ bimestriel LPui~ semestriel. 
Numéro spécial: Vol. 4, no 1 (1962), "La ligne du risque" 

de Pierre Vadeboncoeur. 
Direction: Jacques Archambault, Jacques Ferron, Guy Four­

nier, Michèle Lalonde, Guido Molinari, Yves Préfontaine, Fer­
nande Saint-Martin. 

Rédaction: Maurice Beaulieu. 
Collab.: Marcel Barbeau, Maurice Beaulieu, Guy Beaulne, 

Paul-Emile Borduas, Jean Bouthillette, Peter Byrne, Robert 
Cliche, Jean Depocas, Jean-Claude Dussault, Robert Elie, Ma­
riane Favreau, Jacques Ferron, Madeleine Ferron, Guy Four­
nier, Claude Gauvreau, Claude Haeffely, Gilles Hénault, Ju­
dith Jasmin, Na Tm Kattan, Michèle Lalonde, André Laurendeau, 
Wilfrid Lemoine, Andrée Maillet, Jean-René Major, Paul Mi­
chaud, Gaston Miron, Guido Molinari, HélèneOuvrard, Yves 
Préfontaine, Jean-Jules Richard, Guy Robert, Fernande Saint­
Martin, Michel Van Schendel, Patrick Straram, Bernard Thi­
bault, Pierre Vadeboncoeur. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

*126- Sophia: journal de philosophie / ~tudiants en philosophie, 
Université Laval. - Québec: s.n,J ([S.n,] : Presses du Ce­
gep de Limoilou). 

Vol. l, no 1 (22 nov. 1977)-vol. 4, no 4 ([ca maril198l )//? 
28 cm. 
Mensuel [pui~ irrégulier. 
L'imprimeur varie: Presses de l'Université Laval. 
Fait suite à: L'Acanthe. 
Directeur: Robert Hudon. 
Rédacteur: Francis Lord. 
Collab.: Alain Boisvert, Renée Bouchard, Hélène Darion, 

Denis Dumas, Gilles Lane, Claire Nadeau, Brigitte Objois, 
Alphonse Saint-Jacques, Alain St-Ours, Pierre C. Tremblay. 

Localisation: 

*127- 2!arages / Module de philosophie, U.Q.T.R. - Trois-Rivières 
s.nJ. 
Vol. l, no 1 (janv. 1973)-vol. l, no 4 (mars 1973)//? 
28 cm. 
Irrégulier. 
U.Q.T.R.: Université du Québec a Trois-Rivières. 
Collab.: Marc Chabot, Robert Clavet, Gilbert Labrie, Roger 
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Moreau, Denise Pelletier, Robert Rose, Daniel Thouin, Roger 
Toupin. 

Localisation: 

128- Spirale: le magazine culturel de Montréal. - Montréal 
[S.nJ (Ls.1] : Payette et Simms). 

No 1 (sept. 1979)-
28 cm. 
Mensuel (sauf juil. et août). 
Interruption d'oct. 1981 à janv. 1982. 
L'imprimeur varie: Richelieu Roto-Litho [pui~ Payette et 

Simms. 
Equipe de production: Directeur: Laurent-Michel Vacher; 

secrétaire à la rédaction: André Roy; ·consei1 de rédaction: 
Normand de Be1lefeuille, Roger Des Roches, Gordon Lefèbvre, 
André Roy, Gail Scott, France Théoret, Laurent-Michel Va­
cher; directeur artistique: Roger Des Roches. 

Collab.: Bernard Andrès, André Beaudet, Victor-Lévy Beau­
lieu, Claude Beausoleil, Nicole Bédard, Johanne de Belle­
feuille, Normand de Bellefeuille, Claude Bertrand, Jean­
Antonin Billard, Richard Boutin, Gaétan Brulotte, Paul Cau­
chon, Paul Chamberland, François Charron, Hugues Corriveau, 
Louise Cotnoir, Carole David, Roger Des Roches, Mikel Du­
fresne, Martine Dumont, Louise Dupré, Jean Fisette, Yvon 
G~uthier, André Gervais, Christiane Gohier, Philippe Haeck, 
Louis-Philippe Hébert, André Jacques, Marcel Labine, André 
Lamarre,Suzanne Lamy, Jacques Lanctôt, Lysanne Langevin, 
Monique LaRue, Gordon Lefèbvre, Claude Lévesque, Robert Lé­
vesque, Jacques Michon, Pierre Monette, René Payant, Fran­
çois Peraldi, Robert Racine, André Roy, Chantal Saint-Jarre, 
Céline Saint-Pierre, Jacques Samson, Remi Savard, Gail Scot, 
Patrick Straram, France Théoret, Laurent-Michel Vacher, Yo­
lande Vil1emaire, Andrée Yanacopoulos. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

129- Stratégie. - Longueuil: Ls .n;! (Montmagny Ed. Montmagny). 
No 1 (hiver 1972)-no 17 (automne 1977)# 
13 u. ; 19 cm [puig 28 cm. 
l rrégul i er. 
Le sous-titre varie: Pratiques signifiantes LPui~ lutte 

idéologique. 
Le lieu d'impression et l'imprimeur vari ent: Montréal : D. 

Nault et D. Beaulaire [puis s.l. : s.nJ. 
Numéros thématiques: 8 et 9 (printemps et été 1974), "Lit­

térature et politique"; no 12 (automne/hiver 1975), "Réalis-
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me socialiste". 
Fait suite a: Eth.er . 
Equipe de product ion: R~daction : François Charron, Roger 

Des Roches, Carole H~bert, Claude Labelle, Paul Rompr~, Ga~­
tan St-Pierre; secr~taire à la r~daction: François Charron; 
maquettiste: Roger des Roches. 

Co11ab.: Andr~ Beaudet, Nicole Brossard, François Charron, 
Roger Des Roches, Jean-Jules Richard, Paul Rompr~, Ga~tan 
Saint-Pierre, Patrick Straram. 

Localisation: BNQ#, (UL). 

130- Studium 1 Etudiants franciscains du Canada. -- Montr~a1 
[S.nJ ([S.1. : s.n,]). 

Vol. 1, no 1 (f~vr. 1946)-vo1. 15, no 2/3 (d~c. 1962) 
Lï7e anné~, no 50 (Pâques 1963) - 21 e année, no 57 (déc. 
1966) II? 

48 u. ; 24 cm. 
Trimestriel LPuiil irr~gu1ier. 
Comprend du texte en anglais. 
Comprend des bibliographies. 
Le sous-titre varie: Revue des ~tudiants franciscains de 

théologie. 
La mention de responsabilité varie: Studium franciscain 

de théologie LPui~ Etudiants franciscains du Séminaire de 
th~ologie. 

Le lieu d'impression et l'imprimeur varient: Qu~bec : Impr. 
franciscaine missionnaire [puis s.l. : s.n., pui0 Qu~bec : 
Impr. franciscaine missionnaire [puig Montréal : Impr. des 
franciscains LPui0 Qu~bec : Impr. franciscaine missionnai­
re [pui~ St-Justin: Impr. W.H. Gagn~ & Fils. 

Modification dans la numérotation: a partir du 50e no, en 
1963 (17e année de publication), les livraisons sont numéro­
t~es en continuit~ num~rique (50, 51, 52 ... ) avec mention de 
l'ordre chronologique de 1 'ann~e de publication. 

Erreurs dans la num~rotation: le vol. 11, no 4 (d~c. 1957) 
est numérot~ vol. 10, no 4 (d~c. 1957); le vol. 12, no 1 (a­
vril 1958) est num~rot~ vol. 12, no 4 (avril 1958); l'année 
1963, dans la livraison de P~ques, est inscrite comme la 8e 
ann~e de publication alors qu'elle est en fait la 17e. 

Num~ros spéciaux dont: Vol. l, no 4 ([jJov. 1946/f~vr. 194Ù), 
"Les vingt-cinq ans du Studium de Rosemont 1921-1946"; no 54 
(oct./d~c. 1964), pour le "75e anniversaire du retour des 
franciscains au Canada (1890-1965)". 

Fait suite a: Cartons vio1~s. 
Localisation: BNQ#, (UL). 
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131- La Survie 1 Scolastiques des Clercs de Saint-Viateur, Sco­
lasticat Saint-Charles. -- Joliette: les Scolastiques. 

1ère série, 1er cahier (avril 1936}-lère série, 4e cahier 
( d~c • 1 936) Il 

4 u. ; 21 cm. 
l rr~gul i er. 
Index: dans une brochure publi~e s~parément sous le titre: 

Les Carnets viatoriens, table alphabétique des cinq premiè­
res années (1936-1941). 

Devient: Les Carnets du théologue. 
Localisation: BNQ#, UL#. 
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132- Tel gue1 : revue littéraire 1 Etudiants de la Faculté des 
arts de l'Université d'Ottawa. -- Ottawa : [S.n~. 

LNo 1 (janv. 196217-no 2 (avril 1962) Il 
2 u. 
Irrégu1 ier. 
Suivi de: Incidences. 
Direction: Louise Bussière, Maurice Henrie, Normand Trem­

blay, Pierre Trude1. 
Co11ab.: Nicole Bourbonnais, Louise Bussière, Maurice Hen­

rie, Jean-Louis Major, Normand Tremblay', Pierre Trude1. 
Localisation: BNQ#. 

133- Trajectoires. -- Do11ard-des-Ormeaux Editions du Cap (La 
Prairie: Impr. Laprairie). 

Vol. 1, nol (mai 1979)-
28 cm. 
Mensuel (sauf juil. et aoOt). 
Equipe de production: Directeur: Marguaret Buckley; direc­

teur-adjoint: Jérémie Arrobas; rédacteur en chef: Jean-Claude 
Abrassart; rédacteur-adjoint: Lise Parent; comité de rédac­
tion: Nathalie Baron, Paul Campana, Michel Fleury, Maurice 
Longuemare, Lise Parent, Charles Thurber. 

Localisation: 
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134- Vivre. - Québec: [S .n.J. 
lëre série, no 1 (15 mai 1934)-lère série, no 7 (févr. 

1935) ; 2e série, no 1 (8 mars 1935)-2e série, no 5 (15 mai 
1935) If? 

12 u. ; 22 cm [puis] 46 cm. 
Irrégulier [puisJ bimensuel. 
Le lieu d'édition varie: Montréal. 
Devient: Les Cahiers noirs. 
Direction: Jean-Louis Gagnon, Philippe Vaillancourt. 
Collab.: Pierre Chalout, Rex Desmarchais, Jean-Louis Ga-

gnon, Lionel Groulx, Jean-Charles Harvey, Hélène Jobidon, 
Fernand Lacroix, Alice Lemieux, Valdombre. 

Localisation: BNQ#, UL#. 

*135- Le Vol du hibou. - Trois-Rivières [s.nJ. 
No 1 (5 mars 1983)-
28 cm. 
Hebdomadaire. 
Rédacteur: Yvon Paillé. 
Collab.: Mario Forget, Donat Gagnon, Luc Gagnon, Luc Mé­

nard, Yvon Paillé. 
Localisation: 
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*136- Y'bout sur sa branche / LËtudiants du département de philo­
sophie, Université de Montréal? -- Montréal: P.-E. Trem­
blay. 

Vol. l, no 1 (avril 1975)-vol. 2, no 2 (janv. 1976}H 
28 cm. 
Irrégulier. 
Collab. : André Bourbeau, Roland Houde, Pierre Eugène Trem­

blay. 
Localisation: BNQ#. 
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ANNEXE 

Esguisses : philosophie et littérature. -- Sorel Les Editions 
artisanales. 

Vol. l, no l (janv. 1984)-
22 cm. 
2 nos/an. 
Comprend des comptes rendus et des bibliographies. 
Le sous-titre vari e : Journal du Cercle Jack Kerouac. 
Directeur: Claude Gratton. 
Collab.: Pierre Girouard, Claude Gratton. 
Localisation: BNQ. 

Gravida : lectures de llépoque. -- Montréal Editions Bergeron 
Inc. 

No l (automne 1983)-
23 cm. 
4 nos/an. 
Comité de rédaction: Micheline Cadieux, Sylvain Cormier, Na­

thalie Lacoste, Céline Laplante, Jean Larose, Mikel Peterson, 
Sophie Zahlan de Cayetti. 

Localisation: BNQ. 

*Philosopher: revue de llenseignement de la philosophie au Qué­
bec / IIPhilosophie au COllège ll

, association des professeurs de 
philosophie du Québec de niveau collégial. -- Montréal: IIPhi­
losophie au Collège ll (Saint-Georges-de-Beauce : Ateliers Graphi­
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"Nous postulons que les revues, 
grandes ou petites, en philoso­
phie comme en littérature, sont 
les lieux habituels des premiè­
res expressions, des premières 
tentatives et des éphémérides 
d'époque. Dans ces lieux nous 
pouvons voir apparaître tout 
aussi bien que ressaisir les 
idées ou les attitudes de l'a­
venir, la genèse des inscrip­
tions philosophiques ou la va-
ri abil ité de leurs descri pti ons." 
Roland HOUDE, p. 66 dans le Gui­
de des périodiques de philoSO:­
phie des bibliothègues de l ' Uni­
versité de Montréal par Josette 
Lanteigne et Marcel Goulet,Mont­
réa 1, Servi ce de documentati on -
Département de phil osophi e - Uni­
versité de Montréal, 1974,69 p. 



GLOSSAIRE 

ACCOMPAGNEMENT -- MËTHODE D'ACCOMPAGNEMENT 
Distincte des méthodes référentielles (grilles, règles ... ), la méthode 

. d'accompagnement ne se réalise que dans la pratique de la recherche qui 
la provoque. L'inédit (tout champ inédit de recherche) est un lieu pri­
vilégié d'inqui~tude méthodologique: de remise en question des réponses 
méthodologiques antérieures à la recherche qui y chemine désormais et 
de production de méthodes d'accompagnement. 
Thèse: p. xv,19,21,24. 

ARCHILECTURE -- ARCHILECTEUR 

L'archilecture est "une pratique méthodique [ ... }; l'archilecteur étant 
celui qui s'efforce avec plaisir de constituer le corpus de tout cequi 
a ét~ écrit sur une oeuvre ou un texte par les lecteurs/critiques. Ce 
corpus sert alors de mat~riau sur lequel peut s'exercer une analyse 
(vérification objective) permettant de cerner tous les éléments de 
l'oeuvre et toutes les tendances (désirs) d'interprétation dans leurs 
divergences et convergences, d'apercevoir les invariants et les varia­
bles, de découvrir le noyau du consensus oui nerdure A travers l'exté­
nuation historique (Cf. aussi M. Foucault, Archéologie du savoi r, 1969, 
p. 138)". -- Roland Houde, "Genres et tendances Il, Philosophiques, vol. 
10, no 2 (oct. 1983), p. 403. 
Thèse: p. vi,vii,xvi,23,105,189. 

ARCHITEXTE 
de l'histoire des idées (et de l'activité philosophique)au Qu~bec 

Il y a (c'est mon hypothèse de travail) un récit de l 'histoire des i­
dées (et de l'activité philosophique) au Québec déjA écrit par les té­
moins et les acteurs mêmes de cette histoire; chacun d'eux ayant écrit 
son fragment. Le travail du lecteur/chercheur ici consiste A retrouver 
ces fragments, A les rassembler et ainsi A rendre manifeste ce récit, 
l'architexte de cette histoire. Ce texte collectif toujours à réécrire 
et qui se récrit sans cesse lui-même est donc rév~lé par un usage per­
tinent de la citation de la part du lecteur/chercheur qui, dans la mi­
se en oeuvre continue de l'architexte, s'est engagé A n'être plus que 
ce par quoi les relations apparaissent, quelqu'un par qui se manifeste 
un texte collectif. 



l'architexte ' est une mémoire matérielle; la bibliographie qui y corres­
pond (une archibibliographie~) pourrait être considérée comme sa forme 
brute (inorganique, ~ l'état de donn~es immédiates) -- les textes de 
cette bibliograohie appelant (demandant, exigeant, entraînant), à la 
lecture, en et par eux-mêmes, leurs mises en relations (que seul peut 
réaliser le lecteur attentif). 
{Ce terme est donc utilisé ici dans une tout autre acception que celle 
donnée par Genette (1979) et critiquée d'ailleurs par Schaeffer (1983) 
dans Théorie des genres (Seuil,1986)~ 
Thèse: p. vii,ix,xv,xvi,19,22,23,54,104,105. 

HISTORIOPATHIE 
Epreuve d'un sentiment: le sentiment urgent de devoir intervenir -- en 
tenant compte des circonstances, d'une certaine façon et pas de n'im­
porte quelle façon -- dans une histoire (une biographie, un itinéraire) 
qui nous concerne; ou encore le sentiment que nos propres actes inter­
viennent dans/interfèrent avec une histoire vécue liée (d'une certaine 
manière) ~ (une part de) notre histoire personnelle. 
Situation de celui qui cherche ~ retrouver chez ceux qui l'ont précédé 
une certaine solidarité dans les questions et qui ressent comme une 
exigence intime (intellectuelle et affective) la nécessit~ de reconnaî­
tre et de nommer ses prédécesseurs, et de les nommer en commençant par 
ceux qui sont le plus près de lui. 
Voir: J. Beaudry: "Ecrit pour la soirée du 10 février 1986 et le lance­
ment de Autour de Jacques Lavigne, philosophe ... ", Bulletin du Cercle 
Gabriel-Mareel, vol. 7, no 6 (déc. 1985), pp. 8-17; Ille lecteur tenté", 
Fragments, nos 43/44 (déc. 1986-janv. 1987), pp. 1-7; Une th~se: son 
sens, sa conséquence, Troi s-Ri vi ères, Ed. Fragments, 1987, 18 p. ("les 
Cahiers gris",4). 
Thèse: p. 19,21. 

ONTOPHYSIQUE PHËNOMËNOlOGIQUE 
Expression qui a l'avantage de suggérer la découverte de 'ce qui est' 
(ontos) A travers le réel concret (phusikos) par la description des 
faits. Appliquée ~ la philosophie qUébécoise, elle évoque donc la dé­
couverte de ce qui en est a travers la description des faits qui s'y 
rapportent. 
le terme 'ontophysique' a été utilisé par François Hertel en 1969 (dans 
"De la poési e", La poésie ' canadienne-française, t. IV des "Archi ves des 
lettres canadiennes", Montr~al, Fides, p. 416). 
Voir: J. Beaudry, Fragments pour une philosophie de l'écriture québé­
coise, mêm. de maîtrise en études qUéb.scoises, Université du Québec a 
Trois-Rivières, 1980, pp. 14-7 et 46-8. 
Thèse: p. xv,33,**33. 
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PARABIOGRAPHIE -- HISTOIRE PARABIOGRAPHIQUE 

L'histoire parabiographique se présente d'abord sous la forme d'un "tex­
te autour de" se développant a partir d'un élément biographique ou d' u­
ne biographie (itinéraire intellectuel ou histoire de vie intellectuel­
le) pour dessiner, par associations (mises en rapports de faits et de 
repères chronologiques, biographiques et bibliographiques) et distan­
ciations (passages du récit individuel à l'histoire collective), un 
moment d'une histoire plus large. Comme méthode d'acco~agnement de la 
recherche en histoire des idées (et de l'activité philosophique) au 
Québec, ce mode d'histoire produit donc un texte autour d'une vie in­
tellectuelle -- par exemple, celle d'un philosophe --, texte qui, élar­
gi, viendra proposer une version d'un moment de l 'histoire de la pen­
sée ici. 
Il Y a, en rapport avec la parabiographie, une différence de degré en­
tre une histoire de vie intellectuelle et un récit d'itinéraire intel­
lectuel, la première étant plus ajustée que la seconde a ce qu1onpour­
rait appeler la parabiographie achevée. C1est la perception de cette 
diff~rence qui entre en jeu dans l 'appréciation, par comparaison, de 
deux formes de parabiographies, l'une histoire, l'autre récit. Il faut 
cependant reconnaître que le récit d'itin~raire intellectuel contient 
déjà les ou des éléments (des repères, des faits) permettant de pour­
suivre le travail d'associations et de distanciations devant conduire 
a l'histoire de vie intellectuelle et à la parabiographie achev~e. Le 
lecteur pourrait considérer l'histoire de vie intellectuelle davantage 
axée sur la dynamique de l'histoire des idées et le récit d'itinéraire 
intellectuel davantage axé autour de la production du biographié; il 
ne devra cependant pas échapper tout ce aui, dans le récit (individuel), 
appelle a l'histoire (côllective). 
Th~se: p. vi,xiii,xv,xvi ,xvii,19,20,21,22,54,55,388. 

PHILOSOPHAILLERIE 
Composé du suffixe péjoratif -aillerie comme dans politicaillerie, le 
terme 'philosophaillerie ' a été utilisé par Jacques Brault en 1975 (dans 
Chemin faisant, Montréal, La Presse, p. 103) et défini dans cette thèse 
aux pages 33 et *33. 

PROSOPOGRAPHIQUE -- HISTOIRE PROSOPOGRAPHIQUE 
des idées ~t de l'activité philosophique) au Québec 

Histoire collective, riche et généreuse, variée, vivante et jamais ache­
vée -fondée sur l~observation ordonnée, compréhensive et extensive d'i­
tinéraires intellectuels, -accessible par la production, le croisement, 
la réunion d'histoire parabiographiques, -et dessinée par ce texte col­
lectif que constitue l'architexte. 
Voir: Daniel Madelénat, La bio~raphie , Paris, PUF, 1984, p. 113 et no­
te 23 (ilL ittératures modernes "); Lawrence Stone, "Prosopography ", His ­
torical s tudies Today, N.Y., W.W. Norton & Company Inc., 1972, pp. 109-
40. 
Thèse: p. ix,xv,330. 
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STRATIGRAPHIE -- PRATIQUE STRATIGRAPHIQUE 

Au sens propre et littéralement, la stratigraphie, qui relève de la 
géologie historique, est la science qui décrit les strates. Daniel Ma­
de1énat emploie ce terme au figuré. dans son livre La biographie (PUF, 
1974) en écrivant que "l l jndividu se 'prête ~ une stratigraphie" (p.98). 
A mon sens, le texte aussi sly prête et tout particulièrement le texte 
a caractère historique; clest son appareil de notes infrapagina1es, ses 
strates, ce produit d'une pratiaue stratigraphique, qui permettra d' ai1-
1eurs,par insertion (incorporation) des notes dans le corps même du 
texte, une transformation du texte annoté dans le sens d'un élargis­
sement -- comme, par exemple, dans la séquence suivante: récit d'iti­
nérai re intellectuel -7. récit annoté ~ hi stoi re parabi ographi que. 
Thèse: p. 7,19,21,22,24,320. 

TROPOLOGIQUE -- HISTOIRE TROPOLOGIQUE 
"Qui est de la nature spatiale de la courbe" est le deuxième sens ac­
cordé au terme tropo1ogique dans Le Grand Rober t de l a langue françai­
s e (1985). 
Qualifier un texte à caractère historique de tropo1ogique clest simple­
ment souligner qu ' i1 relève d'une méthodologie qui se révèle sous la 
forme dl un "texte autour de ". Par exemple, le 1 ivre Autour de Jacques 
Lavigne, phi losophe (Bien pub1ic,1985) -- où 11 histoire élargie de la 
vie intellectuelle d'un philosophe québécois nous révèle en fait(s) un 
moment de 11 histoire de la pensée au Québec -- est tropo1ogique. 
Thèse: p. 20. 
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